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BXTHAIT  M3  B£&JUUI£NT. 


Art,  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  a  publier,  et  choisit 
tes  personnes  les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  ta 
publication. 

Il  nomme,  pour  chaque  ouvrage  ù  publier»  un  Commissaire 
responsable,  charge  ti  en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'Éditeur  sera  place  à  la  léte  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans 
pMtoriflatian  d«  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  dédara- 
tkai  du  Gonmiasalie  responsible,  portant  que  le  traTâil  lui  a  paru 
mériter  d'être  publié. 


le  eommiiKm  nfNNuaNi  ioiungné  déàan  qae  V  Édition 
des  Comptes  m  L'AiGiimu  pHpaféê  par  M.  Doobt- 
d'Abcq»  a»  a  para  dIgM  dUn  piOièéé  par  la  9aaitÈ  m 
CBimm  jm  Fbaigi. 

Fait  à  Psnt,  le  t6  mon  I8»f 

Signé  N.  DE  WAILLY. 

U  MiMTO  dt  h  Société  de  lUiiloiitt  d«  ftaaca. 

J.  DËSMÛYËHS. 


NOTICE 

SUA  LIS 

COMPTES  DE  L'ARGENTERIE. 


A  partir  du  xrv*  siècle,  on  voit  apparaître  dans  la 

mais(3n  de  nos  rois  un  ofïicier  particulier,  qui,  sous  le 
titre  (1  Arirenlier,  était  chargé  spécialement  de  tout  ce 
qui  regaïUaïL  l  habillement  elles  niLublcs  à  Tusage  du 
roi  et  du  reste  de  sa  maison.  Cet  officier  rendait  des 
comptes,  ou  1  on  trouve  une  toule  de  détails  qui  peu- 
vent intéresser  l  histoire  de  la  vie  privée,  et  celle  du 
commerce  et  de  1  industrie.  Il  va  sans  dire,  qu'anté- 
rieurement à  la  création  de  roffice  d'Argentier,  il  y 
avait  toujours  quelqu'un  à  la  cour  qui  était  chargé  de 
soÎDS  analogues.  Seulement  c'était  sans  titre  d'olfîce, 
et  probablement  sans  attributions  bien  fixes.  Une  or» 
donnaïuîe  de  rH6tei  de  Fan  1285  mentiooDe  pourtant 
des  fonctions  qui  se  rapprochent  beaucoup  de  celles 
qu^exerça  plus  lard  TAi^entler. 

.<  Gontiens  achera  tous  les  dras  et  les  pannes  pour  le  Roy  et  pour 
Madaajf,  et  gardera  les  clés  des  aumaires  où  )i  drap  seront;  et 
saura  combien  il  baudra  de  drap  au  tailleur  pour  le  Roy  et  pour 
Madame,  et  prendra  le  reman^t  des  dras  ;  et  sera  au  compte  quant 
ti  tùlteur  compteront  de  la  iacon  de$  robes. 

«  Li  tailleires  le  Boj  «pèlera  avec  loi,  toutes  fins  que  il  tailleffa 
les  robes  le  Roy,  Robert  de  Paris,  quant  il  y  porta  cstre;  et  poun, 
cil  Roliert,  looier  de  ooustulier^  ■» 

*  Ardi.  Bat.,  TréMv dct  Cabarlss,  ieg<  «o«é  J.  57,  fol.  7  V. 
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NOTICE 


Des  dttpositions  semblables  se  trouvent  dans  une 
autre  ordonuanoe  de  THÔlel  de  l'ao  1296  : 

•  Ii'm  poorvam  m  preudomme  qui  adietera  dras,  tû-etaines 
et  foorreom»  pour  le  Roy  et  pour  Madame»  et  pour  deiiMr;  et 
dre,  en  Flandres.  Et  rendra  compte  d'ioes  cfaoeeSt  oomme  3  seront 
clrpensées,  au  Temple  devant  tes  maistres,  et  par  qui.  Et  amèl  ftra» 

il  des  dras  d'or  et  cendans. 

»  Victor  et  Lambert  ne  porront  riens  tailler  saiu  odui  qui  sera 
ordoriez,  et  rendront  coni^  îp  de  leurs  reoeple  et  de  leurs  mises,  et 
eo  tèle  mazûère  comme  cil  iera  ^  » 

Voilà  bien  une  partie  des  attributions  de  T Argentier 
et  même  avec  une  sorte  de  contrôle  déjà  établi;  mais 
pour  voir  la  chai^ge  bien  constituée  et  désignée  par  son 
véritable  nom  il  nous  fiiut  descendre  jusqu'aux  pre- 
mières années  du  xiv*  siècle.  Le  premier  qui  ait  porté 
le  litre  d'Artïentier ,  d  aj)rès  les  ducumenlb  qui  nous 
restent,  Chi  (JeofFroi  de  Fleuri.  Ses  lettres  de  nomina- 
tion sont  (in  20  janvier  1317,  que  sou  pmnier 
conq>le,  celui  que  nous  donnons  iCi,  soit  de  l'année 
131Ô;  car  il  exerça  les  fonctions  d'Ai}j;entier  avant 
d'en  avoir  le  titre.  Une  note  importante  émanée  de  la 
chambre  des  comptes  »  et  qui  se  trouve  en  léte  du 
compte  dont  nous  venons  de  parler,  nous  apprend , 
qu'il  n^y  avait  pas  encore  alors  de  Compte  particulier 
pour  r  Argenterie ,  et  que  les  dépenses  de  cette  natiure 
étaient  comprises  dans  le  compte  général  de  môlel. 

«  Sit  iiRuiui  la  quod  de  ofticio  Argerilai  iie  non  tlcbel  coin|mtan 
ad  pai  leai ,  oec  de  eo  fieri  coropotus  particularis  ^  pro  eo  quod 
m  débet  incorporari in  oompotis  Hospitii  regb  et  regina?;  et  iroo, 
«  totom  illnd  qnod  in  eisdam  omBpotûeontinehir»  a  tempore  inslî- 
«  tutioaais  dicd  oflirii,  exceplis  itUs  qm  tangnnt  corpori  régis  et 
m  ngtOK  et  liberorum ,  non  débet  teneri  |Ht>  ordinario ,  nec  pro 
«  al^oo  jore  aoqnisito  personis  servientibns  régi,  reginc  et  liberis, 
•<  qriia  totnm  qwod  invenielnr  in  dicHs  com|w>tis  capi  siijmt  rPiJ^f^Tn 
«  pro  eisdem  personis ,  ^u^Uun  est  ei&  de  gnUîa  et  non  de  jure  ;  et 

•  Arch.  nat.,  Trc»or  des  Chartes,  rcg  coté  J.  57,  fol.  17 
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SUH  LES  COMPTES  DE  L'ARGENTERIE.  m 

<t  iBio  VOD  adiilbcatvr  fides  contends  in  eiadem.  Et  sic  pco  isto 
«  pompolo  et  aliîs  pnecedentibas  hojusmodî  coiulilîoiiis.  » 

Remarquons  en  passant  que  celte  expression  et  alUs 
prœcedentibus ,  de  même  que  celle  de  ad  vadia  coti" 

sueta  qui  se  trouve  dans  les  lettres  de  nomination  de 
Geoffroi  de  Fleuri',  impli(juent  qu'il  y  avait  eu  avant 
lui  un  ou  plusieiii  s  autres  Argentiers.  Quoiqu'il  en  soit, 
comme  leurs  noms  ne  sont  [)as  venus  jusqu'à  nous  et 
que  nous  n'avons  plus  leurs  comptes,  nous  sommes 
bien  obligés  de  considérer  ceGeofFroi  de  Fleuri  comme 
le  premier  Argentier  en  titre,  et  son  compte  de  131 G 
comme  le  premier  compte  de  l'Argenterie.  Sept  ans 
^plus  lard  fut  rendue  une  ordonnance  spéciale ,  dont 
nous  devons  rapporter  le  texte. 

Cest  Vwdcumanee  de  rJrgentene, 

«  Premièrement.  Pierre  de  Toussac  sera  cburgié  de  toute  l'office 
de  l'Argenterie,  sans  ce  qne  nid  entre  que  lui  s'en  entremecte,  suif 
ce  qu'il  ne  pourra  faire  riens ,  ne  adiader,  que  les  trésoriers  ne 
voient  et  saichent  ;  et,  veues  les  besongnes,  et  sceu  le  pris  que  elles 
cousteront,  par  lesdits  trésoriers,  ilz  délivreront  et  paieront  ce  qui 
sera  achacté  par  ledit  Pierre,  et  non  autrement. 

M  Item,  il  n'y  aura  nuls  cspéciaulx  pelletiers,  ne  drappiers,  ain- 
cois  sera  pourveu  de  draps  et  de  pelleteries  par  tout  où  l'on  yerra 
qne  l'on  pourra  mleubt  faire  le  inroffit  du  seigneur,  soit  en  Flandres, 
ou  ailleurs,  par  commun  aasemement  des  trésmîers  et  dudit  Pkrre. 

«  Item,  les  tailleurs  seront  usdsoz  de  tailler  toutes  dioses  appai^ 
tenons  à  leur  oflices  en  la  présence  dudit  Pierre,  et  n'auront  nuls 
remanans  de  chose  que  ilz  taillent,  aincois  seront  gardées  au  Louvre 
par  le<lit  Pierre  en  unes  aumoires,  au  proliit  du  seigneur.  Et  est 
ainsi  à  entendre  des  fourreures  et  des  cendaus,  draps  d'or  et  de 
soye,  ou  toutes  autres  choses,  conune  des  draps  et  robes. 

«  Item ,  il  ne  prandra  nul  profBt  en  chose  qu'il  ait  achatlé  ou 
achatte  à  cause  de  sou  office,  corne  que  il  se  soit  aucunes  fois  vanté 
d'avmr  certains  profBz  pour  diascune  livre.  Et  de  toutes  ces  choses 
a  fait  serement ,  ledit  Pierre,  le  jeudi  avant  Noël ,  l'an  occ  vingt-^ 
trois,  en  la  chambre  des  Comptes  ^  » 

*  Oo  les  trouvera  plu«  hm ,  à  la  pa^e  73. 

*  Nom  donooBs  celle  ordomumce  d'après  un  ancien  registre  de  la 


IT  NOTICE 

n  paraîtrait  d'après  cette  ordoonanoe  que  rArfon» 
terie  avait  été  auparavant  en  pluaieora  nialiis ,  puisqu'il 
j  est  dit  expressément  que  Pierre  Toussac  eu  restera 
seul  chargé ,  sans  ce  que  nul  autre  que  lui  s^en  entrer 

mecte.  On  reraaiquera  que  l'Aigentin  ne  pouvail  laiie 
aucun  achat  sans  i  intti  vtiiiion  des  trésoriers,  et  que 
c  elaient  eux,  et  iiun  ])asliii.  soldaient  les  mar- 
clnuids.  îl  n'v  a  rien  dans  les  deux  comptes  de  l'Ar- 
genterie que  lious  donnons  ici,  (jui  vienne  infirmer  ou 
confirmer  cette  disposition.  Mais  on  la  voit  clairement 
établie  dans  d  autres  comptes  postérieurs.  Eu  voici  un 
exemple  entre  plusieurs  autres  y  pris  dans  un  compte 
de  Gaucher  de  Vannes ,  successeur  d*Étienne  de  La 
Fontaine.  «  fiemart  fielnaty,  pour  10  pièces  de  vel* 
luauzy  des  fors,  de  plusieurs  couleurs,  et  pour  4  pièces 
de  oendauU  vermeulx  en  graine,  des  larges,  avec 
3  livres  desoye  de  plusieurs  couleurs,  tout  acheté  de  U 
par  les  trésoriers  de  France^  et  baillé  par  eulx  à  Eustace 
du  Brulle ,  tailleur  du  roy ,  par  lettre  d'iceli  tailleur, 
de  laquelle  mencioh  est  f'aicte  dessus  ou  cliapilie  de 
draps  de  laine  y  en  la  partie  :  IVjur  le  Roy*,  m  Ën  d'au- 
tres termes.  Gaucher  de  Vannes,  ayant  eu  besoin 
d'étnfTes  de  soie  poui  le  service  de  T  Vrp^enterie,  s  était 
adressé  aux  trésoriers;  ceux-ci  avaient  mcIk  té  les  étoffes 
au  marchand ,  et  les  avaient  livrées  au  tailleur  du  roi, 
qui  en  avait  donné  son  reçu.  On  voit  par  là  que  le  rôle 
de  l'Argentier,  au  moins  à  l'époque  dont  il  s'agit,  se 
bornait  à  choisir  les  étoffes ,  à  calculer  la  quantité  qu'il 
en  fallait,  et  à  convenir  des  prix  avec 
Et  encore,  pour  ce  qni  est  du  choix  et  de  la  dbpo* 

dynlmi  dn  Cmptes,  do  xnr*  dèole,  «ppartauuit  aajoordlnù  i  la  BiUio- 
tlièfMnaiîoiMle(ii*SM6,fb].  laS).  Elit  leliww—wi  dan»  ktMéao 
liam  de  la  chambre  des  GompiM,  aetadkflMBt  cioniméi  ans  Afdrfm 
aationalct  (t.  I,  p 

I  Compte  de  Mo«l  iaS{>.  (Ardi.  oat.,  rtg.  coté  K.  8,  fol.  190  ▼*.) 
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SUR  L£S  COMPTES  DE  L'ARGENTERIE.  ▼ 

sitîon ,  il  est  évident  qu*il  devait  recevoir  les  inslruo 

lions  des  officiers  attachés  de  plus  près  à  la  personne 
royale,  tels  que  les  chambellans  el  maîtres  de  l'hôtel.  II 
est  vraisemblable  que  les  opérations  de  l'Argentier  ne 
furent  pas  soumises  pendant  longtemps  h  une  telle 
sui  \  eillance.  On  trouve  dt  ja  dans  le  compte  de  G  en  fTroi 
de  1  leuri,  un  certain  nombre  d  articles  qui  sont  ache- 
tés sur  des  mandements  exprés  ou  escroes  du  roi.  Au 
reste  y  il  faut  bien  se  garder  de  prendre  à  la  lettre^  pour 
tout  ce  qui  r^rde  l'administratiou  de  la  maison 
royale,  ces  principes  qui  paraissent  au  premier  abord 
si  arrêtés.  Nul  doute  qu*ils  ne  fussent  souvent  enfreints^ 
ou  par  la  volonté  du  maître  y  ou  par  ceux  qui  Tappro- 
cbaient.  Pour  en  revenir  à  notre  ordonnance  de  i 323, 
on  y  voit  qu'il  n*y  aura  plus  pour  TArgenterie  de  mar> 
chauds  attitrés,  mais  que  les  achats  se  feront  en  Flan- 
dre ou  ailleurs;  que  l'Argentier  sera  tenu  à  surveiller 
les  tailleurs  et  autres  fournisseurs  de  TArgenterie;  et 
quVnfin ,  il  ne  's*arrogera  aucun  profit  sur  ses  mar- 
chés. C'est  sans  doute  pour  éviter  la  possibilité  de  ces 
profils  qu'il  fut  statué  dans  une  ordonnance  sur  les 
finances,  du  25  seplenibre  1443,  que  désormais  l'Ar- 
gentier ne  ferait  j)lus  ses  dépeiises  sur  de  simples  man- 
dements de  chancellerie,  mais  bien  sur  des  rôles  ou 
étaU»  signés  de  la  mam  du  roi. 

•  Et  parelllement  nostre  Argentier  compté  ainsi  qu'il  a  ac- 
covstumé  ;  «;t  si  sur  la  somme  qu'il  aura  receue  de  nostredit 

veur  général ,  il  faisoit  aucune  despence  dont  luy  convient  avoir 
mandement,  voulons  et  ordonnons,  qu'en  lieu  d'iceus  niandemens, 
soit  tenu  do  cora|)ter  doresanavant  par  estats  ou  roolles  signez  de 
nostre  mam,  avec  pareil  luandement  scelle  du  séel  de  nostre 
diancellerie  comme  dessus;  et  autrement  ne  sera  receu  à  conqpler 
en  nostre  diambre*.  » 

La  charge  d'Argentier  conduisait  souvent  a  de  grands 


•  Ordonn.,  t.  XIH,  p.  375. 


fi  NOTICE 

offices  de  finance.  Geoffiroi  de  Fleuri  âemà  trétorier 

du  roi  en  1339;  il  avait  été  anobli  en  1320.  Étienne 
de  La  l  uni  Mine  fut  nommé  maître  des  eaux  et  foK  ts 
le  1"mai  1  (  »nillaume  Brunei,  Arp^enticr  tu  1  o87, 
obtuU  i  année  suivante  lacliiu  i^e  de  général  sur  le  fait 
des  aides*.  Il  eut  pour  succe  sseur  Arnoiil  Bouclier, 
valet  de  chambre  du  roi  »  qui  ne  tarda  pas  à  devenir 
trésorier  des  guerres. 

Quelquefois  TArgentier  était,  pour  ainsi  dire,  prn 
àTessai.  Nous  en  avons  un  exemple  dans  les  lettre  de 
nomination  de  Pierre  Burddot,  en  octobre  1458. 

«  Charits,  etc.  Comme  tîeptiis  Farrcst  faii  |>ai  nmtre  ordonnance 
(le  la  ^rsoQoe  U'Octo  Castellaa,  nostre  Ârgenûer,  nous  eussions 
oonns  noflra  imé  «t  léal  noiiire  €t  Mcràaue»  nniiiiW!  Sfane 
Bovdelût,  an  lût  dé  moitre  Argentem  jmqiMS  an  éammat  jom 
de  Mptembre  derremer  paaté,  laiis  ce  qne  nons  ayons  «noore 
oommii,  ne  ordonnié  aucim ,  pour  tenir  le  compte  d*ioeUe  nostre 
Argmterie  pour  ceste  présente  année,  commencée  le  premier  jour 
de  ce  présent  moys  d'octobre  et  fénissant  le  derreniei*  jonr  dp  sep- 
temhre  proiirhaineraent  venant,  savoir  faisons,  que  pour  considi'- 
raciuii  tl*  s  h' ris  et  agréables  services  que  ledit  maisUe  Pi<  rre  Ikir- 
delot  Douâ  a  iait  le  temps  pasM^,  en  ladite  commission,  couIuqà  par 
oe»  de  ses  fois,  loyauté  et  bonne  dfligenoe,  icellny,  pour  ces  cansai 
et  annres  à  oe  nons  numvans,  avons  oommb  et  commettons  par 
osa  préaentea»  à  ùitt,  eondniie  et  eaereer  le  fiûtde  noalradile  Ar* 
gentarie  pour  oaata  dide  préaente  année^  et  à  Icaîr  le  confie  daa 
aaaignadona,  eie.*» 

Une  fois  nommé,  rArgenlier,  avanl  d'entrer  en 
charge  prétait  serment  devant  la  cliainbredesClnmptes, 
de  laquelle  il  devait  recevoir  son  institui ion  (l(  l!niii\e. 
Quant  au  lilic  de  ses  tuncLions,  il  vaiia  jx  n.  (  it  oliioi 
de  Fleuri  et  Étienne  de  La  Fontaine  s'appelaient  sim- 

'  (  trouve  dans  son  compte  de  l'Arj^pntf-rie  pour  ranriée  1387,  quUl 
iui  tut  rcolboursé  uue  somme  de  bOO'  loarauii^pour  cause  de  ^rr^t  par  luy 
ffU mi^st^imir (Ptut^yi}p9v fmÊk H pasmigt  d$ hmr.  [\oy.  K. 
ttg.  18,  loi.  88 

*  AiA,  nat.,  K.  rqg.  51,  M.  I. 
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SUR  LES  COIIPTËS  0£  L'ARGENTERIE.  vu 

plement  Argenliers  du  roi.  En  4388,  Guilkume  Bru* 
nel  s'intitulait  Trésorier  et  Argentier  du  roi.  En  1A6d, 
Guillaume  de  Varie ,  qui  avait  été  Tun  des  principaux 
facteurs  du  fameux  Jacques  Cœur,  et  qui  s'c'tait  montré 
fidèle  à  son  maître  niallieureux,  prenait  le  titre  de 
Conseiller  et  gént  i  al  des  finances  du  roi,  commis  à  iaire 
et  exercer  le  fait  de  son  Ar^^enterie.  Peudaiil  le  w  f  siè- 
cle, les  Argentiers  s'appelèrent  Conseillers  et  Ari^en- 
tiers  du  roi,  et,  a  partir  du  xvii",  Trésoriers  généraux 
de  TArgenterie.  Au  xv m*  siècle ,  il  y  en  eut  deux, 
dont  Fun  s  intitulait  ancien  et  alternatif  Trésorier  de 
rArgenterie  du  roi.  Cet  office  ne  iîit  aboli  qu'à  Tëpo- 
que  de  la  Révolution. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  toDCtions  de  TArgentier 
consistaient  à  tenir  la  maison  royale  pourvue  de  tout 
ce  qui  était  nécessaire  pour  Tameublenient  et  ThabiUe- 
ment  à  Vusage  du  roi ,  de  sa  lamîlle  et  de  ses  ofiiders. 
Il  devait  donc ,  sous  la  direction  et  la  surveillance  des 
maîtres  de  Tbôtel  et  des  chambelians ,  s'entendre  avec 
les  diCTérents  marchands  et  fournisseurs  et  conclure 
avec  eux  des  marchés  qui  étaient  soldés  sur  des  fonds 
spéciaux  assignés  pour  1  Argenterie.  On  voit  par  une 
foule  de  passages  de  nos  comptes,  cjue  l'Argentier  était 
obligé  à  faire  de  fréquents  vovages.  C'était,  tantôt  pour 
faire  ses  achats  dans  les  foires  et  les  marchés  célèbres, 
lantut  j)om'  précéder  ou  suivre  le  roi  dans  ses  dilté- 
rentes  résidences,  ou  bien  encore  pour  aller  chercher 
dans  les  châteaux  royaux  de  la  vaisselle  d'or  et  d'ar- 
genty  des  joyaux,  des  étoffes  précieuses,  etc.  On  lit 
dans  un  compte  de  Tan  1400  :  «  Pour  lesdespensdu 
dit  Argentier,  ses  gens ,  chevauU ,  le  24'  jour  de  mars 
1400y  pour  un  voyaige  par  lui  fait  de  Àurîs  à  Com- 
piègne,  à  la  foire  du  mi  karesme  à  Gompiengne,  en  la 
compaignie  de  Jacques  de  Gaulera,  contrerolleur  de 
TArgenterie  du  Roy  nostredit  seigneur ,  pour  acheter 
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audit  lieu  de  Gompiengne ,  plusieurs  paitiet  de  pelle* 
terie,  oomme  gris,  meouTair  et  autfe  pelleterie»  tmt 

pour  mettre  ès  garnisons  de  l'Argenterie,  obinme  pour 

fourrer  les  robes,  etc.*  »  Il  est  souvent  question  d'a- 
chats faits  par  TArgeDlier  à  la  célèbre  foire  du  Laudit 
qui  se  tenait  dans  la  plaine  de  Saint-Denis.  On  enten- 
dait par  Garnisons  de  rjrL;cf/irrtc,  les  t  lottes,  four- 
rures, meubles  et  objets  de  toute  sorte  emmagasinés 
chez  l'Ârgenlier  pour  les  besoins  prévus  de  son  office. 
Cestiipeu  près  l'ancien  Garde-Meuble  de  la  couronne. 
Un  compte  de  4392  nous  apprend ,  qu'alors ,  f  Argen- 
tier ne  demeurait  pas  à  la  cour.  «  Pour  avoir  fait  poi^ 
ter  du  Louvre  en  l'ostel  de  TAigientîer  une  chambre 
de  eamocas  pour  yoelle  appareîUiery  et  deux  tappiz  à 
fleurs  de  lia,  laquelle  estoit  ordonnée  pour  les  noces 
de  madame  de  Naimur*.  »  On  voit  dans  le  même 
compte,  l'Argentier  aller  chercher  des  joyaux  au  cbâ- 
ttau  de  Melun ,  en  compagnie  J  un  maître  des  comptes 
et  d'un  secrétaire  du  roi'.  11  va  aussi  trouver  le  roi  à 
Amiens,  àBcauvais,  àGisors.  à  Creil,  aSamt-Gerniain 
en  La>  t-,  etc.  C'est  sous  Charles  VI,  et  l'on  se  rappelle 
les  fréquents  déplacements  de  la  cour  à  celle  époque. 
Au  reste,  la  chose  était  si  bien  prévue,  que  dans  les 
lettres  de  nomination  de  Charles  Poupart»  qui  sont 
de  l'an  1390»  le  roi  lui  assigne  quatre  francs  d*or  par 
Jour  «  pour  les  despens  de  lui,  desesders  et  chevaux 
par  chascun  jour  qu'il  chevauchera  pour  le  lait  de 
sondit  office  \  n  Dans  un  compte  de  1458»  on  trouve 
une  somme  de  360*  t.  affectée  au  service.de  chariot  de 
TArgenterie.  «  Audit  cœnnis  (l^Argentier)  que  le  roy 

•  Arch.  nae,  R.  rcg.  27,  fol.  168. 
•K.  reg.  23,  lui.  i73  f. 

*K'  rcg.  21,  fol.  3  V*.  Le  mèw dc^cameut aow  tfifHrend qne k franc 
.d'or  valût  akm  IS*  pandt. 
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nostredit  seigneur  lui  a  ordonnées  pour  Tentreten»' 
ment  d'un  chariot,  la  despense  de  quatre  grans  che^ 
vaulz,  et  les  gaiges  d*un  cLarretier  et  son  varlet ,  que 
le  roj  nosirectit  seigneur  a  estably  pour  porter,  quant 
il  dievaache,  les  coffres  de  ladite  Argenterie  où  sont 
la  vaisselle  dudit  seigneur  et  autres  choses  nécessaires 
à  sa  personne',  m  On  a  tu  dans  une  de  nos  précéden- 
tes citations  que  TArgentier  avait  son  logis  s^aré  de 
la  cour,  et  cfiie  c'était  chez  lui  que  se  faisaient  certains 
travaux  ;  c'élail  aussi  là  que  se  passaient  les  marchés 
et  que  se  réglaient  les  comptes.  En  voici  la  preuve, 
pour  l'aimée  1 395  :  «  Item ,  pour  avoir  fait  tuulde  neuf 
en  Fostel  dudit  Argentier  un  petit  comptoir  et  deux 
formes  pour  besoii^ner  aux  marchans'.  »  Nous  avons 
trouvé ,  dans  un  Censier  de  Saint-Germain  l'Auxerrois, 
l'emplacement  de  la  maison  d'un  Argentier.  Elle  était 
située  près  de  Téglise  m  Jossato  Sancti  Germani^  et 
appartenait  à  Guillaume  de  Montreuil,  prédécesseur 
d'Ëtienne  de  La  Fontaine.  Domus  quœ  fuit  Pétri  de 
Vannes^  et  est  ad  presens  Guillelmi  de  Monslerioio, 
quondam  Argentaru  domini  regisK 

Dès  l\9rigine  TArgentier  avait  en  sous  lui  un  clerc 
pou^l^fraèr  dans  ses  fonctions.  Ce  clerc,  qu'il  ne  faut 
pas  ^bofiindre  avec  d'autres  clercs  que  l*on  trouve 
plus^urd ,  et  qui  n*étaient  que  les  commis  de  TArgen- 
tier,  «Oevint ,  et  probablement  assez  promptement,  le 
contrôleur  de  l'Argenterie.  Il  remplaça  sans  doute  les 
trésoriers  dans  la  surveillance  que  nous  les  avons  vus 
exercer  sur  les  (»pf  rations  de  l'Argentier.  C'était  le 
contrôleur  qui  débattait  les  prix  avec  les  marchands. 
11  tenait  aussi  un  papier  de  contrôle  qu'il  remettait  à  la 
chambi*e  des  Comptes  en  même  temps  que  TArgentier 


'  Arch.  nat.,  R.  reg.  bl,  fol.  118. 

*K.  teg.  41,  fol.  69  V*. 

»  Bflg.  oolé  L.  149*,  fol.  i  V*. 
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remettait  ses  oompiM.  Noos  troaronsoecontrôleiir  pour 

la  première  fois  en  1388,  dans  un  des  comptes  deGuil- 
laume  Brunei,  trésorier  et  argentier  du  roi.  Ce  compte 
est  dressé  «  eu  la  présence  de  Pierre  Poquet,  clerc  et 
contreroUeur  dcladicte  Argenterie,  si  comme  il  appert 
par  son  paj)|ji(  r  de  contrerolle,  baillié  à  court,  à 
Fandicion  de  ce  présent  complet  »  Ici  il  s  intitule 
clerc  et  contrôleur  de  TArgenterie,  plus  tard  il  a'ap 
paUe  seulement  ooulrôleur  de  TArgaatene,  et  an 
XVI*  fliède,  contrôleur  général  de  rAifenleiie.  Il  faut 
obaeryer  ici  qae  la  règle  ne  fut  pas  toujours  tuim,  et 
panni  las  oomplea  de  rArgeotene  qui  nous  restent,  il 
en  est  plusieurs  où  il  n'est  fiut  aucune  mention  du 
0ûnlr61eur.  Au  reste,  on  a  vu  dans  les  ordonnances 
delUftlel  de  1285  et  de  1296»  un  v^table  contrôle 
déjà  établi  pour  les  achats  de  draps  et  de  fourrures. 

11  se  fil  en  1 533,  un  cliangement  notable  clans  TAr- 
genterie.  François  1"  retira  du  département  de  TAi^ 
geutier  tout  ce  qui  concernait  le  linge  et  le  mobilier, 
pour  le  donner  au  maître  de  la  (Hiambre  aux  deniers. 
Voici  les  considérants  de  son  ordonnance. 

<  Gomme  nous  alons  esté  denement  «hreitiz  par  m»  amcft  et 
ISMx  comeillcrs  et  maJatres  de  noetre  heeld,  que  par  cy  dennt 
lespefemcnsdiLliiigeet  aoliet  ineablei  et  choses  aéoeiitirefpoiir 
les  offices  de  Doitradit  hostel  tjÊalt  aooaitidDé  ettre  fines  per  no»- 

trc  Argentier  par  les  pris  et  marches  du  contreroUeur  de  nostre 
Art,'(*ntf'ri<',  rt  qiif  h  ir^nlx  noi  maislr^s  crhostel  appartien»  l;i  con- 
giiMi^-,.in<  (  tic  s  affaires  lie  nostredit  h^^ft  1 .  t-l  srav«'nf  mieiiix  (pie 
nul/.  auU  tji>  ce  qui  est  nécessaire,  et  au.i^i  tjue,  au  moyen  qup  nos- 
tredit Ai'gentier  pour  e&Ue  sufB&amment  occupé  aux  pay émeus 
des  affiilreseonoeniant  nos  peffomie»  chembre  et  geidenlibe»  m 
peut  vaoqaer  amdîts  paycmemens  des  afGyns  de  veHedit  boêiel» 
lesquels  défiendent  fiiit  dn  fiut  de  aostre  QiâiiibM  eux  doiien 
que  nmtiedite  Argenterie,  il  seroit  et  est  besoÎDg,  et  très  néces- 
«iîre  qQ'9s  fosMDt  fiûts  par  le  naistre  de  nostiiedile  Chambre  aux 

J  Avcfa.  oat.,  &.  ny.  i9,  foà.  i. 
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donien  ptr  ks  ordomiuioeiy  pm  et  marchez  d'ioeiik  nosditz 
maîstresd^lioslel,  avcc  lesquels,  pour  le  devoir  de  son  office,  il 
est  et  aasîste  ordinatrement }  scavoir  tous  Cusoo»,  etc.  *  >» 

Au  XVI*  siècle,  la  dépense  de  1* Argenterie,  qui  se 

faisait  auparavant  par  chapitres,  se  fiiît  par  quartiers, 
A  j)aitir  du  dix-septième,  on  ne  trouve  plus  que  les 
ijoins  des  fournisseurs  et  les  sommes  sans  le  détail  des 
articles  luur  nis.  il  y  a  cependant  des  exceptions  dans 
quelques  cnMi[)tes. 

Dans  i'origmc  l'Art^entier  eut  400' parisis  de  gages*. 
On  le  voit  dans  pliisi(  urs  comptes ,  et  notamment  dans 
celui  de  l'année  iiiiiH.  Fadia  antiqua  ordinaria  ///- 
gentarii  régis,  sunt  400'  p.  per  annuin^.  Ce  mot  ordi- 
naria s'explique  en  ce  que,  indépendamment  de  ses 
gages  il  avait,  en  certaines  occasions,  des  livraisons 
en  nature.  En  1400,  Charles  Poupart ,  Argentier  de 
Charles  Vi ,  reçoit  de  celte  manière  pour  200  francs 
de  drapSy  d*or  et  de  fourrures;  oe  qui  était  un  don 
considérable.  D'ailleurs  iesroisavaienthien  des  moyens 
de  reconnaître  les  services  de  leurs  Argentiers.  En  \  31 7, 
Philippe  le  Long  donna  à  Geofiroi  de  Fleuri  une  bou- 
tique de  changeur  située  sur  le  pont  au  Change  près  le 
Ch&telet*. 

Comme  tous  les  autres  comptables,  c'était  à  la 
chambre  des  Comptes  que  l'Argentier  devait  venir 
compter.  Quant  au  temps,  il  u'v  eut  rieu  de  bien  iixe, 

*  Areh.  nat.,  K.  icg.  99.  fol.  S  v*. 

*  Thnt  qne  Ton  compUi  en  pariiw  ^bms  l*Argait«rie,  et  800*  toamoit 
quand  on  compta  en  tournois.  Cest  la  ménw  diOie,  le  line  perin*  étant 
d'un  quart  plus  forte  que  la  livre  ttmmou. 

»  K.  reg.  20,  fol.  2  V. 

^  «  Item  coooeaiit  Ganffrïdo  de  Flori,  argenterio  no»  intnita  terrido- 
«  nun,  etc.,  terchim  cambinm deveitiis  Gastdleliim,  qaod  loiet  ed  pra- 

t  sens  Michaël  le  Flament,  tenendum  ab  eodeni  G.  quamdin  vixerit,  sol- 

«  vend©  quolibet  anno  dpcem  libras  turonenses  rcccplorî  régis  Parisîcnsi. 
«  Datum  Parisius,  die  vm  octobris,  anno  quo  supra.  »  (Trésor  des 
Ghnlei,  J.  reg.  fol. 
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surtout  dans  les  commencements.  Le  compte  de 

GeofTroi  de  Fleuri  est  rendu  pour  cinq  mois  et  dix- 
huit  jours,  ((lui  {]  l'iiennede  La  Fontaine,  pour  quatre 
mois  et  vini^i-siv  jours.  On  trouve  des  comptes  de 
r Argenterie  inulus  pour  six  mois,  pour  huit  et  même 
pour  dix~huU  mois,  mais  le  plus  ordÎDairement  c  éLiit 
•  pour  un  au.  D'abord  l'Argentier  venait  rendre  «es 
comptes  par  lui^inéme;  dans  la  suite,  ce  fut  par  pro* 
curcur. 

11  y  airait  deux  aortes  de  comptes  de  l'Argienlarie, 
les  comptes  ordinaires  et  ceux  dits  de  VExtraardinaire  - 
de'rArgBnierie,  Ces  derniers  portaient  sur  des  dépenses 
DOD  fixes  y  telles  que  celles  d*un  sacre ,  noces ,  d'ob- 
sèques, de  fêtes  et  réjouissances,  etc.  Ce  n^est,  an 
reste,  (|u'à  partir  de  l'année  1398,  que  Ton  voit  TEf- 
traordinaire  de  1  Argcntene  former  des  comptes  pai  li-, 
culiers.  Auparavant,  les  dépenses  de  celte  nature  fai- 
saient seulement  des  cli:ii)iti  es  à  part  dans  les  comptes 
de  r  Argenterie  I  ainsi  qu  ou  le  verra  dans  notre  vo- 
lume. 

11  faut  encore  distinguer  dans  ces  comptes ,  ceux  de 
t  Argenterie  du  roi,  et  ceux  de  (^Argenterie  de  la  reine. 
Réunis  dans  Torigine,  ils  furent  séparés  dans  la  suite. 
Le  premier  compte  de  FArgenterie  des  reines,  à  nous 
connu,  date  de  1393.  Cette  annëe-là,  Charles  VI  oi^ 
donne  à  son  Argentier ,  Charles  Poupart,  de  prélever 
sur  les  30  000  francs  d*or  de  1*  Argenterici  une  somme  de 
\  0  CDD  francs  «pour  le  fait  de  FArgenterie  de  la  Reine.  » 
Héraon  Raguier,  qui  était  clerc  de  la  Chambi«  aux 
deniers  de  cette  princesse,  fut  nonmié  son  Argentier, 
aux  fixages  de  1 00'  p.  par  an.  Fl  nous  reste  plusieurs  des 
comptes  de  celle  dernière  espèce,  et  m<  tue  quelques- 
uns  de  TAr^enterie  des  dauphms  et  des  princes  du 
sang.  Au  fond ,  tous  ces  différents  comptes  de  T Argen- 
teiie  rentrent  dans  un  cadre  commun ,  et  cest  ce 
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cadre  que  noua  avons  à  étudier  ici.  Nous  prendrons 
pour  lype  le  compte d'filieone  de  La  Fènlaine  que  nous 


donnons  dans  ce  volume. 

Comme  tous  les  autres,  les  comptes  de  T Argenterie 
se  divisent  en  partie  des  recettes  et  partie  des  dépenses. 
€hacun  de  ces  objets  ofTre  un  intérêt  dîIFérent.  Le 

chapitre  des  receltes  peut  servir  à  l'hisloii  e  des  finan- 
ces, eL  celui  des  dépenses,  ji  Thisloire  delà  vie  privée, 
du  commerce,  des  arts  et  de  ritidustrie.  Nous  allons 
examiner  à  ces  diirérenls  points  de  %  ne  les  deux  comp- 
tes (|ue  nous  donnons  ici.  VoyoD$  d'abord  quelle  était 
la  nature  des  recettes. 

Dans  le  compte  de  Geoffroi  de  Fleuri,  la  recette  est 
faite  presque  exclusivement  sur  le  Trésor,  car  cequi  est 
pris  sur  le  maître  de  la  monnaie  d*or  ne  sert  qu*à  la 
fid>rication  d'un  bijou.  On  remarquera  que  cette  re- 
cette n'est  faite  qu'en  trois  payements  et  que  le  pre^ 
mier  ne  part  que  du  dernier  septembre  1317,  loi  s([ue 
son  compte  commence  au  12  juillet  précédent.  Il  sem- 
blerait par  là  qu'il  avait  fait  des  dépenses  pour  TAr- 
genterie,  avant  d'avoir  touché  les  fonds  nécessaires  à 
ces  dépenses,  et  que  par  conséquent  il  avait  dû  faire 
des  avances  de  fonds.  Cela  serait  vrai  si  l'Argentier 
avait  dû  pa^er  les  marchandises  au  moment  de  la  li- 
vraison. Mais  cela  ne  se  passait  pas  ainsi.  II  prenait 
aux  marchands  les  différents  objets  dont  il  avait  besoin 
tantôt  au  comptant  et  tantôt  à  crédit.  Souvent  même 
les  marchands  n'étaient  pas  encore  pavés,  lors  de  la 
reddition  du  compte.  Ils  avaient  alors  pour  garantie 
la  cédule  ou  le  billet  de  T  Argentier.  Voici  un  des 
nombreux  exemples  qu'en  fournissent  les  comptes  de 
r  Argenterie. 

•  De  Isifudle  lomiiM  de  36S'  10*  p.  je  Mutm  de  Toossy  *  (utili- 


'  Bt  wm'pM  Meftin  de  Ct&ujr»  coome  fai  infrimé  ptr  cmordue 
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leur  dn  Daraphiii)  «i  reoea  de  Ittimut  de  Le  FontaÎBe,  Aiymier 
dessus  nonniéy  le  somne  de  123^  5*  p.  cony^lM,  àplnaieiirs  fois 
<•!  parties,  en  cesle  partie.  Et,  du  demourant,  c'est  assavoir  de 

2  40'  p.  ledit  Esrienne  m'a  baiîliô  sa  rérÎTilr  F,n  ff^^mfMtig  des  choses 
dessusdictes,  j'ai  si'cUo  cest  présent  compte  de  mon  propre  sé^d,  le 
premier  jour  de  iicpteiiibre,  l'an  mil  ccc  liu  ^  » 

£q  règle  générale ,  les  assignations  de  rArgenterie 
portaient  sur  le  Trésor ,  et  cela  dura  jusqu'au  xvi*  siè- 
de,  époque  à  laquelle  on  les  voit  porter  sur  TÉpargne. 
Cétail  là  la  partie  principale  des  recettes.  Cependant 
il  y  en  ayait  d*autre8,  par  exemple  sur  le  profit  des 
monnaies,  sur  le  revenu  des  amendes,  et  plus  ordi* 
nairement  encore  sur  les  Aides  :  la  pénurie  du  Trésor 
obligeait  de  recourir  à  ces  expédients.  En  i  353,  Etienne 
de  La  Fou  t  a  nie  fut  nommé  receveur  des  amendes  ad- 
jugées au  roi  en  parlement.  Sa  uominalion  esi  motivée 
sur  les  besoins  de  l'Argenterie,  tf  Utcfe  hîis  qiuv  pro 
nobis  tua  surit  ojficio  neccessaria  celerius  mleas  sait  s- 
facere,  ut  decet,  omnes  emendas  per  twstrum  parlo' 
mentum  nobis  adjudiceOas,  insokàionem  dictorum  nec- 
eessariorwn  ordinauimus  convertendas  » 

Dans  le  compte  d'Etienne  de  La  Fontaine  que  nous 
donnons  ici ,  la  recette  est  fiiite  en  partie  sur  le  Trésor, 
en  partie  sur  divers  receveurs,  mais  toujours  par  as- 
signation des  trésoriers.  Quant  aux  sommes,  les  unes 
sont  destinées  aux  dépenses  générales,  les  autres  à  des 
dépenses  spéciales.  C'est  ainsi  qu  une  somme  de  1 920* 
parisis  est  affectée  à  Tachât  de  \ais.selle  d'or  et  d'ar^ 
genl  pour  la  reine  de  ^avalTe.  On  voit  encore  dans  ce 
compte  un  autre  genre  de  recette.  Ce  sont  des  joyaux 
que  i'Ârgeotier  reconnait  avoir  reçus,  et  qu'il  justilie 

le  texte.  On  sait  tpie,  dans  les  écniui  du  xiv'  siècle,  k  /  et  le  c  se  con» 
findent  entièreaiient.  Un  passage  où  j*ai  Iranvé  ee  mem  écrit  par  obé 
niajlWl^L*  m*»  permis  de  rectifier  cette  emvr. 

*  Arch.  nat.,  K.  reg.  8,  fol.  Ië9  V*. 

«  J.  ng.  Si,  n*  16. 
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avoir  délivrésy  par  les  duipitrc»  de  sa  dépense.  Gea 
aortAB  de  reeeltCB  en  nature  se  présentent  assez  sou- 
veot  dans  les  comptes  de  rAs^gontene.  Par  eiemple, 
eo  1388|  Guillanme  fimnel  reçoit  «  certiine  vaisaidle 
d*argenl  blanc  et  dor^^  rompue  et  despéciëe,  pour  cqfr 
vertir  et  einplo)  er  en  certaine  vaisselle  d'argent  blaMr 
etdorë,  neufve,  pour  le  service  da  Roy^  »  Cette  vais- 
selle est  estimée  en  argent,  à  tant  le  marc.  Mais  il  re- 
çoit aussi  (l(  s  loin-r  ures,  qui  Du  îsuiit  pas  valm'es  en 
argent  vi  (jui  entrent  dans  sa  recette  pai-  coinj)!!'  de 
pièces.  I)ans  un  autic  l  oiupfe  de  la  înoriit^  aiiiiée,  la 
i'ec('l[(^,  iu( li'priKlanHticnl  (les  assignations  rn  argent, 
comprend  encore  une  certaine  ijuanUté  de  perles  ,  de 
saphirs ,  de  rubis  et  de  diamants.  Plus ,  diverses  piècea 
de  draps  et  des  fourrures  d'hermines. 

On  remarquera  dans  le  compte  de  Geo£&oi  de 
Fleuri  que  la  recette  totale  n'est  que  de  1 1 7  V  partais^ 
tandis  que  la  dépense  se  monte  à  125^'  7'  parisia^ 
C*estlà,  au  reste ,  un  cas  fréquent,  pour  ne  pas  dire 
habituel,  dans  la  comptabilité  de  T Argenterie.  Ainsi, 
dans  celui  des  comptes  d'Étienne  de  La  Fontaine  que 
nous  donnons,  la  recette  n'est  que  de  9637'  par.  et 
4456  écus  et  demi  ,  tandis  quu  la  ilépcnsf'  est  de 
23258'  7*  II'  p.,  j)lus  'i^M  écus  e[  demi  et  un  tiers. 
Dans  un  auti  e  conipli'  du  niènu'  Ai  i;ejilier,  qui  ^'a  du^ 
1"  juillet  1352  au  1**"  janviei-  sui\ant,  c  est-a-dire  pour 
six  mois  pleins,  la  recette  n  est  que  de  !  371'  5*  4**  p. 
et  3U00  écus.  tandis  que  la  dépense  se  mpAte  à  37  5^8* 
^^Mi"  p-  et  18  4S0  ('eus|.  Enfin  dans  son  dernier 
compte,  qoieBMiu  janvier  (1352)  josqn'au  V  mai 
1353,  on  voit  encore  la  recelte  n*étré  que  dtt  I3'S!26* 
3'  2^  et  730  é<^|f ^^ou^d  la  dépfrp^  ^nte  énçore  à 
19 189*  U*  S'  '^Œiiiécm.  Il  est  vrai  que; amum 
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successeur,  Gauchei-  de  Vannes,  les  choses  s'amélio- 
rent un  peu.  Dans  le  compte  qui  nous  reste  de  lui,  et 
qui  n'est  que  son  cinquième  compte,  lequel  est  rendu 
pour  les  six  derniers  mois  de  Tannée  1355,  la  recette 
est  de  i  9  09 1  '  0'  obole  parisis  et  1 0  841  ëcus,  et  k 
dépense  de  10427'  2^  p.  et  17 199  écus.  Nous  don- 
nerons encore  quelques  preuves  de  cette  dispropor- 
tion entre  la  recette  eC  la  dépense  dans  la  comptabilité 
de  TArgenterie»  seulement,  pour  plus  de  clarté,  nous 
négligerons  les  fractions.  Le  dix-septième  compte  de 
Giiillaume  Brunei  pour  les  six  premiers  mois  de  1387» 
donne  une  recette  de  1 3  724'  et  une  dépense  de  1 8  723'. 
Son  dix-builième  compte,  pour  les  six  derniers  mois 
de  la  luêiiie  année,  porte  une  reccUe  de  9023'  et  une 
dépense  de  17  265'.  Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin 
nos  citations  j  elles  sutïisenl  pour  élal)lir  que  la  plu- 
part du  tem])S  TArgenterie  était  obérée  comme  les 
autres  services. 

Tous  les  comptes  de  l'Argenterie  que  nous  avons 
vus  comprennent  à  peu  près  les  mêmes  divisions  et 
sont,  pour  ainsi  dire,  taillés  sur  le  même  patron. Celui 
d'Étienne  de  La  Fontaine,  que  nous  prenons  pour 
type  ^  est  divisé  en  un  grand  nombre  de  cbapitres , 
dont  voici  les  titres  : 


Draps  (le  laine. 
Tunture  do  draps. 
Façons  de  robes. 
Drap  d'or  et  de  soie. 
Chanevacerie. 
P«ime»cc  finirrares. 
Chambres. 
Tapisserie. 

Cofrerie,  malles  et  hàhvê. 
Orfèvrerie. 


Madrés  et  cailliers. 
Joyaux  d'or  et  d'ai^^t. 

Brodri  ir. 
Couteiierie. 

Chapeaux  de  bièvre. 
CoiflTerie,  pei(,mes. 
Gans  etbraiers. 
Communes  choses. 
Chauoeme&le. 
Cbapelle. 


Ces  diiTérents  chapitres  se  retiouvent  dans  tous  les 
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comptes  de  TArgenterie»  et  à  peu  près  dans  le  même 
ordre.  Us  s'appliquent  aux  dépenses  du  Roi  et  aussi  à 
celles  de  la  Reine  et  des  enfants  de  France^  Vient  en- 
suite la  partie  des  dons  ordinaires  où  se  trouve  la  r^ 
pétition  de  tous  les  chapitres  qu'on  vient  de  voir; 
c'est  ce  qu'il  ne  faut  pas  oublier  quand  on  recherche 
dans  ces  comptes  un  objet  spécial.  Si ,  par  exemple, 
on  veut  connaître  ce  qui  concerne  les  tlraps  de  laine, 
il  faut,  après  le  chapitre  qui  porte  ce  titre  dans  la  pre- 
mière partie ,  passer  au  chapitre  correspondant  de  la 
seconde  partie ,  c  est-à-dire  au  chapitre  des  draps  de 
laine  pour  les  dons  du  Hoi.  Âpres  la  partie  dite  des 
Dons  ordinaires ,  vient  celle  des  dépenses  extraordi- 
naires, et  cela  jusqu^au  moment  où  elles  forment , 
comme  il  a  été  déjà  dit ,  des  comptes  à  part,  sous  le 
nom  de  comptes  de  TExtraordinaire  de  TArgenterie. 
À  la  suite  de  la  plupart  des  comptes  de  TArgenterie 
se  trouvent  des  comptes  séparés  des  tailleurs ,  four- 
reurs, couturières,  tapissiers,  orfèvres,  etc.  Us  don- 
nent en  détail  ce  qui  est  compris  en  gros  dans  le 
compte  principal  et  servent  souvent  à  rédairer.  Enfin, 
on  trouve  encore  un  chapitre  des  dettes  accrues,  c'est- 
à-dire  de  toutes  les  fournitures  faites  pendant  la  durée 
du  compte  sans  avoir  tlè  payées. 

Atoffis. 

Tous  les  comptes  de  TArgenterie  s'ouvrent  par  un 

chapitre  des  draps  de  laine ,  dans  lequel  on  trouve  le 

détail  de  leurs  prix  ,  de  leurs  couleurs,  de  leur  labrî- 
cation  et  de  leurs  provenances.  Sur  tous  ces  points, 
grande  est  la  di\(  i^iié.  Cependant,  quant  à  leur  fa- 
brication, ou  peut  tout  d'abord  les  diviser  en  deux 

*  Pin*  tard,  il  y  eut  des  comptes  spéciaux  pour  les  dépenses  de  la  Rvtne 
et  det  enftnti. 

b 
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classes,  les  draps  jileiiis  et  les  draps  rayes.  Au-dessus 
des  uns  et  des  autres  se  placent  les  écarlates.  Une  pre- 
mière observation  à  faire,  c'est  que  dans  nos  docu- 
ments le  mot  drap  se  trouve  le  plus  souveoi  sous-en- 
tendu.  On  dit  :  des  marbrés,  des  rayéSf  pour  dire  des 
draps  marbrés  ou  rayés*  On  trouve  même  des  expres- 
sions telles  que  celle-ci  :  pour  dix  aunes  de  fleur  de 
pécher,  c*6sl-à-dire  dix  aunes  de  drap  oouleur  fleur 
de  pécher.  Même  ellipse  pour  ce  qui  est  de  la  tein- 
ture. On  dît,  par  exemple  :  un  bon  marbré  de  graine, 
pour  dire  un  bon  drap  marbré,  teint  en  graine.  Nous 
allons  ënumérer  les  diverses  sortes  de  draps  qui  se 
rencontî-ent  dans  notre  volume,  renvoyant  pour  les 
prix  aux  tableaux,  (jui  lu  terminent. 

Les  écarlates  tiennent  le  premier  rang  parmi  les 
étofles  de  laine.  C'étaient  les  draps  les  {tins  riches  et 
les  plus  estimés.  On  s'en  parait  dans  les  occasions  so- 
lennelles. C'est  ainsi  qu  aux  récej)Uons  de  la  cheva- 
lerie, les  nouveaux  chevaliers  étaient  presque  toujours 
revêtus  de  manteaux  d*écarlate'.  Les  Flandres,  et  sur- 
tout Bruxelles,  semblent  avoir  excellédansla  fabrication 
des  écarlates.  On  n'en  trouvera,  dans  notre  volume, 
que  de  cette  dernière  provenance.  Mais,  dans  d'autres 
comptes  de  TArgenterie,  on  voit  des  écarlates  d'An* 
gleterre,  des  écarlates  de  Paris  et  d^autres  lieux.  Les 
écarlates  étaient  labriquées  avec  les  laines  les  plus- 
fines,  et  on  les  teignait  avec  une  matière  colorante 
de  prix  connue  sous  le  nom  de  graine  d*écariate,  et 
qui  est  le  kermès*.  Il  y  avait  des  écarlates  de  plusieurs 

'  Ontioiivc|MMft«itdeicit,ttrâ€Mnm,oàibioatvélw 

•  L*el<'  rm«  *i  «  i  1»  rocîipnillr  wiit  l«'s  detix  principales  snlxtances  que 
Ton  emploie  aujuuiU  hui  pour  ia  tcmture  en  rouge.  Le  ki-rmès  [cocau) 
dt  un  petit  inaecte  qui  vit  «nr  ime  ei|ièoe  de  chêne  appelé  ^iicrww  eoec^ 
fem,  dont  let  liniUlM  «ont  Minfalabl«  à  eelletdubou,  maupliit  petim. 
Cet  «rbre  c«t  commiu  m  Lugnedoc  et  en  Provence.  Le  petit  iniaol0<|n'ft 
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miances.  Od  en  trouTera  id  de  Tenneilles,  de  rasëes, 
de  violettes,  de  morées,  de  saDguines  et  de  paonnaces. 
Leur  prix  ^tait  toujours  supérieur  h  celui  des  autres 

draps.  Ici,  il  varie  de  3()  a  G8'  1  aune.  La  pièce  d*ëcar- 
late,  ou  ce  qu On  appelait  une  escarlate  entière,  con- 
tenait en  générai  vingt -quatre  aunes.  On  en  voit  ce- 
pendant qui  n*ont  (pie  dix-huit  auiu  s,  d'antres  que  dix. 
Il  y  avait  des  écarlates  dites  de  la  <^rant  moison,  c'est- 
à-dire  de  la  grande  mesure ,  ce  qu'il  faut  entendre  de 
la  largeur.  Je  De  puis  la  déterminer  ici;  seulement  j*ai 
trouvé ,  dans  un  compte  de  4387»  une  ëcarlate  ver- 
meille d'Angleterre  contenant  sept  quartiers  et  demi 
de  large. 

Les  marbras  étaient  des  draps  tissus  avec  des  laines 
de  diverses  couleurs.  «Tous  draps  tixus  de  diverses 
laines ,  comme  marbrés  et  camelins ,  »  est-0  dit  dans 
une  ordonnance  de  1360. 11  est  vrai  que  cette  expres- 
sion de  ditfenes  laines,  n*est  pas  suffisamment  claire, 
puisqu'elle  peut  s'appliquer,  soit  à  des  laines  de  di- 
verses qualités,  soit  à  des  laines  de  diverses  couleurs. 
C'est  ce  dernier  cas  pour  les  marbrés  ;  niais  le  pre- 
mier, au  euijlraire,  à  ce  que  je  crois,  ])nur  les  came- 
lins.  Oïl  conçoit  facilement  que  ce  mélange  dvs  Inincs 
devait  produire  dans  les  draps  marbrés  une  i^rande 
variété  de  nuances.  Dans  notre  volume  on  verra  des 
marbrés  bruns,  vermeils,  violets,  verdâtres  ;  des  mar- 
brés brussequins  roses;  d'autres  tirant  sur  le  caignet, 
que  je  crois  être  un  gris  cendré  ;  d'autres  tirant  sur 
l'impérial,  qui  est  un  bleu  éclatant,  comme  le  pers  est 
un  bleu  sondire  ;  des  marbrés  longs  de  BruzeUes,  mêlés 

porte  se  vend  dcMédbé  et  ayant  alon  l'apparence  d'une  petite  graine 
raage.  Anitt  m^^va  cm  longteniM  qne  c^m  était  mie,  que  Ton  déngmii 

sous  le  nom  de  gnine  d'écarlate»  à  cause  de  son  emploi .  I^s  Provençaux 

l'appelaient  vermeou ,  du  latin  vrrmicu!us  {vermillon).  La  cocln"iit!!r  est 
aussi  tin  petit  insectCf  mais  Tarbre  qui  le  porte  est  un  arbre  d'Améruioe. 
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de  pers  et  de  yermeil;  des  marbré  dosien,  peut-être 
d*iin  vert  pâle,  etc.  Les  prix  varient  depuis  14  jusqu'à 
48^  Tauoe  ;  on  en  trouve  même  à  50"  :  c'est  un  marbré 
violet  et  teint  en  graine  comme  les  ëcarlates.  Quant 

aux  provenances,  c'est  surtout  Bruxelles,  puis  Doul- 
lens,  Auniale,  Hesdin  el  Saint-Omer.  De  tous  les  draps 
dont  il  est  question  dans  îe  conij^te  d'Kliemie  de 
Fonlame,  ce  sont  les  marbrés  qui  reviennent  le  plus 
fréquemment.  Dans  les  comptes  postérieurs,  ce  sont 
les  draps  tannés,  c'est-à-dire  fauves  »  qui  tiennent  le 
principal  rang. 

Les  draps  rayés  sont  aussi  très-souvent  mentionnés 
dans  notre  volume.  On  en  trouve  de  bruns,  de  violets, 
de  nuance  fleur  de  pécher,  etc.  Quelquefois  la  raie 
était  en  soie.  On  trouve  des  rayés  cb&ssis,  ce  qui  semble 
indiquer  des  draps  à  carreaux.  Quant  au  prix,  il  est 
en  général  moins  élevé  que  celui  des  draps  marbré  : 
on  en  trouve  depuis  12  jusqu'à  24*  Taune.  Presque 
tous  les  draps  rayés  dont  il  est  question  dans  notre 
volume  proviennent  de  Gand.  Et  en  effet,  on  trouve 
établie  dans  cette  ville ,  en  1315,  une  confrérie  (jui 
s  était  réservé  exclusivement  la  fabrication  des  draps 
rayés*.  Dans  le  compte  de  Geofiroi  de  l  leun,  il  est 
qtiestion  de  rayés  de  Douai. 

Les  camelins  paraissent  avoir  été  une  sorte  de  draps 
à  pari.  Ils  (  tai(  iiL  fort  employés  h  l  épocpie  qui  nous 
occupe.  Je  suppose  <|ue  c'était  im  drap  dans  la  fabri* 
cation  duquel  il  entrait  du  poil  de  chèvre;  car  de 
penser,  comme  le  veulent  tous  les  glossateurs,  que  ce 
fut  une  étoffe  laite  uniquement  de  poil  de  chameau, 
c*esty  je  crois,  ce  qu'on  se  persuadera  difficilement. 
Peut-être  aussi  que  le  mot  de  camelin  ne  désignait 
qu'une  couleur.  Biais  quelle  couleur  ?  Ce  n'est  pas  celle 

■  Voy.  duu  le  tcg.  58  du  Tréior  des  Chartes  la  pièee  153. 
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du  duuneauy  qui  est  grb  blanc.  Il  est  vrai  qu*on  a  fort 
bien  pu  le  ooofoDdre  avec  le  dromadaire,  qui  a  le  poil 
bruD.  J'obeerveraî  encote  qa'ime  siuoe  fort  emplt^ëe 
au  moyen  âge,  et  ooimue  «oue  le  nom  de  siuoe  canu^ 
lin ,  devait»  d*apré8  sa  oompoeition ,  être  bnme.  Le 
mot  camelin  désignerait  alors  une  couleur  brune  ou 
marron.  Mais  il  y  a  à  cela  une  dilTiculté,  c'est  (ju'on 
trouve  précisément  dans  notre  texte,  des  camelins 
blancs.  Fandrait-il  les  assimiler  ii  la  couleur  du  poil 
du  chameau  proprtJ rient  dit?  Quoi  qu*il  en  soit ,  au 
resle,  du  vrai  sens  du  mol,  les  draps  noimms  canie- 
liqs  faisaient,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  une  espèce 
à  part  ;  ou  les  trouve  souvent  désignés  sous  rei|»es* 
sien  de  camelins  à  bois,  c'est-à-dire  pour  aller  au\ 
bois.  Il  est  question,  dans  le  compte  de  Geoffiroi  de 
Fleuri,  des  camelins  de  Châtean-Landoo.. 

Pour  en  finir  avec  ce  qui  conoeme  les  dnqps,  il  ftut 
encore  nommer  ceux  qui  ne  sont  désignés  dans  notre 
texte  que  par  leur  couleur;  tels  scmt  les  blancs,  les 
jaunes,  les  encendrés,  les  fleur  de  pécher,  les  soucis, 
les  tauiK's,  les  pers  (très-fréquents),  et  les  verts  de  dif- 
férentes nuances.  Il  faut  encore  r.ini;er  dans  cette  ca- 
tégorie les  bruncttes,  sorte  d'(  loties  lisses  ei  irt^s-fines 
quiétaiciii  (liMiuances  tres-somhrt's  et  souvenl  noires. 
Les  iraignes  me  paraissent  se  rapprocher  beaucoup 
des  bru  nettes  ;  mais  il  n'en  est  pas  question  dans  ootrô 
texte ,  et  on  ne  les  trouve  que  dans  des  comptes  pos- 
térieurs* Quant  aux  serges,  c^étaient  aussi  des  étoffes 
lisses  mais  grossières.  Les  serges  sont  toujours  vertes  * 
.ou  rouges. 

Oans^tous  les  comptes  de  TArgenterie  le  chapitre  des 
draps  est  immédiatement  suivi  d*un  autre,  qui  est  in- 
titulé :  Tonture  de  draps.  Car  presque  tous  les  draps 

qui  étaient  achetés  pour  l'Argenterie,  avaient  à  subir 
cette  dernière  et  importante  opération.  Dans  les  cas 
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d*eioeptîon ,  qui  aoiil  ran» ,  il  esl  dît  que  le  drap  a 
été  acheté  mouillé  et  tondu ,  ou  encore  qu'il  est  tout 
prêt,  c  est-a-dire  appr^U  .  Dans  le  compte  de  GeofTroi 
de  Fleuri,  c'est  une  femme,  Âalès  la  retonderesse , 
qui  fait  ce  métier.  Au  reste,  ces  chapitres  de  loiUiire 
de  drap«î  ne  sont  pas  à  négliger;  ils  sont  (inelcpiefois 
tort  détaillés  et  1  on  y  trouve  d'utiles  renseignements 
sur  ks  qualités ,  les  noms,  ks  oouleun  et  surtout  les . 
•imagies  des  draps. 

Le  chapitre  des  draps  d'or  el  de  soie  est  toujours 
fiirt  dëtaîUë  et  fort  étendtt«  Il  porte  pour  titre  :  Drap» 
itor  eieendausf  ou  bien  :  Drapi  itoret  dÊSOfe^cendant 
et  autre  mercerie,  parce  que  c'étaient  les  mercien  qui 
les  veDdaient.  C*est  là  qu*OD  trouve  les  somptueuses 
étoffes  désignées  sous  le  nom  de  oendanx,  de  sandts, 
de  camocas,  de  velniaux  ou  velours,  draps  de  w>ie  et 
draps  d'or  ou  d'argent.  Nous  allons  les  passer  rapi- 
dement en  revue. 

Le  cendal  était  une  étofTe  de  soie,  d  un  tissu  léeer 
et  uni,  et  qui  sans  doute  se  rapprochait  beaucoup  de 
notre  taffetas.  J'avais  d'abord  cru  que  c'était  absolu- 
ment la  même  chose ,  et  je  fondais  mon  opinion  sur 
ce  que  je  n'avais  guère  trouvé  le  nom  de  taffetas  ap< 
paraître  dans  les  comptes  qu'à  partir  du  vrf  siècle, 
époque  où  précisément  on  voit  diqNiraltre  le  nom  du 
oendal.  Je  croyais  pouvoir  regarder  encore  comme  une 
raison  d'assimiler  entre  elles  ces  deux  étoffes  le  pas> 
sagesuivant  d*un  compte  de  1541 .  «  A  luy,  la  somme 
de  27'  tournoys,  pour  deux  aulnes  taffetas  rouge 
crantuisy  large,  pour  faire  ceiulal  pour  couvrir  ladicle 
vrave  croix.  »  Mais  il  se  trouve  dans  le  compte  de 
Gt'oiïmi  de  Fleuri,  une  meniioti  de  lalltîtns;  et  bien 
qu'elle  soit  unique,  elle  suiiit  pour  exclure  l  liypo- 
thèse  à  laquelle  je  m'étais  arrêté.  Averti  par  ce  pas- 
sage de  GeoQroi  de  Fleuri ,  j'ai  fait  de  nouvelles  re- 
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chefches  dm  les  comptes  du  xrv*  siècfe ,  et  j^y  ai 
trou W  qiielqim  meationi  de  lafialM }  mtokanmi  je 
croie  pouvoir  «ffiroMT  qii*eliee  «ont  ntee  jusqa*an 
ZTl*  ttède,  et  qu  a  partir  de  là,  o*eat  le  contraire}  ii. 
bîw  qu'on  ne  tromre  plus  que  des  laffirtas  et  que 
les  cendaux  ont  disparu  totalement.  On  employait 
beaucoup  le  ceiitlal  :  on  en  faisait  certains  vLlemeiUs, 
des  corsets,  par  exemple;  niais  plus  ordinairement,  on 
8*en  servait  pour  doubler  d  autres  ricbesetoHes,  cpiel- 
quefois  nu  nie  de  simples  draps.  Pbilippe  le  Lon^  eut 
À  son  sacre  une  cotte  de  saniit ,  doublée ,  ou  comme 
on  disait  alors ,  fourrée  de  eeiidal.  On  en  recouvrait 
aussi  des  vêtements  en  fourrure,  comme  les  pelisses; 
mais  le  principal  emplcM  du  oendal  était  pour  tendre 
kschainlires;  on  en  trouve  rarament  qui  soient  ftilei 
d'antrss  étoffes.  Le  cendal  se  vendait  tantôt  an  poids, 
oomme  dans  le  compte  de  Geoliroi  de  fleuri ,  tantôt 
à  lapièce^  conune  dansceloî  d^fittenne  de  La  Fontaine, 
queiqiiefbis  même  à  la  botte^  qui  contenait  six  pièces. 
En  gt-néral  on  disait  un  rendal,  un  demi-cendal,  pour 
dire  une  pièce  ou  une  demi-pièce  de  cendal;  c'est  ta 
mêmeelli|)se(ju  on  a  (h'jà  vueemplovcepiMii  les  dr  aps. 
On  distinj^uait  dans  les  cendaux,  des  toris  et  des  fai- 
bles, des  étroits  et  des  larges.  Ce  (pi  on  appelait  du 
œudal  battu,  était  Tétofte  sur  laquelle  ou  avait  appli- 
qué de  minces  feuilles  de  métal,  or  ou  argent,  décou- 
pées en  diverses  ligures*. 

On  trouvera  dans  le  compte  de  Geoffiroi  de  fleuri 
des  cendaux  noirs,  des  cendaux  verts,  des  cendaux 
indes,  c'esl-à-dire  Meu  de  ciel ,  et  des  cendaux  ver- 
meils ;  ces  derniers  étaient  les  plus  chers;  les  noirs 
coûtaient  anoins  que  tous  les  autres.  Le  poids  de  la 
pièce  de  cendal ,  dans  ce  compte,  varie  depuis  1 6  onces 

'  Par  exemplci  à  la  pa^^e  327,  du  cendal  «suré  i^«^u  à  flcui»  de  lit  d'or. 


■ 


xnv  NOTICB 

jusqu'à  21  onces,  les  ]>rix  depuis  2'  V  jusqu'à  4' l'once. 
Dans  le  compte  d'Etienne  de  La  Fontaine,  où  ils  se  ven- 
dent à  la  pièce ,  les  moins  cher»  aaat  à  8  écus ,  et  les 
pluschenà  ii  écus.  OnyiPoit,  indépendamineDtde 
ceux  qui  ont  été  nommës  plus  haut,  des  cendanx 
azur^,  des  lai^  et  des  forts  ;  des  oendaux  bleues  et 
des  cendftuK  TermeUs  eo  graioe.  Nous  remerquerons, 
quant  à  ces  derniers ,  qu'il  parait  qu'au  commeDce- 
meut  du  xnr*  sîède,  oo  en  fiilMriquait  qui  n'étaient  pas 
teints  en  graine.  Vers  1316,  le  prévàt  en  défendit  la 
vente  dans  Paris;  il  y  eut  vingt  ans  après  une  récla- 
mation à  ce  sujet,  «  par  le  commun  des  marchands 
de  Lucques  demeurant  à  Paris.  »  Les  merciers  de 
Paris,  consultés  sur  Topporlunité  de  lever  celle  dé- 
fense, avancèrent  que  les  cendaux  qui  n  étaient  pas 
teints  en  graine,  étaient  cependant  d'aussi  bonne 
soie  que  les  autres ,  qu'ils  suffisaient  à  la  consoouna- 
tion  du  peuple,  étant  à  meilleur  marché,  et  que  depuis 
la  prohibition»  ils  prenaient  le  chemin  de  la  Champa- 
gne,  de  la  Provence,  de  rAllemagne,  de  rAngletem, 
de  la  Flandre  et  du  Brabant ,  au  détriment  du  oomr 
meroe  de  Paris.  En  conséquence  ils  conclurent  à  la 
levée  de  la  défmise,  ce  que  le  roi  leur  accorda*. 

Le  samit  était  une  étoffe  de  soie  plus  forte,  plus  ri- 
che et  par  conséqutiil  plus  recliercliée  que  le  ceiuial  ; 
il  est  probalik^  qu  elle  ressemblait  au  satin,  couune  le 
cendal  au  taiTetas.  Dans  les  premiers  comptes  de  1  Ar- 
genterie, on  trouve  rréquemment  des  samits  et  point 
ou  bien  peu  de  satins  ;  mais  le  contraire  a  lieu  daus 
les  comptes  suivants.  Je  dois  faire  observer,  en  outre, 
qn*on  rencontre,  dans  notre  volume,  une  étoffe  ap- 
pelée zatoni  qui  semble  être  tout  à  fait  notre  satin  ;  le 
samit  s'en  rapprodierait  donc  seulement  beaucoup 

*  A  oy.  Icr,  Icit.  de  Philippe  de  Valoi«,  du  moi»  de  juillet  i;il36(OrdoDQ., 
t.  Xil,  p.  33). 
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sans  être  précisémeDt  la  même  chose.  Nioot,  cité  par 
Ménage ,  dit  que  le  samit  était  une  espèce  de  drap 

demi-soie  ({ui  ressemblait  au  satin ,  mais  qui  était 
plus  ctroit  el  de  plus  de  durée.  Ducaiige  le  définit 
pan/ias  /wlosc n'eus,  et  je  crois  effectivement  que  c'é- 
tait une  étolTe  toute  de  soie.  On  lit  dans  Muialori  : 
tf  ycrmiculu.s  lue  est  (  Blatia  quo  tim^^iwtiir  prctiosis- 
si/ni  rcL^uru  panni  ^  sh'c  serict  u(  E  varniti ,  si\'e  lanei , 
ut  Scnrlatn\  »  On  Fappelait  en  latin  e.Kim/tiu,  du 
grec  Hexamitos,  c'est-à-dire  composé  de  six  fils. Comme 
le  samit  était  employé  le  plus  souvent  à  couvrir  les 
carreaux  ou  coussins  des  appartements >  qui  sont  des 
meubles  de  fatigue ,  on  en  peut  conclure  que  c^ëlait 
une  étoffe  très-forte*  Les  grandes  chroniques,  dans  le 
récit  de  la  bataille  de  Cassel ,  disent  que  Toriflamme 
était  en  samit  vermeil.  On  en  faisait  aussi  quelquefois 
des  chemises  de  livres.Quant  aux  couleurs»  on  ne  trou- 
vera dans  notre  texte  que  des  samits  vermeils  et  des 
samits  verts.  Quant  aux  samits  d^estive  ou  d*été« 
qu'on  y  rencontre  également ,  ils  étaient  probable- 
ment d  une  fabrication  plus  légère.  Philippe  le  Ix)ng, 
îi  son  sacrr  .  portait  une  cotte  faite  d'im  demi-samit 
d'esfive  vei  ineil,  doublé  de  cendal  de  même.  (Juaiit 
aux  prix,  il  nous  est  dil[i<  lie  de  xVwc  ijueltjue  chose 
de  précis'.  Dans  le  compte  de  Geotiroy  tle  Fleuri, 
une  pièce  de  samit  vermeil,  ou,  comme  on  disait,  un 
samit  vermeil  n'est  payé  que  9^,  tandis  qu  un  demi^ 
samit  d'estive  en  coûte  1 2 ,  on  y  voit  aussi  du  sa- 
mit à  32'  l'aune.  Dans  le  comte  d'Étienne  de  La 
Fontaine,  une  pièce  de  samit  vermeil  en  graine  est 
payée  20  écus,  ce  qui  est  presque  le  double  de  ce 
que  coûtait  une  pièce  de  cendal.  11  y  avait  une  autre 

'  Antiq.  ital.  nitdii  ani,  t.  II,  fliss.  xxlV. 

•  An  rf«ie,  comiuc  u  s  |>ri\  sont  k-  j)lu8  Mtiivcnt  d'snnés  par  pièces,  il 
est  bon  de  remarquer  qu'elles  cooteimient  fort  peu  d'auna^e. 
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florle  de  samit  beaucoup  plus  riche,  qui  était  brodé 
ou  broché.  Le  Dictionnaire  de  Furetière  en  parle: 
«  C'est  une  étoffe  fort  riche  qui  vient  de  Venise,  qui 
est  lamée  ou  trémée  de  lames  d*or  et  d'argent,  en 
latin  aun  êomUum»  n  Dans  le  Boinan  de  la  Roie^  fl 
est  question  d'un  samit  semblable ,  c'est  en  décrivant 
l'habillement  d'un  personnage  qui  s'appelle  Déduit  : 

«  D'un  samit  portrait  à  ojsiiiai 

Qui  ère  tout  à  or  batus, 

Fu  ses  onrpft  richement  vestas.  • 

Le  camocas  était  une  ëtoffe  de  soie ,  tantôt  unie  et 
tantôt  brodée  plus  ou  moins  t  icliement.  Quant  à  1  cty- 
mologie  du  mot,  voici  ce  qu  en  dit  Le  Duchat  dans 
ses  Additions  au  Dictionnaire  ét/mologique  de  Ménage  : 
«  Camocas  est  le  nom  d'un  château  situé  dans  ce  que 
nos  ancêtres  appelloient  la  Terre  Sainte,  au  bord  orien- 
tal de  TEuplirate....  Nos  chrétiens  qui  possédoient  ce 
château  donnèrent  le  nom  du  lieu  à  la  belle  étoffe  qui 
s'y  faisoit.  a  £t  en  effet ,  il  est  très-souTent  question, 
dans  les  comptes  de  l'Argenterie,  de  camocas  d'outre* 
mer.  Dans  celui  de  Geoffroi  de  Fleuri,  on  trouve  des 
camocas  azurés,  plonquiés  ou  couleur  de  plomb,  vio- 
lets et  indes  ou  couleur  bleu  de  ciel*  Ce  sont  là  des 
camocas  de  la  première  espèce,  c'est-à-dire  unis.  Les 
azurés  et  les  violets  sont  à  3'  p.  la  pièce.  Celui  qui  est 
dit  plonquié  esL  a  2  V  Tauue.  Dans  le  comple  ci  E- 
tienne  de  I  a  I  <  )iitaine,  on  trouve  des  camocas  d'outre- 
mer de  plusieurs  soies  valant  32  écus  et  tleini  la  pièce. 
D'autres,  sous  le  nom  de  camocas  de  Domasque,  à 
35  écus.  Il  n'est  pas  inutile  de  faire  observer  qu'ils  sont 
compris  dans  un  chapitre  de  draps  d'or  à  faire  of- 
frandes aux  églises.  £n  effet,  cette  étoife  était  souvent 
employée  pour  des  vêtements  et  ornements  sacerdo- 
taux y  ce  qui  est  une  preuve  de  l'estime  où  elle  était. 
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Od  trouve  dans  un  inventaire  des  meubles  du  duc  de 
Normandie,  de  l*an  4363,  la  description  de  plusieurs 
ridies  camocas ,  que  nous  donnerons  ici.  Elle  vient 
immédiatement  après  les  draps  d*or  dans  uo  chapitre 
des  draps  d'argent. 

ff  Premièrement,  sept  pièces  de  draps  d^argent  qui 
ne  sont  pas  toutes  entières. 

K  Uem ,  deux  grands  camocas  larges,  que  Édouart 
ïadelin  donna  à  Monseis^ncur 

«  item ,  un  camoquas  de  Luques  qui  a  le  champ 
ynde  à  feuilles  de  vigne  vermeilles. 

ff  Item,  36  camocas  d'outre-mer,  d'une  moison. 
C'est  assavoir,  un  camocas  dont  le  champ  est  verd 
à  oyselets,  3  camocas  violets  à  oyselets  tennez ,  2  à 
champ  violet  et  auves  blanches,  4  dont  le  champ 
est  violet  à  oyseaux  jaunes ,  5  dont  le  champ  est 
blondet  à  feuilles  verdes  et  rouges,  2  camoquas  à 
champ  blanc  et  oyselets  verds ,  et  2  verdz  k  feuilles 
de  coulour  de  feuilles  de  peschier,  2  à  champ  ver- 
meil à  œuvres  rouges  et  yndes,  7  camoquas  rosez  ou- 
vrez d*une  soye,  1  camoquas  lenné  ouvré  d'une 
soye,  2  cendrez  ouvrez  d'une  soye  ,  et  6  ouvrez  d  une 
soye  de  couleur  de  fleur  de  peschier'.  » 

Roquefc  II,  tl.ins  son  Glussdirc  de  la  langue  roriui  ne, 
au  mot  Cti/ftocas  :  a  Étofle  line  faite  de  poil  de  cha- 
meau ou  (le  clièvre  sauva^^e.  »  Il  a  pris  le  camocas 
pour  du  camelin,  ce  qui  est  bien  dilTérent. 

On  peut  encore  placer  ici  le  camelot.  C'était,  d'après 
le  Dictionnaire  de  Furetière,  une  étoffe  faite  ordinai- 
rement de  poil  de  chèvre  ,  avec  mélange  de  laine  ou 
de  soie.  Ménage  fait  venir  ce  mot  de  zambelot ,  mot 

'  Cctait  un  merder  qoi  cat  «onvcnt  noamié  dan»  le  «mpte  dPttàtnn» 

de  La  Fontaine. 

*  Bibl.  nat.,  M«.  P  Mortemut,  vol.  LXXIV,  fol.  3«.  C'est  une  copie 
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lëvantin  qui  se  dit  des  étorfes  faites  d'un  poil  fort  dé- 
lié qui  ae  tire  de  certaines  chèvres  qu'on  trouve  en 
queues  endroits  de  ia  Turquie,  dont  il  est  parlé  dam 
Scaliger  et  dans  les  voyages  de  Busbec.  Cependant  il 
y  avait  du  camelot  de  soie.  Dans  un  inventaire  de  la 
Ssinte^ChapeUe  de  Tan  4480^  fl  est  parié  d«  ciiappes, 
tt  qu»  de  cameUoto  de  âerioo  viridif  m  eireuùUf 
dâmturK  »  Quoi  qu*îl  en  soit,  au  feste,  de  sa  &brîca- 
don ,  le  camelot  était  une  étoffe  recherdiée  et  d*un 
haut  prix.  11  est  dit  dans  la  farce  de  Pathelin  :. 

Si  ont  oeulx,  qui  de  csnidot 
Sont  vestos,  el  de  cimocas. 

n  n'est  pas  question  du  camelot  dans  notre  texte, 
mais  on  en  trouve  dans  les  comptes  suivants.  Des 
camelots  blancs ,  des  noirs,  des  violets,  des  tannés, 

dans  un  compte  de  1468.  Du  camelot  noir  pour  faire 
une  robe  i;auîcourte  doublée  de  tatTetas  noir,  dans  un 
compte  de  1 487.  Enfin  des  camelots  du  Levant ,  des 
camelots  de  soie  grise ,  des  camelots  de  Lille ,  des  ca- 
melots avec  et  sans  ondes,  des  camelots  sur  fond 
d'argent,  etc.,  dans  les  comptes  du  xvi*  siècle.  Il  ne 
faut  pas  confondre  les  camelots  avec  les  camelius, 
dont  il  a  été  question  au  chapitre  des  draps  de  laine. 
Dans  un  tarif  de  1 366,  la  pièce  de  camelot  paye  autant 
que  la  pièce  de  cendal ,  moitié  moins  que  la  pièce  de 
drap  d*or,  et  deux  fois  plus  que  la  pièce  de  drap  de 
laine*. 

Les  velours,  ou  vduiaus,  forment  un  article  impor- 
tant dn  cliapitre  des  draps  d'or  et  de  soie.  Dans  le 

compte  de  (ieoflroi  de  Fleuri,  on  trouve  des  velours 
verts,  jaunes,  azurés,  vermeils,  violets,  et  d  autres  dé- 

*  Bibl.  nat.,  Ms.  du  «ippl.  lat.,  n"  16S*,  fol.  11  ?*. 
'Ordonii.,  t.  IV,  p.  670. 
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signés  sous  la  dénomination  bizarre  de  veluiaus  quo- 
quès.  Gomme  les  prix  des  velours  sont  en  général 
donnés  par  pièces ,  il  est  bon  de  remarquer  qu'ils 
avaient  peu  de  longueur  :  ceux  dont  il  est  question 
dans  rinventaire  de  1363  déjà  cité  avaient  de  3  à 
G  aunes.  On  distinguait  des  velours  sur  fil  et  des  ve- 
lours sur  soie,  il  y  en  avait  aussi  de  rayés,  et  même  de 
hrn(  li<  s  en  or.  Dans  l'inventaire  de  1363:  «  Deux 
veluiaux  \  erds,  ouvrez  à  arbres  d'or,  contenant  douze 
aunes.  )>  Dans  un  compte  de  1387,  une  «  deniyc  aulne 
de  veloux  azur  aiexandrain ,  sur  (il  ovsel  »  est  pavée 
40'  p.  Dans  le  compte  d'£tieDue  de  La  t^ontainey  on 
trouve  des  veluiaus  fîns  en  graine,  des  veluiaus  azurés 
des  forts,  des  veluiaus  blancs  des  petits,  des  veluiaus 
paonnaces  ,  etc.  Au  reste,  la  fabrication  des  velours, 
comme  celle  des  autres  étoffes  de  soie ,  semble  avoir 
été  fort  avancée  au  xiv*  siècle. 

Au  nombre  des  étoffes  les  plus  somptueuses,  il  faut 
mettre  ces  draps  d*outre-mer,  draps  de  Turquie,  draps 
de  Damas,  d*Ache,  de  Lucques,  de  Venise,  etc. ,  qu'on 
rencontre  si  fréquemment  dans  les  comptes  de  TAr- 
genterie  avec  les  dra[)s  d*or  proprement  dits.  C*est 
qu'en  effet  la  base  de  la  fabrication  de  ces  diflerentes 
étoffes  devail  être  la  même.  C'était  toujours  un  fil  de 
soie,  tantôt  employé  seul,  tantôt  mêlé  à  des  fils  d'or 
ou  d  ari<ent'.  Le  mélange  de  ces  fîls  combiné  avec  la 
diversité  du  travail  de  la  chaîne  et  de  la  trame  donne 
aux  tissus  de  ce  genre  les  aspects  les  plus  riches  et  les 
plus  variés.  Delà  vient  que  ion  trouve  dans  les  comptes 
des  draps  d'or,  par  exemple,  de  diverses  couleurs.  C'est 
ainsi  que,  dans  l'iuventaire  des  meubles  du  duc  de 
Normandie  que  nous  avons  déjà  cité.  Ion  voit  :  un 
drap  d*or  large  de  Damas  ouvré  à  losanges  et  à  oi« 
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seaux,  ayant  le  chairi})  rouge;  des  draps  d*or  azur^ 
de  Damas  d'un  semblable  travail;  des  draps  d*or 
blancs  de  Damas ,  ouvrés  à  losanges  et  à  lettres;  des 
draps  d*or  jaunes  semés  de  pommettes  d*or  ;  un  grand 
drap  vermeil  rayé  de  raies  d*or.  C'était  pour  couvrir 
Un  banc  pour  les  repas.  On  y  trouve  même  des  draps 
d*or  noirs  à  télés  d*oiseaui  ^  d*or.  Hais ,  pour  nous  en 
tenir  aux  textes  que  nous  donnons  ici,  nous  signale- 
rons :  des  draps  de  Turquie  à  1 1  '  p.  la  pièce  ;  des 
draps  d'or  à  fleurs  de  lis,  a  7'  ;  des  draps  d'or  de  Tur- 
quie, h  12'  iO";  des  diaps  d'Aclie,  sans  doute  Acre?  à 
5;V  la  pièce;  d'autres,  de  Veuise,  au  même  prix;  des 
draps  d'or  sans  désignation  de  provenance  ,  à  106*  la 
pièce;  des  drn[)S de Lucqucs  an  même  prix.  Enfin  des 
naques  vermeils  à  11'  10*  ;  un  nachiz,  dont  le  champ 
était  de  soie  ardente  semé  de  rosettes  d'or,  2H'  deux 
rafaz  pour  faire  les  carreaux  d'un  char,  à  1 0M  0'  pièce. 
Ce  qui  mérite  d'être  remarqué,  c'est  qu'il  est  fait  men- 
tion, dans  le  compte  de  (^fliroi  de  Fleuri,  de  trois 
draps  d*or  ouvrés  de  Paris  *.  Le  fait  de  trouver  en  1 31 6 
des  draps  d'or  fabriqués  à  Paris  s'éloigne  assurément 
de  TopinioD  généralement  admise,  et  qui  attribue  à 
Louis  XI  l'importation  en  France  de  cette  branche 
d'industrie.  U  est  vrai  que  son  ordonnance  du  mois 
d'octobre  1480  est  la  première  où  il  en  soit  (|ueslion. 
Elle  nous  apfirend  que  dix  ans  environ  auparavant, 
c'est-à-dire  vers  1/»7(i,  Louis  XI  avait  a[>pelé  en  France 
divers  artisans  d'Italie  et  de  Grèce,  habiles  à  travailler 
la  soie  ;  un  appareiileur  de  soie,  un  teinturier,  un 
filateur,  nn  lirenr  d'or;  il  v  avait  même  itih'  iémme. 
Il  les  avait  lait  venir  à  Tours  et  les  avait  mis  sous  le 
gouvernement  de  Guillaume  Driçonnet,  secrétaire  de 
ses  finances.      lettres  de  1 480  leur  accordent  exemp- 

Ht  forent  employés  à  foire  une  duippe  pour  It  rciiie  à  too  entrée  à 
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tioii  pleine  et  entière  de  tailles  et  d'impôts,  ce  qui  leur 
fîit  confiroié  par  Charles  VllI  en  1491.  Dans  cette 
dernière  ordoaoaDce ,  lapprentusage  est  fixé  à  cinq 
ans,  afin  que  ceux  qui  seront  reçus  maîtres  sachent 
àesangner  de  tun  des  quatre  bpns  draps;  if  est  assavoir 
satin,  damas f  veloux  ou  drap  itorK  Quoi  qu*il  en  soit 
de  cet  enoouragement  dcmnë  par  Louis  XI  à  une  im» 
portante  industrie ,  on  voit  qu'il  ne  saurait  en  être 
considère  connue  le  créateur.  On  pourrait  même  1» 
faire  remonter  bien  plus  baut  que  notre  compte  de 
1316,  c'est-à-dire  jusqu'au  temps  d'Etienne  Boileau. 
Car,  bien  qu  on  ne  trouve  pas  daris  le  Livre  des  métiers 
la  mention  expresse  d'une  fabricalion  de  raps  dur 
à  Paris,  il  y  est  (jutstion  plusieurs  iiKlii^iries  se  rat- 
lachant  à  celle  de  la  soie,  et  nolanunenL  de  faiseurs 
de  drap  de  soie.  D'ailleurs  oii  y  trouve  ini  tih<  s[ié- 
cial  pour  les  batteurs  d Or  et  d'argent  à  liler,  sorte  de 
travail  dont  le  produit  ne  pouvait  guère  s'appliquer 
qu'à  la  brique  des  draps  d'or  et  d'argent.  Disona 
donc,  pour  nous  résumer,  qu'il  y  avait  une  fabrication 
de  ce  genre  à  Paris ,  peut-être  dès  le  xiu*  siècle ,  et  à 
coup  sûr  au  commencement  du  xiv%  (|ue  probable* 
ment  cette  fabrication  sera  tombée  dans  la  suite ,  et 
que  Louis  XI  a  eu  le  mérite  de  la  relever  ;  il  est  à 
croire  que  ses  tentatives  en  ce  genre  n'auront  pas 
été  suivies  d*un  succès  complet;  car  chacun  sait 
que  c*est  à  Henri  IV  que  la  France  doit  ses  riches 
fabriques  de  Lyon.  Au  reste ,  si  Paris  fabriquait  des 
draps  d'or  au  mv"  siècle,  c'était  sans  doute  dans  d'as- 
sez petites  j)r(>pui  lions ,  et  cela  ne  Tempéchait  pas 
d'être,  sur  ee  point,  tributaire  de  l'Italie  et  de  rOrient, 
Nous  ne  (|ui itérons  pas  ce  chapitre  de  la  soie  sans 
dire  un  mot  d  une  marchandise  dont  il  est  question  m 
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chaque  page  ilans  les  comptes  de  l*ArgeDt«rie,  et  qui  y 
est  désignée  sous  le  nom  d'or  de  Chypre.  C'était  tout 
amplement  de  la  soie  recouverte  d'un  fil  d'or.  On 
s*en  servait  principalement  pour  les  broderies.  Ce* 
pendant  on  en  tissait  aussi  des  draps  qu'on  nom- 
mait .draps  d'or  de  Chypre.  On  trouve  aussi  men- 
tionné, mais  bien  plus  rarement,  de  l'argent  de 
Chypre.  An  reste,  cette  industrie  avait  passé  en  Italie, 
et  y  avait  même  si  bien  réussi ,  qu'au  commencement 
du  xv"  siècle  Vor  de  Chippre  se  faisait  à  Gciies. 

Après  avoir  \u  (  <  cniut  iiiait  los  principales 
étoffes  (le  laine  ou  de  soie,  tloiil  il  est  question  dans 
les  comptes  de  rAri>enlerie,  nous  passerons  aux  Ibur- 
rares.  Tout  ce  qui  se  rapporte  à  cet  objet  est  compris 
dans  des  dbapitres  intitulés  :  Pennes  et  hourrewres. 
Tous  ces  diapitres  témoignent  d*un  grand  luxe  et 
d'une  eicessive  prodigalité  en  ce  genre.  On  a  même 
quelque  peine  à  s'expliquer  comment  nos  aieux  pou- 
vaient supporter  des  vêtements  aussi  diauds,  11  n^esl 
pas  rare  de  voir  à  Tartide  d'un  seul  costume,  deux 
ou  trois  vêtements  de  drap  ou  d'étoffe  de  aoie  très» 
forte  ,  lesquels  se  mettaient  les  uns  par- dessus  les 
nutj  es,  et  qui  U>us  t'taient  doul)lt  ;>  d  t  paisses  luur- 
rurcs.  Tel  liahillement  composé  de  six  pièces,  ou, 
comme  on  disait,  telle  robe  si\  i;ai  iitments,  n  em- 
ployait pas  uinins  de23r2  venlrts  de  menu-vair.  S(^it 
que  le  climal  de  la  l  rance  ait  été  jadis  plus  froid 
qu'aujourd  liui ,  soit  qu'il  faille  attribuer  le  fait  uni- 
quement à  la  mode,  il  est  certain  qu'on  faisait  au 
moyen  Age^  un  grand  usage  des  fourrures.  £t  cela 
n'était  pas  tellement  propre  aux  princes  et  aux  sei<- 
gnenrs,  que  l'on  n'en  trouve  aussi  des  exemples  pour 
le  peuple.  Alors  même  que  les  vêtements  qu'il  portait 
n'Âaient  pas  fourrés,  âs  étaient  toujours  au  moins 
doublés  de  drap  ou  d'autre  étoffe  chaude  et  épaisse. 
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Les  fourrures  dont  il  est  question  dans  les  comptés 
de  l'Argenterie  sont  :  Thermine,  la  martre ,  le  petit* 
gris  désigné  seulement  sous  le  nom  de  gris,  le  yair, 
distingué  en  menu*Taîr  et  gros-vair,  TécureuO,  le 
bièvre,  la  genette,  Tagneau,  le  lièvre,  le  renard,  le 
loup,  le  chien,  le  chat,  et  quelques  autres  encore. 

Ûhermine  (  mustela  erminea  )  est  une  espèce  de  be- 
lette, que  les  naturalistes  rangent  dans  la  classe  des 
martres  [mustela).  Sa  rournire,  de  rousse  qu'elle  est 
pendant  1  été  devient  blanche  en  hiver.  L'extrémité 
de  sa  queue  est  toujours  d'un  très-beau  noir.  Les  [jel- 
letiers  retranchent  ces  ijuenes  du  resîr  i\c  la  peau  ,  et 
les  disposent  symétriquement  sur  le  reste  de  la  lour- 
rure  pour  en  faire  ressortir  la  blancheur.  Souvent 
aussi,  on  remplaçait  ces  queues  d*bermine  par  des 
mouches  faites  de  petits  morceaux  de  peaux  d'agneaux 
noirs.  Il  n'est  pas  question  d'hermines  dans  le  compte 
de  Geoffroi  de  Fleuri ,  mais  on  en  trouve  dans  celui 
d'Etienne  de  La  Fontaine*  Elles  sont  employées ,  avec 
les  létices,  dont  nous  parlerons  tout  à  Theure ,  à  bor- 
der ou,  comme  on  disait,  à pourfiler  certains  véte* 
ments.  Leur  prix  est  de  16*  p.  la  douzaine ,  ce  qui  est 
le  double  des  létices.  On  trouve  dans  un  compte  de 
l'année  1387  des  hermines  neuves,  à  5' 4** p.  la  pièce, 
et  des  queues  d'hermine  vendues  séparément;  8{)()  de 
ces  queues  sont  payées  20'  p.*  J'ai  trouvé  ailleurs  un 
manteau  d'hermine  contenant  1000  hermines  J'ob- 
serverai ici,  en  passant,  que  sur  les  sceaux  du  moyen 
âge,  on  distingue  fort  bien  le  moucheté  de  1  hermiue 
des  espèces  de  cloches  ou  verres  par  lesquels  on  re- 
présentait le  menu-vair.  L'hermine  était  une  fourrure 
tres-estimëe«  Dans  un  compte  de  1390,  il  est  ques* 

<  K.  reg.  18,  foi.  19  et  32. 

*  Gompt.  de  1389.  K.  ng.  iO,/oi.  31.  Le  mot  mant^u  s'eotend  ici 
M»  pM  d*iiii  vêtement,  maii  d'me  ceniûne  ^ptêmàHé  de  fearraw. 
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'  tioD  d*an  amUean  fourré  d'IieminM  pvr  dedaoi  d 
ptr  dehon  »  si  comme  à  due  ^^parUttU 

Lamartie  {mutêdaMÊortei)  est  an  p«tit«iiimflltrà»> 
sendblable  à  la  fouine*  EBe  a  comme  Taotre  le  poil 
brun ,  mais  la  tadie  de  la  gorge  est  plus  jaune  ebec 
la  marte.  Il  n'est  pas  question  de  cette  fourrure  dans 
les  comptes  que  nous  dunuoiis  dans  ce  volume;  mais 
on  la  trouve  assez  souvent  dans  d  .m très.  Je  citerai 
des  marti  es  à  8*  p.  la  pièce,  dans  un  compte  de  1 387*; 
des  manteaux  de  martres,  contenant  chacun  300 
martres,  à  raison  de  9'  V  le  cent\  des  martres  de 
iHiiMe,  écrues,  à  38*  8^  p.  le  cent^  La  DMurlre  appelée 
dbelline  a  la  foumm  d*un  bnm  fim^e  tirant  sur  le 
noir»  11  en  est  queitloii  dai»  les  comptes  de  TArgent»» 
ne.  le  dterai  le  passage  sidvant  d*un  cooqptie de  4487. 
«  Pour  39  peauix  de  martfes  auMlines*...  par  M 
«uses  et  employées  à  fourrer  mie  robe  de  drap  d'or 
à  lé  deDamaS)  sur  aa^  tanaé;  arsee  oeut  et  une  peau 
de  semblables  martres  sobeDmes  que  les  Hongres 
avoient  données  audit  seigneur,  Charles  Vllf,  les- 
quelles iiiarLrcs  estoient  ès  coffres  d'icellui  seigneur*.  » 
Geë  101  peaux  de  martres  zibeliines  étaient  un  pré- 
sent des  pelletiers  hon^ois  établis  à  Paris.  Les  2dqui 
sont  achetées,  sont  payées  8'  3*^  t.  la  pièce* 

Le  pettt-gris  est  un  éoureuil  du  nord ,  dont  le  pc^ 
devient  .cendré,  en  hiver.  Il  y  en  a  aussi  des  variétés 
brunes  et  noires.  Voici  œ  qu'en  dit  Tabbé  Piuehe: 
«  La  qustriàme  foumwe  qn*oo  tim  du  nord  est  le 
petitogris.  C'est  k  peau  de  réeuimnl  des  pays  froids. 
Ildifiàre  des  nôtms,  enoe  «pi^élaDt  loui  comme  oena* 

*  Arch.  nationales,  K.  reg.  20,  fol.  100. 

«K.tcf.is,aii.ss. 

*Gomiit.  de  1392,  K.  23,  fol.  31 
«Compt.de  1301,  K.  22,  fot  i3. 

•  &.  rci.  70,  foi.  S»  v«. 
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lianétéfUdeviMitgriien  biverelmlefirôapràM 
mort.  D«  cette  petu  on  fait  deux  «ortes  de  foumra 
trii-difiijraiiot.  Du  dos  on  fait  le  pelil^grie;  maie  le 
imtre  en  est  amsi  blanc  et  plut  luisant  que  rhennine. 

U  est  bardé  de  diaqne  eM  d^une  raye  noîre  qn*on  a 
grand  soin  de  conserver,  quand  la  fourrure  est  alter- 
nativement variée  du  ventre  et  du  dos  de  Tanimal , 
elle  en  est  heaiK  oup  plus  riche  :  c'est  ce  c|u  ou  appel- 
loit  aulicfois  le  menu-vair.  *  »  A  cela  il  y  a  une  diffi- 
culté, c  est  que  dans  les  anciens  comptes  il  u  est  ja- 
mais question  que  de  i^iUre^  de  menu-vaiT)  de  même 
que  de  dot  de  gris.  D'un  autre  o6ié  cependant,  il  est 
certain  que  le  menu-rar  était  une  fourrure  composée 
de  poils  de  deux  couleurs,  gris- bleuâtre  et  blane. 
i^ut  6lro  ne  tenait-mn  compte  dans  sa  dénomination 
que  de  la  oouleur  la  plus  voyante,  cWt-à-diie  dtt 
Mane,  qui  esl  celle  du  centre.  Rien  de  moins  fi^ile 
an  rssie,  que  de  se  reconnattre  dans  les  désignations 
toujours  si  incom|)lète8  des  textes  techniques  du 
moyen  âge.  Tel  est  le  cas,  entre  autres,  pour  une  ex- 
pression qui  revient  sans  cesse  dans  les  comptes  de 
i' Ari^coterîe,  à  j>artjr  do  ceux  d'Étiennede  La  F(Mitnine, 
c  est  la  it'iice.  Je  iTcn  ;ù  trouve  nulle  part  1  explica- 
•  tion  ;  voici  celle  tjue  je  hasarderais,  il  faut  observer  d'a- 
bord que  les  létices  sont  constamment  et  uniquement 
aaqdojées  à  border  ou  pourfiler  des  vêtements.  Mais 
dans  la  compte  de  GeoÎTroi  de  Fleuri  il  n'en  est  pas 
fidt  aaontion  une  mule  fois ,  et  le  pourfikge  s'y  fidt 
tottjoors  aveo  des  witres  de  menvHvair*  Il  y  a  donc 
anakigia  entra  les  létices  et  les  centres  de  menu-tiir. 
Lm  létbes  ne  seraient-elles  pm  ces  nries  noires  de  la 
tbnrfure  du  petit-gris  dont  il  a  été  question  dans  le 
passage  que  nous  avons  cité  tout  à  l'heure?  Les  létices 


*  Sf4ctaeie  de  la  nature,  t.  VI,  p.  &58. 
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se  vendaient  toujours  à  la  douzaine ,  mais  on  disait 
iDdifTéremment  une  létice  ou  une  douzaine  de  létices. 
Pour  en  revenir  au  menu-vair,  on  le  distinguait  tou- 
joora  du  gros-vair.  Un  ancien  auteur  dit  que  :  «  le  fair 
est  une  espèce  d*écureuil  de  poil  tirant  sur  le  colom- 
bin  par  le  haut  du  corps,  et  blanc  sons  le  Tentre; 
dont  la  peau  sert  de  fourrure  aux  nuinteaux  des  Rok, 
laquelle  on  diversifie  en  quaireauz  et  tavellures,  ores 
de  plus  grand»  ores  de  moindre  volume ,  qu'on  appelle 
grcuuUtfair  ou  pelii-vair^»  »  J'aimerais  mieux  croire  que 
cette  dbtînctîon  entre  le  gros-vair  et  le  menu-vair  ëiait 
due  à  la  différence  de  qualité  des  fourrures  et  que  le 
meuu-vaii  était  Ja  fourrure  la  plus  fuie.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain,  c'est  que  le  menu-vair  était  plus  recherché  et 
plus  cher  que  le  e:ros-vair.  Quant  h  la  fourrure  nom- 
mée i^ris,  elle  lail  moins  de  difficulté  que  le  menu-vair. 
On  a  vu  (jue  c'était  la  dépouille  d  une  sorte  d'écureuil 
appelé  petit-gris.  Et  comme  il  y  a  plusieurs  variétés 
d'écureuils,  cela  explique  comment  on  trouve  dans  les 
comptes,  des  Gris  roux,  des  Gris  rouges,  et  même  des 
Gris  blancs.  Dansées  derniers  cas,  cette  fourrure  peut 
se  Confondre  avec  celle  d'écureuil,  qui  était  aussi  fort 
employée.  On  lit  dans  les  statuts  des  pelletiers  de 
Bourges  de  1486  :  <i  Plus  ne  feront  d*ores  en  avant  * 
nul  bel  cBuvre  comme  gris,  menuvers,  polaines,  es- 
corieulx  d'Almeigne  el  de  Galabre ,  qui  ne  soient 
bonnes ,  loyables ,  marcbandes  et  de  saison ,  et  aussi 
ne  mecteront  dos  ne  ventres  d*escorieulx  parmi  le 
ventre  de  inenu-ver  »  11  est  souvent  question  dans  les 
compte  s  d  t  cuieuils  de  Calahre.  On  trouve  dans  un 
compte  de  1388  des  aumuces,  genre  de  vêtement 
fait  en  lourrure,  qui  sont  fourrées  elles-mêmes  en  écu- 
i'euils  de  Calabre.  ce  Onze  aumuces; d'escureux  de  Car 

*  Mouut,  cité  par  Oucange  dans  m  première  diMCfftfttkm  mr  JoôitQI». 
'  >  Onioaii.,  t.  XiX,  p.  665. 
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labre ,  fourrées  par  dedens  de  menuvair—  i 2'  pièces  n 

Et  dans  ud  autre  compte,  de  Tan  1407.  «  Douze  aul- 
muces  de  fins  escureux  noirs  de  Calabre,  fourrés  de 
menuvair — 14'  8'  pièce*.  » 

Nous  dirons  encore  iiu  mot  de  deux  sortes  de  four- 
rures, qui  h'ii'n  (juc  ne  se  rencontrant  pas  dans  notre 
volume,  se  irrmvent  cej>endant  dans  d'autres  comp- 
tes, ce  sont  la  genette  et  le  bièvre.  La  genette  est  un 
petit  animal  du  genre  des  civettes ,  son  poil  est  d*un 
gris  cendré,  marqué  de  taches  noires^  Buîfon  le  donne 
comme  originaire  d'£spagne.  On  trouve  dans  un 
compte  de  1398  des  genettes  noires  toutes  prêtes ,  à 
18*  p.  la  pièce*.  Dans  un  compte  de  1391,  des  ge- 
nettes brunes  et  gouttëes  de  Uches\  Le  bîèvre  est  du 
genre  des  castors;  on  s'en  servait  surtout  pour  faire 
des  chapeaux.  Dans  les  comptes  de  TArgenterie  des 
XIV*  et  XV*  siècles,  les  chapitres  de  chapellerie  sont  in- 
titulés :  Chapiaus  de  bièvre;  on  en  faisait  aussi,  maïs 
plus  rarement,  des  fourrures;  en  voici  un  exemple: 
(c  Pour  la  fourreure  d  une  courte  houppelande  de 
Lièvres,  tenant  la  penne,  |>ar  (1(  hors  60  bièvres  te- 
nant la  penne  par  dedans  360  dos  de  gris;  pour  ce, 
pour  les  diz  bièvres,  au  j)risde  10'  p.  la  pièce,  valent 
3U'  p.  et  pour  les  diz  gris,  au  pris  de  7'  4*  p.  le  cent, 
valent  35*  18'*.  m  Chappeaux  de  fin  bièvre  brun  de 
Prusse,  dans  un  compte  de  1396*. 

Nous  arrêterons  ici  ce  que  nous  avions  à  dire  des 
fourrures,  nous  avons  parlé  des  plus  précieuses  et  de 
celles  qui  sont  les  moins  connues;  quant  aux  autres , 
celles  de  renards,  de  chalR  sauvages,  de  loups,  de  ibui* 

•  Arch.  nationales,  R.  rpg.  19,  fol.  96  v'. 

•  K.  rcg,  Î9.  fol.69  V. 
•K.  reg.  26.  fol, 

•  R.  reg.  22,  fol.  22  V. 

•  Coaipt.  de  i301 ,  K.  reg.  «,  foi.  47. 

•  K.  rtg.  t»,  f«l.  ^ 


Knnn  NOTICE 

oes,  etc. ,  elles  n'ont  pasbeaoiii  ck'eiplieaHoR.  On  trcm* 
Tera  dans  notre  volume  des  fourrures  désignées  d'après 
leur  couleur  sous  le  nom  de  poppres  ;  dans  d'autres 
comptes  elles  sont  appeler  s  jxun  j  tres  :  c  étaient  pro- 
bablement des  fourrures  d'agneau \. 

Pour  en  finir  avec  ce  qtii  est  (1(  s  (  tofïes,  nous  dirons 
un  mot  des  toiles  ;  cet  article  forme  dans  les  comptes 
de  TArgeDlene  un  chapitre  à  part ,  sous  le  titre  de 
Chtmevaeme;  les  difiéreoles  sortes  de  toiles  qu*on  y 
trouve,  sont  :  la  toile  bourgeoise,  la  toile  de  Morigni, 
kloile de  Reîns  etia toile  de  Gompiègne,  qoi  éttit  la 
plus  estimée  de  toutes;  les  toiles  se  wadent  à  Taïuie 
ou  à  la  douuine  quand  oe  sont  des  touailleSi  c^estp4> 
dire  des  senriettes. 

U  y  avait  aussi  des  toiles  de  couleur,  mais  c'est 
nn  article  ci  ameublement  dont  nous  parlerons  plus 
loin. 

■ABlUIMBir. 

S*i1  est ,  dans  tout  ce  qui  se  rattache  à  T étude  des 
mœurs  et  des  usages  du  passé  une  question  dii&cîle, 
c*estaisurément  celle  du  costume.  Comment  en  eflet , 
même  par  la  lecture  la  plus  attentive  des  telles  et  par 
leur  comparaison  la  plus  minutieuse,  se  rendre  compte 
des  mille  détails  que  comporte  une  telle  matière.  Gom» 
ment  résoudre  les  dilBcuUésqu*ellesoulè?e?  Et  pour- 
tantce  neserait  pas  là ,  à  coup  sâr,  une  Histoire  sans 
intérêt.  Malheureusement  il  nous  manquera  toujours 
rélémeul  le  plus  essentiel,  c'est-à-dire  les  objets  eux- 
mêmes.  Sans  doute  la  scul[)iurti  d  une  part,  les  pein- 
tures des  vitraux  et  de  s  luaiuiscrits  de  l'autre  ,  nous 
fournissent  d  miportants  renseignements  et  d  utiles 
secours.  Mais  outre  que  les  monuments  figurés  sont 
rares 9  ils  sont  disséminés  de  tous  côtés,  et  quand 
même  on  les  supposerait  réunis,  ils  laisseraient  en- 
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eore  bieD  cks  lacunes  à  combler.  On  doit  donc  essayer 
de  chercher  dans  les  textes  la  solution  de  quelques» 
uns  de  cesprobiémes.  Ace  point  de  ^ue,  les  comptes  de 
rArgenlerîe  offirent  un  intérêt  tout  particulier. 

Tout  ce  qui  coneeme  rhabillemept,  dans  les  comptes 
derargenterie,  se  trouve  assez  régulièrement  réparti 
dans  des  chapitres  spéciaux.  Pour  les  habits ,  il  faut 
consulter  d'abord  les  chapitres  des  Draps  de  laine,  en 
second  lieu  ceux  des  Draps  d  or  et  cendaux,  puis  en- 
fin ceux  des  Pennes  et  fourrures.  Quant  à  la  chaus- 
sure, à  la  coiiiure  et  au  linge,  ils  ont  aussi  leurs  cha- 
pitres à  part.  Nous  allons  passer  rapidement  en  revue 
les  uns  et  les  antres.  Mais  auparavant  nous  avons  k 
déterminer  le  sens  de  quelques  expressions  qui  se  ren- 
cort  t  rent  kibi  tuellement  dans  ces  sortes  de  documents . 

il  faut  d*abord  remarquer  que  dans  les  comptes  de 
TArgenterie ,  on  entend  presque  toiyonrs  par  le  mot 
robe  9  un  habillement  complet  «  c*est-à-diie  composé 
de  plusieurs  pièces,  ou,  comme  disent  nos  textes,  de 
plusieurs  garnements»  Il  y  avait  des  robes  de  deux , 
de  trois,  dîe  quatre,  de  cinq  et  jusqu'à  six  garnements, 
jamais  davantage.  Ces  robes ,  ou  liabiUements  com- 
pltils,  étaient  toujours  d'une  même  étofTe.  Les  robes- 
parties  ne  faisaient  pas  exception.  Car,  i)ien  qu'elles 
fussent  composées  de  deux  étoffes  différentes,  ces 
deux  étoffes  se  retrouvaient  toujours  les  niéines  dans 
chaque  garnement  ou  pièce  d'hal>iiiement.  On  appe- 
lait r/or/^/ej  les  vêtements  où  l'étoffe  était  effectivement 
doublée ,  soit  par  elle-même ,  soit  par  une  autre  étoffe. 
Ceux  qui  n'étaient  ni  doublés,  ni  fourrés,  s  appelaient 
êengles  ou  semgles  (du  latin  singiifus).  En  voici  un 
exemple  :  «  Pour  la  façon  de  celle  du  Roy  (de  la  robe 
du  Roi),  qui  est  de  quatre  garnements  :  houce, 
seurcot  clos,  seiu*cot  ouvert,  coste  simple  et  trois 
chaperons,  Tun  double,  Tautre  sangle,  et  l'autre 
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|K)ur  fourrera  i»  Ici  ies  chaperons  ne  sont  pas  comp- 
tés pour  garnements.  Dans  d'autres  cas  ils  le  sont, 
et  même  c'est  le  plus  habituel.  Il  n*est  pas  mutile 
d'observer  que  ces  habillements  complets  ou  robes, 
étaient  en  général  livrés  la  veOle  ou  le  jour  des 
grandes  fêtes.  De  là  des  expressions  comme  celles-ci  : 
poiir  sa  robe  de  la  Toussaint  «  pour  sa  robe  de  la 
veille  de  Pâques ,  pour  sa  robe  de  Pâques ,  etc.  Les 
robes  qui  n'étaient  pas  livrées  à  des  époques  fixées 
s  appelaient  :  lioùes  iu}}\s  Iwrée.  Cette  reniar^jue  ii  est 
pas  à  négliger  quand  on  veut  faire  des  recherches  dans 
un  compte  de  l'Argr iilerie.  Ces  noms  de  rob<'s  servi- 
ront aies  faire  recoiiuailre ,  de  manière,  par  exemple, 
à  pouvoir  retrouver  dnns  le  ohnpitre  des  fourrures  de 
quoi  compléter  ce  qu'on  aura  vu  dans  le  chapitre  des 
étoffes.  Entrons  maintenant  dans  le  détail  de  quel- 
ques-unes des  robes  dont  il  est  question  dans  notre 
texte. 

Philippe  le  Long  eut  pour  les  fêtes  de  Noél  de  l'année 
4316»  deux  robes;  Tune,  pour  la  veille»  de  quatre 
garnements»  et  Pautre  de  six  garaements  pour  le  jour 
même.  Sa  robe  de  la  veille  de  Noël  était  faite  d*un 
drap  marbré  mêlé  de  vert.  Voici  le  détail  de  la  four- 
rure de  menu-vair  employée  pour  chaque  pièce  : 

1*  Un  manteau  appelé  Fons  de  cuve   380  ventreS' 

Un  surcot  ouvert   226 

3'tTn  stirrnf  rlosy  226  ventres;  les  naochesy  72.  29S 

4*  Un  chaperon   60 

Total   964  ventres. 

Chaque  ventre  coûtant  14*  p.,  la  fourrure  totale 
revenait  à  56'  4'  p.  Comme  notre  texte  ne  nous 
donne  ici  ni  Taunage  »  ni  le  prix  du  drap»  nous  n*avons 


*  Conpt.  de  idS7,  K.  Kg.  IS,  M.  40i 


.  y  1.  .  .  .  y  Google 


SUR  LES  tOMPiiiS  DE  L  ARGENTERIE.  m 

pai  le  prix  lolal  de  la  robe.  AiaiB  le  plus  aouYenl  tous 
ces  éléments  sont  indiqués. 

Sa  robe  de  six  garnements  pour  le  jour  de  Noél 
était  faire  d*un  drap  accolé ,  et  fourrée  également  de 
menu-vair.  Elle  comprenait  : 


i*"  LaboMoe,  S9S,  etsesailes,  64   356veairts. 

2°  Le  manf^^an  ,   300 

3"  Le  surcot  ouvert   226 

4°  Un  1"  surcot  clos,  à26  ventres;  les  manches,72  298 

8«  Un  2*  surcot  clos,  226  ventres;  les  nianches,72  298 

0*  Deux  chaperons,  chacun  de  60  ventres   120 

Total   ventres. 


Comparons  cette  dernière  robe  avec  celle  qu'eut  le 

même  jour  la  reine  Jeanne  de  Bourgogne.  Celle-ci 
ëtait  (aile  d'une  écarlate  rosëe,  et  fourrée  de  menu- 
vair.  Elle  était  composte  de  cinq  garuements,  savoir  : 

1*  Un  manteau   380  ventres. 

2*  Un  surcot  ouvert.   226 

3*  Un  surcot  clos,  226  veitfres;  les  manches,  48.  274 

4*  Une  chappe,  226  ventres }  les  manches,  200. .  426 

S*  Un  chaperon  •  104 

£t  |K>ur  pourtUer  toute  la  robe.   12 

Total   1392  ventres. 

Le  drap  de  cette  robe  avait  coûté  60',  la  fourrure 
81'  4*:  elle  revenait  par  conséquent  à  141  '  4'  p. 

Dans  le  couipie  crKtienno  dr  î.a  Fontaine,  nous 
trouvons  pour  la  personne  du  Koi  Jean ,  en  moins  de 
cinq  mois,  huit  roùes  ou  habillements  complets,  non 
compris  une  robe  hors  livrée^  dont  la  comtesse  de 
Boulogne  lui  avait  donné  le  drap ,  et  sans  compter  non 
plus  d'autres  vêtements  séparés.  De  ces  huit  robes, 
deux,  celles  de  PAques  et  de  la  Pentecôte,  étaient  de 
six  garnements,  les  autres  de  quatre.  La  robe  de  Pâques 
était  de  drap  marbré  violet  de  Bruxelles,  fourrée  de 
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menu-vair.  I^s  six  garnements  compreDaient  :  deux 
surcots,  une  linuce,  une  «panache,  un  chaperon,  et 
un  manteau  à  parer.  La  robe  de  la  Pentecôte  était 
d'écarlate  rosée  de  Bruxelles ,  doublée  de  cendal 
azuré.  On  D*a  paa  le  détail  de  mb  su  garnemeots^ 
Quant  aux  autres  robes  de  quatre  garnements ,  celle 
du  Carême  était  de  drap  marlïré  brun,  celle  de  Pâques- 
Fleuries  y  de  marbré  brussequin  rose  ;  celle  de  la  veille 
dePftques,  de  marbré  verdelet;  celle  de  la  yeiUe  de  la 
Pentecôte,  dedrap  pers  azuré;  etcelle  delaSaiotJean, 
d*écarlate  paonnaoe.  Toutes  comprenaient,  chacune , 
deuKSurcots,  une  housse  et  un  chaperon.  Elles  étaient 
fourrées  de  menu-vair,  à  Texception  de  ceOe  de  la 
veille  de  la  Pentecôte,  qui  était  doublée  de  cendal. 

Il  ne  semble  pas  hors  de  propos  de  remarquer  ici 
que  la  quantité  de  fourrure  nécessaire  pour  une  robe 
est  sensiblement  plus  grande  au  temps  du  Roi  Jean 
qu'à  celui  de  Philippe  le  Long.  Car,  en  1316,  on 
nVmployait  que  1 598  ventres  de  menu-vair  pour  four- 
rer une  robe  de  six  garnements,  tandis  qu'en  1352  il 
en  &llait  2312.  Pour  la  fourrure  d*un  surcot,  par 
exemple ,  le  nombre  des  ventres  s'était  élevé  de  226 
à  386.  Nous  en  conclurons  que  les  différentes  pièces 
d'un  habillement  avaient  plus  d'ampleur  à  Tépoque 
du  Roi  Jean  qu'à  celle  de  Philippe  le  Long,  et  cette 
limite  fut  encore  dépassée.  On  en  pourra  juger  par  le 
détail  suivant,  où  il  s'agit  d'une  robe  d'écarlate  ver- 
meille de  six  garnements  pour  Charles  VI*  (année 
1387). 

i"  Housse,  elles  et  cUettes   960  ireiitres. 

9f*  Snreot  cU»   576 

J  rtpangr,  •  - 1836  ventres. 

*  Ce  détail  n'^t  jamaù  que  daiu  les  chapitres  de  fourrure ,  et  la  robe 
n*<éliit  pu  fonnée. 
•K.Ng.lS,fol.  186  V. 
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Report, , ,  • ,  • , 

3"  Surcol  ouvert  

-4"  Gai  nache  '  • .  • . 

5°  Mantel  k  parer.  

0*  Cluiperoo  

y—iAff  ^  ptdto  oQile 


i53C  ventres. 
488 
492 
694 

S4 

60 

«8 

844S  veniiee* 


Dans  les  exemples  que  nous  venons  de  donner,  on 
voit  figurer  comme  parties  essentielles  de  oe  qu'on  ap- 
pelait une  robe,  le  surent ,  la  housse,  la  chappe,  la 
ganache ,  le  manteau  cl  le  chaperon. 

Si  maintenant  on  y  ajoute  la  cotte,  la  houppelande, 
la  cotte-hai  tlie,  le  curseï,  le  pourpoint  et  la  jaquette, 
qui  figurent  presque  toujours  séparément,  on  aura  à 
peu  près  les  Jidëreutes  espèces  d  habits  qui  sont  nom- 
més dans  nos  comptes.  11  est  bien  entendu  qu'il  ne 
s'agit  ici  que  de  1  époque  qui  nous  occupe,  c'est-à-dire 
le  milieu  du  xrv*  siècle.  Car,  le  nom  sinon  la  forme 
des  vêtements,  change,  non  pas  d'un  siècle  à  l'autre , 
mais  d'un  compte  a  l'autre.  On  sent  qu'il  ne  nous  se- 
rait pas  possibisy  nous  ne  dirons  pas  de  suivre,  mais 
même  d'indiquer  ces  variations.  Tout  oe  que  nous  ten- 
terons, ce  sera  de  tâcher  d'établir  quelque  dilTérence 
caractéristique  entre  les  divers  vêtements  dont  il  est 
question  dans  oe  volume. 

À  Tépoque  qui  nous  occupe ,  la  pièce  la  plus  essen- 
tielle du  costume  semble  avoir  été  le  surcot.  Son  nom 
revient  à  chaque  page  dans  les  comptes  de  l'Argen- 
terie du  XIV*  siècle,  il  y  en  avait  de  deux  sortes,  le 
sui  cot  clos  et  le  surcot  ouvert.  Ces  deux  surcots  font 
toujours  partie  des  garnements  d'une  robe ,  qui  quei- 


'  La  ganache  dont  il  a  été  queation  dans  la  rolx;  de  F,U[ue.s  du  Roi  Jean 
n'employait  que  386  ventres  de  menu>vair  :  c\»i  donc  puur  celte  pièce 
Moie  one  eagncnieiioii  de  lOS  ventia. 
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quetoib  iiunie  en  cuiii[)oite  trois.  Mais,  dans  ce  cas, 
il  n'y  en  a  jamais  qu  un  d'ouvert.  11  parait  qu*en 
nénà ,  il  fallait  de  cinq  à  six  aunes  de  drap  pour  faire 
tin  suroot  dos ,  et  de  trois  à  quatre  seulement  pour  un  . 
surcot  ouvert,  parce  qu'il  n*Airait  pas  de  manches  et 
<pi*îl  devait  tomber  moins  bas  ^  C'est  peobétre  de  là 
qu  e  provient  la  dénomination  de  suroots  longs  et  sur- 
cots  ronds  que  Ton  trouve  dans  des  comptes  de  la  fin 
du  XIV*  siéde.  Quoi  qu*il  en  soit,  on  peut  se  fiure  du 
surcot  clos  rid^  d*une  sorte  de  robe  longue  tombant 
jusqu  aux  pieds.  11  n'est  pas  facile,  au  reste,  de  pré- 
ciser en  quoi  le  surcot  clos  différait  de  la  cotte ,  qui , 
elle  aussi,  avait  des  manches.  Je  crois  que  la  princi- 
pale difTérence  consistait  en  ce  que  les  manches  se  nies 
de  la  cotte  étaient  tburrées.  Peut-être  aussi  la  cotte  ne 
descendait-elle  que  jusqu'aux  genoux.  Ce  qui  me  le  fait 
présumer,  c'est  qu'elle  est  presque  toujours  dite  la  p^ 
titë cotte.  On  en  trouve  délacées  sur  les  côtés,  tandis 
que  le  surcot  dos  se  boutonnait  par  devant.  Ce  qu'il 
7  a  de  sûr,  e'est  qu*en  général  la  cotte  était  le  Tètement 
de  dessous ,  cdui  qui  se  mettait  immédiatement  sur  la 
cbemise,  ou  comme  on  disait  alors,  la  robe4inge.  Je 
dis  en  général ,  parce  qu*on  trouve  des  cottes  à  che- 
vaucliei  (}ui  étaient  des  vêtements  de  dessus.  Au  reste  la 
cotte  a  du  houveiit  se  coulnndre  avec  le  surcot  clos. 
Comme  ce  dernier  se  lueUait  sur  la  cotte,  de  là  son 
nom  de  siiKoi  snr-cotle).  Il  faut  encore  remanjuer, 
pour  ce  qui  est  de  la  cotte  proprement  dite,  que 
quand  elle  se  trouve  mentionnée  a  psrt,  elle  est  le 
plus  scravent  d'étoffe  hlanche. 

Le  surcot  ouvert  différait  du  surcot  dos ,  en  ce  qu'à 
la  place  des  mandies  il  avait  deux  fentes  allant  de 
l'épaule  à  la  ceinture.  Il  se  passait  par-dessus  le  surcot 

*  Vo^  .  1*  i  abic,  au  mol  Sureoi. 
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dos  et  pouvait  être  moins  long  dam  certains  cas.  On 
trouTe  encore  assez  fr^uenunent  une  troisième  es^ 
péce  de  suroots  appelé  sorcots  à  chevaucher.  Par  la 
quantité  du  drap  ils  paraissent  avoir  été  aussi  longs 
que  les  autres ,  ce  qui  devait  les  rendre  un  vêtement 
asses  peu  commode  pour  monter  à  cheval. 

Par-dessus  la  coite  et  le  surcot,  qui  composaient 
le  fond  de  l  liabillemeul,  se  metlaic  uL  d  autres  vête- 
ments, tels  que  la  housse,  la  garnache,  la  cloche,  la 
chappe ,  etc.  Mais  le  sens  de  ces  mots  est  fort  diÛicile 
à  détenu i lier  *. 

La  housse  était  un  vêlement  de  dessus  et  [)lus  ample 
que  le  surcot.  Nous  avons  vu  qu  elle  avait  des  ailes, 
qui  étaient  sans  doute  des  espèces  de  manches  ou- 
vertes et  pendantes,  et  de  plus»  un  appendice  désigné 
sous  le  nom  de  languettes  dans  notre  texte,  et  d'ai<* 
lettes,  dans  les  teites  postérieurs.  Dans  le  compte  de 
GeolTroi  de  Fleuri ,  il  est  souvent  question  d*un  cos- 
tume de  cheval  qui  se  composait  d'une  cotte-hardie  et 
d'une  housse  :  Cote  hardk  et  hawx^  de  vert,  à  boUf 
Cote  hardie  et  houce,  de  kameUn,  à  bois,  c'est-à- 
dire  pour  la  chasse* 

Je  n*ai  rien  à  dire  de  la  garnache ,  sinon  que  c'était 
nécessairement  un  vêtement  de  la  nature  de  la  housse , 
c  esl-à-dire  destiné  à  être  mis  par-dessus  le  surcot. 
J  ubicj  verai  seuiemejii  cjue  dans  Muerohe  pour  le  Roi 
Jean,  la  «garnache  contient  la  même  quantité  de  four- 
rure que  le  surcot,  et  qu  (  lie  a  des  manches  et  des 
poignets.  On  a  vu  plus  haut,  par  le  (létaîl  de  la  robe 
de  Charles  VI ,  que  la  garnache  devait  être  beaucoup 
moins  ample  que  la  housse.  • 

La  houppelande,  que  Ton  ne  trouvera  mentionnée 

•  L«'  mot  hottste,  par  exemple,  t'taif  telIftnfTit  gt-ncriquc,  qur  1  du  trouve 
de*  expreasions  teliet  qae  ceUe-ci  :  unt  d'aunea  ce  ccudal  pour  houMer 
uaecluipdk* 
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dÊBBoeyNshtmB  qa*k  partir  <i»l3ft9,  était ao^tement 
tràrailé  dans  kieooiide  moitié 
ouvert  par  devant  et 'avait  des  manches.  On  le  por* 
tait  par-dessus,  et  l'on  se  plaisait  à  le  couvrir  de 
riches  broderies.  On  trouve  dans  des  comptes  posté- 
rieurs à  ceux  que  nous  donnons  ici,  des  liouppelandes 
longues,  des  houppelandes  bâtardes,  des  houppe- 
landes à  mi-cuisse  et  d'autres  ne  descendant  qu'aux 
genoux.  Des  houppelandes  à  chevaucher,  etc.  C'était 
certainement  Thabit  le  plus  porté  du  temps  de 
Charles  Vi.  J*ioiagine  que  le  hainoeUmi  que  Ton 
trouve  fréquemment  à  la  néme  époqoa ,  toit  fort 
ra|iproobë  de  la  houppdande.  rdiaaiverai  à  ce  snfet 
que  le  Ibu  de  Charlea  VI  se  nommait  Haiaoelin  Coq. 
Le  vêtement  a4-il  pris  son  nomdttfouoolefiMiduvé^ 
tement?  e'est  là  une  question  qui  heureusement  n*a 
pas  grande  importance ,  car  elle  risque  de  rester  long- 
temps indécise. 

La  chappe ,  qui  était  un  vêtement  de  dessus  et  qui 
était  ouverte  par  devant ,  devait  se  rapprocher  beau- 
coup de  la  houppelande.  Seulement  elle  avait  un  cha- 
peron, des  manches  beaucoup  plus  larges,  et  sana 
doute  ouvertei  et  pendantes.  Là  chappe  tendble  avoir 
été  un  vêtement  pîoité  plus  particulièrement  par  les 
fiDeomes»  Dent  un  coinpte  de  l*Argenime  de  ramiée 
4387,  ileitsbavent<fM8tiottdtosniàs9Àdl^/«dela 
leineltabeatt de  Bavière,  commeanMîde  aearaieirik 
soo.  Gepetiidanl  on  trouve  une  ehappe  dans  une  iwAa 
de  velours  kfde  le  Roi  Jean  porta  aux  noces  de  sa  fille 
avec  Charles  le  Mauvais  Au  reste  la  chappe  était  un 
vêtement  grave  et  propre  aux  cérémonies.  11  est  dit 
dans  les  statuts  de  l'Université  d'Angers  de  Tan  1 41 0, 
que  le  recteur  portera  une  chappe  dans  les  occasions 
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solrandle»  et  une  cloche  dans  ks  oocariot»  ordi- 


naires 


Le  corset  était  encore  un  vêtement  de  dessus.  II 
était  xomiiiuii  aux  deux  sexes.  Pour  notre  époque,  il 
est  en  ^^néral  en  cendal.  Au  reste,  il  est  fort  dilBdle 
des  tin  taire  iine  juste  idée;  car  le  corset  dont  II  est 
question  dans  notrp  volume,  ne  peut  avoir  rien  de 
commun  avec  ce  gracieux  vêtement  que  portaient  les 
fimiaM  du  temps  de  Vaientine  d«  Milan  Dans  le 
compte  de  Geoffroy  de  Fleari|  les  corsets  d^homme 
emploîeDt  «ntent  do  foonwes  que  les  aurcols  :  c'é- 
tuent  par  coas^quent  deo  vèteîneiits  amides  ;  ceux 
des  ftnmes  rëtaiont  «doom  plns}  ib  aTaienl  des 


La  cotte-hardie  me  semble  avoir  éîé,  pour  notre 

époque,  le  vêtement  que  Ton  portait  le  plus  liabi- 
tnellement  pour  sortir,  de  même  que  le  surcot  était 
celui  tjuo  Idii  portail  le  plus  dans  son  intérieur.  C'é- 
tait sans  doute  en  cotte-har  die  qu'on  allait  à  !n  chasse, 
aux  létes,  aux  tournois.  Au  reste,  ce  devait  èlre  un 
vêtement  commode.  Quand  Blanche  de  France,  fille 
de  Philippe  le  Long,  tomba  malade  à  Carrières,  en 
novembre  1 31  G,  on  lui  fit  une  coHo-hardie.  La  raiiio 
Isaboau  de  Aavièr»  en  portait  dans  ses  grossesses.  On 
tnuvt  dan»  la  tRNMoean  cpii  fnt  donné  k  Blanche  de. 
Bourbon,  brs  de  son  mariage  avec  le  roi  de  Castille^ 
des  cottes^baidîea  et  des  manteaux  è  nlmmr^  c^est-è- 
dve  ponr  se  lever  la  naît*.  La  colto4iordle  se  portail 
aussi  sur  l'armure  et  s'appelait  cotte  d'armes.  Il  y  en 
avait  de  drap  d  ur,  de  drap  d'argent,  de  fourrure.  De 


•  Cnppa  not.ihili»  et  a|>])(  ?  ia  (|u;i'  pannir  nijs  innitili-varn  foi.iintur  

«  Aliud  aut£in  ve^Umeotum  erit  uaa  cloqua,  goiixce  uneciofue,  lioaorabili* 
«  atqae  JuMi.  »  (OtolUm.,  t.  OC,  ^  ÀS.) 

•  Yoy.  la  Table,  m  mot  C9f$$t, 

•p.sie«ii»i. 
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Jà  les  expressions  de  porter  d'or,  d*argeiit|  de  vair,  6tc» 
On  disait  aussi  cottes  à  chevaucher. 

Par-dessus  tous  ces  habits ,  on  mettait  encore  des 
manteaux.  On  en  trouve  de  toutes  sortes  :  de&  joun- 
teaux  de  cérémonie  ou  manteaux  à  parer,  des  man- 
teaux à  chevaucher,  auprès  desquels  on  peut  ranger 
les  fons  de  cuve  et  les  cloches.  Il  y  avait  encore,  pour 
la  vie  d*intérieur,  des  manteaux  à  relever  de  nuit  et 
des  manteaux  à  peigner.  Quant  au  chaperon,  il  ne 
demande  pas  d'explication  ;  il  faut  seulement  observer 
qu'il  y  en  avait  pour  les  surcots  et  les  chappes,  aussi 
bien  que  pour  les  manteaux. 

Ce  tjui  concerne  la  cliaussuj  e  dans  les  comptes  de 
TArgenlerie,  se  trouve  au  chapitre  intitulé  :  C/iaur 
cémente.  Des  souliers,  des  estivaux,  des  hottes,  sont, 
à  notre  époque,  les  seuls  articles  qu'on  y  rencontre; 
plus  tard,  des  brodequins,  des  patins,  des  galo- 
ches, etc. 

Dans  les  chapitres  intitulés  :  Gans  et  èraiers^ 
on  trouve  une  grande  divei'slté  de  gants  :  des  gants 
de  lièvre,  de  renard,  de  loup,  de  cerf,  etc.;  des 
gants  fourrés,  d'autres  doublés  de  drap;  des  gants 
pour  la  chasse  et  la  fauconnerie,  parmi  lesqueb 
se  rangent  les  moufles.  Des  braiers  ou  caleçons,  les 
uns  en  soie,  les  autres  en  cuir;  en  cuir  de  cerf,  par 
exemple. 

Quant  à  ce  qui  regarde  la  coilTure,  on  ne  trouve 
guère,  p(»ur  notre  p|)ncjue  ,  ([iie  des  chapeaux  faits 
d  une  .surie  de  castor  (ui  loutre,  qu'on  appelait  bièvre. 
Ainsi,  dans  les  couipies  du  xv*"  siècle,  ces  chapitres 
sont  intitulés  :  Chupiaiis  de  ùièure.  On  y  trouve  cepen- 
dant aussi,  mais  plus  rarement,  des  chapeaux  de  ve- 
lours. Quant  aux  chapeaux  de  bièvre,  ils  sont  assez 
souvent  doublés  de  fourrure.  Au  xv*  siècle  apparais-  . 
sent  les  chapeaux  de  paille.  Pour  les  fenmies,  il  n'est 
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question  que  de  coiiïes.  Au  reste,  les  chaperons  fai- 
MÎenl  le  [dus  souvent  loffîce  de  chapeaux. 

AmOBUHUIT. 

Oo  avait  peu  de  meubles  au  moyen  âge,  du 
moins  de  ce  que  nous  appellerions  de  gros  meubles* 
Des  Uts,  des  armoires,  des  coffres  de  différentes 
sortes,  des  bahus  et  des  dressoirs,  quelques  tables, 
des  bancs,  des  chaires  ou  chaises,  des  carreaux 
pour  s'asseoir,  sont ,  avec  les  rideaux  et  les  tapis^  à 
peu  près  tout  ce  que  Ton  rencontre  en  ce  genre.  A  quoi 
il  (aut  ajouter,  il  est  vrai,  une  grande  profusion  d  ob- 
jets d'orfèvrerie,  tant  en  vaisselle  d'or  et  d  are:ent, 
qu'en  joyaux.  Tout  cela,  dans  les  comptes  de  1  Argen- 
terie, se  trouve  dans  des  chapitres  qui  sont  intitulés  : 
Chambres,  Tapisserie ,  Orfèvrerie,  Goffrerie  et  Ck)m- 
muues  choses. 

On  entendait  encore,  par  le  mot  chambre,  indépen- 
damment de  son  acception  habituelle,  l'ensemble  des 
étoffes  et  des  tapisseries  qui  garnissaient  les  murs  et  les 
lits  d'une  chambre  à  coucher.  De  là  vient  qu'on  di- 
sait,  suivant  les  cas,  une  chambre  de  cendal,  une 
chambre  de  samit,  de  camocas,  de  velours,  de  dm^ 
dor,  etc.  On  distinguait  dans  les  chambres  la  eoute- 
pointerte  et  la  tapisserie.  La  coutepointerie  compre- 
nait tout  ce  qui  concernait  la  litterici  e*estp-a*d]'re  des 
coûtes  ou  lits  de  plumes,  des  materas  ou  matelas,  de 
grandes  et  de  petites  coutepointes,  des  ciels  de  lit, 
des  cheveciels,  cheveciers  ou  Josserets,  etc.  On 
trouve  daii^  un  Inventaire  des  meuljles  de  Charles  VI, 
«  une  chambre  de  tapisserie  d'Arras,  dont  les  trois 
pièces ,  c'est  assavoir  ciel ,  docier  et  couverture  de 
lit,  sont  (le  soye,  d'or  et  d'argent,  de  Cipre  à  petits 

ymages  de  plaisance  et  de  soulaz,  doublez  de  toille 
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tainte  d'azur.  Item,  six  tappiz  de  fille  d'Arras,  h  sem- 
blable devise  »  Dan^  1  Inventaire  de  1363  que  nous 
avons  déjà  cité  :  «  La  cbainbre  de  maistre  .lelian  le 
Fol;  et  est  de  deux  pièces,  cest  assavoir,  la  coute- 
pointe  et  la  j)ieLeciii  dossier,  qui  fait  ciel  et  dossier'.  » 
Ces  chambres  se  tendaient  et  se  détendaient  selon  le 
besoin.  Dan» un  compte  de  1396,  il  est  question  d*une 
de  ces  chambres,  «  laquelle  parafant  avoit  esté  ten- 
due en  la  grant  chambre  basse  dessoubz  celle  où  elle 
a  esté  tendue  de  présent,  en  laquelle  avoit  phmeufB 
piltien  et  corbeaux  de  pierre»  pour  quoy  elle  avoît 
esté  moult  grandement  dommagée*.  n  Un  compte 
d*étiemie  de  La  Fontaine  nous  apprend  avec  quel 
soin  on  veillait  à  la  conservation  de  ces  tentures  : 
ff  Guillemette  de  la  Pomme ,  pour  68  aunes  de 
toiUe  bourgeoise,  dont  raj  L;ontier  fist  faire  teillcttes 
pour  mettre  entre  les  plois  [les  plis  ^  de  In  roiitr- 
pouUe,  ciel  et  cheveciei  de  la  chambre  à  fleurs  de  lis 
à  parer  pour  le  Roy,  dont  meuciou  est  faicte  dessus, 
pour  garder  Tor  de  Chippre  et  tenir  nettement  ;  et  les 
sacs  pour  mectre  et  garder  les  quarreaux  de  ladicte 
chanïbre  \  »  Marie  d'Anjou,  femme  de  Charles  VII, 
étant  au  château  de  Mehun,fit  détendre  sa  diambre 
pour  la  fiûre  porter  dans  les  galetas  afin  d*y  jouir  d*utt 
meilleur  air.  «  Pour  avoir  tendue  une  chambre  de 
tappicerie  en  ung  des  galetas  du  chasteau  de  Mehun 
où  icelle  dame  se  ala  logier  pour  sa  plaisance  et  pour 
avoir  meilleur  air*.  »  Il  est  souvent  question  des  cro- 
chets et  des  cordes  qui  servaient  à  tendre  ces  cham- 
bres. «  Pour  soixante  braees  de  cordes...,  à  tendre  les 

*  Inv.  de  (ibarlf*  VI,  fol.  19. 

*  B^\.  uat.,  M».  Mortenuirt,  74,  fol.  tô. 

*  K.  i<«.  il,  fol.  133. 

*  K.  reg.  8,  fol.  H6  v\ 
»&.n(.86,  foi.l90ir.o. 
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|Mivilioii8  et  chambres  vermeilles  du  Roy....  pour 
avoir  renforcé  el  douhlé  de  toille....  iâ  estaches 
d'uoe  des  chamlyres  vermeilles  du  Roy....  afin  de 
les  gttrder  de  rompre,  à  les  tendre^  >i  On  les  foisait 
voyager  :  «  Pour  mener  la  chambre  du  Roy,  de 
Paris  au  val  de  Rueil«  par  4  chevaus  chargiez  et 
4  vallexy  doot  les  deux  estoient  ouvriers^  et  les  autres 
conduisoieiit  les  chevaux,  pour  les  despens  desdiz 
valiez  et  desdiz  clievaux ,  alans,  sëjournans  oudii 
voyage  et  reluuriiaus,  puur  4  Jours,  40'  par  jour, 
8'  pansis*.  « 

Nous  avons  vu  que  les  roht  sse  livraient  en  i;eriéral 
pour  les  grandes  lëles.  Il  en  était  de  niénie  pour  les 
chambres.  Et  Ton  disait  alors  :  la  chambre  de  Fàqucs 
du  Roi,  la  chambre  de  la  Toussaint,  la  chambre  de 
Moël,etc.  Enfin  on  leur  donnait  différents DOmBy  tir^, 
soit  de  leur  destinatioB,  soit  de  leurs  couleurs  ou  bro- 
deries. Dans  un  compte  de  TArgenterie  d*laabeau  de 
Bavière  de  Tan  1401,  on  lit  Ténumération  suivante: 
M  La  chambre  de  Paris ,  la  chambre  aux  croix ,  la 
chambre  aux  chesnes,  la  chambre  blanche  à  roses 
vermeilles,  la  chambre  vert  à  lyons  rampans,  la 
chambre  de  >iavarre,  la  c  liumbre  aux  coulons \  » 

Voici  ce  dont  se  composait  la  cb.nnbre  du  Tioi  Jean 
j)(iur  le  jour  de  Pâques,  ou  [mm  parier  comme  notre 
texte,  \(Jici  sa  ch(ir))bre  de  Pti(j(u.s  : 

Les  murs  étaient  tapissés  de  six  tapis  verts,  armo* 
liés  aux  quatre  coins  des  armes  de  France,  et  conte- 
nant cinquanteH)uatre  aunes  carrées. 

A  Tune  des  parois  de  la  pièce  s'adossait  un  lit  rc- 

«  GoMpt.  de  1458,  K.  reg.  51 ,  fol.  00. 

*  Compt  (le  !3r>3.  K.  fi,  fol.  \m  v°. 

•  K.  reg.  4i ,  lui.  4h  <  t  .\1  I.'l  iiv(  ntnirc  dt-  liJO.'ï  menuomic  une 
chambre  aux  cbauves«souri!>,  cluiii  ic-?>  liipiâ  «^taleut  {Hiurris.  (Mortem.,  74, 
fol.  iS  T*.} 


Digitized  by  Google 


LU  NOTICE 

couvert  d  une  grande  coutepointe  et  s'appuyant  sur 
un  cheveciel  ou  dossier,  surmonté  lui-même  d'un  ciel 
garni  de  trois  courtines  ou  rideaux.  Âu  bas  du  lit 
s'étendait  une  petite  coutepointe  pour  les  pieds.  Le 
toutétait  de  cendal  vertdoublé  de  toile  inde,  c'est-à-dire 
bleu  de  <iiel.  Les  rideaux  du  lit  étaient  semés  d'étoiles 
de  broderie  en  velours»  or  et  argent* 

Non  loin  du  lit  se  dressait  un  demi-dely  sous  lequdi 
se  faisait  la  toilette  du  Roi.  Il  avait  pour  s'asseoir  deux 
chaières  à  orbevoies,  c*est-à-dire  travaillées  à  jour. 
EMes  t  Laieiil  peintes  et  recouvertes  de  velours.  (Vt  taiL 
l'ouvrage  de  son  peintre,  maître  Gérard  d'Orléans. 
Les  sièges  en  étaient  de  velours  a/uré. 

II  y  avait  encore,  comme  sièges,  six  carreaux,  dits 
les  ('(wrenur  fie  la  chambre.  Ils  étaient  de  coutil, 
remplis  de  duvet  et  recouverts  de  samit  vert.  En- 
tre le  samit  et  le  coutil ,  il  y  avait  de  la  toile  verte. 
Ces  carreaux  étaient  renfermés  dans  des  saies,  pour 
les  préserver. 

Dans  cette  chambre  se  trouvait  encore  la  boune 
au  sceau  secret  du  Roi.  £Ue  était  de  velours  azuré^ 
brodée  d*or  et  de  soie ,  et  suspendue  à  une  chaîne 
d'argent* 

hés  portes  et  les  fenêtres  étaient  tendue»  de  rideaux 
de  serge  verte. 
C'est  là  y  je  pense ,  tout  ce  qui  se  trouvait  dans  la 

chambre  à  coucher  du  Roi,  proprement  dite.  Mais  ce 
qu'on  apjjelle  sa  cJiamùre y  dans  notre  compte,  coiu- 
prenail  encore  : 

Deux  grands  carreaux  pour  ToraLoire,  Tun  proba- 
blement pour  s'agenouiller,  et  Tautre  pour  s'accouder. 
Un  carreau,  dit  te  carreau  des  napj>eSy  pour  le  siège 
du  Roi  quand  il  se  mettait  à  table  ;  car  la  chambre  des 
nappes i  c'est  la  salle  à  manger.  Ces  trois  carreaux» 
de  samit  vert,  comme  ceux  de  la  chambre. 
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Sept  coutepointes  de  cendal  vert  pour  les  chambel- 
lans. 

Deux  ta|iis  à  cliamp  d'nziir  semés  de  fleurs  de  lis 
d*or,  pour  faire  balius  a  couv  rir  les  deiix  sommiers  du 
corps,  un  troisième,  semé  d  écussoDS  de  i^rauce  pour 
le  iommier  des  armures. 

Quatre  tapis  verts ,  armoriés  aux  quatre  coins  des 
aniMs  de  Franoe,  pour  les  quatre  sommiers  du  com- 
mun. 

Enfin  deox  seUes  nfossaâres  ou  chaises  percées , 
fratrées  et  couvertes  de  cuir  et  de  drap. 

On  nent  de  iroir  ici  ce  qa*on  peut  appeler  une 
dMonbre  ordinaire ,  mais  on  en  trouvera  dans  notre 

volume  une  beaucoup  plus  riche.  C^est  celle  qui  fut 
faite  pour  la  reine  .îeanne  de  Bourgogne,  lois  de  son 
courounenieiit  à  Reims,  en  1316;  elle  était  de  velours 
doublé  de  cendal  vert,  et  richemeiu  brodé.  On  y  em- 
ploya 1321  papptî^aus  ou  perro(juets  de  broderie 
nmanielés  des  armes  du  roi ,  661  papillons  ayant  les 
ailes  brodées  aux  armes  des  ooaites  de  Bourgogne,  et 
7000  treiïles  d'argent.  11  y  avait  dans  cette  chambre 
mrkkit  doêet  ou  pavillon,  de  cendal  rouge. 

l.orsqu*en  1352,  filancbe  de  Bouribon  épousa  dans 
l'abbaye  de  fVeoilfy,  Pierre  le  Cruel,  roi  de  Castilley  le 
roi  Jean  lui  fit  prient  d'une  chanére  à  parer ^  on  y 
employa  vingt  pièces  de  cendal  vermeil.  Bile  compre- 
nait une  coutepoinle,  un  chevecid  ou  dossier,  et  un 
ciel  garni  de  trois  courtines  ;  sur  les  rideaux  retom- 
baient des  baii(Jes  d  étoffes  armoriées  aux.  armes  d  Es- 
pagne et  de  Bourbon  ,  pour  en  taire  le  seurtail.  11  y 
avait  dans  cette  chambre  îS  car  reaux  de  garnit  vermeil, 
plus  une  i^raude  courtine  iaite  de  neuf  pièces  de  cen- 
dal, pour  tendre  au  travers  de  la  pièce  à  laquelle  elJe 
était  destiuée  ;  le  lit  se  composait  d*uD  materas  ou  ma- 
tdas  rempli  de  coton  et  d'un  coussin  ou  oreiller  rem- 
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pli  de  dwH  ;  il  oomporteit  encore  un  dcNiUet^  fait 
de  40  aunes  de  fine  toile  dâîëe.  La  princesse  reçut 

encore  plusieurs  autres  meubles  et  tentures,  ce  qui  est 
ainsi  expriuu'  dans  notre  texte  :  u  1  1  aussi  de  plui^ieurs 
enc( nii imemens  i^ue  ledit  Tlioinas  list  à  Prully,  slus 
noces  et  espousailles  de  ma  dii  h*  daiiic.  » 

J'ai  rencontré  dans  un  coiujite  de  1401,  la  mention 
d  une  chambre  portative  ,  faite  en  bois ,  elle  servit  à 
Charles  VlU»  au  siège  de  Rennes.  «  Pour  1 5  aulnes  3/4 
vdoux  rouge  en  greine,  et  45  aulnes  â/4  veloux  tanni, 
pour  servir  à  mectre  et  tendre  en  une  diambre  toute  de 
boiS|  que  ledit  seigneur  a  fiût  finre  pour  lui  servir  en 
son  camp  devers  la  ville  de  Rennes*.  J» 

On  trouve  dans  presque  tous  les  comptes  de  f  Ar- 
genterie, de  fréquentes  mentions  de  ces  beiks  tapis» 
aeri^  à  sujets  qui  étaient  de  véritables  œuvres  d'art. 
Je  citerai  pgur  exemple,  dans  un  compte  de  139G: 
«  le  l;i|jpiz  du  roi,  de  la  li.ihiille  des  xxx,  ouvré  d'or 
et  il  nra^ent  ;  —  un  autre  tarant  tappiz  de  la  conqueste 
d'AiîL;trf<  I  r  e;  —  un  autre  tappiz  des  m  chevalîprs  de 
France  qui  joustèrent  eu  Engieterre;  —  un  grand 
tappiz  de  la  royne  PentassiUée  ;  —  un  autre  tappiz  de 
deux  preuses  ;  —  le  tappiz  d'Olivier  le  baron  ;  —  le 
tapj»  de  Gizac*.  »  Quelques  années  plus  tard,  la  plu- 
part de  ces  belles  tapisseries  étaient  dans  un  asscE 
mauvais  état,  n  A  Jeban  dé  Jandommey  tapissier,  de- 
mourant  à  Paris,  pour  sa  paine  et  salière  d'avoir  rap- 
paieillië  et  miz  à  point  sept  grans  tappiz  à  ymagerie, 
d*or,  c*est  assavoir  :  le  tappiz  de  me^isire  Bertran ,  le 
tappiz  de  Stizac ,  le  lappi/.  de  l'eniliazillée,  le  tappiz 
Olivier  le  baron,  le  tappiz  des  rois  de  i^rauce^  le  tap- 

*  Le  doublet  était  une  sorte  dcr  coutepoiutc  piquée  cl  reuipUc  «le  coton. 

V07.  la  TiÉUe  det  mou  tccluiiqiitft, 

*  K.  rcg.  72,  fol.  3C. 

*  IL.  Kg.      fol.  »t. 
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piz  du  duc  Guillaume ,  et  le  tappiz  de  Mile  de  Beau- 
vais;  lesquels  tappiz  estoieot  tous  descirez  et  y  avoit 
plusieurs  troux»  visaiges  et  camacions  despéciez,  et 
avoir  iceulz  tappiz  regamiz  de  toille  et  rubaoer  ainsi 
qu'il  appartient. . . .  pour  fîl  d*or  de  Chippre,  de  laine, 
toille  painte,  et  salière  et  façon....  8'  parisis*.  » 

Nous  ne  pourrions ,  on  le  comprendra  facflement, 
entrer  ici  dans  la  description  de  tous  les  meubles  dont 
il  est  question  dans  les  comptes  de  rArp^enlerie,  leur 
siiHpU'  t  iiuiiR  ration  même  nous  eiiU  aiiiei  .ut  trop  loin. 
Nous  nous  contenterons  d  avertir  le  lecteur  que  c'est 
principalement  dans  les  cliapitres  intitulés  ;  CoJfrerieeX. 
Communes  choses  qu'il  trouvera  le  plus  de  détails  sur 
ce  sujet;  il  arrive  souvent ,  par  exemple,  qu'à  propos 
d'un  coffre  ou  d'un  panier  il  est  parlé  de  ce  qu'il  était 
destiné  à  contenir.  Au  reste ,  nous  avons  cherché  à 
rendre  compte  dans  notre  Glossaire  des  principales 
diflicultés  qu'offrait  notre  texte ,  mais  nous  sommes 
loin  d*espérer  de  les  avoir  résolues.  Le  terrain  sur  le- 
quel nous  marchions  n'est  pas  encore  frayé;  nous  n*fr> 
vons  pu  y  faire  que  les  premiers  pas. 

Nous  donnons  à  la  suite  de  cette  notice  une  liste 
des  Argentiers  que  nous  avons  pu  découvrir;  nous 
marquons  d'un  astérisque,  ceux  dont  il  existe  encore 
des  comptes. 

'  Gompt.  de  1410,  K.  i«g.  39,  fol.  106. 
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ABonmsas  w  roi. 

* Gcoffro!  de  Fleuri          1316'*  Pierre  Briconnet   1487 

Pierre  Toussac   1323  *  Nicolas  de  IVqyes   1535 

Pierre  desEssarts,  avant  13t7  *Jiilîan  de  BonderUle.. .  1667 

Jean  BSlonart   iWI  "^Étieniie  Jobeune.  i869 

•GninanmedelloDlieinl,  *  David  Blandin   16«0 

avant   1348   *  Claude  de  FAubespiiie..  1565 

*Étienne  de  La  Fontaine.  1318'  *Denis  Fi  éron   1570 

*Gaudier  (le  Vannes...  .   1353    *  Jehan  le  Maistrei 

"Guillaume  Brunei   1388   *  Pierre  Rochon 

*Amoul  Boucher.   1389'  '^Pierre  de  La  Bruyère..  1591 

"Charles  Poopart   1890  "Antoine  Jossier   leiS*^ 

Begnauldin Doriac. . •  •  i4S0  " Jacques Handin...,,..  1685 

Jaoqnes  GoBor.  "Denis  Aubry.  1714 

Octo  Castellan.  '^Gabriel-Éii«  nue  Attbry 

*  Pierre  Burdelot   14^)8^       des  Lombards   1734 

*Guillaume  de  Varye,. ,  liii3  *  Antoine -François  Hé- 
"AHxandre  Sextre   1468       bert   1749 

ABonrriBRS  db8  uniis. 

Hémon  Raguîer   1893*  LoysRuié   1484 

Jean  le  Blanc   1402  Pierre  Burdelot   1484 

Robert  Cistelle«   14S0  Charles  Mesnagier. ...  1518 

JeanBochelel   1454'  Pierre  Forgel   1544 

Pierre  Artault   1469  Pierre  Lerotu   1607 

'  Voj.  aet  Lett.  de  nomiuatioii,  p.  73. 

*  Le  dernier  compte  d^Étienne  de  La  Fontaine  e«l  du  terme  de  la  Saint- 
Jean  131)3,  Or,  comme  c'est  le  dixième  de  ses  compte.s,  et  qu'il  en  rendait 
deux  par  an,  cela  tait  remonter  le  premier  à  l'an  1348.  Nous  avons 
domié  (p.  101)  des  kttra  de  rémiuMiin  accordées  à  Édeane  d»  La  Pon^ 
laine,  au  mois  d'août  1388.  Il  pandt  qn^  flMnintt  peu  après,  car  il  avait 
été  nommé  maître  des  eaux  et  forets  en  1353,  et  l'on  ne  i-etrotive  plus 
son  nom  parmi  les  maître*  des  eaux  et  forêts  nonmiés  dans  une  ordon- 
nance de  i'6b^. 

*  Nommé  le  1 1  «▼rier  1388  viêu*  9tyU. 

*  Nommé  le  6  octobre  1488. 
"  Nommé  le  1 3  avril. 

*  Nommé  le  iâb  mai. 

'  Nommé  le  10  juillet. 
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C03IPTE 

m  l'argëntërië 

DS  G£OFFBOI  û£  FLEURI. 

I  I  II  I  I  " — 

ATEATISSEMEUT. 

C'est  ici  le  premier  compte  de  l'Argeotei  ie  à  aous 
ooonâ.  Cétait  primîttTeiiiait  un  rouleau  de  plutiem 
peaux  de  parcheiiiin  cousues  ensemble,  lequel  a  Mé 

depuis  coupé  ei  partage?  en  trente-cinq  feuillets,  qui 
se  trouvent  reliés,  avec  d'autres  comptes  de  dates 
antMenm  et  de  nature  différente»  dans  le  nen^UÉne 
Tofaune  des  Mélanges  de  Clérambouii^  actudiement 
conservés  au  dt  parlenitnt  des  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque Nationale.  On  lit,  au  dos  de  ce  qui  fait  main- 
tenant le  premier  feuillet  :  pum»  oompoti»;  et  ait* 
dessous,  en  gros  caraetères  :  Cest  le  compte  de  moy 
Gieffro)  de  Flourl,  du  xji'  jour  de  juUet  Van  m''  et 
XVI,  jusquet  au  premier  jour  de  jenvier  ensui^'ant. 
Puis,  sous  cette  dernière  ligne  :  S.  Jusn»  1.  Cest  la 
signature  de  ce  maître  des  comptes  si  connu  qui  s'ap» 
pilait  S'  Just.  Nous  donnons  ici  ce  compte  en  emitr 

et  sans  en  retrancher  un  seul  mot.  Seulement ,  pour 
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3  AVERTISSEMENT. 

que  Fon  pAt  saisir  plus  fiidlemeot  TetuemUe  de  son 

économie,  iiuiis  l'avons  sépare  en  parties,  en  sections, 
en  paragraphes  et  en  articles,  ^ous  ayons  aussi  cru 
devoir  remplaoer  ks  chifiies  romains  du  teUe  origi- 
nal par  des  chiffiRes  arabes.  Pour  Teipliealbn  des 
termes  teclmiqurs,  on  renverra  ie  lecteur  au  glossaire 
qui  termine  le  yoUime. 
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LE  PRËMiËH  COMPTE 

DE 

GEOFFROl  DE  FLEURI, 

ÀhU^TlER  DU  UOl  PlUliPPE  LE  LOMG« 


C'est  le  compte  de  moy  Gyeffroy  de  Flouri|  des  re- 
ceptes  et  mises  faîtes  par  moj  ponr  phueura  besoignes 
appartenanz  aus  Chambres  nostre  sire  le  Roy,  madame  la 
Royne,  pour  Philippe  hostre  jeuoe  seignour^  et  nos 
jeunes  dames  fillesle  Roy,  c'est  assavoir  :  madame  Jehanne, 
madame  Ysabel ,  madame  Marguerite  et  madame  Blanche, 
leurs  enfanzy  et  pour  le  petit  DaulBn;  du  xir  jour  de 
julet,  l'an  m.  rcc.  xvi,  jusques  au  premier  jour  de  jan- 
vier ensuivaul  . 

*  n  y  a  pluieim  cboae*  à  rtmnK(Bmt  cbnt  cet  intitnlé.  D*abordy  il  ne 
pQrt«  pM  le  titre  de  Oonple  de  T Argenterie,  bien  qae  c'en  soit  bioBfféeU 
îement  un.  La  raison  en  est  que  GeofTioi  âv  Flt-nrv  exerc.i  \>'s  fonction» 
d'iirgeiitier  avant  d'en  avoir  le  litr<*.  En  etiet,  ses  lettres  tic  auiiiiiiatUm  . 
qui  sont  transcrites  tlan»  notre  <locuuient  et  que  DOU«  donncron»  a  la  iiii 
de  cette  pièce,  ne  daflent  que  du  90  jaDTÎer  4316 ,  ou  1347  euivant  notre 
■UUÛère  deeoupler.  On  voit  que  c'est  ici  nu  <  imiptt-  des  recettes  «  t  rJë- 
pensps  faites  pour  la  chambre  du  roi,  de  la  reine,  elc.  li'adniini.straliun 
de  la  maison  ruyalo,  ou,  comme  on  disait  anciennemeni,  de  thôul^  était, 
couune  uu  sait,  partagée  en  plusieurs  (lépartemeDts.  Le  premier  et  le  plus 
importuit  était  ce  qn*on  appdâit  l»  elumtre:  Tenaient  enniile  la  pwwierie, 
VichaMonnerie,  la  cuisine,  la  fruiterie,  Técurie  «  t  In  fourrière.  Cétait  ce 
qu'on  appelait  les  six  offices  ou  mestlers  de  l'Iiuslel.  Ici  il  ne  s'agit  ([iir  de 
la  dépense  de  la  chambre,  ou ,  en  d'autre»  termes,  de  l'argenterie ,  c'est- 
à-dire  de  ce  qui  regarde  exclusivenieui  l'IiabiUeineiit  et  rameubleincnt , 
tant  dn  la  propre  penonn*  du  mi  qw  du  ragte  de  m  maiion. 

Pmir  PkU^iff  nù$in  /nwe  M^fnmr.  Gai  moto  ne  peuvent  éndeinaMnt 
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EECEFTE8. 

Premièrement.  Des  thrésoriers  nostre  sire  le  Rov,  le 
derrenier  jour  de  septembre  en  1  an  dessus  dit,  ()7G'  par. 

Il«  iu.  rcceu  des  diz  tlirésoriei*s,  par  la  main  Joudouin, 
clerc  et  sommelier  de  la  chapèle  le  Roy,  15'  par. 

déligner  ici  que  le  fib  éa  roi.  teMÛt  «l'ailleiin  fe  Bokidr<;  doute  sur 
ce  point,  il  serait  levé  par  un  autre  punge,  que  l'on  trooreni  pins  loin , 

uù  il  est  ({uostion  de  dépenses  faites  pour  monseigneur  Ph\]ippe,j!lz  le  Roy. 
i^e  premier  continuateur  dt-  Nangis  ne  donne  à  Philippe  I<-  \Ame,  qu'un 
lils,  qu'il  nomme  Louis,  ajoutant  qu'il  mourut  fort  jeune,  ^urruVuj,  le 
S6  ffyrier  4317.  Lee  Gmndee  Chroniques .  qm  ne  sont  dans  cet  endroit 
que  la  traduction  du  continuateur  de  Nantis,  di^i-iit  la  même  chose.  Aînei» 
de  deux  choses  Ttuie,  ou  bien  k-  fils  de  Philippe  le  Long  a  eu  deux  noms, 
ou  bien  le  continuateur  de  Nangis  s'est  trompé  sur  son  véritable  nom.  T^- 
père  Anselme,  qui  avait  eu  Téveil  sur  ce  petit  point  de  critique,  n'en  u 
pas  moine  fidt  fkane  ronte,  en  donnant  le  Hiilippe  ^iont.â  cA  ici  ques- 
tion pour  jfils  «  Chailct  le  fiel»  an  lien  de  Philippe  le  Lôag.  (Voy.  1. 1**, 
p.  96.) 

'         quatre  bUes  de  Plulippe  le  Long  ici  nommées  sont  : 

1*  IsabeUe  de  France,  fiancée  à  Guignes  Vlll,  dauphin  de  Viennois, 
par  contrat  passé  à  Ljoo,  le  18  jda  1316.  Ce  tndié  Att  confirmé  an  châ- 
lean  de  Gny,  en  Fnuidh»-C>mté ,  le  23  mars  131i,  en  présence  de  la 
reine  Jeanne  de  Bourgogne,  mére  de  la  jeune  princesse.  Le  contrat  de 
mariage  tut  passé  A  Dôle,  le  17  mai  suivant. 

St*  Jeanne  de  France,  mariée  en  1318,  à  Endct  IV,  dnc  de  Bourgogne.' 
On  sait  que  PUKppe  le  Long  trouva  dans  ce  m^viage  le  mt^ren  àe  se 
débarrasser  des  pi^tentions  que  voulait  faire  valoir  ce  duc  sur  la  couronne 
de  France,  au  nom  dr  <i  )  iiî' ce  Jeanne  de  France,  fiUe'onique  de  Louis 
le  Hutin  et  de  Marguerite  de  iiourgogne. 

3*  Maigoerite  de  France,  mariée  en  13S0,  à  Louis  II,  de  Gréd,  comie 
de  Flandre. 

4"  Blanche  de  France,  qui  prit  l'habit  religieux  i  Longchamp,  en  1316. 
U'  pére  Ansebne,  en  disant  qu'eue  y  fut  mise  dès  1315,  s'est  trompé 

de  date. 

Et  pour  te  petit  Dati  ffin.  Ccst  ce  Guignes  Vlll  dont  On  vient  de  parler, 
et  qui  était  bancé  à  Isabelle  de  France  depuis  le  18  juin  1 310. 

Il  est  lion  «l'observiT  que  rr  compte  «le  (K-oftVoi  de  Fleuri,  en  p.irt.tnt 
du  12  juillet  IIUIî  ,  commence  prt't.'iséfnent  le  jour  où  Philippe  le  Long, 
n'elant  encore  que  comte  de  Poitiers,  accourait  a  Paris  pour  recueillir  le 
ro^al  héritage  de  son  fr^,  mort  le  Si  juin  précédent. 
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Item,  rcccu  des  diz  thrësoriers,  par  In  main  Gautier 
Louvricr,  le  jour  dessus  dit,  400'*. 

Item,  de  Guy  de  Caours,  maistre  de  la  monnoie  d'or, 
2  mars  et  demi  d*or,  dont  Ton  6st  une  fleur  de  lis,  si 
comme  il  est  contenu  en  cest  roule  ensuivant;  40'  tour- 
nois pour  le  marc,  valent  80'  par.  ' 
.Somme  de  ceste  receple,  1171'  par.'.^»^^*  tt'"^»' 
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[DEUXIEME  PARTIE.] 


[DEPEi\8E8  OnDII\  AIRES.] 


•  •  li  Tinii   

[PREMIÈRE  SECTION.] 

.  .,,^IIISBS   DES   DITES  RECBPTES 


.*t  $  1*'.  PaCHIÊREMEJ^T  POUR  LE  COHS  LE  ROT. 

Art.  1 .  Ce  sont  les  parties  dame  Ysahiau  de  Tram- 
lilajTj  dr  aptère  y  a  délivrées  par  le  temps  desus  dit.  * 

Premièrement.  Pour  14  aunes  de  marbré  pour  faire 
une  robe  pour  nostres  sire  le  Roy,  que  il  ot  à  Lions,  au 
sacre  nostre  père  le  pappe',  33"  4*"  l'aune,  valent  23' 
6*8**.  Délivré  à  Toustain,  tailleur  nostre  sire  le  Roy. 

Item,  pour  2  aunes  de  fleur  de  pescbier,  et  2  aunes 
d'acollé,  pour  chauces.  délivre  à  Toutain,  le  xv*  jour 
d'octembre,  par  escroe  du  Roy*,  26*  l'aune,  valent  104*. 

*  Nous  rejetons  au  ba«  des  p^v%  les  corrections  de  la  chambre  des 
comptes,  qui,  dans  roriginal,  se  trouvent  a  la  marge,  comme  celle  qui  suit  : 

/tltr  3  partes  corriguntur  in  debitii^  hospitii,  in  quibus  oneratus  fuerat  pro 
denariit  captis  per  thesaurarium,  ad  Natale  Domini  cccxvi*. 

*  On  lit  .i  la  marge  :  Mémoire  tjue  f  on  tache  dr  Jehan  d'Evranchet  et  de 
touz  les  autres  mettiers  pour  qui  Von  compte  et  ,  combien  chascun  a  reetu 
d  argent. 

*  Jean  XXII,  élu  pape  à  Lyon,  le  7  août  1316,  et  counmné  dan» 
l'église  cathédrale  de  relie  ville,  le  S  septerahre  suivant. 

*  Par  escroe  du  Hot .  e'est-a-dirr  sur  un  ordre  signé  du  roi. 
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Item,  pour  6  aunes  de  camelin  à  bob  pour  une  cote 
hardie  et  houce ,  déMtrét  h  Ton  tain  le  derrenier  jour  de 
nouYembre^  28'  Tauiie,  valent  8'  8*. 

Item,  pour  1B  aunes  et  demie  de  marbré,  dont  il  ot 
une  robe  la  veille  de  Nouêl ,  déltviç  à  ToUtnin  le  jour 
desusdit,  28'  Taune,  valent  25*  WK 

Item  y  pour  i  marbré  acoUé  tenant  24  aunes ,  pour  sa 
robe  du  jour  de  Noël,  délivré  à  Toutaîn  le  xv*  jour  de 
décembre,  A4'. 

Ttem,  pour  G  aunes  de  drap,  c'est  assavoir  :  2  aunes  de 
tlt2ui  lie  peschier,  48';  2  aunes  de  broisieijuin,  48*;  et  2 
aunes  de  marbré,  56*;  vaU  iit  7'  12*.  Délivré,  par  escroe, 
à  Toustain,  pour  rliauces,  le  xvii"  jour  de  décembre. 

Item,  pour  autres  draps  délivrez  pour  faire  pairemenz 
aus  granz  chevaus  le  Roy.  Premièreiiient  :  pour  8  aunes 
de  pers,  28'  l'aune,  valent  1 1'  4*.  Item,  pour  5  aunes  de 
jaune,  100*.  Item,  pour  une  aune  et  demie  d'escarlate, 
60*.  Item,  pour  aune  et  demie  de  blanc,  30'.  Item, 
pour  aune  et  demie  de  pers,  i  2*.  Tout  délivré  à  Nicbolas 
de  Tours,  le  tix*  jour  d*oclembre,  pour  faire  2  paremenx 
aus  dis  tibevaus. 

£t  pour  couvrir  le  chariot,  item»  pour  autres  pare- 
meniy  27  aunes  de  pers,  ^&  Taunoy  valent  21'  12*.  Ilem^ 
pour  22  aunes  de  jaune,  16'  i'aune,  vallent  47*  iTf 
bailUes  audit  Nkfaolas  le  avit'  jour  de  décembre. 

Somme  à  dame  Ysabiau  de  Tramblay,  pour  le  cors  le 
aoy,  n4M8*8'. 

Art.  2.  Ce  somt  les  parties  Aalès  la  reicmdarresse, 
faiifs  par  le  temps  âesus  dit,  dont  les  parties  sont  au 

Swnme  a  par  soy, 

*  Les  livraisons  d'habillements.  »oû  pour  la  personne  dtiroi,  soit  pool* 
aa  maitoD ,  avaient  lieu  le  plus  ordinairement  la  veille  des  grandes  f^es. 

*  Swt  «N  dot  du  rooleaii.  Noos  le»  mettons  ici  à  la  «lite  de  ofite  mcn- 
iMm  <|i>  coniple  d*Alke,  h  londtoae  de  draps. 


.  y  1.  ^  .  y  Google 


Les  parties  des  drai»  ^pie  Aalès  la  rettmdarresse  a  faites 
pour  le  Roy  nostrea  sîre,  puis  qu*il  lerint  à  ÏJon,  par  la 
main  Geffroy  de  Fleury»  Fan  mil  ogoxvj. 

Prefluèment.  Une  esoarilate  et  4  braiiaec{uin ,  chas- 
m  de  94  auMs,  pm  à  Proms. 

Item,  2  pers  et  3  aunes,  pour  les  petiz  ders'.  * 

Item,  48  aunes,  par  pièces,  pour  couvcrtuucrs  et 
poui  chauces. 

Item,  '2  marbrez,  rhas(  un  de  24  aunes,  et  80  aunes 
de  lave  de  iJouay,  pour  lui  et  pour  ses  compai^tions*. 

Item,  45  aunes  de  marbré,  et  4  aunes  de  marbré, 
pour  uo  fons  de  eawe*  et  pour  sa  robe  de  Koêi. 

Item,  -Qtte  bninète  nonra  de  Douay,  pour  sou  oors^. 

Iten,  I  aeeAlé  de  24  mea^  pour  son  eors. 

Item,  une  escarllate  ▼ermeille,  pour  son  con,  de 
24  aunes. 

Item,  28  aunes  de  pen,  et  iO  aunes  de  -jaune ,  pour 
les  pareraenn  è  ehevaus. 
itfem,  une  escariinte  de 24  aunes ,  pour  eouvertouers. 

Item,  4  escarllates,  pour  chevaliers  nouviaus. 
Item,  2  aunes  de  brunète,  pour  une  chaère. 
Ttem,  (>  aunes,  eu  A  pièces,  pour  chauces  pour  Lau- 
rain  Ans«îelet 

llem,  1  eiiccndre  de  24  aunes,  pour  son  eors. 
item,  2  escarllates,  pour  chevaUers  nouviaus. 
Ttem,  2  aunes  de  marbré. 
Somme  Aalès  la  retondamiBe,  25  draps,  6'  le  drap, 
valent  7*  4<f . 

m 

Art.  9;  Ce  sont  les  parties  GtdUaume  Toutain  et 
jinssehtde  Corèueil,  tailleurs  nastres  sire  le  Roj-,  pour 

*  Les  petits  clercs ,  qui  servaient  sous  les  maîtres  des  comptes. 

*  Pour  le  roi  et  M  Miite. 

*  Sorte  de  manteau  qui  alfaclût  celle  forme. 

*  Ctil*JMiin  pour  le  pfO|MW  nugs  dn  roi. 


6  COMPTE 

façon  de  robes  que  il  ont  faites  pour  nosLres  sire  le  Boy, 
(iont  les  parties  sont  au  dos  de  ce  raoUe,  55'  lÔ'. 
Somme  a  par  sojr,  55'  18". 

1**  Ce  sont  les  parties  que  GtiiUaume  Toutain  et  Aai- 
selet  de  Corbueil  ont  faitet  pour  ooetfes  nie  le  Boy,  puis 
la  ini<aousty  Twi  mil  €cc  zviy  juques  aus  comptes  de  Àoëi 
proudiAiD  eoisuimt. 

Premièrement.  Pour  le  cors  le  Roj^  cote  hardie  et 
hottoe  de  wt  à  bob. 

Item  y  oot^  hardie  et  houoe  de  kamelia  k  boit. 

Item  y  une  robe  d'eacarilate  vioUète  de  3  g^emeoa^ 
fourrée  de  meaufair. 

Item,  \  cornet  de  oendal,  fourré  de  memivair. 

Item  y  corsset  et  houce  de  pers  cler,  fouré,  le  corsset, 
de  mciiuvair. 

Item,  une  robe  de  kamokas  de  3  ^rnemenz,  fouré 
de  menuvair,  doiu  le  Roy  fu  vestu  à  Lions*. 
Item,  un  fons  de  cuve,  duublë,  de  2  draps. 
Item,  cote  hardi l'  de  camelin  blanc,  fouree  de  (^riz. 
Item ,  1  couvertouer  noir,  -ipii  fîi  fourré  et  deifourréi 
appareiili^  la  pane*. 

Item,  pour  la  Toussaioz,  une  robe  d'escarilate  rosée, 
de  4  gamemenz,  founée  de  menuvair,  pour  la  veille \ 

Item,  pour  le  jour,  une  robe  de  marbré,  de  4  game- 
pienz,  fourrée  de  menuvair. 

Item,  une  robe  de  marbré  de  4  gamemena,  fourrée 
d^  menuvair,  que  le  Roy  verti  à  Gompingne*. 

Item,  une  oote  hardie,  qui  iu  achetée  à  lions,  four- 
rée de  menuvaik*. 

Item,  4  corsset  de  oendal,  fourré  de  menuvair.  ^ 

*  Même  observation  rytie  plu*  haut. 

*  liOn  de  «on  voyage  de  L)'oa,  en  juillet  iSi^. 

*  UlfolOTIIIV. 

'  De  oeUe  fitte. 

*  Compièsiie. 
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Itou,  cote  hardie  et  honoe,  de  camelin  à  bois,  fourré 
de  mcMivair. 

>  Item,  pour  Noëiy  une  robe  de  4  garnemenz,  de  marbré 
meNë  de  vert,  fourrée  de  menuvair. 

Item ,  pour  le  jour,  une  robe  d*un  acoUé,  de  6  gam^ 

uieiiz^  fourrée  de  menuvair. 

Somme  pour  le  cors  du  Roy,  43  garnemeuz*. 

2**  Pour  1*J5'  journées  de  vallès  cousturiers  qui  ont 
coutti  Teuvre  dessus  dite,  8"*  à  cha&cuu,  valent  1 4'  1 2'  6'. 

3"  Doivs.  Pour  1  corss(  t  de  et  ndal  fourré  de  menu- 
vair, pour  messire  Pierres  de  Beffremoot,  que  le  Roy  li 
donna,  G'  6^. 

Pour  6  paires  de  robes,  pour  6  chevailliers  nouviaus, 
dom  les  2  furent  fois  à  lioos^  et  4  à  Amiens,  6'  6'  la 
paire,  Tallent  39*.  ^ 

Pour  une  robe  de  3  gamemenz,  pour  mestre  Gefïroy 
le  fol,  12% 

Pour  3  onces  de  soye,  4'  Fonce,  valent  12*. 

Pour  3  livres  de  fil,  7"  la  livre,  valent  21*. 

Pour  4  atacbes  à  mantiaus.  G*  la  pièce vallent  2*. 

Pour  une  pièce  de  ruban  de  soyc,  à  faire  les  croiz  U 
Roy,  4\ 

Pour  4  jours  que  Toustain  mist  à  aler  à  Amiens,  à 
tout  les  besongnes  le  Ho^  -,  pour  ses  de^peiis,  4'  par  jour, 
valent  16' 

Pour  23  jours  que  Toustain  a  esté  à  cestc  oeuvre  faire, 
4*  par  Jour,  vallent  4*  12'. 
Somme  24'  i7'. 

4*  Pour  le  couronnement  le  Boy*,  Pour  la  veill*  , 

'  C'e»t-à-(lire  qnaranl«-tioij>  pirct-s  (rh:»hi!lc  fju-nl. 

•  Le  Uitc  jtorte  :  ix"  xv,  suivant  i'tua^c  <iu  trmps. 

*  PliOiitpe  le  Long  w  fit  Mncr  k  Heima ,  le  0  janvier  iS17. 
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une  robe  de  cendré,  que  la  royiie  Marie'  li  donm»,  de 
4  garnemenz,  roiiri-t:^  de  meouvair.  Pour  le  jour,  une 
cote  de  «amil,  fourrée  de  œndal.  Item,  une  robe  de 
veluiau,  de 4  garnemenz,  fourrée  de  menoTaîr.  Item, 
2  couvertouers  d'escarlate  verawille,  1  grant  et  1  petit, 
fourrés  de  menuvair.  Item,  f  cueuvrechîef  de  velniau 
vermeil,  fourré  de  menuviir.  Item,  i  peliçon  de  cenctal 
vermeil,  fourré  de  menuvair.  Item,  1  surcot  de  kamo- 
kas,  fiMirré  de  menuvair. 

Somme  poui-  le  cors  le  Koy,  pour  son  couronne- 
ment, 14  garnemenz. 

5»  D*eu«*  pour  20  paire  de  robes  dVscarllate  vermeille 
pour  chevaliers  nouviaus,  cliascmie  de  2  garnemenz. 
Item,  3  paires  de  robbes  de  drap  d'or,  chasnme  dr 
2  garnemenz.  lleni,  2  paire  de  robes  de  samit  vermeil, 
de  4  garnemenz. 

SoiiUTR',  r)0  garnemenz. 

Somme  pour  le  couronnement,  64  garnemenz. 

6"  Pour  207  journées  de  vallès  consturiers  qui  ont 
rousu  l  euvre  dessus  dite,  chascune  18**.  valent  15'  10'  (i"*. 

Pour  la  faeon  de  1 5  quarriaus  de  duvet  pour  2  cham- 
bres, pour  ctiascune  2*,  valent  30". 

Pour  2,  ooces  et  demie  de  soie,  4*  pou^  livre \  va- 
lent 10\ 

Pour  3  livres  et  demie  de  iil,  7*  pour  Uvre*  va- 
lent 2  V  6\ 

Pour  6  couvertouers  d'escarllate  vermeille,  fom'rés  de 
gros  veir,  pour  chevaliers  nouviaus,  4'  chascun,  va- 
lent 24*. 

7*  YoiTUKES.  Pour  2  chevaus  cjui  portèrent  les  Ke- 

'  f  a  royne  Mark.  C'eni  Manc  de  firabant,  la  veuve  d«  Philippe  le 
Uardi,  morte  on  1321 

*  Cest-à-dirc  des  taiHevr»  du  rdi. 

*  lue»  :  ponr  Tonce. 
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songnes  le  Roy  à  Raiûs,  pour  6  jour»,  alanz  et  venaiu, 
à  chascuA  3'  par  jour,  Taleot  36\ 

Pour  I  dieval  cpii  aporta  2  draps  pour  le  Roy,  de 
ProttvÎDs  à  Paris,  poor  2  jours,  6*. 

Pour  45  journées  que  Towtam  a  esté  à  caste  oeuvre 
6dre,  4'  par  jour,  valent  60^. 

Pour  Ausselet,  son  oompaignon,  12  jours,  4*  par 
jour,  valent  48'. 

Pour  les  despeiis  dudit  Guillauiue',  alaat  à  Rains, 
conduisant  les  somiers  qui  portèrt^nt  les  bcsoiii^nes  \v 
Roy,  et  tlenioiirant  à  Rains.  l^  li  >i.s  vdllcs  avètjucs  lui, 
par  1 1  jours  avant  que  le  Koy  veuwt,  72*. 
Somme,  31 M 2^. 
Somme  toute,  55'  iH*. 

f  FOURRURES.] 

Art.  4.  Les  parties  Jehan  d'Avrtuiche&'i  ^ 
Uifrées  pour  le  cors  nostre  sire  le  Bojr,  par  le  temps 
desus  dit, 

•  •  •     .  t  i 

Premièrement.  Pour  2  fourreures  de  meouvair»  tenanz 
chascune  226  ventres,  lA*'  pour  ventre,  jpour  une  robe 
de  quamocau  q[ue  il  ot  à  Lions,  au  sacre  nostre  père  le 
pappe.  Item,  pour  les  manches,  72  ventres.  Item,  pour 
le  cliaperon,  60  ventres,  audit  pris;  somme  584  ventres, 
au  pris  desus  dit,  valent  34'  16*. 

Item,  pour  sa  robe  de  la  Touzsains,  d'une  escarllate 
rosée;  pour  1  fons  de  cuve,  384  vôtres,  14"*  le  ventije. 
Item,  pour  2  fourreures  à  seuroos,  chascune  de  226  ven- 
tres. Item,  pour  les  manches  du  seurcos  clos,  72  ventres, 
et  pour  le  chaperon,  GO  vinhcs.  Somme  908  venlu'i», 
14"*  le  ventre,  valent  56'  9'  4',  délivré  à  Tuustain,  tail- 
leur le  Roy. 

Item,  pour  une  autre  robe  marbrée,  de  la  Toussaïuz. 


'  GnilUnoie  Totutain ,  run  dei  uiUlenis  du  roi. 


12  COMPTE 

Pour  une  houoe,  312  ventres.  Item,  pour  les  elles  de  la 
houoe,  64  ventres.  Item,  pour  2  fourreures  h  seureos, 
chascune  226  ventres.  Item,  pour  les  manches  du  seurcot 
dos,  72  ventres.  Item,  pour  le  chaperon,  60  ventres. 
Somme  960  ventres,  valent  56\  délivré  à  Toustaîn. 

Iteni,  pour  une  autre  robe  de' marbré,  pour  ladite 
Toussains.  Pour  une  houce,  304  ventres  ;  pour  les  belles, 
64  ventres.  Item,  pour  2  fourreures  à  seureos,  chascune 
226  ventres.  Item,  pour  les  tiianclies  du  seurcot  clos, 
72  ventres.  Item,  pour  1  chaperon,  GO  ventres.  Somme 
952  ventres,  H"  le  ventre,  valent  55'  11*  S**. 

hem,  pour  1  corsset  de  cendal .  fendu  aus  costez . 
22G  ventres,  1  V  le  ventre,  valent  13' 3'  8''.  Item,  pour 
une  cote  hardie,  de  camelin  à  bois,  226  ventres.  Item, 
pour  les  manches,  72  ventres.  Item,  1  chaperon  te- 
nant 60  ventres.  Somme  358  ventres,  14**  ie  ventre, 
valent  20' 47*  8^ 

Item,  pour  une  fourreure  de  griz  pour  mettre  en  une 
autre  cote  hardie  et  4  chaperon  de  menuvair,  46*. 

Item,  pour  sa  robe  de  la  veiUe  de  Noël,  d*un  marbré 
mellé.  Pour  4  fons  de  cuve,  380  ventres.  Item,  pour 

2  fourreures  k  seureos,  chascune  226  ventres.  Item, 
pour  les  manches,  72  ventres.  Item ,  pour  le  chaperon, 
60  ventres.  Somnte  pour  ceste  robe ,  964  ventres,  va* 
lent  56'  4'  8^ 

Item  ,  pour  sa  robe  du  jour  de  Noël.  Poui  une  houce, 
292  ventres.  Item,  pour  les  belles,  G4  ventres.  Item, 
pour  1  mantrl ,  300nvenlres.  Item ,  pour  3  fouri'eures  à 

3  seureos,  tenauz  chascune  226  ventres.  Item,  pour 
2  paires  de  manches  pour  les  2  seureos  clos,  tenanz 
chascune  paire  72  ventres.  Item ,  pour  2  chaperons , 
tenant  chascuu  60  ventres.  Somme  pour  ceste  robe  : 
4598  ventres,  14"*  pour  ventre,  valent  93'  3'  4*. 

Somme  à  Jehan  d'Avranches  pour  le  cors  le 
Roy,  404'  44' 8*. 


DE  GËOFFKOl  UK  FLËUBI.  13 
Art.  5.  POUR  LA  MERCERIE. 

I  "  Ce  sont  les  parités  de  mojr  Gejfroj  de  Flewy, 
Pr«niièrein€iit.  Pour  4  oeadaos  noirs,  pour  faire  2  pe- 
ûieà  coustepoÎDles*  que  il  ot  quant  nottre  sire  le  roy  Loys 
fy  trespaasesS  baiUiea  à  Gautier  Louvrier,  le  xx""  jour 
<ie  juingnet ,  pesans  84  onces\  28*  pour  Fonce ,  va- 
lent 9*  16". 

Item,  pour  6  cendaus  vermeuz,  pris  celui  jour  par 
ledit  Gautier,  pour  faire  3  coustepoiates,  pesanz  96  on- 
ces,  4*  ronce,  valent  19'  4". 

Ileni,  pour  (>  pièces  tle  toilles,  dont  l*en  fist  1  envers 
de  ceste  cliaiiil)ic,  16*  pour  pièce,  valent  4'  16*. 

Item,  pour  demi  cendal  vert,  délivré  à  loutam,  le 
tailleur,  le  xxiii""' jour  de  juingnet,  pour  laire  1  eorsset 
pour  le  Koy,  pesant  9  onces,  3'  6**  Tonce,  valent  'M*  6**. 

item,  pour  3  quamoquauset  demi^  azurez,  pris  celui 
jour  par  ledit  Toutain,  pour  fiiire  une  robe  pour  le  Roj, 
que  il  ol  à  Lions,  au  sacre  nostre  père  le  pftppe,  8'  pour 
pièce,  valent  28'. 

Item ,  pour  4  orfrois  de  pelles ,  pris  celui  jour  par 
ledit  Toutaiuy  pour  orfraser  ladite  robe  6'. 

Item,  pour  3  aunes  de  veluiau  vert,  délivré  à  Nicholas 
de  Toursy  ameurieri  le  vi"*  jour  d^octembre,  pour  faire 
3  bracières  pour  le  Roy,  40*  Taune,  valent  6'. 

Item,  pour  48  cendaus  vers,  dont  Fen  fist  une  cotiste- 
pointe,  ciel  et  cheveciel,  et  courtines ,  pour  la  chambre 
de  la  Toussainz,  délivrez  à  Gautier  Louvrier,  le  xfii"*' jour 
d'oetembre,  pesanz  290  onces,  3'  0'  pour  l'once,  va- 
lent 50' 15*. 

Item,  pour  5  pièces  de  loilles  vers,  bailliees  ttiui  jour 
audit  Gautier,  pour  faire  l'envers  de  ceste  chambre,  1  ^' 
pour  pièce,  valent  75'. 

*  Que  Pliilippt-  le  Lon|>  cul  a  la  raurl  d«  LtHiift  le  llu(iu.  Ou  voit  par 
la  <|ii«  le  deuil  se  portail  en  noir,  et  s'rteodûl  ft  Pameublraiciit. 

*  Le  cendal  ut  veodak  tantôt  A  Tonre ,  taiitùt  i  la  iiièce. 
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Item,  pour  4  tessus  d'argent  pour  le  cors  le  Roy, 
délivrez  à  messire  Adam  Hénm\  le  xiu"**  jour  d'oc- 
tembre,  valent  6'. 

Item,  pour  13  cendaus  et  9  aunes,  de  pluaeurs  ooul- 
leursy  baiUite  à  Oautier  de  Laon,  le  xxvi**  jour  de 
septembre  y  du  ooumandement  le  Roy,  pour  fiiire  bra* 
cières,  houoed^escu,  chapelièreB,  chanfraîns,  crillouerea 
et  autres  choses,  pesani  210  oBoes,  V  Fonce,  valent  42*. 

Item,  pour  2  toiiles  vers,  pour  fourrer  cotes  et  bra- 
cîères,  30^. 

Item ,  pour  4  treçons  à  pelles ,  poui-  orfraser  les  diz 
paremeiiz  du  touraoy  de  Compigne,  6'. 

Item,  pour  2  seurceintes  de  cuir,  ferrées  d'argent, 
bailliées  à  Guillaume  le  cordouanier,  le  xvi''  jour  d'oc- 
tembre,  pesant  Targeut  demi  marc,  valent,  pour  fa^o 
et  pour  tout,  40"'. 

Item,  pour  demi  cendal  de  2  lez,  baillié  à  Toutain, 
le  \ix'  jour  d'octembre,  dont  Ten  fist  i  corssel  pour  le 
Roy,  pesant  iO  onces,  3'  6**  l'once,  valent  35*. 

Item,  pour  demi  cendal  vermeil,  baillié  à  Nicholas  de 
Tours,  le  xix  jour  d'octembre,  pour  fourrer  les  pissières 
et  les  cbanfrains  le  Roy;  et  pour  atoumer  les  bernois  à 
12  ehevailliers ,  pesant  8  onces  et  demie,  4'  Tonce, 
valent  a4*. 

Item ,  pour  une  once  de  soie  de  toutes  coulleurs,  pour 
ledit  bernois  appareillier,  4*. 

Item,  pour  demi  aune  et  demi  quartier  de  veluiau 

vermeil,  pour  couvrir  le  faus-d'estuef  le  Roy,  pris  par 
Martin  Maallot ,  le  xxx""  jour  de  uouvembre,  30*. 

Item,  pour  2  aunes  et  demie  de  franges  pour  ledit  faus- 
d'estuef,  10*. 

Item,  pour  une  bourcc  de  veluiau  et  une  chaene  d'ar- 

'  Vuu  de  se*  diambcUani. 

*  Su  marge  :     vff*  vn>  vn"  ti^. 
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genl  |K»ur  le  aed  du  aeciè,  baillié  à  memire  Adan  Hai- 
ron^  le  xxiii"*  jour  de  déoemlire,  24*. 

2*  Itcn ,  pour  lier  les  heures  le  Roy  et  pour  paindre 
dcfaote  des  anoes  de  France,  12^. 

Item ,  pour  la  couverture  de  son  messel ,  et  pour 
paindre  lez  dehors  des  armes  de  France;  poor  les  fer' 
iiioucrs  d'argent,  et  pour  uue  pippe  d'argent,  esmaillée 
à  testes  d'apostres,  4'  8*. 

3"  Item,  pour  1  pingne  vX  1  mirout  i  ,  une  gravouère 
et  1  fourrel  de  cuir,  acheté  de  Jehau  U  secllcur,  i)aiilié 
à  Huet  le  barbiefi  le  xxvi'  jour  de  décembre,  vaiciu  74*. 

4"  Item,  pour  {  diain.mt  ai  lu  té  pour  le  Roj,  de  Jaque- 
min  ie  lomliart ,  ie  premier  jour  1  an,  50'  tournois 
valent  40'  parisis,  par  escroe  du  Ko  y,  baillié  h  misire 
llugue  Daugeron ,  du  commandement  du  Roy  et  par 
escroe  de  misire  Uu^e»  de  reconnoissaoce  que  ii  i'avoit 
eu  y  donnée  le  derrenier  jour  de  descenibre\ 

Sonnne  toute  à  Geffroy  de  Fleury»  242'  48*  Q\ 

Ce  sont  les  parties  Gautier  de  Poullegni. 

Premièrement.  Pour  4  pièces  de  cendaus  noirs  [oultre 
les  cendaus  livrez  par  Giefiroy  de  Flori*],  dont  Ten  Bst 
une  coustepoînte  pour  nostres  sire  le  Roy  quant  il  revint 
de  Lions,  pesans  72  onces,  Fonce  2'  6%  valent  9*. 

Pour  2  pièces  de  teilles,  dont  Ten  fist  Tenvers,  32*. 

Pour  une  livre  de  soie,  de  quoy  la  coustepointe  fîi 
cousue  et  foite,  36'. 

Pour  la  façon  de  celle  coustepointe,  et  pour  bourre 
qui  y  entra,  15'. 

Pour  4  pièces  tie  cendaus  noirs,  dont  l  en  fist  une 
grant  courtine,  pesant  74  onces,  2*  C  l'once,  valent  9'  5'. 

*  bii  regard  de  cet  artidc,  ii  y  a  eu  marge  dans  le  texte  :  S*  55'  1 1*. 

*  Cet  mots  a<mt  ajovitét  âQpdeMiu  de  la  ligne  dan«  le  texte. 
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Pour  U  façoo  de  celle  grant  courtine ,  pour  corde, 
pour  ruban  et  pour  aniaus,  40'. 

Item,  pour  10  tappiz  faiz  de  bon  fille,  à  4  escuciaus 
au  bous,  tenanz  66  aunes  quarrées,  1 0*  l'aune,  valent  39*. 

Item,  pour  3  pièces  de  cendaus  noirs,  dont  Ten  fist 
i  dotet,  pesant  55  onces,  T  6*  l'once,  valent  6'  17"  6^ 

Item,  pour  la  fiiçon  de  ce  dotet,  et  pour  corde  et 
ruban ,  et  pour  aniaus,  30^. 

Pour  la  Âiçon  de  4  coustepointes,  2  rouges  et  2  noires, 
pour  les  chambellenz,  dont  les  cendaus  furent  pris  de 
Geffro_y  de  Flori^,  6'. 

Pour  4  pièces  de  teilles  que  ledit  Gautier  bailla,  64*. 
Somme,  89'  4*  6"^. 

Item  ,  pour  la  façon  d'une  coustepointe  vert,  qui  tu 
faîhî  d  escuciaus  de  painture  des  armes  de  France,  de 
Vallois,  de  la  Marche  et  d'Rvreus,  et  furent  les  dites 
armes  traciées  de  soie  de  pluseurs  couUeurs,  et  tout  le 
champ  fîi  fait  de  fîieillage  d'ierre  trécé  de  fueillage  de 
soie;  pour  la  fiiçon,  28*. 

Pour  2  livres  et  demie  de  soie,  dont  Ten  fist  ladite 
coustepointe  et  ladite  armoierie  trécée  de  soiedepluseon 
couleurs,  45*  la  livre,  valent  f  12'  6^. 

Item,  pour  la  façon  d*un  espevrier,  de  cendaus  vers, 
pour  cordes,  pour  ruban,  pour  aniaus,  pour  soie  et  pour 
façon,  100^. 

Somme,  38*12*  6^ 

Somme  à  Gautier  de  Poullegny,  67'  17". 

Art.  6.  Ce  sunt  les  parties  Jehanne  la  coejfu  re. 
Pour  2  dousainnes  de  coefTes,  liaillr*  s  à  Huet  le  bar- 
bier, le  \xvi'  jour  de  décembre,  vailent  24*. 
Somme  a  par  soy. 

*  Cc«l>i>ilïrc  cIads  let  gttrmumi  ou  magMint  éè  Tai^fntme. 

*  Le  texte  porte  s  ri*  vil'  kvn*,  notathn  peu  oréimife. 
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Art.  7.  Ce  sunt  les  parties  Martin  Maaioi,  ymagier. 
Pour  2  faus  d'esteurs,  que  îl  a  fet  pour  nostra  «ire  le 
Roy,  pour  la  façon,  &  10** 

Ce  sunt  les  parties  Jehannot  le  tapissier,  Première- 
meHit.  Pour  la  chambre  de  la  Toussaius,  dont  le  <  lieve- 
cîer  est  vert,  bordé  d'une  bordeure  de  soucie  tout  entour, 
de  compas  des  armes  de  France  et  de  monsseigneur  de 
Vallois,  (le  monsseigneur  d'Évreus  et  de  monsseigneur 
de  La  Marche,  tenant  9  aunes  quarrées,  15'  iaune, 
valent  6'  1 5'. 

Item,  pour  6  tapiz  vers,  dont  les  3  tiennent^O  aunes, 
et  les  autres  3»  24  aunes,  toutes  quarrées,  et  sont  à  tiei 
esauciax  comme  le  cheveciel,  41*  pour  aune,  valent 
29»  U'. 

Pour  4  petia  tappis,  2  pour  les  sommiers ^  eti2  pour 
la  chapelle,  armoiez  de  mesmes  la  chambre ,^lsnans 
24  aunes  quarrées,  M' Taune,  valent  13^  4*. 

Item',  pour  les  escuz  de  Poitiers  despecîer  et  refiûre 
de  FhUMse,  30*. 

Somme  à  Jehannot  le  tapissier,  54*  3*. 

Summe  toute  pour  le  cors  le  Roy,  4069*  40*  9**. 

S  II.  Mim  L'OMfcQOE  LE  ROT  LOTS. 

Premièrement,  k  Gautier  de  I^on,  sellier,  pour  la 
chapelle  que  nostre  sire  le  Roy  fist  faire  pour  le  trespas- 
sement  du  rov  Loys,  son  frère,  que  Diex  absoille;  pour 
hatu'  14  ailliez  de  cendal  des  armes  nostre  sire  le  Roy 
pour  faire  la  boicleme  du  drap,  et  lO  aunes  doubles, 
qui  valent  32,  pour  faire  la  bordeure  de  ladite  chapelle, 
8'l  aune,  valent48'S'. 

« 

*  n  jr  «  en  maige  :    i*.  Il  de? nit  y  «voir  :  GraMs/rwM. 

2 


ig  œMi^rK 

Poat'  \m  i«Uk  qui  MmU  k  Ssiiil*I>»iii*  taniln  k 
ohappelte^  «t  poor  olos, 

Somme  à  Gmtier  de  Leoiit 

2^  A  Gef&oy  de  Flairy  pour  œ  menmss,  jpour  pejtîes 
livrées  pour  le  servioe  que  oostres  «ire  U  Boys  BÂ  fiûre 
à  Saint-Denis  pour  son  dit  frèn; ,  que  Dieut  abioille»  k 
xii'  jour  de  juignet'.  Premièrement.  Pour  2  drape  de 

Tuiquie  que  Tou  mist  sus  le  core,  22'. 

Pour  2  cendaus  indes,  pour  huuaier  la  chappelle, 
pesaiiz  28  onces  i-i  demie,,  3"  6*^  l'ouce,  valent  4'  18*. 

Pour  5  cenflaus  nou's,  pour  fair  e  le  ciel  de  la  cliapeile, 
pesanz  90  onds,  32**  pour  l'once,  valent  12'  IG*. 
Somme  audit  Geffroy,  39'  i  4*. 
Somme  toute  pour  lolnèque  le  roy  Loyi»  59'  6** 

1^  Ul.  Cl  SORT  LES  PARTIES  DE  L'UBSfcOUk  U  ROT  JE8AM\ 

livrées  par  Geffirojr  de  Skoij  »  du  coiimMAii— i 
memtre  Begnaut  de  Lor%  k  lamedi  u**  jour  à»  mi- 
vembre.  Pfemièrement*  Pour  2  draps  d*or  à  fleufi 

Hz,  les  quiex  demourèrent  à  Saiat-Qermain  TAnoer- 

rois,  14'.  * 

Item,  poui  chaudeliers  de  fust,  cl  pour  le  coffrt;  où  il 
iu  uns,  et  le  baarl  où  il  fu  porté,  et  les  trestiaus  et  les 
joui  lUM  s  du  cliarpentier,  f|uant  il  ala  à  Saint-Di  iiis,  40'. 

Item,  pour  8  onces  de  cendai  noir  dont  le  colïre  fu 
enveUopé,  20';  pour  pos  à  cenz,  20**  |  pour  1  marebepié, 
qui  demoura  à  Saint-Germain  TAusserrois,  4'. 

Item»  pour  2  drape  d'or  de  Turquie,  qui  fitroal  mia-na 
lui  quant  Ten  k  porta  à  Saènt-Ûeïns^  35'. 

'  Lu  piX'Oiier  continuateur  de  Giiinaume  tie  Nantis  dit  que  IMiilippi-  le 
Long  vint  à  Paris  ie  iâ  juillet,  et  que  ce  ne  tut  que  le  lendemain ,  dù 
sefumH»  q«*Q  ÉsoUaanx  «Aièqaes  de  «m  frire,  à  Idnl-IMt.  (Gnflbnift 
d<  Nangis  édit.  de  U  Soc.  de  rakt.  de  Fhmce,  1. 1".  p.  427.) 

'  \r  1(  15  novembre         .  mort  quatre  jours  «pcièei  le  19* 

*  L'iui  des  chatnbelfauis  de  Phiiq[>pe  le  Long. 
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Ilem,  |KMir  2  draps  linges ,  d6%  dont  Tuii  demoura  à 
Saint-Germain  TAticemîsi  et  Fantre  fu  porté  à  Saint- 
Denis. 

Item,  pour  35  onces  de  cendaus  indes,  que  Ten  bati 
dessus  des  armes  de  France,  et  en  lurent  bordez  les 
2  draps  de  Tùrquie  dessus  dis,  4'  Tonoe,  valent  7'. 

Item,  pour  une  coustepotnte  noire,  à  mètre  sus 
lui,  100*. 

Item,  pour  5  cendaus  noirs,  pour  houssier  la  chapelle, 
pesanz  104  onces,  2*  G**  pour  l'once,  valent  l.'i'. 

Item,  par  Gautier  de  Laon,  31  aune  de  cendal  batu, 
pour  la  bordeure  de  la  chapelle  et  du  drap ,  1 0'  pour 
l'aune ,  valent  1 5'  1 0*. 

Item,  pour  clos*,  et  pour  les  vallès  qui  tendirent  la 
chapelle,  30*. 

item,  pour  3  marchepied  adzurez  qui  demourèrent  à 
Saint'-Denis,  10*. 

Item ,  pour  les  crieurs  qui  alèrent  avec  le  oors  à  Saint- 
Denis,  60*. 

Item,  pour  despenz  fais  à  Saint-Denis  pour  ptuseurs 
cboseg,  {MT  le  ooumandement  measire  Eenant*,  70^. 

Item,  par  Simon  d*Espamon,  espider  le  Roy,  pour 
6  lims  de  coton,  9^. 

Item ,  pour  une  aune  et  demie  de  toitte  cirée,  6*;  pour 
une  aune  et  demie  de  toiUe  déliée  blanche,  7'  6^. 

Item,  pour  2  onces  d*ambre,  40*. 

Item,  pour  demie-once  de  musc,  30". 

Item,  pour  4  onces  d'estorat,  calmite  et  mierre,  i2'. 

Item,  pour  encenz  et  laudîmon,  5'  G**. 

Tout  par  escroe  messire  Kegnaut  de  Lor. 

Somnu-  pour  l'obsèque  le  roy  Jehan,  H1'  17'  8''. 
Summe  toute  pour  les  obi>èques  des  2  Koys,  171' 


$  iV.  CK  wta  LU  tom  ftotm  snw  u  »ot. 

Art  4*.  Premièrement  h  dame  Ysabiau  du  Tramblay. 

Pour  monseigneur  Challes  de  Vallois ,  Î3  aunes  et 
demie  d'un  marbré  dont  nostre  sire  li  Roys  fu  vestu  à 
Lions',  au  sacre  nostre  pt  te  le  pappe,  33'  4''  pour  aune, 
vallent  22'  10';  délivre  a  Toutain,  tailleur  le  Roy,  le 
xv"'  jour  d'octembrc. 

Pour  monsseignenr  Thalles  de  La  Marche",  13  aunes 
et  demie  d'icelui  marbré,  33'  Taune,  valent  22'  10*; 
d<^livréy  celui  joiir^  à  Toustain. 

Pour  monsseigneur  Loys  de  France',  13  aunes  et  de- 
mie du  marbré  dessus  dit,  33'  4'  Taune,  valent  22'  10*; 
délivré,  celui  jour,  à  Toustain. 

Somme  pour  nos  3  seigneum,  67*  1(f  • 

Pour  chambellenz.  Premièrement. 

Pour  missire  Adam  Héron ,  1 0  aunes  de  royé  de  Douay, 
délivrées  par  escroc  ie  xv*"*  jour  d'octembre,  W  Panne, 
valent  42'. 

Pour  monsseigneur  Robert  de  Gamaches,  10  aunes  de 
celui  royé,  délivré  à  lui,  celui  jour,  par  escroe,  valent  12*« 

Pour  le  Borgne  de  Sértz,  10  aunes  de  celui  roié,  dé- 
livré À  lui,  celui  jour,  par  escroe,  valent  12^. 

'  Item,  pour  chévailliers  nouviaus,  24  aunes  d^escarllate 
vermeille,  délivrée  à  messire  Adam  Héron,  le  xv*"*"  jour 
d*octembre,  par  escroe  des  chambellenz,  36*  pour  Taune, 
valent  43'  V. 

Aulies  draps  pour  chambellenz.  Premièrement. 

A  messire  Adam  litron,  pour  6  aunes  de  camelin, 
délivi*ées  à  Toutain,  par  escroe  du  Hoy,  le  xx"*  jour 

'  Dont  nottruire  li  Hojs  Ju  ve$tu  à  Liant,  cVat-à-<iir<f  semblable  à  celui 
dont»  etc. 

*  Gbailc*,  conte  de  La  Hanlie,  pin*  turd  le  toi  OiariM  le  Bel. 

*  Look  de  France ,  fik  de  Pliilippe  le  Hardi ,  tige  dci  comtei  d'ÉvrCllx 
de  la  BMitOD  de  France.  U  mminit  à  Pu»,  le  19  «mû 


DE  GEOFFROI  DE  FLEURI.  «1 

fl'octembre ,  pour  faire  cote  hardie  et  houoe,  28*  pour 
aune,  valent  8'  8*. 

A  monsseigneur  Robert  de  Gamaches ,  6  aunes  de 
camelin,  pareil  du  messire  Adam  Hairon,  délivré  audit 
Toutain,  par  escroe,  le  jour  dessus  dit,  pour  faire  cote 
hardie  et  honce,  28'  pour  aune,  valent  8'  8*. 

Au  Borgne  de  Seriz,  6  aunes  dudit  camelin,  délivre 
par  escroe  audit  Toutain,  le  jour  dessus  dit,  pour  faire 
cote  hardie  et  hcmce,  28'  pour  aune ,  vaient  S*  8*. 

Item,  à  inonsseigneur  Jehan  de  Biaumont,  seigneur 
de  Sainte-Geneviève  cjt  mestre.  de  TOstel  le  Roy,  par 
escroe  du  Rof,  6  aunes  de  camelin,  28^  pour  aune, 
valent  8'  8*. 

A  monssèi^eur  Pierres  de  Guarencières,  6  aunes 
dudit  camelin,  28*  pour  aune,  valent  8^  8*. 

Ans  mettres  et  ans  ders  des  comptes,  pour  4  aunes 
de  marhré  pour  fidre  mitainnes  pour  eub,  délivrées  à 
Jdian  d'Avranches,  le  xxx"*  jour  de  décembre ,  32*  pour 

aune,  valent  6'  8". 

A  Ansselet  de  Corhueil,  tailleur  le  Roy,  uoe  mallèle 
et  la  façon,  délivrée  par  escroe,  21*. 

Aus  enfanz  de  la  chapelle  royal,  pour  2  pers  de  tx>u- 
vain,  28'.  Item,  à  eulz,  pour  4  aunes  d  icelui  pers  pour 
fournir  leurs  robes,  60*,  délivrées  à  eulz  par  escroe,  le 
xxv"  joiir  (1  octemhre  :  summe,  31'. 

A  Jehannot,  clerc  de  la  chapelle  nostre  sire  le  Roy, 
9  aunes  de  pers,  16'  pour  aune,  valent  7'  4*;  déhvré  par 
escroe. 

A  mestre  Geffroy  de  Ponto*,  9  aunes  de  pers,  12'  pour 
aune,  valent  108* ;  délivrée  par  escroe  du  Roy. 

A  Jehan  de  Nantuerre,  sergant  à  verge  du  Chastelet, 

*  CjpX  nrùflr  l'st  rav^  dans  l'original. 

^  li  en  rst  qui  stidii  dans  un  Journal  ilu  Trésor  de  Tao  132:2,  mai»  muu 
défignalion .  Jr  crois  que  c'était  uo  aumônier. 
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3  aunes  de  royë  pour  son  stllaire  de  premlre  les  mestien 
de  Paris,  et  mectre-les  en  Feutre  pour  le  sacre  le  Boj^ 
12*  pour  aune  y  valent  96". 

Somme  toute  k  dame  Ysabiau  de  TramUay,  241' 
ii\  — .  235'  y. 

A  Hue  Aubert  et  à  Pierre  de  Companz ,  drapiers ,  • 
pour  31  aune  et  1  quartier  de  quamelin  de  Chastiau- 
Laridon,  1 2'  G**  l'aune,  valent  1 9'  1 V  3  ob.  Item,  1 1  aunes 
d'autre  kamelin,  14*  l'aune,  valent  6'  12*.  Et  fu  pour  les 
veneurs  et  pour  les  archiers  le  Roy,  dont  les  noms  sont 
au  dos*. 

Ce  sunt  les  nous  des  veneurs  le  Roy,-  ausquiex  il  a 
donné  cotes  hardies.  Premièrement,  Jehan  le  Veneur, 
Henri  de  Meudon,  Durant  de  La  Faillie ,  Jehennot  Male- 
gieneste,  Guillot  Malegeneste.  Item,  2  aidea  :  Perriuet  le 
veneur,  Renaut  de  Géri. 

CSr  suni  les  mms  des  ardùés  le  Boy»  Premiàrement, 
lehan  Dveue,  Adam  Butin,  Guillaume  Hérent,  Guillemet 
Roinaut,  Tcvenot  Babel;  et  ourent  cfaascun  cote  hardie. 
Somme,  25'  12'3ob. 

Summe  des  dras  pour  les  dons  le  Roj,  260*  1 5*  3  ob. 

Ah,  2.  Ce  sorti  les  parties  Jehan  êAvranéhes,  que 
il  a  livrées  pour  les  dons  nostre  sire  le  Boj.  Première- 
ment au  sacre  nostre  père  le  pappe. 

Pour  monsseigneur  Challes  de  La  Marche,  une  robe 
de  2  garnemenz,  d'un  quamoquau  ploiujuié.  où  il  entra 
une  fourreure  de  menuver  tenant  226  ventres.  Ttem, 
unes  nianclies,  tenans  72  ventres,  et  1  chaperon,  tenant 
60  ventres.  Somme,  35Ô  ventres,  14''  pour  ventre,  va- 
lent 20^  47*  8*. 

'  Uy  a  en  marge  :  S.  04'  17%  et  au-dessous  :  S.  88'  9*.  On  trouve  géné* 
ralement  pour  chaque  total  une  double  somme  :  la  première ,  gui  e«t  la 
p!u5  forte,  et  qui  est  «mlÎKnéedans  Tori^sl,  ettéguement  aoabfnée  ici. 

"  Noua  Ici  plâ^M  avâat  l«  total.  On  Ut  «n  maifc  :  A  fcryv.  5immm«. 
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Pour  mon&seigDeur  d*£(vreus',  une  robe  de  2  pme» 
Mtt  dlidit  kpmokâUy  en  JaqtiiUe  it  ot  im  foumuif 
Mut  296  mtMi  et  umm  mancb»  fmnj  56  mHw^ 
•t  4  chapvoD  tMânt  62  ventm.  Sommes  334  veiilr«i| 
U'.poor  fcotTOy  ^aWnt  19^  9*  V. 

Pwir  noosseigneiir  Philippe  de  YaUoit,  une  relie  de 
2  gamemçQz  dodit  k^moquau,  mi  laquelle  il  ol  noe  four- 
reure  de  menuver  tenant  22G  ventres,  et  unes  manches 
tenans  5G  ventres,  et  1  chaperon  tenant  52  ventres. 
Soinine.  334  ventres,  14^  pour  ventre,  valent  19'  9'  8'^. 

Pour  moHSseigneur  Jehan  de  Clerraont  ',  une  robt»  de 
2  garnemenz  dou  dit  kamokau ,  en  larfuell*^  il  ot  une 
fourreui'e  tenant  226  ventres  ^  et  unes  manches  tenanz 
56  ventres,  et  i  chapefOD  tenant  52  ventres.  Somme, 
334  Tentresy  1 V  pour  Tentre,  vallent  19*  9'  8^ 

Item,  pour  18  fourreures  de  meauver,  de  220  ventres 
diascune.  Item,  48  chaperons,  tenanz  chascun  24  ven« 
tre».  Et  (îirent  portes  à  Lions  pour  le  Daufin,  pour  le 
marquis,  pour  moosseigneur  de  Marqueil,  pour  monsseî* 
gneur  de  Vienne  et  pour  plusieurs  autres,  à  qui  le  Roy 
les  donne  au  stcre  dessus  dit. 

Somme  pour  ses  1 8  fourreures  et  1 8  pennes  à  chape- 
touâ)  4uOU  ventres,  14**  pour  ventre,  valent  262'  iO". 

4 

I  Ce  sunt  les  dons  de  la  TousseUns,  Premièrement. 

Pour  monsseigneur  de  Vaïlois,  une  robe  de  4  garne- 
menz d'un  marbrë  vernieil,  en  laquelle  il  ot  houce  four- 
rée de  menuver,  tenant  'M2  ventres.  Item,  les  helles 
tenanz  (î'j  ventres.  Item,  2  fouri'eun's  tenanz  220  ven- 
tres rhnscimc.  Ttem,  unes  manches  tenanz  72  ventres,  et 
\  chaperon  lei^ant  60  .ventres. 

Somme,  960  ventrçs,  14**  le  ventre,  valent  56^ 

*  Lotit»  fie  Fr.Tnro  rnm»*»  d'I^^vreH^  .  <îont  il  a  été  question  plii*  battt. 

*  Comte  (le  bois^uiis,  v\  Crèrc  de  l>outs,  comte  de  QerinoDt. 

*  En  marge  :  Somme,  m'  x«'  xti*  tin^.  " 
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Pour  monsseigneur  de  La  Hante,  mm  Mbeda  4  far- 

nemenz  dudît  marbré,  en  laquelle  il  ot  une  houce  fourrée 
de  menuver,  tenant  312  ventres.  Ueni,  pour  les  belles 
64  ventres.  Item  ^  2  fouireuits.  tenan/  '226  ventres 
cbasruiH  ,  e  t  pour  les  manches  72  ventres,  et  I  chaperon 
tanaDt  6U  ventres. 

Sommey  960  vôtres,  valent^  audit  prit,  56'. 

Four  noimeigiieiir  d*Émiw^  mie  robe  de  4  gane- 
meiiz  dodit  laaiiré,  en  laipieUe  il  ot  une  fumée  fourrée 
tenant  272  ^ntm,  et  les  belles  48  ventres,  et  2  fotir- 

reures  tenanz  226  ventres  chascune,  et  pour  les  mandies 

48  ventres,  et  1  chaperon  tenant  52  ventres. 
Somme,  872  ventres,  valent  50'  8**- 

Pour  monsseigneur  de  La  Marche,  une  autre  robe  de 
4  garnemenz,  d*une  escarllate  rosée  i  en  laquelle  il  ot 
I  fons  de  cuve  tenant  366  ventres.  Iteni|  2  fourreores 
tenanz  226  ventres  diascune ,  et  pour  les  manches 
72  ventres,  et  pour  I  diaperon  60  ventres, 

Sonune,  960  ventres,  44'  le  ventre,  valent  56'. 

Doiu  pour  chambellenz, 

Pump  messire  Adam  Hairon,  nne  fonrrenre  de  groa 
ver.  Hem,  nne  foorreure  de  menuver,  et  nne  penne  à 
diapenin  de  mennver,  1 6'. 

Pour  monss«  Robert  de  Gamaches,  une  fourreure  de 
gros  veir.  Item,  une  fourreure  de  menuver  et  une  penne 
à  chaperon  de  menuver,  16'. 

Pour  le  Borgne  de  Sëriz,  une  fourreure  de  gros  veir. 
Item,  une  fourreure  de  menuver  et  une  penne  à  chaperon 
de  menuver,  16'. 

Item,  pour  les  dis  chambellanz  :  pour  messire  Âdam 
Hairon,  une  fourreure  d*ai^iaus  noirs  et  une  penne 
noire  à  cfaaperen,  pour  fourrer  une  cote  hardie,  60^. 

Pour  monss.  Robert  de  Gamaches,  une  fourreure 
d*aigBians  noirs  et  une  penne  à  chaperon,  60*. 
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Pour  le  Boi^ne  de  Sëriz,  une  Iburmire  d*aigniau8 
noirs  el  une  penoe  à  chaperon ,  W* 

Item  9  potti:  moM.  Jdban  de  Biaunonl,  une  penne  et 
demie  d'aignim  noin  et  une  pane  à  chaperon,  60^. 

Pour  mesure  Pierre  de  Guarendères,  2  pennes  et 
demie  d  aigniaus  noin  et  1  chaperon  noir,  7'. 

Pour  messire  Pierres  de  Bauffremont,  une  fourreur© 
de  menuver  tenant  226  ventres,  pour  founcr  1  corsset 
de  cendal  vermeil,  1V  pour  ventre,  valent  13'  3'  8"*. 

Item,  pour  |e  niestn'  ans  enfanz  de  la  chapelle  de 
Paris*,  2  fourreures  fie  louz  veir  pour  sa  robe  de  la 
Toussainz,  et  pour  1  chaperoa  de  meouver  et  2  chape- 
rons de  gros  veir.  Somme,  9'. 

Item,  pour  les  enfanz  de  ladite  chapelle*. 

Premièrement.  Pour  Jehannin  de  Chartres,  une  penne 
d*aigniaus  à  seurcot  et  2  à  chaperon. 

Pour  mestre  Jehan  le  Petit,  son  firère,  1  pedit  à  seur- 
cot et  2  à  chaperon. 

Pour  mestre  Raoul,  i  penne  à  seurcot  et  2  à  chaperon. 

Pour  Jehannin  de  Chielle,  I  penne  i  seurcot  et  2  à 
chaperon. 

Pour  mestre  Gotlin,  une  fburreure  à  scureot  et  2  à 

chaperon. 

Somme  pour  les  enfanz,  12'. 

Pour  Jehannot,  clerc  de  la  chapelle,  une  fourreure  de 
poppres  et  1  rhaperon  de  gros  veir,  que  li  Mois  It  douna 
quant  il  fu  ordenez  à  prestre,  100*. 
Somme  a  par  soy. 

Pour  mestre  Geffiroy  de  Ponto,  une  fourreure  d*ai* 
gniaus  à  leuroot  et  une  à  chaperon ,  32'. 

*  La  Sainte-ChapeUe. 

*  Cet  article,  jusqu'aux  mots  Somme  a  par  tojr,  ett  en  accolade,  et  on 
lit  en  marge  la  correction  suivante  rîf  la  chambre  des  comptes  :  It^/fuatur 
cum  dicto  /ohanne  super  istis  quart  nimit  computei.  Il  s^agit  de  Jean 
d'AvnadMt. 
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Somme  a  pat*  soy. 

Pour  madame  Jehanne,  filie  du  foy  Loys,  que  Diex 
absoille,  6  fourreures  de  inemiver,  que  li  R«»ys  li  donna 
«{liant  elle  fu  menëe  en  Bourgongne^  tenanz  duncune 
160  ventres,  pour  fourrer  3  paires  de  robes  et  3  patres 
de  manches  à  cotes  et  à  seuroos,  tenanz  30  ventres  ehas- 
emie  paire.  Item ,  3  chaperons,  chascun  40  ventres. 

Sonune  de  madame  Jehanne,  H 70  ventres,  valent, 
audit  pHs,  68'  5*. 

Somme  toute  à  Jehan  d'Avranches,  735'  1B**. 

Art.  3.  Cesunlles partméBnmy'G^ffroxdeFlmty 
pour  la  mercerie. 

Premièrement.  Pour  mesçire  Pierres  de  Bauffremont, 
demi  cendau  vert  pesant  10  onces,  pour  faire  1  corsset, 
délivré  à  lui  le  xix*  jour  d'octembre,  3*  6**  Tonoe,  va- 
lent 359# 

Item,  pour  une  fleur  de  liz  d'or  que  nostre  sire  li  Rois 
donna  à  ^Salnt- Denis. pour  mectre  en  la  châsse  saint 
Louys^,  pesant  l'or  I  marc  3  onces  2  esterllins,  obole, 
vaut  44'  10*.  £t  sy  i  a  28  pierres,  M  esmeraudes  et 
\h  rubis,  du  pris  de  56',  Item,  15  pelles d'Ëscoce,  5' 
pour  pièce,  valent  4'  5*. 

Somme  de  ceste  fleur,  404*  15*. 

Item,  pour  une  antre  fleur  de  lia  d'argent,  que  nostre 
sire  li  Rois  avoit  fait  faire  avant,  et  puis,  la  fist  despccier, 

pour  façon  et  pour  or,  13'  12V 

Item,  pour  I  saphir  en  \  aiguau  d'or,  acbaté  de 

*  <?kMiir  «flS»>9i  immA  M  Bourgogne.  Ce  fM  pTobalileiiMiit  pen  d«  iem|M 
après  la  mort  da  petit  ttu  Jetn  (20  novembre  1816).  Ce  prince  dut  avoir 

hâte  d'éloi^er  une  nièce  dont  le»  prétenlions  pouvaient  lui  fermer  le 
chemin  an  trAnc.  Jeanne  était  fille  onique  de  Louia  le  Utttia  <t  de  Mar- 
gnerite  de  Buurgogii«,  m  première  Cemme. 

*  Xii  marge  :  S.  VIIÏ"       *m'. . 

*  Sans  doute  lort^v^U  y  aUa  |HMir  awiler  aux  obfèqvei  dr  aon  frire 
{IS  juillet  laiS). 
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Symon  le  Velon,  du  oommuMleiMnt  ntsire  Reiuiut  àt 
lior,  le  derrenier  jour  d*aot»t,  et  fut  batlti^  audit  misire 
Beaaut  le  jour  dous  dit,  du  eomneodeoMat  le  Roy,  et 

par  escroe  dudit  misire  Renaut ,  de  reconnoiaiftiioe  cpie 

il  Tavoii  i-t;c€u,  donnée  le  joui-  desus  dit,  vaut  10'.  Et 
fut  donnë  au  pati  iarche  de  Jérusalem. 
Summe  audit  Gietïroj,  130'  2*. 

Ce  sunt  les  parties  Tit'baut  tespissiei  ' .  l'our  1 2  hënaps 
calliers  qui  furent  donnés  aus  mcstres  des  comptes  dont 
les  rjoms  s  ensuivent  :  premier* ment ,  monsei^tu  ur  de 
Suelli,  mons.  de  Lor,  misire  iiugue  d  Augeron,  mor»s. 
Guillaume  Courte -heuse,  Martin  des  Essars,  mestre 
Jehan  de  Dan-Martin,  le  doien  de  Bourges,  sire  Gui 
Florent,  mestre  Pierres  de  G>ndé,  Giraut  Guète*,  Guérin 
de  Senlisy  mestre  Àmaim,  13*  V  pour  pi^oe^  NÛeoX  B'. 
Summe  a  par  aoy. 

Summe  toute  pour  les  dons  le  Roy,  114V  3'  1**.  — » 
1 126'  1 5'  3  ob.* 

Summe  toute  pour  le  cors  et  pour  les  dons  du  Roy  et 
pour  les  2  obsèques,  2381' 17'  7^  —  2367'  9*  T  ob/ 


(DEUXIÈME  SECTION.] 

%  I*.  et  MUT  Ul  MlltlS  WMMI IK  MT»  FOmi  SOS  GOM. 

Art.  1 .  Premièrement  les  parités  tiame  ïsabiau  de 
Tramblnjj  drapière. 

Pour  1  marbré  tenant  %U  aunes,  délivré  à  Jebau  le 

*  Cet  udde  ctt  hmné  dam  l'origiDal. 

*  A  la  mort  de  Philippe  le  Long,  Oiailfl*  le  Bd  Im  lit  Aire  ton  proeèt 
romme  ooii|w)bl«  de  aolveviitianp.  H  imnmiiI  «d  priMm  «n  Umfpe 

en 

'  Eh  marge  :  ni*  cuinma. 
'*  M»  jmiiye  *•  Frint  grotM. 
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■ 

Bourgttîgnony  zv*  jour  d*octeinbre,  pour  foire  m  robe  de 
U  ToiuBUns»  36^ 

Pour  5  aunes  d'escarllate  viollàte,  délivrée  celui  jour 
à  Jehan  le  Boafjguignon,  pour  faire  i  nantelet  alemant 
pour  parer,  W  Tanne,  valent  iUff, 

Pour  6  aunes  de  pers ,  délivré  celui  jour  à  Jehan  le 
Bourguignon ,  pour  faire  chauces  pour  la  Royne  et  pour 
ses  filles,  28*  pour  aune,  vallent  8'  8*. 

Pour  3  aunes  et  demie  de  marbré,  délivré  à  Jehan  le 
Bourguignon  le  xvi"*  jour  d'octembre,  pour  faire  1  cors- 
set  à  madame  la  Rovnp  pour  vestir  en  son  clieir,  4'  4*. 

Pour  une  auiir  v{  demie  de  vert  pour  faire  3  mallètes, 
délivré  par  cscroe,  ie  vu®  jour  de  nouvemhre,  27*. 

Pour  3  aunes  et  demie  d'un  bon  marbré,  délivre  à 
Jehan  li  Bourguignon,  le  ix"**"  jour  de  nouverobre»  pour 
faire  i  corssel^roont  à  aler  par  chambre,  36'  pour  aune, 
vallent  6'  6*. 

Somme  pour  ces  draps  de  la  Toussains,  68*  1 5'. 

Item,  pour  là  veille  de  Noël,  25  aunes, et  demie  et 
1  quartier  de  soucie  de  graine,  28'  pour  aune,  valent 

36' 12^.  ' 

Poui  3  aunes  et  demie  d'esearllatc  viollète,  délivrée  h 
Jehan  le  Bourguignon,  le  xxix™' jour  de  nouvembre  pour 
faire  1  corsset  l  ont  à  parer,  50'  pour  aune,  valent  8*  15'. 

Pour  une  escarllate  rosée,  délivrée  à  Jeban  le  Hour- 
guii^non,  le  derrenier  jour  de  nouvembre,  pour  fniie  une 
robe  à  madame  la  Eoyne,  de  5  garncmenz,  pour  le  jour 
de  Noël,  60'. 

Somme  pour  Noël ,  1 04'  1 6*. 
Somme  toute  à  dame  Ysabel  pour  la  Toussains  et 
pour  Noël, 

Art.  2.  Ce  sont  les  parties  Aidés  la  reU>ndtrrtsse\ 
Cest  assavoir  :  pourpluseurs  draps  qtfelle  a  tondu  pour 
madame  la  Royne,  puis  le  xii"*  jour  de  juingnet  ju<|ues 
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au  pnDiîer  jour  de  juivîtr  Tan  ooc  xvi,  dont  les  parties 
seul  au  dot. 

Somme  a  par  aoy,  9*  2V 

Ce  sont  les  parties  que  Aalès  la  retomlcrresse  a  faites 
pour  madame  la  KoyDC,  puis  le  terme  desus  dit.  Pre- 
mièrement. Une  escarllate  et  1  brussequin ,  chascun  de 
24  anoeS)  pris  à  Prcmna.  Item,  f  marbré  de  24  aunes^ 
peur  sou  oon.  Item  ^  3  mariirés  pour  les  filles;  pour  la 
damé,  3  aunes  de  mariiré.  Item,  3  aunes  de  marbré  pqur 
1  cornet  en  son  char.  Item  ^  %  aunes  d*e>carllate  pour 
une  des  fitlei.  Item,  Il  aunes  de  pers  pour  une  damoi- 
sclle.  Item,  2  aunes  de  vert  pour  foire  malles.  Item,  pour 
une  escaiilale  de       auiieb,  Loiulue  3  fois,  pour  Noël. 
Item,  24  aunes  de  soucie  de  Douay.  Item,  7  aunes  de 
marbré,  en  2  pièces,  pour  2  corssès.  îtcm,  2  vci^s  de 
Douay  pour  les  filles.  Item,  ujie  escarllate  de  24  aunes 
pour  couvertouers  pour  la  dame.  Item ,  une  encendré 
de  24  aunes  pour  les  filles.  Ttem,  15  aunes  de  vert, 
3  aunes  et  demie  de  soucie,  et  3  aunes  et  demie  âe  vert 
gay,  pour  un  cher.  Item,  15  aunes  de  marbré  pour  la 
couvertum  du  cbar  madame.  Item,  45  aunes  de  pers 
pour  la  couverture  d*ttn  autre  char.  Item,  1  pers  azuré 
pour  madame.  Item ,  9  aunes  de  pers  pour  I  mantel  à 
madame  et  I  madame  de  Seully.  Item,  I  rert  et  4  aunes 
pour  les  filles  madame  de  Seulli.  Item,  2  cscarllates  pour 
couvertouers. 

'.  Somme,  22  draps  1 5  aunes,  8'  la  pièce,  valent  9'  2*. 

Art.  3.  Ce  surit  les  parties  que  Jehait  le  iiouri^uignon, 
tailleur  madame  la  Roy  ne,  que  il  a  faites  pour  le  cors  de 
madame  et  pour  uostre  jone  seigneur,  filz  le  Roy,  et 
pour  nos  jones  dames,  filles  le  Hoy,  et  pour  le  petit 
Danfin,  et  pour  pluseurs  choses  appartenana  à  la  tatUerte, 
dont  les  parties  sont  au  dos. 

Somme  a  par  soj,  83M5^  2*. 
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Ce  êoat  hm  parties  que  Muni  io  Biwfjgiwa  faites 
pour  madame  la  Royîie  el  pour  m»  enfitts,  pob  ki 
mmptwi  dft  la  SaântJdiaii,  Tan  mai  ooarvi,  jiii|iieB  toi 
oomptet  de  Noël  emniîyanl,  I'm  dama  dit. 

PranîèffeiiMDU  Pour  madamir  la  Royne,  ano  fobt  de 
marbré  de  4  garnemen»,  que  le  Roj  li  doma.  Item, 
pour  la  Toussains,  une  robe  de  marbré  de  4  garnemenz, 
la  cote  et  la  cliappe  à  fronces  cousues.  Item,  pour  Noél, 
une  robe  de  soucie  de  5  ^arnemenz,  la  cote  et  la  chappe 
à  'fronces  cuu>ues.  item,  une  robe  d'escarllate  rosée  de 
5  garuemeuz,  la  cote  et  la  chappe  à  ironces  cousues. 
Item,  2  oorssès  pour  le  char,  1  de  quamokaya,  fourré 
do  menuver,  et  Tautre  de  drap^  fourré  de  gris.  ItoUy 
i  mantel  alemant  à  parer»  d'une  eicarllate  vîoUèle,  pour 
le  couroanemeut;  une  diappe  de  drap  d'or,  pour  entrer 
à  Baini,  et  pour  la  Teille  du  sacre,  une  robe  d*un  vdnian 
vioUet  de  4  gamenjena.  Pour  le  matin  du  sacre,  une  cole 
vermeille  et  une  pelice  de  griz  couverte  de  œndal.  Poiir 
le  disner,  une  robe  de  2  garnemenz ,  brodée  des  armes 
de  France,  l'our  le  i>uiv,  une  robe  de  drap  d  ur  de  3  gar- 
nemenz. Item,  lendemain  du  sacre,  une  robe  de  pers 
adzuré  de  5  garnemenz,  la  cote  et  la  chappe  à  fronces 
cousues.  Item,  une  chappe  île  drap  d  or  pour  entrer  à 
Pans.  Item,  1  couvertouer  et  demi  d'escarllate  vermeille 
fourré  de  mennyer,  pour  son  lit  à  parer.  Item»  2  oonsès 
roons  fourrez  à  pouhU. 

Somme  pour  le  cors  madame  la  Royne»  43  garne- 
menz. 

Pour  631  journée  et  veillîéae  de  «allés  eoustoriers  qui 

ont  cousu  Feuvre  dessus  dite,  et  ont  fait  chaperons, 

chances,  el  pluseurs  choses  nécessaires  en  ia  taillerie, 
I  pont  ehasciHu  )ourucc  1 8*,  valent  *i7'  6*  iV.  Pour  1 0  onces 
de  i>uie,  V  I  once,  valent  40*.  Pour  3  dousainnes  de  laz , 
4'  la  dou/ainne,  valent  1 2\  Pour  2  pièces  de  couttuiic  i  c, 
4'  ia  pièce,  valent  8%  Pour  5  livres  de  ûl  à  coudi-e  et 
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à  hatir?  7*  ht  thmtrim^  mÙM  aiV  Pour  M  timt  d» 

chandelle  de  suif  à  ireillier  pâr  nuit,  ^  la  liTfe*  rtA&nt 
20\  Pour  3  livres  de  chandelle  de  bougie,  a  (  ir<  r  les 
robes  de  drap  d'or  et  de  soie,  32**  la  livre,  valent  8", 
VoiTORB.  Pour  1  cheval  1 1  1  vallel  qui  porta  ies  robes 
de  la  Toussains,  à  Saint-Germain,  4*.  Pour  les  robes 
de  Noël  porter  à  Miausy  pour  1  cheval  et  1  vaiiet, 
pour  2  jours,  alant  et  venant,  4'  par  jour,  valent 
Pour  les  robes  du  tacn  porter  à  iUiiia,  pour  2  ehovaus 
et  2  vallia^  pir  6  jouri,  alaoi  et  veuaia»  4'  par  jour, 
vallent  49.  Item,  pour  kt  despens  dudit  Jehan,  de  iou 
vaUet  et  de  ton  cheval ,  par  3  jours,  alaol  à  Raina,  45^. 
Somme,  57*  4*0*. 

Pour  moiissrii^iit'iir  Philippe,  i'iii  \v  Hdv'.  Pour  la 
Toussains,  une  robe  de  marbré  de  3  garncmcnz.  Item, 
1  peliçoo  couvert  de  cendal,  et  2  doubles.  Pour  Nouël, 
une  robe  de  vert  gay  de  3  farnenenx. 
Somme,  9  gamemenz. 

Pourinadamalahanne,  aimide fiUe le fioy,  unerohe 
pour  hi  ToDSMÎni,  de  marbré,  de  4  garnenaenz,  cote 

seurcol,  et  seurcot  et  chappe.  Item,  4  rorsset  ruoal  de 
marbre  caingnet.  Item,  i  peliron  de  griz  couvert  de 
cendal.  llem,  pour  Noël,  une  robe  de  vert  ga^  de 
4  garnemenz.  Item,  pour  le  sacre,  une  robe  de  4  garne- 
meuz,  d'un  marbré  que  la  comtesse  d'Arthois  li  donna. 
Item,  pour  le^acre,  une  robe  de  veluiau  jaune  de  3  gar- 
nemenz. 

Sonune,  17  gamemeni. 

Four  madame  Ysabel ,  fille  le  Roy,  pour  la  Toumami, 

une  robe  de  marbré  de  3  garnemenz.  Item ,  1  corsset 

roont  à  puuilU.  llem,  une  pelice  de  i^ru.  couverte  de 
cendal.  Item,  une  cote  d'e^carllate  viQllcte  pour  la  sèae 

*  i'.'ttêi  uuc  tauli:  du  ie\u  .  U  faut  lire  :  la  livre. 

*  Vojr.k  note  4«U  page  3. 
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qttî  ftt  perdue  à  Gimy.  Item,  pour  Moèl|  une  robe  de 
vert  gay  de  3  garnemenz.  Item,  pour  le  tam,  une  robe 
de  4  de  maibrëy  que  le  oontene  d'Arteit 

donna;  oote,  et  tenroot,  el  teurcoc  et  diape.  Iteoiy 
pour  le  Mcre,  une  robe  de  vduîau  jaune  de  3  gpnemeax. 
Somme  y  16  gamemenx. 

Pour  inadame  Marguerite,  fille  le  Roy.  PourlaTous- 
sainz,  une  robe  de  marbré  de  3  garnemenz.  Item, 
1  Gorsset  roonf  à  pourfil.  Item ,  une  prlice  de  gi'iz  rou- 
verte de  ctndal.  Pour  Noël,  une  robe  tle  vert  gay  de 
3  garnemenz. 

Somme,  8. garnemenz* 

Ppur  madame  Blandie,  fille  le  Roy,  autant  de  game* 
mena  comme  pour  madame  Bfarguerite. 
.  Pour  le  Daufin,  pour  la  Toussainz,  une  robe  de  mai4>ré 

de  4  garnemenz.  Item,  i  peliçon  de  griz  couvert  de  cen- 
dal.  Pour  Noël,  une  robe  de  vert  gay  de  4  garnemenz. 

Somme,  9  garnemenz. 

Somme  pour  les  en&nz,  67  garnemenz. 

Pour  266  journées  et  veilHées  de  vallès  couaturiers  qui 
ont  cotuu  les  robes  des  enfans  dessus  dîtes,  et  ont  fait 
cbaperons,  aumuces,  cfaauoes,  et  pluseurs  autres  choses 
n^seissires  en  la  taUlerie,  pour  chascune  journée  18% 
▼aient  19*  19^.  Pour  5  onces  de  soie,  4*  Ponce,  valent 
20^.  Pour  3  pièces  de  eoutouère,  4*  la  pièce,  valent  1 2f . 
Pour  2  ataches  à  mantel,  et  une  pièce  de  fuban  de  soie, 
10*.  Pour  3  livres  de  iil  à  couslre  à  havir,  7'  la  livre, 
valent  21*.  Pour  10  livres  de  chandelle  de  buef  à  veillier 
de  nuit,  B**  la  livre,  valent  6*  8**.  Item,  pour  les  i*obes 
de  Noël  porter  à  Saint  Germa  m  en  Laye,  2*.  Item,  pour 
30  journées  que  ledit  Jelian  a  esté  à  l'euvre  dessus  dite, 
tant  pour  la  Koyne  comme  pour  les  enfans,  4*  par  jour, 
vallenf  B'. 

Somme,  29'  10*  8'. 
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Somme  toute  pour  la  Royiie  et  pour  les  enfenst 

Art.  4.  Ce  sont  les  parties  Jehan  d'Âvrarœhes  que 
il  a  Êutes  et  délivrées  pour  le  cors  madame  la  Royne. 

Premièrement.  Pour  une  robe  de  4  garnemenz  que 
nostre  sire  le  Koy  li  donna  à  la  Toussains,  en  laquelle  il 
a  \  mantel  alemant  de  menuver  tenant  406  ventres,  et 
2  fourreures  pour  les  2  seurcos,  tenanz  226  ventres 
chascune,  et  les  nuinches  tenaiiz  48  ventres,  et  ï  2  ventres 
pour  pourfiUer*  • 

Somme  de  ceéte  robe,  918  ventres,  14'  le  ventre, 
valent  53>  11*. 

Item,  pour  une  robe  de  4  garnemenz,  pour  la  Tous- 
sainz,  d'un  marbré,  en  laquelle  il  a  3  fourreures  de 
menuver,  pour  2  seurcos  et  pour  une  chappe,  tenant 
cliascune  226  ventres.  Item,  unes  manches  de  chappe 
tenanz  200  ventres,  et  1  chapperou  de  chappe  tenant 
100  ventres,  et  unes  manches  à  seurcot  clos  tenans 
48  ventres,  et  1  cliaperon  tenant  50  ventres,  et  pour 
pourhlier  12  ventres. 

Somme  de  ceste  rube,  mil  bb  ventres,  14**  pour  ventie, 
valent  03'  9*  4". 

Item,  pour  4  corsset  d*un  marbré  vermeil,  une  four- 
reure  tenant  290  ventres,  et  pour  manches  48  ventres, 
et  pour  pourfiUer  12  ventres. 

Pour  1  autre  corsset  d*escarllate  vtollète,  une  four^ 
reure  tenant  290  ventres,  et  pour  manches  48  ventres, 
et  pour  pourfiUer  12  ventres. 

Somme  pour  ces  2  consès,  700  ventres,  valent  40* 
16' 8*. 

Item,  pour  1  peliçon  de  menuver  tenant  240  ventres, 
valent  14*. 

Pour  une  robe  de  soucie  qu  elle  ot  la  veille  de  iNoël , 
*  Renaifocs  que  plut  haat  il  y  a  SS*  9^. 
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en  laijiielle  il  ot  3  foorreiim  de  meniiver;  pour  les 
2  aeuvoos  et  pour  la  chappe,  teoanz  chaacune  226  ren- 
tres ,  et  unes  manches  de  cfaappe  tenanz  200  rentres. 

Item,  1  mantel  de  mennyer  tenant  350  rentres,  et 
unes  manches  pour  le  seurcot  clos  tenanz  48  ventres, 
et  1  chaperon  de  chappe  tenant  104  ventres,  et  pour 
pourfiller  1'2  ventres. 

Somme  pour  ceste  robe,  1392  ventres,  valent  81  '  4'. 

Pour  une  robe  du  jour  de  Noêl,  de  5  gamemenz.» 
d'une  escarllate  rosée ,  en  laquelle  il  ot  1  mantel  de 
menuver  tenant  350  ventres.  Ttem,  3  fourreures  pour 
2  scurcos  et  une  chappe,  tenant  chascune  226  ventres, 
et  unes  manches  de  chappe  tenanz  200  ventres,  et  1  cha- 
peron tenant  104  ventres,  unes  manches  du  seurcot  dos 
tenanz  48  ventres;  item,  pour  pourfiUer  i2  ventres. 

Somme  de  oeste  robe,  1392  ventres,  valent  SI*  4*. 

Pour  1  corsset  de  cheir  de  kamoquau,  une  fburreure 
tenant  226  ventres ,  valent  1 3'  3'  8'. 
Somme  a  par  soy. 

Somme  toute  à  Jehan  d'Avranches,  347'  8'  8'. 

■ 

Art.  5.  Ce  sutU  les  parties  de  moj  Geffroy  de  Fhsury 
pour  la  mercerie  dilwrée  pour  madame  la  Boyne, 

Premièrement.  Pour  8  aunes  de  cendal  vermeil,  dëli> 
vré  à  Jehan  le  Bourguignon,  le  v"*  jour  de  septembre, 
pesanz  8  onces,  4'  pour  Tonce,  vallent  32";  pour  couvrir 
1  peliçon  ile  gnz. 

Pour  demi  cendau  vermeil,  délivre  audit  Jehan  du 
coumandement  la  Royne ,  le  xix"*  jour  d'octembre, 
pour  lier  les  coUès  des  robes  de  la  Toussainz,  4*  pour  once, 
vallent  3(V. 

Pour  1  cendal  vermeil  pesant  14  onces  et  demie,  dé- 
livré à  Gautier  Louvrier,  le  xxii""*  jour  d'octembre,  pour 
faire  les  goutières  de  la  chambre  la  Royne  pour  b  Tous- 
sainz, 4'  Tooce,  vallent  58^.. 
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Pnur  3  onces  et  demie  de  soie  et  de  ceBdoi,  délivré 
à  Mainnerite  de  Lambris  par  Colin  Sâiiçon,  vallet  la 
Rojne,  le  xxvi"*  jour  de  noiimiiibre,  pour  faire  ks  be» 
songnes  ]a  Royne,  4*  6'  Toiioe,  TallenI  i&df. 

Pour  9  oacea  et  demie  de  aoîe  tt  de  oendal  tané»  d^ 
livré  du  comnandeinent  U  Royne,  à  Marguerite 

de  Lambrizy  le  iz"*  jour  de  décembre,  pour  ûdre  les 
besongnes  de  la  Roy  ne,  31'  6'. 

Pour  1  kamoquau  TioUet,  baillië  à  Jeban  le  Bourgui- 
gnon, le  X™*  jour  de  décembre,  pour  faire  1  corsset  de 
char  à  la  Kovne.  8'. 

Pour  une  ceinture,  pour  une  hourct  faite  à  1  a^uille, 
d*or  de  Chippre,  bailliés  à  Yollent,  par  escroe  de  madame 
la  Royne,  le  mardi  xiii"*  jour  en  décembre,  4'. 

Pour  2  aunes  de  kamokau  plonquié,  baillié  à  ladite 
Yollriit  !e  jour  dessus  tîlt,  par  escroc,  pour  couvrir  les 
bcures  madame  et  celles  aus  damoyselles,  48'. 

Pour  4  aunes  de  tafietat  vert,  bailliées  à  ladite  Yollent 
le  jour  dessus  dit,  par  escroe,  pour  faire  bon  rases  ootes 
pour  madame  la  Royne  »  7*  Taune,  valent  28*. 

Pour  2  chaperons  de  veluiau  viollet|  pris  celui  jour 
par  escroe,  pour  madame  la  Royne,  par  Yollent,  4f8'. 

Pour  1 0  onces  et  demie  de  cendal  vermeil  pour  couvrir 
4  peliçon  de  gris  à  la  Royne,  délivré  à  Jehan  le  Bour- 
guignon ,  le  fin"*  jour  de  nouvembre,  4*  pour  Tonce, 
valent  42^. 

Somme  de  la  mercerie,  28'  19^  9**. 

Art.  6.  Ce  surit  les  parties  Per  rené  lie  la  coiffure. 

Premièrement.  Pour  \  h  douzainnes  de  coeffes  prises 
le  lundi  devant  la  Toussams,  pour  madame  la  Royne, 
par  escroc,  la  douzainne  -14*,  valent  9'  16\ 

Item,  pour  6  autres  douzainnes  de  coeffes  pri^îfs  relui 
jour,  pour  madame  la  Royue,  par  escroe,  9*  la  dousaine, 
valent  54'* 
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Item ,  celui  jour,  pour  1 0  dousainnes  de  coeffet  pour 
madame  la  Royoe,  6'  la  dou saine,  valent  60^. 

Item,  celui  jour,  pour  12  milliers  de  granz  espingles 
pris  pour  madame,  par  escroe,  à(K. 

Item  9  pour  10  ndilliers  d^autres  espingles , 

Item'y  pour  2  domaÎDiies  de  coelfes,  prises  celui  jour 
pour  madite  dame,  20^. 

Somme  à  Perrenelle  la  ooeflBère,  19*. 

Art.  7.  f^s  f>artfes  Erembourc  de  MomtereuL 
Premièrement.  Pour  100  livres  de  duvet,  3*  pour 
livre^  valent  45\ 

Pour  2  taies,  une  à  couste  et  autre  à  coissin,  9'. 
Pour  3  aunes  de  drap  pour  couvrir  les  chaères,  25*. 
Pour  entaier  la  couste, 

Somme  à  ladite  Erembourc ,  25*  1 5*. 
les  parties  Nickolas  de  La  Croiz. 
Pour  une  paelle,  à  piez  laver,  2  bacins  et  S  baril, 

1  quoquemart  et  une  petite  paelle,  par  escroe  la  Royne, 
9'  8*. 

SomniL  a  par  soy. 
Les  parties  Jehan  liacin. 

Pour  3  chants,  2  à  laver  et  une  à  $eoir,  et  pour 

2  damoyselies,  par  escroe,  110*. 

Somme  a  par  soy. 

Les  parties  Jehan  de  Fleur/,  charpentier. 
Premièrement.  Pour  refaire  les  aumoires  la  Royne  et 
remetre  les  en  la  tour  au  Louvre,  là  oît  il  avoient  esté 
autre  foyi»  42*. 

Item,  à  ycelui,  pour  le  loyer  d  *une  chambre  en  la* 
quelle  il  forent  hébergiëes  tant  comme  il  furent  hors  du 
Louvre,  par  escroe,  le  xiii"^  jour  de  décembre,  47*. 
Somme  à  Jehan  de  Fleuri ,  charpentier,  4'  9^. 
Summe  toute  pour  le  cors  la  Uoyne,  711'  18*  7*". 
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11.  CE  8UNT  LES  DORS  KAlMUn  tA  ftOfItt. 

Art.  1".  Premièrement.  A  dame  Ysabiau  dcTrainblay, 
pour  5  pei*s  de  Chaalons,  délivrez  à  messire  Jehan  d'Ar- 
'  gillièreS)  le  xiii™*  jour  de  septembre,  pour  délivrer  aus 
damoiselies  ci-dessouz  oommées  pour  leur  livrée  de  la 
Touflsains,  c'est  assavoir  :  madame  Marguerite  de  Près- 
signy,  Ysabiau  de  Lille,  Yollant,  Marguerite  de  Lam- 
bruis,  JehaDDe  laVisoontesse,  Jehanne  de  Galice,  Eugnès 
Du  Bois,  lehauoe  de  Byèvre,  Mai|^riCe  de  Lille,  Marie 
de  La  Chambre,  Marguerite  de  Coullombe,  tenanz  chas- 
cuo  drap  20  aunes,  19*  pour  pike,  valeut  95*. 

Item,  pour  13  aunes  de  tennë,  délivrez  celui  jour 
audit  messire  Jehan,  pour  la  lavendière  la  Royne  et  pour 
la  vachière,  pour  leurs  robes  de  la  Toussains,  14'  pour 
aune,  vallent  9*  2'. 

Pour  7  aunes  de  tenné  pour  la  famé  Jehan  de  Nan- 
touart,  délivrées  audit  messire  Jehan,  celui  jour,  14*  pour 
aune,  valent  V  18*. 

ï^)ur  1  kamelin  et  demi  pour  vcstir  frère  Jehan  Viel, 
coiiiesseur  la  Royne,  et  son  compaignon,  19'  10*. 

Pour  1  vert  gay  et  4  aunes  de  mcsmes,  pour  faire  une 
robe  pour  Noël  à  madanioiseile  de  Seulli,  28'  16*;  livré 
à  Jehan  le  Bourguignon,  le  xiiii"*  jour  de  décembre. 

Pour  une  escariUtc  viollète  pour  donner  à  l'évesque 
de  Viviers,  par  cscroe  de  la  Royne ,  le  vu""  jour  de  nou- 
vembre,  tenant  24  aunes,  vaut  60*. 

Pour  deux  marbrez  brunz,  tenanz  24  aunes  chascuo, 
délivrez  à  Jehan  le  Bourguignon,  le  l*' jour  de  février, 
par  escrœ,  dont  Tun  fu  donné  au  sire  de  Rey  et  Tautre 
au  sire  de  Fauconnier,  28*  pour  pièce,  valent  56'. 
Somme  de  ces  dons  à  dame  Ysabiau,  273'  6*. 

Art.  2.  Ce  suiit  les  parties  Jehan  ttAvranches  pour 
les  dons  madame  la  Hojme. 

Premièrement.  A  madame  Marguerite  de  Pressigny, 
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pour  sa  robe  de  ia  Toussains,  de  3  garnemenz,  en  laquelle 
il  a  une  fourreure  de  gros  veir  et  une  de  poppres,  val*- 
Ient12\  ' 

Pour  les  livrées  de  5  damouelles ,  de  ladite  Touaaains , 

pour  chascune  une  fourreure  de  popjires  et  une  de  rouz 
veir,  du  pris  de  8'  chascune  damoiselle,  c  est  assavoir: 
Marguerite  de  Présigny,  Ysabîau  de  I.ile,  Voient,  Mar- 
guerite de  Lambris  y  Jehenne  La  Yiscontesse ,  valent  ces 
5  livrées  40'. 

Pour  9  damoyselles,  pour  la  livrée  de  la  Toussains, 
pour  chascune  une  fourreure  de  rouz  ver,  c'est  assavoir  : 
pour  Jehanne  de  Gallée,  pour  Agnès  Dubois,  pour  Mar- 
guerite la  nourrice,  pour  Jehanne  de  fiièvre,  Jehanne 
d*Autonoe,  pour  la  famé  de  chambre,  pour  Agnès  Des- 
nechière,  et  pour  Jehanne  la  lavandière,  Marguerite  de 
Golumbe,  du  pris  de  70*  chascune,  valent  31 M  0^. 

Pour  madûnoiaelle  de  SeuUy,  une  robe  de  5  game- 
menz,  d'un  vert  gay,  tel  comme  celui  dont  les  filles  le 
Roj  furent  vestues  à  Noël,  en  laquelle  il  ot  1  mantel  * 
de  œenuver  tenant  296  ventres,  et  3  fourreures  de  menu- 
ver  tenant  chascune  204  ventres ,  pour  les  2  seurquos  et 
pour  le  cors  de  la  chappe ,  et  unes  manches  de  chappe 
tenant  200  ventres.  Item,  1  chaperon  de  chape  tenant 
100  ventres,  et  pour  manches  42  ventres,  et  12  ventres 
pour  pourfiller. 

Somme  pour  ceste  robe,  1262  ventres,  valent  73' 
12'  6^ 

Somme  toute  à  Jehan  d'Avranches,  peletier,  157* 
2•6^ 

Art.  3.  Ce  suni  les  parties  EsUenne  MaiUan, 
orfèvre  et  dutngeitr. 

Premièrement.  1  hanap  à  1  esmail  ou  milieii,  èaillié 
en  la  main  de  madame,  le  xxif^  jour  d*octembre,  pe- 
sant I  marc  et  demi  et  22  esterlins  et  maille,  que  elle 
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donna  a  la  damoiselle  madame  de  Sainte-Crois,  70*  pour 
le  mafc,  vaut  115' 6^. 

Pour  1  autre  hanap  baillié  avec,  oelni  jour,  en  la  main 
de  màdmiBf  lequel  elle  donna  à  une  autre  diitao^ratolle 
d*icelle  dame,  pesant  1  marc  et  demjy  70^  le  varc> 
vaut  110^,  par  eecroe  de  leoonnoûaaooe  de  madame, 
donnée  le  xi[i^  jour  d*octftmbre. 

Somme  à  Esticnne  Maîlkrt,  1 1^  5*  6'. 

Ernoul  de  Montes piUuiier.  Pour  1  hanap  à  couvercle 
ciselé,  délivré  à  mrssire  Jehan  d'Argillières,  le  xv"'  jour 

fit'  (lescernhrp ,  jujur  donner  à  chevaillier  qui  vint 

avec  le  petit  Dautio,  pesant  3  mai's,  4'  5*  le  marc,  vaut 
1 2'  1 5%  par  escroe  de  reconnoiasance  de  mons.  Jehan , 
donnée  le  jour  desuf  dit. 
Somme  a  par  soy. 

Art.  4.  Ce  sunt  les  parUç^,4&  moj  Geffmjdo  Fleuri 
point  ia  mercerie,     .      »  ■   3,;  - 

Premièrement.  Pour  une  ceinture  et  une  hoursse^ 
baiiliées  par  escroe  à  Sjrmomiet  Lespicier^  ^raUet  de 
chambre  la  Royne,  |e  luT*  jour  de  .npuvembr^ ,  vallem 
33^.  Item»,  |KNir  une  ceinture,  unebou^we,  pqur  i  chapr 
piau,  pour  4  treçon,  pour  1  andf^et  ppur  4  (•piuiilid,*i^% 
détivWf  k  I*iMpriDjl.de,J^e^ni.cfaei9i«^^  qu?  la 

Royneiii  dclllna^|quan^  U  f^jt  fiune,  l2Vppr>«i!Çi:Ql^lf; 
madame,  ii^néf^U  wiiiT^  'y^  .u,.  )n 

Item,  pour  une. bourse  et  pour  une  eeintara > fryéc 
d'argent ,  que  madame;  donna  au  chevalier  madame  de 
Sainte-Crois ,  50*,  baiiliées  à  madame  par  .  s'csci.oe,  le 
xxi"**  jour  d'octembre.  . 
Summe  de  ceste  mercerie 1 6'  3*.  ^ 
Summe  toute  pour  les  dons  la  Royne,  470'  12". 

'  Le  nom  est  en  bUnc. 
*  ÊH  mùrf9  :  II*. 


40 


GOHPTE 


$  111.  mtu  rAim  tM»  mobiw  ionb  iiwmwr,  ihm  tmm  dau» 
Bt  LB  van  wowau 

Art.  1  Premièrement.  Jjes parties  dame  ïsabiau  de 
Tramblay,  drapière» 

Pour  2  marbrez  pour  nostre  dit  jone  leigneur  et  nos 
jones  dames,  délivré  à  Jehan  le  Bounguignon,  tailleur  la 
Royne,  le  xv"^  jour  d*octembre ,  pour  fiûre  leurs  robes 
de  la  Toussaîos,  tepanz  chascun  24  aunes,  valent  60*. 

Pour  le  petit  Daufin*,  4  aunes  et  4eniie  de  mesmes, 

Somme,  65'  42"  6^ 

iLciii,  pour  7  auuuià  de  cameliii,  délivrées  à  Jehan  le 
fiourguignou ,  pour  faire  corssès  aus  4  filles  le  Roy,  24* 
Faune,  valent  8'  8*. 

Pour  aune  et  demie  de  raarbiv ,  délivré  à  Jehan  le 
Bourguignon,  Ir  jour  Sainte-Croiz ,  xmi  jours  en  sep- 
tembre, pour  faire  une  cote  hardie  à  Blanche,  fille  le 
Roy,  45  . 

Pour  2  aunes  d'escarllate  mourëe,  délivrée  à  Jehan  le 
Bourguignon,  le  iiii™"  jour  de  nouvembre,  pour  faire 
une  cote  à  la  Dauphine,  fille  le  Roy,  en  lieu  de  celle 
<|u*elle  perdi  à  Gray,  4^ 

Pour  2  bons  vers  fins,  délivrez  à  Jehan  le  Bourgur- 
gnon,  le  xzix*^  jour  de  nouvembre,  pour  faire  robes  aus 
5  enfonz  le  Roy  et  au  Daufin ,  pour  Noël,' 60*. 

Pour  5  aunes  de  vert  pour  feire  2  mantiaus  aus  filles 
le  Roy,  délivré  audit  Jehan,  le  xvi"*  jour  de  décembre, 
32*  pour  aune,  valent  8*. 
Summe,  82'  43'. 

Somme  toute  à  dame  Ysabiau  de  Tramblay,  j48' 
*  Guigue»  VIII,  dauphin  Viennou  Voy.  U  uote  de  lu  page  4. 
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Art.  2.  Ce  sont  iesfHirttes  Jehan  d^Avrimches,  peh'^ 
tier,  pour  les  enfanz  nostres  sire  le  Bojr, 

Premièrement.  Pour  noetre  jone-seigneiir,  |MMir  \  pe> 
liçon  degriz  fin  pris  par  Jehan  le  Bourguignon,  viii**  jour 
il*octemlire,  4*. 

Pour  h  bâtonnet  tenant  110  ventres ,  et  une  aumuoe 
de  B  ventres,  pris,  celui  jour  par  Anoelet  de  Corimeil, 
14'  le  ventre,  valent  6'  17*  8'. 

Pour  une  robe  de  vert  qu*il  ot  à  Noël,  2  fourreures 
de  iiienuver  tenanz  ()6  ventres  chascunc,  et  pour  manches 
de  cotes  et  de  seurcos  20  veutm,  et  pour  une  aumuce 

10  veotçes. 

Somme  pour  ceste  robe,  162  ventres,  valent  9*  9*. 
Somme  pour  nostre  joiu'  seigneur,  20'  6*  8*. 
Tfern,  pour  iiiadaQie  Jehanne,  Hlle  le  Hoy,  pour  une 
robe  d  un  marbre  qu'elle  ot  à  la  ioussains,  en  laquelle 

11  Ot  3  fourreures  de  menuver,  pour  2  seurcos  et  pour 
une  chappe  tenant  chascune  1 56  ventres,  et  les  manches 
de  la  chappe  tenanz  1 28  ventres,  et  1  chaperon  de  chappe 
tenant  dO  ventres,  et  les  manches  de  la  cote  et  des  seur- 
cos tenant  40  ventres,  et  1  chaperon  tenént  40  ventres, 
et  12  ventres  pour  pourfiller. 

Somme  de  ceste  robe ,  778  ventres ,  valent  45'  7'  4'. 

Pour  1  seurcût  à  pourfil  d*un  camelin  blanc,  oh  il  a 
une  fourreure  de  menuver  qui  tient  192  ventres,  et  pour 
manches  20  ventres,  et  pour  pourfiller  6  ventres. 

Somme  de  ce  seurcot,  2f  8  ventres,  valent  12M4*  4'. 

Pour  1  peliçon  de  ^ris  fin,  6*. 

Toutes  ces  partitb  délivrées  à  Jehan  le  Bourguignon, 
le  xv"***  jour  (roctend)re. 

Pour  une  robe  de  4  garnemenz,  de  vert  gay,  pour 
Noël,  où  il  a  3  loun  eures,  2  à  soui  cos  et  1  pour  le  cors 
de  la  chappe,  tenanz  17*2  ventres  chascune,  el  unes 
manches  de  chape  tenanz  128  ventres,  et  1  chaperon  de 
chappe  tenant  90  ventres,  et  manches  de  cote  et  de  seur- 


4i  oom'TL 

oot  tenaas  40  imtret,  efc  pour  I  ciM|MM  pendant,  te- 
nant 40  ventrei,  et  iâ  vnntm  pour  pooffiller. 

Sanuna  de  cette  robey  826  ventrée ,  l^*  le  ventK^ 
▼aient  W  3"  8*. 

iiem,  pour  madame  Yiabiau,  fille  le  Roy,  une  robe  de 
3  garnemenz,  d*un  marbré,  qu'elle  ot  à  la  Toussains, 
en  laquelle  il  a  2  louireures  tenaiu  tiiascune  130  vautres, 
pour  iuauches  de  cote  et  de  seurcos  3l>  ventres,  ot  pour 
1  chapperou  peadant,  40  ventres ,  et  B  ventres  pour  pour- 

Somoie  de  ceste  robe,  340  ventres,  valent  49'  46*  8*. 

Pour  i  aeurcot  à  pourfil  d'un  camelin  blanc,  oii  il  a 
une  fourreure  de  mennfer  tenant  iÔ2  ventres ,  et  pour 
manches  4  6  ventrée,  et  6  ventres  pour  pourfiller. 

Somme,  474  ventres,  valent  40*  9. 

Pour  4  peligoB  de  grii  fin,  pm  par  Jcbnn  k  Boui^ 
gpignon,  le  ilv**  jour  d'odembre,  avec  ces  entrée  cfaoeee 
dews  dites,  100^. 

Ponr  une  robe  de  A  gamemenz,  d'un  vert  gay,  qu*dle 
oL  it;  jour  de  Notl,  en  laqui'lK?  il  ul  2  fourreures  de  rae- 
nuver  tenaat  ehascune  130  ventres,  et  pour  les  manches 
de  la  cote  et  du  siuk  ot  32  ventres,  pour  4  chaperon 
pendant,  40  \  on  lus,  et  pour  porfiller  8  ventres. 

Somme  de  ceste  robe,  340  ventres^  valent  40'  4'  8*^*. 

Pour  madame  Marguerite,  fille  le  Roy,  pour  une  robe 
de  marbré  qu'elle  ot  à  la  Toussaint,  de  8  gamemem,  en 
la^piclle  il  ot  2  fourrenres  de  memmr  qui  tiennent  oliaa- 
cune  446  ventres,  et  ponr  les  du  eenrcot  et  de 

la  ooCe  32  ventres,  pour  4  chaperon  pendant  40  ^rentres, 
et  8  ventrm  pour  pourfiller. 

Sonune  de  ceste  robe,  342  ventres,  44"  le  ventre, 
valent  4  8'  4'. 

Pour  i  scurcot  de  kameiin  blanc,  ouquel  il  ot  une 
'  Mm  mtrgt  :  S.  ix*  vu*  vui*  mt^. 
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foumure  teaawt  124  ventra,  «t  pour  manches  42  vea»  . 
tresf  et  6  ventres  pour  pourfiUer. 

Somme  pour  ce  seurcot,  142  ventres,  valent  8'  5'  S*'. 

Pour  i  peliçon  de  gris^iiu,  4'  10*. 

Pour  Line  rolie  de  vert  gav,  que  elle  ot  le  jour  de  Noël, 
en  laquelle  il  ot  2  foun  (  ui  t  s  de  nienuver  tenanz  112  ven- 
tres chascune,  et  pour  manches  de  la  cote  et  du  seurcot 
32  ventres,  et  pour  1  chaperon  pendant,  40  ventres,  et 

8  ventres  pour  pourfiUer,  délivré  à  Jelian  lefiotti{{iiignon, 
le  zv~  jonr  d*oclanibre,  avec  les  antfes  choses  dessus 
dites* 

Somme  pour  œste  lohe,  902  ventres,  valent  iV 
12»  4^ 

'  lÉem,  pour  madame  Blandie,  fille  le  Roy.  Première- 
menC,  pour  4  peliçon  de  grï?!  pour  fourrer  une  eote  hardie 
que  elle  ot  k  Quarrières,  quant  elle  fu  malade,  environ 
la  Saint-Denis',  piiâ  par  Jehan  le  Bourgui^uuu,  le 
vil  i**"  jour  d*octerobre,  4'. 

Pour  sa  robe  de  marbré  qu*elle  ot  à  la  Toussains,  en 
laquelle  il  ot  2  fourreures  de  me  nu  ver  tenans  chascune 
1 00  ventres,  et  pour  les  manches  de  la  cote  et  du  aeuroot 
24  ventres,  pour  1  chaperon  pendant,  40  ventres,  et 
6  ventres  pour  pourfiUer. 

Pour  1  oorasetàpourfil,  decamdiin,  ouquel  il  otune 
fourrsure  tenant  424  ventres,  et  12  ventres  pour  les 
manches,  et  4  pour  pouirfiller. 

Somme  de  eeste  rohe  et  du  seurcot  à  pourfil,  41 0  ven- 
tres, valent  23' 1 8' 4^ 

Pour  1  peliçnii  dv  ç^v\/.  fin,  pour  la  ioussain^:,  4'. 

Puui  sa  robe  du  jour  de  Noël,  de  3  garueinenz,  d  un 
vert  gay,  où  il  a  2  fourti  ures  de  menuver  qui  tiennent 
400  ventres  chascune,  et  pour  manches  24  ventres,  et 

'  (^uant  die  Ju  tnaiadé ,  environ  la  Samt-Denii .  La  Saint-Denu  tombe  Ir 

9  odoèf*.  n  y  a  pluneto*  villages  qui  portrnt  le  nom  de  Carrières  dans 
kftcimroittdeMt. 
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40  veDti*e8  pour  «haperon  pendant,  et  8  ventres  pour 
pourfiUer. 

Somme  de  teste  robe,  272  ventres,  valent  1 5'  17'  4**. 

item,  pour  le  jone  Daufin,  pour  sa  robe  de  la  Tous- 
sains  et  du  Noël.  Premièrement  y  pour  i  peliçon  de 
griz,  W. 

Pour  2  fourreures  à  cloches,  d'aigniaiis  déliées,  et  4  à 
seurcos,  et  2  chaperons,  d'aigniaus  déliées,  12*. 
Somme' pour  le  Daufin,  15' 
Somme  toute  à  Jehan  d*AvnuicheB,  peletier,  299'  6'. 

Art.  3.  Ce  sont  les  parties  de  mojr  Geffrojrde  Fleur/ 
/fOur  la  mercerie. 

Premièrement.  Pour  2  cendaus  vermens,  délivrez  i 
Jehan  le  Bourguignon,  le  xii*^  jour  d*octembre,  pour 
couvrir  les  peliçons  ans  nii  filles  le  Roy,  pesanz  36  onces, 
4*  2*  pour  once,  valent  7M  (T. 

Item,  pour  chief  et  demi  de  cendau  vert ,  délivré  audit 
Jehan,  le  vii*"^  jour  de  décembre,  pour  couvrir  4  cors- 
sès  de  menuver  pour  nos  jones  dames  dessus  dites,  pesant 
24  onces,  3'  ë''  Touce,  valent  4'  4*. 

Pour  le  petit  Daufin,  une  aloière  et  1  tissu  ferré  d'ar- 
gent, bRillié  audit  Jehan,  xi*"*  jour  de  nouvembre,  24'. 
Somme  pour  ladite  mercerie,  12' 

Art.  4.   h. s  f ailles  Richart  d\irrai^an ,  cu/J'/iv/-, 
Pour  2  coiïrcs  délivrez  h  Colin  Sansson,  le  xxini"*  jour 
de  nouvembre,  pour  madame  Marguerite,  fille  le  Roy,  77*. 
S.  per  se. 

f^s  parties  Tiébaut  Pespissier.  Pour  \  caillier  à  ma- 
dame Jehanne,  haillié  à  Marguerite  de  Lamberîz,  2(K. 
S.  per  se. 

Somme  toute  pour  les  enfanz  le  Roy  et  pour  le  petit 
Daufin,  465' 6*  6^ 

*  En  mtrgt  :  S,  cxi'  xvii*  vni''. 
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Somme  toute  pour  le  ^rs  la  Royne,  pour  ses  dons^ 

el  pour  les  enfiuiK,  1647'  iV  i*  K 
•  Somme  toute  pour  le  cors  du  Roy,  de  la  Royoe^  et 
pour  leurs  dons,  pour  leurs  anfiiaz,  et  pour  le 
petit  Daufin,  jusques  yci,  4029'  U'  9*,  4045' 


[TROISIÈME  PARTlË.j 

[DËPEIfSEft  OU  SACRE.] 


CPREMIKRS  SECTION.] 


SI**  micitt  FAIS  von»  u  uam  noms  nmoim  u  tov\ 

Art.  I**.  Premièrement.  Ce  sont  les  parties  dame  Ysa- 

biau  de  Tramblay,  drapière. 

Pour  une  escarllate  vermeille  tlout  l'en  fist  1  grant 
couveitouer  et  \  petit  pour  nostre  sire  le  Roy,  délivré  à 
Toustain,  tailleur  le  Roy,  44'. 

Pour  2  aunes  de  brunète  ooire,  pour  les  selles  ai- 
siées ,  '2V. 

Four  une  brunète  noire,  dont  il  devoit  avoir  robe  à 
l'entrée  de  Rains,  28',  demeurée  en  garnison  \ 
Somme  à  dame  Ysabiau  de  Tramblay^  73'  4*. 

Art.  2.  Les  parties  Jehan  rt  ivrnnc/ies ,  pe/efier, 
délivrées  pour  ie  sacre  nostre  sire  le  Roy\  pour  son  cors. 

Premièrement.  Une  robe  de  4  garnemenz^  d'un  en* 
cendré,  dont  la  royne  Marie  li  donna  le  drap  pour  la 

*  Eh  marge  :  iii*  secunda  grosAa. 

*  En  mange  :  Summa  totaUs  hacteniu. 

*  Philippe  le  Long  le  fit  sacrer  k  Heima  le  9  janvier  1^17. 
^  Cn  trait  deraipn  nol»  aonl  ajoniét  dam  roriginal. 
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yeilie  du  Mcre^  en  laquelle  «il  ot  une  liouce  de  menum 
tenant  384  ventres,  et  unes  belles  tenanz  64  Ventres,  et 
fourreares  pour  les  2  seurcos  tenanz  226  ventres  chas^ 
Gune,  et  unes  manebes  tenanz  72  ventres,  et  i  chaperon 
tenant  60  ventres. 

Somme  de  ceste  robe,  929  ventres,  valent  54*  3*  4  0*. 

Item,  le  jour  du  couronnement,  une  robe  de  4  gar- 
nemenz,  d'un  velui.iu,  en  laquelle  il  ot  mantel,  tenant 
306  ventres,  et  2  iourreures  tenanz  226  ventres  chas- 
cune,  et  unes  manebes  tenanz  72  ventres,  et  1  chaperon 
tenant  60  ventres. 

Somme  pour  ceste  robe,  890  ventres,  valent  51'  1  8' 4"*. 

Pour  1  couvertouer  de  menuver  pour  le  jour  du  cou- 
ronnement, tenant  1408  ventres.  Item,  pour  1  demi 
couvertouer,  celui  jour,  tenant  736  ventres.  Item, 
I  cueuvre-ohief  de  veluîau  vermeil,  ouquel  il  a  192  ven- 
tres. 

Somme  du  couvertouer  et  demi  et  du  queuvre-chief , 
2236  ventres,  valent  130^  8*  8^. 

Pour  la  founreure  à  i  seurcot  de  kamokau,  226  ven- 
tres, et  unes  manches  tenanz  72  ventres,  et  i  chaperon 
tenant  60  ventres. 

Somme  pour  ce  seurcot,  358  ventres,  vallent  20^ 

Pour  i  peliçon  de  menuver  que  il  ot  le  jour  de  son 
sacre,  tenant  274  ventres,  à  compter  les  manches^  valent 
15'  19*  8^ 

Pour  4  chapiau  de  bievre,  pris  par  Guillaume  Pizdœ 
le  jone,  32  ventres,  valent  37'  4''. 

Somme  toute  à  Jehan  d'Avranches  pour  le  cors  le 
Roy,  275'  5*  Q\ 

Art«  3:  Ce  sunt  les  parties  de  mojr  Geffrojie  F  leur  y 
pour  la  mercerie 

Premièrement*  Pour  une  diambre  inde,  en  laquelle  il 
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otciel,  chefcdely  oourtines,  et  S  quarriaus  de  roebmei, 
a  |nèce»  de  oendaiis  indes  pour  fiîiie  ladite  chambre. 

Item,  8  piècei  de  cesdaus  indes  pour  le  seurtait  de 
fleur  de  liz  de  ladite  chambre,  pesanz  tous  ces  ceBdaii» 
ensiamble  344  onces,  3"  6'  pour  Fonoe^  mdent  60^  4*. 

Pour  6  pièce  de  toilles  vers  pour  rcoTers  de  ladite 
diambre,  15*  pour  pièce,  valent  4'  10^. 

Pour  une  fuslaine  et  2  aunes  pour  couvrir  les  quar- 
riaus dessus  (lit,  20*. 

Somme  pour  ceste  chambre,  65'  44*. 

Pour  une  autre  chambre  vermeille,  à  chascun  jour*, 
pour  son  sacre,  en  laquelle  il  ot  coustepoinle,  ciel,  che- 
veciel  et  courtines,  et  y  entra  18  pièces  tie  cendaus  ver- 
meus,  pesanz  294  onces,  4*  pour  Tonce,  valent  58'  16*. 

Pour  une  coustepointe  des  piez,  et  8  pour  chambel- 
ianz,  18  cendaii!;  vermeus,' pennz  290  onces,  4*  pour 
Fonce ,  valent  58*. 

Pour  14  pièces  de  toille  vert  pour  faire  Tenven  de 
Uttlite  chambre,  45'  pour  pièce,  valent  lOMO*. 

Pour  I  samift  vermeil  pour  couvrir  8  quarriaus  de  U- 
dite  chaqibre,  9*. 

Somme  pour  ceste  chambre,  136'  6** 

Pour  fidre  une  grant  courtine  de  salle  et  1  clotet^ 
9  pièces  de  cendaus  vermeus,  pesanz  145  onces,  4'  l'once, 
valent  29^. 

Pour  demi  samit  vermeil  d'estive,  baillië  à  Toustain 
le  tailleur,  pour  faire  une  cote  que  li  Kojs  ot  le  jour  de 
son  sacre,  12'. 

Pour  une  ceinture  blanche  que  il  ot  celui  jour,  20*. 

Pour  1  cendal  et  demi  vermeil,  baillit  audit  Toutain, 
pour  taire  l'envers  de  ladite  cote,  et  pour  couvrir  1  pe- 
liçon,  pesant  24  onces,  4'  pour  l'once,  vallent  4'  16*. 

*  A  ekascta /oër.  Poar  tou»  les  jours  ;  par  oppo«itioii  à  ce  qu*oa  afip^ 
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Pour  ô  veluiaus  adsurez,  délivrez  audit  ToutaiOy 
pour  faire  une  robe  à  nostre  sire  le  Roy,  de  4  game* 
menz,  que  il  ot  le  jour  de  sou  sacre  y  15'  pour  pièce, 
valent  75*. 

Pour  3  onces  de  soye  pour  fiiire  les  lasnières  le  Roy, 
et  pour  la  façon,  12^. 

.  Pour  2  quamocaus  plonqoiez,  délivrez  à  Toulain,  pour 
fiûre  i  seurcot  qu'il  ot  le  jour  de  son  sacre,  16^ 

Pour  3  aunes  et  1  quartier  de  veluiau  quoquet,  délivré 
à  Ancelet  de  Corbneil,  pour  faire  i  cueuvrechief  pour  le 
Roy,  40*  pour  l'aune,  valent  6'  10'. 

Pour  5  cendaas  vermeus,  di  livit  /  à  Gautier  Louvrier, 
puui  laire  une  grant  courtine  de  salle,  en  lieu  de  celle 
qui  fu  despeciée  à  Rains,  pesanz  77  onces,  4"  pour  l'once, 
valent  1  5'  8*. 

Item,  pour  3  cendnus,  2  indes  et  1  jaune,  délivrez  à 
Nicholas  de  Tours,  pour  oster  tes  labiaus  des  armes  le 
Roy  et  fistire  les  de  Fraqce  et  pour  faire  panonciaus  à 
trompeurs.  Item,  pour  A  cendaus,  3  blanz  et  i  vermeil, 
bailliez  celui  jour  audit  fîîcholas,  pour  faire  une  cotf 
gambaisiée  pour  te  Roy,  et  pour  fourrer  2  autres  cotés, 
pesanz  ces  7  cendaus  112  onces,  4'  pour  Tonce,  valent 
22'  S'« 

Item,  pour  une  aune  de  samit,  baillié  celui  jour  audit 
Hicfaolas,  pour  fliire  fourriaus  et  ranges  à  espées,  32^. 

Item,  pour  demi  pièce  de  toille  inde,  bailliée  celui  jour 
audit  Nicholas,  pour  fourrer  les  arçonnières  ans  granz 
cbevfius  le  Roy,  8^. 
Somme,  184*  14'. 

Somme  à  GefTroy  pour  ladite  mercerie,  386'  14\ 
Art.  4.  Les  parties  Jehan  de  Salli.  Pour  2  bacins 

*  Pùw  otter  Ui  kUm$s  de$  am«s  U  ttay^  et  fwt  Ut  de  Pnmee,  Cett«à- 
dire  que  le  coinle  do  Poitiers,  en  deveiMiit  roi  de  France,  fit  dûparaitie 
le  bmbet  qu'il  avait  «juaté,  comme  biimre,  à  Vécu  de  France. 
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d'arnienty  à  law^  dores  dehon  et  dedens,  pesanz  1 0  mars 
12  esterlbsy  4*  W  le  marc,  Tallent  45*  43^. 
Somme  a  par  soy. 

Ce  sont  les  partit^  Gautier  de  PauU^^jr* 
Premièrement.  Pov  la  Ihçon  d*ime  eliambre  toute 
eatiàre,  c'est  assavoir,  ooustepoîiite^  dd,  cfaeveciel^  coniv 
tines,  8  quarriaus,  qui  iîi  faite  de  cendaus  iades,  le  plaio 
et  le  seurtail  de  cendaus  jannes,'  dont  l'en  fist  les  fleors, 
et  y  entra  20  pièces  de  cendaus,  H  iodes  et  9  jaunes, 
pour  la  façon  de  la  coustepointe  faire  des  armes  de 
France,  et  fu  traciée  de  soie  follète  h  1  feuillage  d'espine, 
et  furent  les  fueilles  fourmées  de  soie  blanche  et  ardant^ 
et  tout  le  champ  rabatu  de  poins;  pour  la  façon  de  celle 
coustepointe,  pour  taiiiier  le  seurtail,  et  pour  bourre  qui 
y  entra,  45V 

Pour  la  &Ç0I1  du  chevecier,  fait  d'autelle  guîse,  27'. 

Pour  le  ciel  et  les  goutières,  &ites  d'autelle  guise,  30'. 

Pour  la  façon  de  8  quarriaus  pour  ladite  chambre,  20'. 
'  Pour  6  livres  de  soie,  dont  toute  ladite  chambre  fit 
traeiée,  le  seurtail  et  le  fueiliage  pourfueillié,  et  tout  le 
champ  fil  rabatu  de  poins ,  40^  pour  livre,  valent  12*. 

Somme  pour  ceste  chambre,  434'. 

Item ,  pour  la  fiiçon  d'une  chambre  toute  entière  de 
cendaus  vermeusi  en  laquelle  il  ot  coustepointe,  ciel  et 
chevecier,  la  coustepointe  des  piez,  8  coustepointes  pour 
chambellenz,  et  les  courtines  d'entour  le  lit;  pour  la  fa- 
çon de  la  coustrpointe,  30'. 

Pour  la  façon  du  cheveciel,  15'. 

Pou?"  la  façon  du  ciel,  pour  cordes  rondes  et  p!atf»s, 
pour  ruban,  pour  agniâus',  et  pour  façon  des  courtines 
d'entofir  le  lit.  pour  tout  ce,  4'. 

Pour  la  façon  de  la  coustepointe  des  piez,  6', 

Pour  la  façon  des  8  coustepointes,  12'. 

*  Anaetax. 

4 


Pour  6  livres  de  soie  quoy  ladite  chambre  fii 
laite,  42'. 

Pour  la  fiiçoii  d'un  dotet  pour  le  Roy,  de  cppdaqe  ver* 
mem,  pour  une  grant  oorde  et  pour  ruben  de  soie,  pour 
aniaus,  et  pour  &çoii,        ^  , 

Somme  pour  ceste  chambre,  80'  10*. 

Summe  toute  à  Gautier  de  Pouliegoy,  244'  10^. 

V  su/it  les  parties  Jefiannot  le  tapissier. 
Pour  la  chambre  à  fleurs  de  iiz,  b  tappiz,  dout  les  2 
tiennent  18  aunes  quarrées,  et  les  autres  3,  18  aunes 
quarrëes,  18^  pour  aune,  valent  32'  8*.  -  - 

Somme  a  par  aoy. 

Ce  surit  les  parties  Denise  le  tapissier. 

Pour  3  tappiz  des  armes  de  Franrc,  <  t  1  tappit  vert 
semé  d'armes,  tenanz  ces  à  tappiz  24  aunes  quarrées, 
1 8'  pour  aune,  valimt  30'  i  2*,  et  furent  pour  chambre 
à  fleurs  de  lia. 

Pour  8  tnppiz  veryneua  tenanz  64  aunes,  IST  pour 
aune,  valent  38'  8';  et  furent  pour  la  chambre  TermiâiUe* 

Sppime  à  Denise  le  Upiieier,  69'. 

sunt  les  parties  PereneUe  la  ooutière. 
Pour  48  livres  de  duvel  pour  les  «piarriaus  de  la 
chambre  à  fleurs  de  lis,  3^'  pour  livre,  valent  <4'  4% 

Pour  32  livres,  de  ^uvet  pour  mectre  ès  quarriaus  de 
la  chambre  vermeille  le  Boy,  pris  par  Toutein  le  tailleur, 
le  XVI**  jor  de  décembre,  3'  pour  livre,  valent  4'  46^. 
Somme  à  Perrenelle  la  coutière,  9*. 

Ce  sunt  les  parties  à  la  seur  Garingaut,  de  Reins. 
Pour  6  saines  vers  de  Kems  poui  mectre  aus  ieuostres 

'  Une  tache  d*huinidiié  a  détruit  le  chiitrt:  dan»  l'original.  On  voit  par 
le  calcnl  que  c*élûl  un 
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de  k  chambiti  le  Roy,  dëlinte  k  Cbemifilieiiiely  15' 

pour  pièce,  valent  4'  10. 
Summe  a  par  âoy. 

Ce  sunt  les  parties  Jehan  de  Senliz. 
Pour  4  sarges  de  Reins  pour  fenestres,  délivrées  à 
Chevauchesnel ,  20^  pour  pièce ,  valent  4'. 
Somme  a  par  8oy.  ^ 

Ce  sunt  les  parties  Richart  (VArragon,  loffrier. 

Premièrement-  Pour  1  grant  cofïre  pour  meclre  les 
robes  nostre  sire  le  Roy,  baillië  à  Ansselel  de  Corbueil^ 
le  xxTiii'"  jour  de  déoembre  ,  4'  10*. 

Pour  2  escrins  pour  ses  oeuvres ,  baillié  œlui  jour 
audit  Aussdet,  40*. 

Pour  2  paDÎers  à  espicses,  bailliez  à  messire  Adam 
Héron,  le  zxvn"*  jour  de  décembre  »  4^ 

Pour  1  bdliu  à  mectre  sus  les  dis  penniers,  bailliex 
celui  jour  audit  missire  Adan,  32*. 

Pour  2  aumucelles  pour  les  sommiers  de  la  chapelle, 
bailliez  à  Perret ,  sommelier  de  la  cbapelle ,  le  zxtxii^ 
jour  de  décembre,  40*  pour  pièce,  valent  4'. 

Pour  2  bahus  aus  dis  sommeliers,  délivrez  celui  jour 
audit  Perrot,  32'  pour  pièce,  valent  64*. 

Pour  2  coffres  à  la  chapelle,  déllvKz  à  Richart,  le 
sommelier  de  la  chapelle,  le  jour  dessus  dit,  V  10*. 

Pour  1  bahu  pour  les  dis  coffres  de  la  chapelle,  baillié 
à  Chevauchesael,  le  ililix"^  jour  de  janvier,  32*. 

Pour  4  malles  k  la  garderobe  du  commun,  40^  pour 
pièce»  vallent  8'. 

Pour  une  grant  malle  à  chevaliers  nouviaus,  30*. 

Pour  3  malles  livrées  à  Guillot  du  materas,  le  jour 
dessus  dit,  2  pour  le  lit  le  Boy  et  Tautre  pour  le  materas, 
40^  pour  pièce  y  vallent  6'. 

Pour  \  balm,  32". 


s»  COMPTE 

Pour  4  bouges  à  inectre  les  aisemeiiz  le  Ko)',  baïUié 
audit  Guillot,  le  jour  dessu»  dit,  4'  40*  peur  paire  » 
valent  9'. 

Pour  i  bahu  baiUié  à  Philippot  de  Provins,  sommelier 
desctpices,  le  xxvt"*  jour  de  décembre,  32^. 

Pour  2  GoUres  pour  la  chambre,  délivres  k  Ferrot, 
sommelier,  4'  10^. 

Somme  à  Richart  d'Amgon,  5T  iT* 
Summe  pdur  le  cors  le  Roy,  pour  son  sacre,  1171' 
16-  6*. 

$  IL  aim  MOK  un  »am  Momi  f nut  te  ior,  foom  mm  mo». 

Art.  i".  Premièrement.  Les  parties  dame  Ysabiaudu 
TrandflajTf  drapière» 

Pour  4  escarilates  vermeilles  pour  faire  cotes  ^  man* 
tiaus  à  chevaliers  nouviaus,  délivrées  à  Toutaiiiy  tailleur 
le  Roy,  le  xyii*^  jour  de  décembre,  44'  pour  pièce, 
valent  176'. 

Pour  2  escarilates  vermeilles  pour  faire  couvertouers 
à  chevaliers  baneris,  délivrées  à  Toutain,  le  jour  desus 
dit,  88*. 

Somme  pour  ces  escarilates,  264'. 

Pour  1 0  draps,  5  marbres  et  5  vers,  pour  seurcos  aus 

sergens  d'armes  dont  les  nons  sont  au  dos  de  ce  rooUe, 
17'  jjûui  pièce,  valent  170';  et  de  ce  ot,  niessire  P.  Gaul- 
lart,  mestre  des  urballcstriers,  10  aunes  pour  une  robe 
de  W  garneîTK  nz. 

Ce  simt  l(  s  nons  des  sergeans  d*armcs  à  qui  noslre  sire 
le  Hoy  a  donne  seurcos,  pour  chascun  3  aunes  et  demie 
drap. 

Premièrement. 

Nigre  de  Maunms.  Reroon  de  Térouèle. 

Pierre  d*Orençe.  Berthelenii  de  Yigon. 

Michiel  de  Navarre.  Pierres  Sot. 

Ogeret  de  Montloudart.  Pierres  de  SaUas. 
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Raol  de  Junchières. 
Eniot  deu  Portai. 
Thomas  la  Vache. 
Pierres  la  Vache. 
Jehan  Rt  lenL'ier. 
Pierres  d  iuspieres. 
GaiUume  de  James. 
Pierres  ]«  Tache,  le  jone. 
Jehan  de  Louvecieiines. 
6iiiUd)ert  le  Gmte. 
Jehan  le  Mire. 
Jehan  d'Iemrile. 
Perdriau. 

Jaquemart  de  Lile. 
Gautier  Lalemant. 
Bélengier  Slanc. 
Gtîllebert  du  Lowrre. 

Andrui  Tiart 
GiUot  le  Muire. 
Januche  ou  Jamiche. 
Pierres  de  Montbéliart. 
Gaillart  Nègre. 


Pierres  de  Rivtère* 

PetrîcoTi  d'Ârtése. 
TiélMiut  Pédriart. 
Pierres  Bidanl. 
Bomart  dt'  Budonîi. 
Picrifs  d'Aouste. 
Pierres  Gaillart. 
Olivier  le  Breioo. 
Antoiiie  Pasaeqniii. 
Guillaume  Lème. 
Renaut  de  Biausire. 
Robert  de  Mauvinais. 
Michiel  le  Gascoing. 
Pierres  de  Noisières. 
Piti  i  es  de  Coullis. 
Bertran  de  Val è te. 
Jehan  d'IeoTile,  ie  jone. 
Jehan  Denivile. 
Idian  de  Bourret. 
Bisiex  de  Chasdaus. 
Guillaume  Lalemant. 
Colars  du  Bruiel  (Brinei?). 
Ourhet  Lalemant. 


P«ur  1  dnp  de  fleur  de  pesdiîer  que  Tea  délivra  à 
mesire  Adam  Haîron,  le  jour  du  sacre,  à  Rains,  pour 

donner  au  conte  de  Monméiiart,  28'. 
Somme,  198'. 

Somme  à  dame  Ysabiau  de  Trambiay,  462'. 

Art.  2,  Ce  sunt  les  parties  Jehan  d'À\>ranches,  pelé- 
tier,  pour  les  dons  du  sacre  nastre  sire  le  Bojr. 

PremièremeDt.  Pour  6  oouverttmers  de  gros  veir  pour 
chevaliers  nouviaus^  26^  pour  pièce,  valent  156*. 

Pour  3  mantiaus  d^enniues  pour  chevaliers  banerès, 
délivrez  à  Toutain»  16'  pour  pièce,  valent  48'. 

Pour  21  mantiau  de  gros  veir  pour  chevaliers  nou- 
viaus,  délivrez  à  Toutain,  8'  pour  pièce ,  valent  16B\ 
Somme  à  Jehan  d'Avranches,  372*. 
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Art.  3.  Ce  sutU  Us  parties  de  mojr  Geffrof,  pow  la 
mercerie* 

Premièrement.  Pour  18  drafw  de  Turquie^  bailliez  à 
messire  Adam  ttairoiii  deiquieiis  il  en  y  ot  2  de  quoy 
la  chaere  le  Roy  et  la  Royne  furent  encourtinéeâ  en 
Féglise  de  Rains ,  et  2  que  li  Rois  donna  à  Nostredame 
de  Rains,  la  veille  de  son  sacre;  item,  2  à  Saint-Remy, 
et  les  12  furent  donnez  aux  églises,  11'  pour  pièce, 
valrnr  198'. 

Ttem,  50  draps  (TAche,  délivrez  à  messire  Adam  Hai- 
ron,  desquiex  il  en  ot  23  en  Fcschafaut  du  Roy  et  de  la 
Aoyne,  et  27  pour  donner  aus  églises,  55'  pour  pièce, 
valent  437'  10*. 

Pour  7  draps  de  Luque,  dont  il  en  y  ot  5  pour  le  aiége 
le  Roy,  là  où  il  disna  le  jour  de  son  sacre,  et  2  donnez 
à  Saint-Nichaifle,  106^  pour  pièce,  valent  37'  2f,  qm  fu- 
reni  pariez  en  la  tour  da  Louvre,  si  comme  dit  mesire 
Renaut  de  Lor^, 

Summe  pour  ladite  mercerie,  372*  12^. 
Summe  pour  les  dons  du  sacre  le  Roy*,  1206'  12*. 
Summe  toute  pour  cors  et  pour  doua  pOur  ledit 
sacre  le  Roy,  2378'  8*  e**'. 


[DEUXIÈME  SECTION.] 

[SACBI  DE  U  BimzO 


SK  Aumsamsymf  roiButAïaaaiEMiiftuMfMÉ.  ' 

Ai  t.  1*'.  Premièrement,  pour  son  cors.  A  dame  ïsa- 
biau  de  Tramblay,  drapièi*e. 

*  Les  mots  en  italique  sont  ajoute»  àam  Vungvo^. 

*  Sm  marge  .•  n*,  ■  .  • 

*  Mn  margt  :  i*  grotM. 
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Pèur  6  pers  de  CbMUoiis  pour  madame  la  Roy  ne  et 
pour  4  dames,  desquiex  6  draps  la  Royne  retint  i  drap 
cl  4  annesy  Talent  38^  8P. 

Item,  une  escarilate  venneille  pour  li  fiûre  i  cou- 
vertouer  et  demi,  délivré  à  Jdnn  le  Bourçuigoon,  le 
xnii^  jour  de  décembre,  44*.' 
Somme,  82'  8*. 

Pour  19  aunes  d*escarllate  vermeille  pour  son  choir', 
délivré  à  Gautier  Je  Laon,  le  xviii'"*  jour  de  décembre, 
par  Adenet. des  Grandies,  escuier  madame  la  Royne, 
36'  8*  pour  aune,  valent  34'  46'  8'. 

Pour  3  aunes  et  demie  de  vert,  pris  celui  jour  par 
ledit  Adam,  poijr  fiure  les  rayes  dudît  dieir,  28^  Taune, 
valent  4*  18*. 

Pour  1$  aunes  de  marbré,  pris  celui  jour  par  ledit 
Adam,  pour  fidre  la  houce  dndit- chair,  14'  pour  aune, 

valent  10' 10*. 

Somme  pour  ceehair,  50'  4*  8*. 

Item,  pour  le  chair  aus  damoyselles,  15  aunes  de 
vert,  prises  par  Adenet  de  La  Grancbe,  le  jour  dessus 
dit,  22^  fkmr  aune,  valent  16^  10". 

Pour  6  aunes  èt  demie  de  souscie,  prises  celui  jour 
par  ledit  Adenet  y  pour  faire  les  roîes  dudit  chair,  54'. 

Pour  15  auAes  de  pers,  prises  celui  jour  par  ledit 
Adenet,  pour  (aire  la  houee  du  chair  et  les  mantelès, 
ilt  Faune,  valent  9V 

Somme  de  ce  cheir,  28'  4*. 

Pour  pàrcmenz  aus  pallefrois  la  Royne,  5  aunes  d  au- 
tèle  escarilate  comme  elle  ot  en  son  dmr,  prises  celui 
jour  par  ledit  Adenet,  pour  faire  sa  samhue,  36*  8**  pour 
aùne,  valentQ*  3'4^ 

Pour  4  aunes  de  pers,  prises  celui  jour' par  ledit  Ade- 

*  Son  char. 
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net  ,  poiH  iaitt  paitiuieiiz  aitô  dis  paikfrois,  ii)  pour 
aune,  vakut  04". 

Pour  4  aunes  de  jaune ,  pris  celui  jour  par  ledit  A  de- 
net,  pour  les.dÎB  paremeoz,  16'  pour  aune,  valent  64'. 

Pour  aune  et  demie  de  Tevt  et  anne  et  demie  de  blaac» 
pria  celui  jour  par  ledit  Adenet,  pour  le^  dis.pareoMDiy- 

Pour  12  aunea  de  souacie  pour  faire  paremenz  nus 
dis  pallefirois,  20*  pour  aune,  valent  .12^. 

Somme  pour  ces  paremenz,  30*  2*  4*. 

Somme  toute  à  dame  Yiabiau  de  Tramblu) ,  1 9UÎ 1 9'. 

Art,  2.  Ce  Aunt  les  parties  Jehan  d  Avranclies  y  baiU 
lees  et  délivrées  pour  le  sdcre  miuUinie  la  Hoyne. 

Premièrement.  Pour  la  fourreure  (rune  chappc  de  drap 
d'or  qu'elle  ve^ti  à  f Cniré  deRains,  tenant  226  ventres, 
et  pour  les  manches  de  ladite  chappe  200  ventres  »  et 
pour  le  chaperon  de  chappe  104  ventres. 

Somme  pour  reste  chappe,  530  ventres ,  14*  pour 
yentre,  valent  30^18' 4^ 

Item 9  pour  la  vetUe  du  couronnement^  une  robe  de 
4  gamemenzy  d*un  veluiau  vioUet^  en  laquelfe  ii  a 
%  fonrreures  de  menuyer  pour  les  2  seurooa,  tenanx 
226  ventres  chascune,  et  unes  manches  de  seuvoot  dos 
tenanz  48  ventres,  et  12  ventres  pour  pourfiller. 

Somme  poui  teste  robe,  512  ventii:s,  valent  29'  1 5'  4**. 

Item,  pour  une  robe  de  drap  d'or  de  luKjuie,  de 
3  garnemenz,  qu'elle  ve&ti  le  jour  du  couronnement,  en 
laquelle  il  ot  une  fourreure  à  seurcot  tenant  240  ventres, 
valent  14'. 

Somme  a  par  soy. 

Pour  2  mantiaus  d*ermines,  dont  elle  vesti  L*un  au 
dianer  et  l'autre  au  soir^  64^ 

Pour  une  rohc  de  pers  cb  5  garnemen/. .  (|u  elle  vesti 
Tendeniain  du  sacre,  en  laquelle  il  ot  3  lourreurcs  de 
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meBttver  pour  let  2  seuroot  et  pour  le  cora  de  ia  chappe, 
tenans  226  veotres  chascune,  et  pour  unes  menrheit  de 
chappe  lenaas  200  centres,  et  pour  le  chaperon  tenant 

i  04  ventres.  Item,  1  mantel  de  memiver  tenant  350  ven- 

lies,  et  pour  les  manches  du  seurcot  clos  48  ventres,  et 

pour  pourfiUer  1 2  ventres. 

Somme  de  teste  robe,  1392  ventres,  valent  H)'  k\ 
Pour  1  corsset  de  griz  fin  qu  elle  afuble  en  son  char,  1 0'. 
Pour  une  pelice  de  griz  fin,  12';  pour  les  maocbea 

d'ua  peitçon,  48  ventregi^.  valent  56*.  ' 
Somme 9  24' 46^'  ' 

Pour  \  coufertoûer  de  menuTer  tenant  1720  ventres; 
item,  demi  oouvertouer  de  roenuver  tenant  860  ventres. 
Somme  de  ce  couvertouer  et  demi,  2580  ventres. 

Somme  toute  \  lehan-d'Avranches,  395'  9^  8*. 

Art*  3.  Ce  sunt  les  parties  Je  moj  Geffrojr  de  Flewry 
pour  la  mercerie. 

Premièrement.  Pour  demi  samit  d'estive,  délivré  à 
Jehan  le  Bourguignon,  pour  faire  une  cote  à  madame  la 
Roy  ne,  12'. 

Pour  1  cendil  et  demi  vermeil,  délivré  audit  Jehan, 
pour  faire  l'envers  de  ladite  cote,  et  pour  couvrir  une 
pelice  de  griz,  pesanz  25  onces,  4^  pour  Ponce,  vallent 
100'. 

Pour  3  kamokaus  azurez,  brodez  dessus  des  armes  de 
France,  délivrez  à  Jehan  le  Bourguignon,  le  un"  jour 
de  décembre,  pour  faire  une  cote  et  1  mante!  à  la  Royne, 
8'  pour  piècè,  vallent  24'. 

Pour  3  draps  d'or  de  Paris,  ouvrez,  délivrez  à  Jehan 
le  Bourguignon,  le  iiii"*  jour  de  descembre,  pour  faire 
une  chappe  a  la  Royne,  qu'elle  ot  à  l'entrée  de  Rains, 
1 1  '  pour-  pièce ,  vallent  33' . 

Pour  5  naques  vermeus,  délivrez  audit  Jehan,  pour* 


9»  GOMi>iE 

fidre  coie,  seuroot  et  manlel  à  la  ftoine,  11*  f 0^  |»oiir 
pièce,  vàmt 

iPoiir  T.vehibut  rôUàs,  dâmn  atufit  Mn,  p«Nir 
fiûn  une  robe  à  la  Royney  de  4  gatneneiii,  iftt'eUe  oi 
la  yéXk  de  sob  etNUomancntf  11'  W  pont*  i^ee,  fa* 
lentSO'IO'. 

Pour,  deaû  eendal  vermeil,  délivré  audit  Jehan ,  pour 
lier,  les  robes  dessus  dites,  pesant  9  onces,  4'  pour  onCe, 
valent  36*.  .    ,  •  . 

Pour  1  nachiz,  dont  le  champ  est  de  soie  ardant  semé 
de  rosètes  d'or,  délivré  à  Jehan  le  Bourguignon,  pour 
faire  une  chappe  à  la  Kuvne,  qu'elle  vesti  quant  elle 
revuii  du  sacre,  à  Te  lUiee  de  Paris,  28'. 

Pour  une  ceinture  blanche^  ferrée  d'argent,  qu'elle 
ot  le  jour  de  sou  sacre,  20". 

Pour  4  draps  d'or  dont  Ten  fîst  1  siège  là  où  elle  disna 
le  jour  de  son  sacre,  106'  pour  pièoe,  valent  2V  4*. 
Sonne,  260  tme  livres  10^. 

Pour  5  veluiaus  vers,  dclivrez  à  Adenet  de  La  Granche, 
ie  xviii™  jour  de  décembre,  pour  faire  ie  ciel  du  cher 
la  Royne,  11'  10'  pour  pièce,  valent  57'  10". 

Pour  1  pourpre,  délivré  à  Adenet  de  La  Granche, 
pour  faire  le  matenaz  (sic)  du  char,  40^, 

Pour  2  rataz,  délivrez  à  Gautier  Louvrter,  pour  faire 
les  karriaus  du  char,  10'  10'  pour  pièce,  valent  21'. 

Pour  16  aunes  de  toille  vert  et  16  aunes  de  toille 
vermeille  déliée,  bailliées  à  Adenet  de  La  Granche^  pour 
ledit  cÈheir,  IS'  pour  aune,  vallent  48*. 

Pour  18  aunes  de  toille  blanche,  délivrée  audit  Ade* 
net,  pour  couvrir  le  char,  18"*  pour  aune,  valent  27*. 
Summe  pour  ce  cheir,  84*  5*. 

■ 

Pour  16  aunes  de  Mille  adzurée,  délivrée  audit  Ade- 
net, pour  les  paremenz  ans  pallefrots  la  Royne,  18^  Taune, 
valent  24*. 
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Fmit  36  auMi  de  toilki  axinrée,  déllirk^  audit  Adenet , 

pour  le  cher  aus  damoiscillcs,  18*  pour  aune,  raient  54*. 

'  Pour  U>  auues  de  toilic  veil,  délivrée  autîit  Adenet, 
pour  ledit  char,  i  8^  pour  aune ,  vallent  24*. 
Somme  pour  ce  cbeir,  1 02*. 

Pour  18  veluians  quoquèsy  des  granz ,  flt'Hvrez  à  Gau- 
tiér  Lonvrier,  pour  faire  une  chambre  brodée^  de  coust»- 
pointe^  de  del,  de  cheveciel,  et  carriaus  de  mesmcs, 
14*  pour  pièce,  valent  252*;  achatés  de  Gérin  Saoul,  de 
Laques. 

'  Pour  1 8  pièces  de  œudaus  vers»  délivres  audit  Gautier,, 
poîâr  fktre  l'euTen  de  ladite  chalnbre,  pesaàx  2!Si2  onces, 
a^d^pourTonce,  valent  a*  16^. 

*  '  Somme  pour  ceste  diambre,  290*  16*. 

'  '  Somme  toùte  de  ladite  mercerie,  G41'  13*. 

% 

(k  innl  k$  pHtriàtê  Gautier  de  g^mUegi^. , 

Pour  une  chambre  broudée  pour  madme  la  ftoya»^ 
qtt*elU  4it,  à  ioft  .eowonlienèat^.à  Bains.' 

Pv9Bi|èlc«m«pl«  PoiiriUi  Uquk  de  4321  pippegant, 
^  4ft  brou<deure.twianteMs  deaagnea  nosHesÎK  le  Hcy, 
pour  la  façon  de  ces  pappegaus ,  pour  or,  pour  aoie  de 
(fuoy  il  furent  faiz,  et  pour  paiiie  d'ouvriers,  6"  pour 
pièce,  valent  iVJG'  6V 

Pour  6G1  pappeillon,  fuiz  de  broudeurc,  les  hclics  des 
armes  le  conte  de  iiourgongne',  pour  lOr  de  quo)  il 
furent  brodez |  pour  saie',  et  pour  façon,  6'  pour 
pi.  ce.  valent  2t/f'  î  G*  G^  " 

Vouv  7  jiullt  s  fîo  treftles,  fais  d'argent,  dont  la  couste- 
pomte,  le  ciel,  le  cheveciel,  les  goutières  et  8  quarriaus, 

'  Lu  rettic  J««^ci«  éittit  ,tiUe  d'Otbon  IV,  comte  de  Baurgogoc.  Il 
rhiiiigea  1m  arnoiriM des  eoMt«t  4e  Bourgogne.  BOct  énioit,  aifanf  Ifd,- 
Je  gueules  à  t aigle  iplojèe  tT argent;  il  y  sttlMtitWk  l'ëcn  terni  âê  h^lltê 
<r or  au  lion  de  même.  (Art  de  vérifier  les  fiâtes.) 

•  Saii'  potir  mk- ;  pins  has ,  saierit  pour  soient*.  C*e»t  l'inverae  de  ce 
qu'on  »  vu  plu»  haut  •  de»  draps  roy  èn  pour  ttkyém.    * 


furent  lenes  entre  les^pappcgmift  et  iMppfîllanfi,  p«ur 
argent,  pour  soye»  de  quoy  il  fiirent  &izy  4'  pour  pièee^ 
valent;  Il  6M  3*4'. 

Pour  pourtraire  les  pappegaus^  pappeillona  et  tieffles, 
par  2  fou,  l'une  Ibis  sus  taille ,  et  Tautre  foys  pour  faire 
rannoierie,  30'. 

Pour  64  aunes  de  toille  sus  (]uu^  les  pappegnus ,  pap- 
peillons  et  trefHes,  furent  pourtrau,  16**  pour  l'aune , 
valent  4'  5'  V. 

Pour  assambler  les  veluiaus  de  la  coustepointe ,  du 
ciel,  (lu  chevecier,  des  gfmlières  et  des  8  quarriaus,  et 
la  saierie  d'entour  le  lit,  pour  asseoir  sus  ladite  cliarobre 
et  quarriaus,  les  dis  pappegaus,  pappeilionset  trefHes, 
et  pour  soie  de  quoy  ladite  chambre  Âi.  cousue»  et  toute 
Tarmoierie  et  treffles  pourfiUez  tout  entour,  pour  chan- 
delle de  cire  et  de  suif,  pour  la  fiiçon  des  cordes  et  du 
ruban,  et  poigr  les  journées  de  oeus  qui  firent  ces  choses; 
pou»  tout  ce,  W, 

Pour  la  façon  d*un  mantelet  d*une  eotr  broodée  des' 
aiMs     France,  sur  kamokas  indes,  pour  330  fleurs, 
pour  or  et  pour  pourtraire,  pour  saie  et  pour  façon, 
54»  r  6*. 

Pour  i2  aunes  de  frengcs  dont  les  goutières  furent 
frengées,  6*  pour  l'aTine,  valent  72?. 
Pour  la  façon  du  materas,  IG'.J 

Pour  la  façon  d  un  clotel  de  cendaus  tunges,  pour 
une  grant  corde,  pour  saye,  pour  auiaus,  pour  ruban  de 
soie  et  pour  façon,  30*. 

Sonune  à  Gautier  de  Poullegny,  1)02'  7'  8'. 

Art.  4.  Les  parties  Perrciielle  la  routière. 

Premièrement.  Pour  14  quan  iaus  quarr»  /.  5  granz 
belloncs,  pour  le  cher',  tenanz  72  livres  de  duvqt,  3"  pour 
livre,  valent  10'  1 6*.  ,  ♦ 

'  Deux  grands  rarreaux  obloDgs  pour  le  t-liar.  ' 
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Pour  27  aunes  de  fintaine,  16'  raone,  valent  36*. 
Pour  3  aunes  de  teille,  9^  6'. 

Pour  la  façon,  4  ,  loul  pris  pai  Gautier  Louvner, 
le  merquedi  devant  les  estrainesV 

Somme  à  Feirenelle  la  coutière,  42'  19*  6**. 

Les  parties  Jehan  le  tapissier ^  faites  pour  juaiiame  la 
Uoyne. 

PreinuTcmcnt.  Pour  une  chambre  vermeille  de  1 1)  tap- 
piz,  donl  il  en  y  a  (i  de  o  aunes  de  loue  et  2  ainus  de 
lé,  qui  sont  semez  de  pappegaus  armoiez  de  France,  et 
de  pappeillons  armouz  de  liourgongne',  et  entre  deuz 
semez  de  tréfiles  d'argent.  Et  sy  en  y  a  4  de  4  aunes  de 
lonc  et  de  2  aunes  de  lé,  tooz  fais  des  dites  armoieries, 
tenanz  92  aunes,  30'  pour  aune,  valent  13S'. 
Smnine  à  Jehan  le  tapissier^  4  38'. 

Les  parties  Denise  le  tapissier. 

Premièrement.  Pour  4  tappiz  pour  les  sommiers,  les- 
quiex  sont  bordez  tout  entour  des  armes  de  France  et  de 
Bourgongne,  tenanz  24  aunes,  44^  pour  aune,  valent 
46'  46'. 

Pour  8  tappiz  vernieus,  bordez  de  vert,  bailliez  an 
Normant  de  la  cliambre  la  Royne',  pour  les  fciieslres  de 
ladite  chambre,  tcnaus  48  aunes,  40*  pour  aune,  val- 
lent  24'. 

Somme  à  Denise  le  tapissier,  40'  46". 

J^umnot  de  SenUiz*  Pour  3  sarges  achetées  de  lui 
pour  fenestres,  délivrées  à  Rains,  au  Normant  de  la 

chambre  la  Royne,  18*  pour  pièce,  valent  54*. 
Somme  a  par  soy. 

*  Le  31  déeembre  4316.  Le»  étrennee  ee  dominait,  comme  à  prfeml, 

le  1"  janvier. 

'  Cwt-à-dirc  aux  arme»  de  la  n'ino  Teanne.  ^'o^ .  la  note  de  la  p  ^iî*. 

*  Cett-à-dire  un  valet  de  la  chambre  de  la  Reine  ,  qui  »'ap{>elait  le 
Normant,  de  «on  paye 
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Ce  sunt  les  partiet  Richart  (^Arrmgm\  eoffrkr^ 
Premièrement.  Pour  2  «Mvins  dora^  pour  la  toate»  6^ 
Item,  déliné  à  Regyandip  le  Bourguignon  «  vaJlet  de 
la  duonbte  la  Rojne,  12  malles^  €*e«t  «Miroir  :  2  pour 
le  lit  la  Royne,  item,  2  pour  porter  les  materas»  6  pour 
la  garderobe,  et  2  pour  danooiaelle»,  40^  pour  piioe» 
valleot  24*. 

Pour  4  bahuz  pour  les  sommiers  de  la  chambre ,  32* 
pour  pièce,  valent  6'  8*. 

Pour  U  bouges ,  desquelles  il  en  y  a  2  fermanz  à  clef, 
4'  10*  la  paire,  valent  0'. 

Pour  1  coffre  coulleiz,  délivré  celui  jour  audit  Ke- 
naudin ,  25'. 

Pour  1  coffre  pour  mectre  ses  heures»  baillié  celui 
jour  audit  Normaat»  Ô0*« 

Pour  ses  chances  et  pour  ses  sollers,  1  coffire,  pris 
par  ledit  Renaudin ,  le  jour  dessus  dit ,  20^. 

Pour  1  cof&e  à  espioes»  baillié  celui  jour  audit  fieoau- 
dio»  3ô«. 

Pour  \  graal  oofire  à  mectre  les  robes  niadame  la 
Royoe»  délivré  celui  jour  audit  Reuaudin»  4' 

Pour  2  paires  de  coffres,  pris  par  Jehanoot»  clerc  de 
la  chapelle,  pour  ladite  diapelle,  le  jour  dessus  dit»  4'  W 
la  paire,  vaUent  9^. 

Pour  1  cofHnnet  pour  cierges,  16*. 

Pour  4  coffres,  délivrez  à  mons. .Jehan  d'Argillières, 
pour  la  chambre  la  Roync,  9'. 

Summc  à  Richart  (l'Arragon,  75'  2". 

Ce  sunt  les  parties  Gieffroy  de  Mante.  Pour  une 
fleur  de  lis  et  une  ceinture  d'or  à  rubis  et  à  esmeraudes, 
achatés  de  lui ,  du  commandement  mous*  Reuaut  de  Lor» 
et  Tôt  madame  la  Royue  à  son  couronnement»  valent 
p. 

Summe  du  cors  la  Roy  ne  pour  le  sacre  ^  31 99* 
14*  10*. 
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^  li.  MISES  DES  DOKS  LA  ROYIfB  POOB  LE  SACRB*. 

Art.  I*'.  Premièrement*  A  dame  YsabUni  de  Tram- 
bla^y  drapiàre  :  pour  It  oonteape  de  Drei»,  i  drap  et 
4  tunes  d'un  per»  de  Chaallons,  de  quoy  la  Rojne  lu 
vestiie  au  couronnement,  38'  8*. 

Pour  la  fiune  au  connestable,  i  drap  et  4  aimes  du 
pers  demi  dit,  yaUent  38*  8^. 

Pour  la  dame  de  Biaufort,  i  drap  et  4  aunes  dudit 
pers,  valent  Îî8'  8*. 

Pour  ia  dame  de  Neelle,  1  drap  et  4  aunes  de  mesmes, 
valent  38'  8*. 

Somme  pour  ces  4  dames ,  1 53'  1 2*. 

Item,  pour  5  ioudex  et  4  aunes  d*un  souscie  de  graioey 
pour  4  dames  et  pour  4  damoiselles,  c'est  assavoir  : 
madame  d*Atyolles  {ou  d^AcyoUes)^  madame  de  Saint- 
Leuy  .madame  de  Courpallay,  madame  Marguerite  de 
Pressignli  Yaabiau  de  LiUe,  Marguerite  de  Larobmîa, 
YoUent,  Jehanne  |a  Yiaconte»e,  W  pour  pièce ^  valent 
124'  16F. 

Item  y  pour  3  marbrez  pour  nourrices  et  ouvrières ,  et 
lames  de  diambre,  c*est  assavob*  :  Eugnès  du  Bois,  lehanne 

deGallée,  Marguerite  de  Lille,  Jehannète  de  Nautonne, 
JehaAne  de  Biève  et  Marie  de  La  Chambre,  16'  pour 
pièce ,  valent  48'. 

Pour  la  famc  mestre  Raoul  de  Préaus,  ia  moitié  d'un 
soucie  de  graine,  12'. 

Pour  frère  Jehan  Yië,  son  confesseur,  4  kamelin  pour 
faire  couvertouers  et  mantiaus,  14'. 

Somme  à  dame  Ysabiau  de  Trambiay,  352'  8*. 

Art.  2.  Ce  siirit  les  parties  Jehan  àiAvranchps,  pelc' 
tiet\  pour  h-s  dons  du  couronnement  la  Rorne, 

Premièrement.  Pour  la  contesse  de  Dreus,  une  robe 
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de  5  gMmcnMBZi  d*im  pen  aiuréy  en  lequelle  il  ot 
3  foiirreuras  de  neniiTery  teotmc       ventrct  dmcuiiey 

pour  2  seurcos,  et  pour  le  cors  de  la  chappu,  et  unes 
manches  de  chappe,  tenanz  200  ventres,  et  1  chaperon 
de  chappe  tenant  104  ventres,  et  1  mantel  qui  tient 
^350  ventres,  et  unes  manches  à  seurcot  clos  tenaoz 
48  ventres  y  et  pour  pourtiUer  12  ventres. 

Somme  pour  oette  robe  4392  veotresy  iA*  pour  ventre, 
valent  84' 4'. 

Pour  la  fiune  au  oonnestable,  une  robe  de  5  game* 
menz,  pareille  et  de  tiex  garnemenz  comme  celle  à  la 
contesee  de  Dreus  dessus  dite,  laquelle  robe  tient  1392 
ventres,  qui  valent  80  une  livres  4'. 

Pour  madame  de  Neelle,  une  rohe  de  5  garnemenz, 
pareille  à  celle  dessus  dite,  tenant  1392  ventres,  audit 
pris,  valent  81'  4'. 

Pour  madame  de  Riaufort,  une  rohe  de  fi  î^arnenienz, 
pareille  et-tiex  garnemenz  comme  ccus  à  la  conte&se  de 
Dreus,  tenanz  1392  ventres,  valent  81'  4*. 
Somme  pour  ces  4  dames,  324'  16\ 

Pour  madamoisclle  tic  Seully,  luw  autre  lube  de  3  gar- 
nemenz, de  veluiau  laïun;,  en  laf(n<"llc  il  a  1  mantel  de 
menuver  tenant  280  ventres,  et  une  fourreure  de  menuver 
tenant  198  ventres,  et  unes  manches  tenanz  42  ventres. 
Somme  de  «este  robe,  520  ventres»  valent  30*  6'  8**. 

Pour  Marie  de  La  Chanihre,  pour  1  chaperon  de  me- 
nuver que  la  Royne  li  tloana.  UCy  8*^. 

Pour  5  livrées  de  ver  que  la  Royne  donna  à  5  dames, 
c'est  assavoir  :  madame  d'AtyoUes,  madame  de  Saint- 
Leu,  madame  de  Pressigny,  madame  de  Courpailay,  et 
la  lame  mestre  Raoul  de  Prëaus,  12'  pour  chascune 
livrée,  en  laquelle  il  a  une  fourreure  de  gros  ver  et  une 
fourreure  de.  poppres;  valent  ces  5  livrées, 
Somme  a  par  soy. 
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Foar  In  livrées  de  4  damoyieiles ,  c'est  asiMvolr  : 

Jehan  ne  la  Viscontesse,  Ysabiau  de  Lille,  Marguerite  de 
Lamhiuiz,  cl  \ulltiuL,  et  a  eu  chascune  livrée  une  four- 
reure  de  ^ros  ver  hragié  et  une  de  poppres^  10'  pour  la 
livrée,  valent  40'  par. 

Pour  nourrices  et  ouvrières  et  famés  de  chambre, 
c'est  assavoir  :  Agnès  du  Bois,  Jehannète  de  Gallée^ 
Jehanne  de  Bièvre,  Marguerite  de  Lilie^  Jehanne  de  Nan- 
tone,  Maiie  de  La  Chambre  el  Maigneritc  de  GoaUombei 
pour  chaicmie  une  foumure  de  poppm,  V  pour  pîècet 
valent  28^ 

Somme  a  per  soy.  ' 

Somme  à  Jehan  d'Amnchett  485'  9^  A*. 

Art.  3.  Ce  suni  les pcarUes  de  moy  Geffroj  de  Fleuri 
pour  la  mercerie  pour  les  dons  la  Rojnw  de  son  saere. 

Premièrement.  Pour  8  draps  de  Turquie,  bailliez  à 
Rains,  a  Monss.  Jehan  d'Ai^illières,  pour  doimer  aus 
églises,  il'  pour  pièce,  valent  88';  par  e^roe  de  mons. 
Jehan,  donnée  le  mardi  xi  jours  eu  jeuvier. 

Pour  40  draps  de  Luques,  bailliez  à  Rains,  audit  mis- 
sire  Jehan,  pour  donner  aus  églises  ^  106'  pour  pièce  y 
Yileiit53'. 

Pour  30  drapa  de  Veniaei  bnUien  à  Raina  andk  mis* 
sire  Jehan,  pour  donner  aus  ^iaea,  55*  pour  pièce, 
valent  BIHOP. 

Four  nadalaoiiaDe  de  Seulli,  5  veluiana  jaunes  pour 
H  faire  une  robe  de  5  garnemenz,  IV  IQT  pour  pièce, 
valent  57'  1  G'. 

Somme,  280'. 

Item,  délivré  à  Yollent,  damoiseile  madame  la  Koyne, 
le  jour  du  aact«,  par  le  coumandement  la  Royne  et  par 

s'escroe. 

Prebiièrement.  1  fennail  d'or  à  rubiz  et  à  esmeraudes, 
du  pris  de  16*. 
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Poiii"  1  autre  ferniail  d'or  à  rubiz  et  à  esmeraudes,  42'. 

Pour  2  fermaus  d'or  à  e&meraudes  et  à  rubiz  d'Alixaik^ 
4reV  ^  ^  saphir  ou  milieu  et  a  4  grouea  pelles,  i&k 

Pour  1  autre  fiNrmail  d'or  garni  de  rubiz  et  d*esiu^ 
raudesy  et  I  quamahieu,  i  milieu,  8'. 

Pour  2  antres  fennaua  d*or  à  rubiz  et  à  etmevttides^ 
et  à  8  groMee  pelles^  12'. 

Pour  3  autres  fermailks  d*or  à  ruhiz  et  à  ummmàm, 
W  pour  pièee,  valent  4tf  10^. 

Péur  12  alloiiret  brodées,  32^  pour  pièee,-  valent 
19'  4*. 

Pour  2  aloières  brodées,  de  veluiau,  45'  pour  pièce, 
valent  4'  i  0'. 

Pour  4  alloières  brodées,  de  veluiau,  40"  pour  pièce, 
▼aient  8'. 

Pour  6  alloières,  brodées  sus  samit,  15'  pour  pièce, 
valf^ntVlOV 

Pour  16  bources,  8'  pour  pièce,  valent  6'  8*. 
'  Pour  4  ceintures  à  pelles*,  40*  pour  pièce,  valent  H\ 

Pour  6  tissus  esmailïiez,  26*  pour  pièce,  valent  7*  16*. 
Item,  poTir  6  sntres  tissuz  esmcilliex,  20*  pour  pidëe<, 
valent  6\ 

Pour  4  tissus  d*or  esnuùlliez,  2Xf  pour  pièce,  ^wketA  4''. 
Ponr  3  tissus  d*or  esriMilKez,  f  G*  pour  pièeé,  valent 
43^  • 

Pour  12  tissus  à  pelles,  fierrez  d'ai^nt,  48*  pour  pièce, 
vallent  16^  16^;  par  escroc  de  la  Roy  ne,  donuée  le  jour 
de  son  couronn^nent. 

Somme  pour  ces  parties  délivrées  à  Yollent,  156^  2f. 

Summe  toute  à  Gicffroy  de  Flouri,  4-36'  2*. 

Item,  pour  une  renge  d'cspëe,  et  pour  le  fourriau  fait 
en  lissié,  ouvré  à  bestetètes,  ifat  la  Royne  donna  au  Roy, 

*  Ce  sont  des  rubis  (l'Alexandrie. 

*  PeUespour  perles,  |Mtr  adondiieineni ,  eomme  U  ^U^mêitt  pour  Ip 
pAricnent. 
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prif  ée  Rjphart  Louviier,  ei  ddivrée  à  Sjmoo  le  V«bD, 
du  OMiimaiidMQeiit  ia  Boyae  «t  par  «som,  161^. 
$«iaiDe  a  pur  aoy. 

SonuM  pour  les  dont  la  Royne  pour  k  aaore,  1 289' 

S  m,  mon  rom  nos  joms  iabh«  nuis  is  m,  moi  udht  mcu. 

Art.  1".  Premièrement.  A  (lamf>  Ysabiau  de  Tramblaji 
pour  :]  escarllates  vermeilles,  délivrées  à  Jehan  le  Bour* 
guignon,  pour  faire  1  couvertoucr  et  éamj  à  chasooae 
dn  4  filles  nostre  sire  le  Roy,  432*, 
Somme  à  dame  Ysabiau  a  par  aoy. 

Art.  2.  Ce  iiuu  ikttrtiet  /êkan  d'AiTûnekef. 
.  Premièrement.  Pour  madame  J^hanne»  une  robe  dè 
3  gamemenz,  d'un  ^hiî^u  jaune,  en  laquelle  il  a  1  man- 
tel  de  menum  tenant  200  ▼entrai.  Item,  une  fourreure 
à  wuicot  tenant  172  ventres,  et  unes  manches  de  cote 
et  de  seurcot  tenanz  iS  rentres;  tout  délivré  à  Jehan  le 
Bourguignon. 

Somme  de  ceste  robe,  390  veatm,  W  pour  ventre, 

valent  22'  1 5\ 

Pour  1  corsset  de  rhar,  à  pourfii,  une  fouireure  te» 

nant  172  ventres,  valent  10'  8*. 

Pour  1  couvertouer  de  menuver  tenant  720  venties, 

valent  42'. 

Pour  demi  couvertouer  de  gn»  lin ,  16'. 
Somme  pour  madame  Jehaane,  W  i^B*, 

Pour  madame  Ysabiau,  une  robe  de  3  gamemenz, 
de  vebiau  jaune,  en  lafaelle  il  ot  1  mantel  de  menuver 
tenant  200  veotrca.  Item,  une  fourreure  de  menuver 
tenaualdO  ventm.  Item,  unes  manches  tenant  12  ven- 
tres. Item  y  6  ventres  pour  pourfiller. 


'  Mm  margie  :  n». 


69  COMPTt: 

Somme  pour  cesie  robe,  348  ventres,  valent  20^  6^. 

Pour  I  cornet  de  diar,  ane  foorreure  de  menover 
tenant  430  ventres,  14"*  pour  ventre,  valent  TMT  8^. 

Pour  i  couvertouer  de  menuver  tenant  720  ventres, 
valent  42^ 

Pour  1  demi  couvertouer  de  griz  fin ,  1 6'. 
Somme  pour  madame  Ysabiau,  85'  17'  8'*. 

Pour  madame  Marpjuci  ite ,  1  rorssi't  dt'  cIkii-,  où  il  a 
une  fourreure  tenant  111  ventres ,  item ,  4  ventres  pour 
pourfiller,  14'  pour  ventre,  valent  6'  15"  4". 

Pour  4  couvertouer  de  menuver  tenant  720  ventres, 
42'. 

Pour  1  demi  couvertouer  de  gris  fin,  16'. 
Somme  pour  madame  Marguerite,  04'  4  5*  4*^. 

Pour  madame  Blanche,  4  corsset  de  char,  oh  il  a  une 

fourreure  de  menuver  tenant  104  ventres,  et  4  ventres 
pour  pourfiller,  vallent  (V  1 2^. 

Four  1  couvertouer  de  menuver  tenant  720  ventres, 
valent  42'. 

Pour  1  demi  couvertouer  de  griz,  6'. 
Somme  pour  madamt  Rlanrhr,  64'  12^. 
Somme  à  Jehan  d'Avranches  pour  nos  jones  dames, 
305'  9*  8'. 

An.  3.  Ce  sont  ies  portier  de  moy  Geffrojrde  Fleuri 
pour  la  mercerie. 

Premièrement.  Pour  7  veluiaus  jaunes,  délivrez  à 
Jehan  le  Bourguignon,  le  xxvi"^  jour  de  décembre,  pour 
faire  2  paires  de  robes,  chascune  de  3  gamemcnz,  pour 
madame  Jefaanne  et  pour  madame  Ysabel^  einsnëes  filles 
le  IVo) ,  1 1*  10'  pour  pièce,  vallent  80'  40*. 

Somme  audit  Geffroy  pour  ladite  mercerie,  80*  40^. 
Summe  toute  pour  nos  jones  dames,  517'  19*  S**  *. 

■  s»  matge  :  ai*. 
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*  Summe  toute  pour  le  cors  la  Roy  ne,  de  ses  doii&, 
et  des  enfaui»  le  Roj,  pour  le  sacre,  5007'  13* 

Summe  toute  pour  le  cors  du  Kay,  de  la  Rayne,  de 
leur  dons,  et  pour  leur  enfaus,  pour  le  sacre, 
7386'  2' V\ 


[TROISIÈME  SECTION.] 

Premièrement. 

Ce  âunt  les  hanaps  (|ue  niuns.  Kenaut  de  Lor  fist  ncha- 
ter  pour  nostre  sire  le  Roy,  le  xxvin'"''  jour  de  nou- 
veuibre,  et  les  rerut  tous  par  vers  lui,  le  jour  dt'sns  de 
sus  (sic)  dit,  par  Ihoumas  de  la  Maie -May  son,  son 
escuier,  pour  envoer  à  Compigne^  au  Koy^  par  ledit 
Thoumas.  Premièrement. 

De  Estienne  Maillart,  21  henap  d*argent  doré,  dont 
les  4  S  aunt  à  couvècle,  et  iea  3  tans  couvède,  pesana 
tous  euemble  81  marc  4  onces  et  45  estollins,  70*  pour 
le  marc,  ^valent  285^  12". 

Item,  1  henap  à  trépié,  esmaillté,  pesant  4  mars  7  onces 
7  esteUins  et  maille,  iW  pour  le  marC|  vaut  24'  7*. 
Summe  à  Estienne  Maillart,  309^  19*. 

Item,  de  Jeheune  d*Âire,  3  hcnaps  esmailliés,  pesans 
22  mars  3  onces  1 9  esteUins  et  maille,  110'  pour  le  marc, 
valent  123'  13*  6^ 

Item ,  5  henaps ,  semés  d'esmaus  ,  pesans  25  mars 
ô  onces  11  esteUins,  100"  pour  le  marc,  valent  128'  O*. 

Item,  24  heoapa  à  couvècle,  et  2  sans  couvècle,  pe- 
«ans  86  mars  2  onces  10  estellios  et  maille,  76*  pour  le 
marc,  valent  328'. 


•  £n  marge  :  Secuinl?»  ifimvi 

'  £n  marge  :  Sumiuc  total  4h  aU»  et  est  seconda. 


hein  y  2  hcnaps  à  couvècle,  pesons  5  mars  5  onces^ 
[4^j  pour  le  marc',  valent  22'  10*. 

Summc  à  Jchenne  d'Aire,  G02'  42*  8*". 

IteiDy  de  Ëniouf  de  MoDt*£spiUoiier)  3  benapt,  nrtift 
d'emaniy  pcMuii  15  man  2  onoct  7  eitelHnt  et  muUe, 
400"  pour  le  mm,  Ytlent  76^  W  7^. 
Summe  a  par  $oy. 

Item,  délivré  audit  Tliounias  de  la  Maie-Ma^soii ,  par 
le  commandement  misire  ileoaut  et  par  s*escroc,  faisant 
oneacion  de  tous  les  henaps,  48';  pour  faire  porter  lee 
hcmpt  deiua  dis  à  Compigne. 

Sannne  toula  de  cet  heoepa»  994^  40*  ^ 

$  il.  es  auKT  um  f amusa  dë  moy  ciëffhoy  de  riovu» 

Pour  pliwmrt  dcapeut  particttkn  ttk  par  moy  pour 
le  eounmDemciit  oottre  nre  le  Roy  et  tÊmà$mm  la  Royne, 
et  par  le  temps  devant  dit,  donc  les  parties  s^ensuivent  : 

premièrement. 

Pour  conduire  la  chambre  le  Koy  de  la  Toussairts,  à 
Amiens,  par  Jehan  le  lappissier,  pour  les  despens  lui 
et  d'un  vallet  0  jours,  et  pour  le  louier  d'uo  ckevai  qui 
porta  la  dite  chambre ,  40*. 

Item ,  pour  les  fardiaua  dudit  cdupou— aeul|  êÊfÊÊOL 
Yen  mist  les  chambres  nostre  sire  le  Roy  et  idimii  la 
Royne,  dimps  d'or^  drape  de  kioe  et  eutm  ^loiae  né» 
eewairei  pour  Mit  cûimnaeneiit,  pour  80  et  46  miMe 
de  toille  donc  les  fiirdians  lurent  envoiflpés,  et  30  aMM 
que  Ten  bailla  à  Gautier  Louvrier,  pour  mètre  en  Tea» 
droit  de  la  chambre  broudée  la  Rojne,  pour  ce  que  l'or 
ne  iUi;jij;»st  1  un  1  autic;  item,  pour  4  aunes  de  toille 
cirée  donc  les  draps  d  or  du  pape  furent  envo!ep«'s,  pour 
8  flocées  doîil  les  fardiaus  furent  couvers  de  sus  la  toiile, 
pour  cordes  pour  eniardeler  et  lier;  pour  tout  ce»  Il  '  46". 

*  UaM  l'onginal  k  parchetiHii  esi  pej  cé. 
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Pour  le  louage  dv  f  5chevaus  qui  portèrent  !es  fardiam 
de  sus  dis  à  Kaiiis,  esquiex  l'en  tist  marchié  par  le  pris  de 
I4*€lui8ciui  cent  pesant,  et  s'en  partirent  ies  0  de  P«ris, 
42  jours  avant  le  saere,  pour  tit  que  le  couronnement 
#tt  tiloingnî^  de  8  joiirt,  puii  que  il  s'en  fimm  aUi  du 
commaadnieait  le  Roy,  et  les  Mtm  6  t'ao  pertimat  le 
wêM  eoMiîviiit;  lei^eK  15  ébtnm  portèfeol  8  nilke 
^  S  eeni  pceint,  44^  pour  dnmnDeiti  ^ilflac2tf 

PoMBr  GiMMSty  fl^èfe  Gautier  Loovier  ^Leurtier^y  <fll 
2  autres  qui  condistrent  les  9  premiers  summiers  à  Raîns , 
pour  les  despeus  el  de  leur  chcvaus  les  12  jourS|  -15'  par 
jour,  valent  9'. 

Pour  les  desprns  de  2  homes  qui  condistrent  les 
6  summiers  à  Kains,  pour  les  despens  d'eus  et  de  leur 
chevaus,  par  4  ^oun,  «koa  à  Baias^  iû'  |Mur  joiurp  va- 
lent 40*. 

Pour  ie  Jniiege  de  6  chevaus  qui  nportèrenl  lee  dfapa 
d*or  du  papoy  et  drap  de  lainei  et  autrei  dioicSy  de 
Bailla  à  taîe»  et  «pertèrent  i$  oou  paMaa»  14*  pour 
€mi,  wkttt  11'  4«. 

Peur  ka  àm^um  dea  6  diefana  et  des  vidlèt  qui  lea 
gerdoient  de  tant  comme  nous  lea  ftMmea  i^jouner  à 
Rains  pour  atendre  leur  charge,  GO*. 

Pour  les  despens  des  4  5  persomies  qui  CQiidistrcDt 
les  ib  dievaus  à  Jlains,  et  revindrent  avec  les  6  desus 
dis,  pour  revenir  de  Hains  à  Paris,  par  4ioulray  eus  et 
ieus  cltevaus,  20*  par  jour,  valent  4*. 

Summe  pour  ks  lardkui  du  sacre,  et  pour  les  mener 
à  Raina  et  ramener  à  Parlai  valent  67' I2'>— 68'  17'  4^ 

Itemp  pour  vallèa  ooustarièn  qqi  Ëirent  pria  à  Raina 
pour  eaattDbler  lea  chamhm  noatre  aare  le  Roy  «t  ma- 
dame la  Royne,  et  pour  dou  et  charpentiere  ipii  firent 
le  dob*  le  Roy,  et  pour  cens  qui  gardèrent  les  drapa  d*or 
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qui  estoMol  eotour  le  dois,  tant  Gompe  nous  fàmcs  à 

Rains,  8'. 

Despeus  du  moy  Gieffroy,  et  de  Gautier  Louvrier,  et 
,  de  noz  gens,  à  8  chevaus,  alans  et  venans  à  Rains  pour 
•  les  négoces  dudit  couronnt  incnt ,  et  st*jouraàmes  à  llains 
2  jours  après  puis  le  jour  rlu  cumonneinent,  pour  les 
draps  d'or  re(jueillir  et  enfardeler,  et  draps  de  laine  et 
autres  choses,  et  pour  pluseurs  négoces  touchant  le  sacre, 
pour  10  jours,  alans  et  venaos,  et  le  séjour  de  âaioSy 
4*  10*  par  jour,  valent  45'. 

Summe  de  ces  parties  «  53'. 

Item  y  baillié  à  Gautier  de  [Ijao]n*,'le  diemencbe 
xxV^  jour  en  septembre ,  du  commandement  le  [Roy], 
et  par  escroe  de  Garin  des  Crones,  son  eacuier,  pour 
pluseurs  choses  que  il  avoit  faites  au  Roy,  donc  les  par^ 

tics  sunt  en  l'escroe,  pour  le  torneenient  de  Meulenc,  34'. 

Item,  poié  pour  Testui  oii  la  jurant  couronne  le  Roy 
iul  portée  à  Rains,  A*. 

hiiu,  haillié  à  Joudouin«  clerc  et  soiiunelier  de  la 
chapèle  le  Roy,  pour  une  sonimo  pour  4  cotires,  pour 
la  dicte  chapèle,  et  li  furent  délivrez  par  lectrcs  du 
Roy,  1 5'. 

Somme,  49'  U\ 
Somme,  171' 16^ 

Somme  toute  pour  les  henaps  et  pour  ces  autres 

choses*,  1162*  4  r?'*. 
Somme  toute  pour  le  couronnement,  8548*  i^ii*. 
Somme  toute  des  despens  dessus  dis,  12564^  7'  par. 

Restai  quoddebentur  ei  1 1 303'  7%  qiur  reddimiur  et 
in  compote  sua  de  mîsià  el  expemis  camercr  per  îpsum  ' 
factisjjuiito  ad  i*"  diem  juin  cccx  v m"'.  Quodqiutat  hic, 

*  Htm  l*origiiuil  le  ptvdieinni  est  trôné. 

*  En  marge   S.  totalu  ab  aliû  duabiu  praeedcDlibut. 

*  Ihie  nute  marginale  nous  apprttud  qœ  «e  coBple  fui  reada  te  3  août 

131  b  :  Audi!u4  (lie  m  augmii  cccmiii*. 
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.i.  ^t^[^y)l\ff^*fi)miAni^iA^pn'ip'r«i  que  j'ai  bailiiés  à  GuiU 
laiiiMfeidbiiMMbéty'itivp^  aus  denieip^ib 

S^,  par  piùèviuàr^articÉ^  4id<i}îiyiéiyeë-j<tiëiébalnby 

Item,  à  madame  la  Roy  ne,  pat^  s«  kUliei>  998S»ê'#fM^. 

lleni.  pour  le  roy  Loys»  tjut  Dicx  absoille,  par  escroe 
,dft.Jt*Wii  I5iil()u;trt,  2502'  13  2**.  r^amc~  *-niio-v 

'Ifem.  |)(uii  îi'  rov  IMu-lippe,  son  peii*e.  qm;  \)m 
absoill«,  pai:  escroe  de  maistre  Mic|iei  de  iiourdeiia^^i 

LRT118  DU  20  JAHVIBE  1317,  QUI  NOinllIlT  GBOmOI  l»t  PUUtl 

A  l'oftigi  ]>*Aiu»imn*. 

Philippusy  Dei  gratis ,  Francis  et  Davame  rex,  uni- 
venb  prasentes  litteras  in^ccturUy  salutem.  %tum  fii* 
dmiiSy  quod  ad  plénum  confin  de  fidelitate  et  diligentia 
Gaufridi  de  Floriaco,  exhibitoris  prafientium,  ipsmn  de« 
puiavimus  et  deputamus  nostrum,  et  cariisÙM  consortis 
poatrse,  Argentarium,  et  prsecipuum  provisorem  omnium 
qu»  addictSB  officium  angentaris  possunt  et  debent,  quo- 
modo  libetf  pertinere,  ad  vadia  consueta.  Dantes  eidon 
G.,  plenaiii  polcstatcni  spéciale  mandatum,  comparandi 
seu  emendi,  pro  nobis,  rapiendi  et  levandi  pro  certo  et 
corapetendi  Çsi'c  \  pretio,  quaBCumquc  aobis,  dictae  con- 
sorti  nosLraî,  et  liberis  noslris,  necessaria,  dictum  offi- 
ciura  suum  tangentia ,  mediante  pretii ,  de  quo  cum 
mercatoribus  couvenerit,  débita  soliitione,  vel  grato 
mercatonim  ipsorum.  Proniittentes  ioMiper  diclo  G., 

*  Cet  articJc  et  ceux  qui  suivent  sont  bam»  daus  roiiginal. 

*  Ces  lettres  se  trouvent  au  dos  du  30*  feuillet  dan»  Torigbal,  ainai  que 
U  pîèer  mhraDle. 
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els,  quoà,  de  Irik  ii—iilmi  t  lingtilis mà ifalnm  étUmm 

spectantibus ,  de  quibus  idem  G.,  nobis,  dictse  cx)n9orti 
Dostras  et  liberis  nostris  jani  providerit  et  deinceps  pro- 
videbit,  quae  fuisse  et  de  cetero  fore  nosiris  ccjmnioclis 
applicata  liquebit,  qnamvis  idem  G.,  proprio  nomine, 
dicta  necessaria,  a  quibuscumque  accepent,  dum  umen 
Mttiii  oammodiêf  ut  dicm  «st,  appUcata  (ami^  t|isoa 
oontra  omnes  {[matiiabîiiiiii,  J<imdimns,  et  ierrabimui 

m  hiit  qutt  ad  dictmn  offidiim  pertineat,  panant  et  pa^ 
reri  fiidant  cum  efiectu;  et  dikctia  et  fiddilnis  aoatria 
gentibus  oompotoroni  nottronim  Parifiiis,  mandanlea 

ut  ea  omnia^  qux  ad  opus  nostrum  et  in  nostram  uti— 
litateiii  per  dictum  (i.,  de  biis  quae  ad  dictum  suum  per- 
tinent ofHcium,  jaiii  fuisse;  t  i  dr  cetero  fore  coiivtiisa  eis 
constabit ,  in  suis,  super  lif>c  r<dtliiidis,  compotis,  sine 
cujuslibet  ostaculo  ditficultatis,  admittant;  neceuper  bits^ 
dictum  G, I  uzorem  soaiii,  liberos  ipsorum  aut  causam 
babitmvpy  ab  ipsia  mari»  ixMipelli,  yel  molestari  petmit» 
laal,  pnBmaààmj  «paaindm  nolMi  plaettaril^  mano  dunip 
tDiia*  In  Qtftê  Tfk  tartnmMaiaBaf  pnoeeetiliiit  niMtimi 
apponi  Mmrn  aif^Unai.  Aetum  Pariakiti  die  tif  Januarii, 
asno  Dm&hn  ai*  tmf  woëHù  decfano. 


ciim  A  lA  CHAiim  M  coinns  M  pianai  aa  ooim  4 
ai  nmi  us  Boama  qo^il  aoia  mtBB  ma  la  aana. 

Pbilippus,  Dei  gratia,  Francis  et  Navarrae  rex,  dilectia 
et  fidelibus  geatibus  nostris  eodipotorum  Parisius,  snlii* 
tem  et  dilectionem.  Mandamus  Tobis  ipiatinua  Gaufrida 
de  Florîaoo^  Ai|[eiitario  noetro^  quaacumque  pecunianim 
Mimmas  quas  «uoidenn,  cari»im  Johaniue  noftm,  dIetxH 
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rum  icgaorufu  regiiis,  per  ipsius  reginae  cedulas,  vos 
tradidissa  constiterit,  deducalis  de  l'ecepta  ipsius^  et  ejus 
conipotis  ailocetis  easdciii.  Actum  npnd  Montem  Argi, 
4m  prinA  octobris,  anao  Domiai  ii''  occf  dacino  feptiiiio. 


LfiTTiŒS  DS  M0BLSâ6B  POUE  GSOFFAOl  DB  FLEUfti. 

PhilippUB,  etc.  Notum  facimus  univerais  tam  praesen- 
libus  qiiam  futuris,  quod  Nos,  consuh  l  atis  ililigenter  et 
attentis  gratis  devotionis  et  fidelilaiis  obsequiis  quibus 
dilectus  (îaufridus  de  Floiiaco,  Ar^entarius  noster,  se 
oobis  muitipliciter  reddidit  gratiosum  et  acceptum,  volen- 
tes  ipsum  propter  hoc  spedali  prote^  pnerogaliva  favo- 
ris qui  sibi  postentatîqrte  sue  perpetao  cedere  Tsleat  «d 
lioiiONiii|  méem  Gaufrido,  de  gratia  spcciali  ooncedimus 
per  pnMentiesi  ipaody  iicet  ipse  Dobilis  non  eoôstati  nec  a 
nobâilnts  origiiieni  tnxerit,  quandocnuMpie  et  a  quo* 
cnmqiie  sibi  plaeuerit  accingi  Taleat  cingiilo  militari;  ad 
hoc  toL  nunc  nobilitantes  eondem  ae  si  (îiissel  ab  utroque 
fatere  a  nobilihus  procreatus.  Idem  Gaufridus  ac  tota  sua 
postérités  j)t  ai^ens  et  futura,  rata  Usez  nata)  et  nascitura, 
procrcata  et  procreanda,  etiam  iiohilitaïuus,  et  de  pîeni- 
tudint!  regicc  pcjtestatts,  pro  nobilihns  t  habeantur 

et  ut  nobiles  ab  omnibus  reputcntur  imperpetuum  et 
tracteotur,  necnon  de  oetero  ad  omnes  quoscumque  actus 
nobiles  admittantur^  non  obstantUms  quibuscumqtie 
ignobilitatts  casibus,  seo  qoibnacumqne  aliis  defectibus^ 
qooa,  «s  earte  sclemm  et  de  potastatk  legm  plan 
tenore  pmentiam  totaliter  amovemos.  Siehilomimis 
eidem  Gaufrido  concedentes  însuper,  ut  ipse  beredesque 
et  sueoessores  soi  ac  causam  ab  eis  babituri,  omnes  red- 
ditus,  possessioncs  et  alia  quœcuroque  in  nostris  feodis  et 
retrofeodis  acquisita  per  cundem  tenere  valeant  absquc 
roactione  veiHicodi  vci  extra  manum  suam  poiicndi. 


Digitizcû  by  Google 


76  G01IPT£      GfiOFFROi  Dfi  FLeURi. 

quodque  ad  diqualem  fieindwii  Bobb  tôt  meeQHoribiw 

nostris  prsestandam  de  cetero  quoinodolibet  pro  eisdem 

Duiiatenus  compellaiitui .  Quod  ut  perpetuae  firmitatis 
robur  olitiueal,  praesentes  Htteras  nostri  sigilli  fecimus 
inipressione  muniri.  A(liini  apud  Leriacum,  anno  Do- 
mini  m"  ccc"*  vicesimo,  mense  augusti.  Lecta  régi,  cjui 
voluit  quod  sic  transirei  ad  rdationem  vestram,  Baqub- 
U1IIU8.  Per  dominum  Regem,  Bblutitoiit. 

pîèM  ft*  4M.) 


Le  passage  suivant  d*an  Journal  du  tréai»r  pour  Tmi- 
née  1322,  nous  apprend  que  Geoflfroi  de  Fleuri  cessa 

d'c'xc  rcer  les  fonctions  d'Argentier  a  la  moi  l  de  Philippe 
le  Loug^,  et  (^u  il  lui  était  dû- une  somme  assez  cousidé* 
rable. 

«  Gaulndus  de  Floriaco,  Argentarius  quondam  dicli 
regi«  Phiiippi|  pro  denariis  sibi  debitis  inter  paites  iradi- 
tas  cum  per  îpsum ,  pro  fine  compoti  sui  de  jocalibus 
el  misiis  cameramm  BiQgia  et  Regin»,  in  qno  oompoto 
redduntur  ei  plures  fines  compotorum  de  toto  lempore 
pneterito  usque  ad  Epijf^niaiù  Domini  cocxxi%  indnsis 
pluribus  aliis  partibua  sibi  debitis,  de  summ^  jlSft?  17* 
10*  p.^  2085'  9^ S' ob.  p. ,  per  cedulam  mirî»«  Residuum, 
«luodest  9307'  8'  6**  ob.  p.  debetur  ei.  » 

(AvohiTM  aatMMukt,  regiitre  oolé  &,  I,  p.  154.) 

'  Tl  devint  depuis  tr«orier  de  France,  comfnr  1r  prouvent  des  lettres 
d'ittuorliSM^ment  donnée»  en  1330,  par  Philippe  de  Valois,  à  la  tuppiica- 
clo»  de  nostn  amé  et  féal  tréiorier  Giefroj  de  Florjr.  (J.  71,  pièce  n"  27 î.) 
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AVERTISSEMENT. 

C*est  aux  dtatioi»  qu*en  a  fiutes  Du  Cange  que  les 
comptes  d'Élieniie  de  I^i  Fontaine  doivent  leur  célé- 
brité. Ils  étaient  au  oombre  de  dix.  il  n'en  reste  plus, 
du  moins  à  notre  counaissanoe,  que  les  quatre  der- 
niersy  qui  te  trouvent  en  original  dans  un  mannscrît 
appartenant  aux  Archives  nationales.  C*est  un  volume 
grand  in-4''  ou  petit  in-folio  carré,  recouvert  d'une 
reliure  moderne  eo  veau,  à  dos  de  maroquin  rouge, 
et  intitulé  :  ComfOBs  de  CArgeniene^  135^-1855 
(eotë  K.  8).  Il  contient  feuillets  de  parohemin; 
savoir  :  191  pour  les  comptes  d'Etienne  de  La  Fon- 
taine, et  27  pour  ceux  de  Gaucher  de  Vannes,  son 
successeur.  Le  premier  de  ces  comptes  d'Étienné  de 
La  Fontaine,  qui  est  ÎTicomplel,  s'étendait  du  1*  juil- 
let 1351  au  4  février  suivatit.  Ce  qui  en  reste  com- 
mence aumiheu  d  un  di^pitre  de  fourrures,  et  com- 
prend les  trente  premiers  feuillets  du  volume.  I^ 
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leoûnd,  qui  «tt  eekd  c|iie  nous  domioiis,  coameiioe 

au  folkj  31,  et  va  jusqu'au  Iblio  74.  A  parlir'  de  là 
jusqu'au  folio  8b,  ce  ue  sont  plus  que  des  pièces  jus- 
lificaiiTes  de  diverses  fouraitureSy  qui  sont  en  ddiom 
du  compte  principal,  et  que  nous  omettoiis.  Le  troi- 
sième cuaipte,  qui  s'éttiid  du  folio  88  au  folio  157, 
est  rendu  pour  le  terme  de  Moêl  1352.  11  embcasse 
Te^Mne  de  temps  compris  entre  le  juillet  de  celle 
année  et  le  1"  janvier  suivant.  Le  quatrième  compte 
est  le  dernier  de  ceux  que  rendit  Etienne  de  I^a  Fon- 
taillé,  lequel  passa  alors  des  fonctioiis  d^ai^g^tier  a 
edles  de  maître  dmeam;  el  foféis»  JBo  vokà  Tintilttlé  : 
u  C  est  le  X*  compte  et  derrain  de  Estienue  de  La 
Fontaine,  argentier  du  Hoy  nostre  sire,  des  reœptes 
el  mises  que  il  a  laites  pour  le  £iit  de  son  oCice  à'wtgm- 
ferle,  puis  le  premier  jour  de  janvier  Tan  mil  oooLir, 
jusques  au  premier  jour  de  may  l'an  mil  cccliii  pro- 
ebaio  aosuivant  (que  ledit  Estienne  âi  institué  et  fait 
mailirs  des  «aux  et  fovâla  du  rofyaume  de  fi^anBe), 
pour  le  corps  du  Roy  nosiralil  asâ^oeor,  de  momet* 
gneur  le  Daulphin,  et  pour  ceulx  de  leur  cumpaigtiie, 
c'est  amvoir  :  nmnsaigneiir  k  duc  d*OrlieoSy  le  conie 
d'Ai^u^  et  nm  seigneurs  messiiie  Jehan  e|  memîre 
Philippe  de  France ,  et  mbnseigneur  Louys  de  Bout- 
Imjh  ;  et  de  rechief  jjtnn  les  dons,  tant  du  Roy  comme 
de  uonseigueur  le  Dauphin»  £t  en  la  iin  de  cest  pré- 
sent compte  sont  «acripa  et  «onteous  louz  les  jvxytm 
et  autrep  choses  que  ledit  argentier  avoit  en  garnison 
en  son  hostd,  ou  nom  et  pour  ledit  seigneur,  tous 
ksquiaU  fturept  baillifls  et  Kms  par  iofeiiioiffitf  à  Gm- 
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chier  de  Vannes,  retenu  nouvel  argentier  dudit  sei- 
gneur, le  premier  jour  de  may  dessus  dit.  »  * 

C'est  le  premier  des  trois  comptes  complets  d'Etienne 
de  Fontaine  que  nous  imprimons  ici.  Nous  le  don- 
nons in  extenso  y  et  sans  en  retrancher  un  seul  mot , 
afin  qu'on  ait  là  un  type  exact  d'un  compte  de  l'Argen- 
terie. Nous  rejetons  en  note  au  bas  des  pages  les  anno- 
tations marginales  de  la  chambre  des  comptes.  Knfin, 
nous  le  divisons  comme  celui  de  Geoffroi  de  Fleuri, 
en  parties,  sections,  paragraphes  et  articles. 

M.  Leber  a  donné,  dans  le  tome  XIX  de  sa  Collec- 
tion de  pièces  relatives  <i  tliis  taire  (le  France  y  (pielques 
courts  extraits  des  comptes  d'Étienne  de  La  Fontaine, 
comme  aussi  d'un  compte  dç  Geofiroi  de  Fleuri  pour 
l'an  1320.  Il  n'indique  passes  sources,  mais  tout  porte 
à  croire  que  c'est  d'après  des  copies  fort  incorrectes. 

.1 
:» 


Digitized  by  Google 


COMPTE  D£  L'ARGENTERIË 

D'ËT1M]!4Ë  m  LA  FONTAINË, 


C'est  le  compte  £stieune  de  La  Fontaine,  ;irg(^nlipr 
du  Roy  nottre  sire,  dm  meplai  «t  mises  il  a  iaites 
à  cai^e  de  son  onice,  pour  lê  corpt  du  Roy,  pour  mon- 
MÎgDeur  le  Dauphin ,  pour  le  duc  d'OrlienSi  pour  nos 
joinncs  seigneurs',  pour  leurs  oompaigoies  et  pour  leurs 
dons,'  depuis  le  iiii*  jour  de  février  cocu  jusques  au 
'  premier  jour  de  juillel  ccclii  ensuivant.  Et  de  redûef 
pour  plosieun  parliei  délivrées  pour  ks  noees  de  nui- 
dame  Blanche  de  Bourbon,  royne* d'£spaigue%  pour 
Tobsèque  de  monseigneur  Gieffroy  de  Varennes,  cham- 
belUnc  du  llov,  et  aussi  pour  plusieurs  autres  parties 
qui  encore  estoient  à  délivrer  pour  les  noces  el  cspou- 
sailles  de  madame  Jelmnae  de  France,  fille  aiasuee  du 
Roy,  royoe  de  Navarre*. 


[PREMIÈRE  PARTIE.] 

EBGBPTR 

Des  trésoriers  du  Kov  nostre  sire  à  Paris,  coni[)lans 
à  plusieurs  foiz  et  parties  par  le  compte  du  trésor,  fenis* 

'  Il  t'agH.  «MM»  «■  le  vcm  plw  hn,  âê  LmOs*  «ami»  d'Anjon; 

de  Jean ,  duc  de  Bmi;  de  Philippe,  duc  de  Boargofne;  de  Loab,  dnc 
de  Bourboti ,  .  t  :]<■*  rotntoi  d'Alenron  cl  (î'Ktàinpes. 

*  Piile  de  Pi«ire  1'%  duc  diî  Bourbon,  et  femme  de  Pmmw  le  Craci, 
roi  de  Culille. 

■PtorKiBinarliae  tcntt  CoetlcB  le  HbntTaie» 
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tant  le  premier  jotir  de  juillet  odcxii  desnudit ,  les  par- 
ties tranflcrîptes  cy-aprèé  en  la  fia  de  ce  compte  *f  poar 
tout,  4^45^  par.  Cest  assavoir  :  4299^  12*  p;  en 
2166  escuz  d*or,  pièce  12*  p.  Et  232*  8*  p.  en  290  escu< 
et  demi»  pièce  16*  p.  Et  ie  demourant  de  ladicte  somme, 
qui  est  3013'  p. ,  en  sok  et  Hms.  Pour  tout  ce ,  2456 
escnz  et  demi. 
Et  301 3'  parisis. 

Item.  Comptant  par  la  main  du  receveur  de  Senliz, 
par  assignation  des  trésoriers,  sur  les  deniers  de  sa  re- 
ccpte  tant  ordinaire  comme  extraordinaire,  2000'  par. 

Ttem.  Compté  le  xv'jour  de  may  par  la  main  Yves  de 
Claidier,  receveur  de  Beaumont  le  Roger,  pour  acheter 
draps  et  pennes  pour  la  livrée  des  genz  monseigneur  le 
duc  d*Orliens,  400'  par.  ' 

Item.  Compté  au  trésor  du  Roy  nostre  sire,  par  Josse- 
rande  Mascon,  pour  achater  plusieurs  choses  neccessaires 
estre  quises  pour  Farroy  madame  la  royne  de  JNavarre, 
en  2000  escuz,  1600'  p.  Pour  oe,  2000  escuz  dV,  sanz 
pris*. 

Item.  Comptant  par  la  main  de  Jehan  Luissier,  maistre 
particulier  de  hi  roonnoie  d*aFgent  de  Paris,  par  assigna^ 

don  des  trésoriers,  pour  600  mars  d'argent  à  4'  16^  t.  le 
marc,  2880'  tur.  cpii  valent  2304'  p. 

Item.  Comptant  par  ledit  Jehan  T.uissicr,  par  assigna- 
cion  des  diz  trésoriers,  poia  quérir  et  achater  vaisselle 
d'or  et  d'argent  necressaire  pour  Testât  et  arroy  do  ma- 
dicte  dame  la  royne  de  Navarre  j  pour  2400'  t.  1920' 
par. 

*  NoiU  avons  a>rrii  qu«>  nous  les  omettiuua.  Elle»  ie  truuvcut  au 
folio  79  du  mamuerit  original. 

*  Dt  uto  tUHum  Menèatur  Mettu  St^hoMu  primo  Uàn  deiitcmm  offieUt 

fclio  XLU.  Ihi  cnrrir^itnr. 

*  Pro  Utif  tOOO  scutis  aurt  eaptuniur  per  thesaurarios  suj>er  diclum  Suphn- 
mm  m  partiimt  *uU  ad  Natale  cccuu ,  stJt  xx*  sept.,  1600'  p.  in  summa  de 
7  W  6^     p.i  «t  ihi  eonigitw. 

6 


gS  COMPTE 

De  Vinoent  LonuMUa»  de  Gennet,  pour  plnMii 
joyaux  nmàm  et  bailliei  per  .lî  pudewe  Vuignikt, 
des  quels  le  dit  «vgenlier  fiut  mÎM  ci-après  en  ce  préseni 

compte,  les  parties  transcriptes  vers  la  fin.  Y  a  néant. 

J)e  plusieurs  chostis  €t  joyaux,  piiiis  et  venuz,  lantde 
l'exi  (  ucioii  ia  royne  Jehauiie  di:  liourgoingne,  comme  de 
l'inventoire  GuîHaume  de  Monstrcul et  des  garnisons 
du  Temple,  despeasëes  et  rendues  cy-après  en  ce  présent 
compile  en  plusieur»  lieux  et  chapitres.  Pour  néanl. 

SomniTc  de  la  recepte ,  9637'  p* 

Et  4456  mem  el  demi*. 

te 


[DEUXIEME  PARTIE.] 


[PREMIERE  SECTION.] 
msis  Dss  MBCiPiBS ]>I8SDS  ucns,  FAins  IN  Cl  naïu. 


4^  i".  [achats  dë  ueai>«  ds  lame.] 

Art.  A*'.  PremièieuMML  de  kùime  pow  k 

eorpt  à»  Boy  ièOftresùv  adutés  à  plaitieim  rairaliiBi 
cy-4près  ooniinieB  et  yceiik  hailli^et  déiinyï  à  EuliM 
du  BÎmUey  tailleur  d'yoduy  seigneur,  pour  ki  dîatnbuir 
en  la  manière  qui  s'ensuit,  par  sa  rdaoioa  rendue  i 
court,  séellée  de  son  sëel. 

Godefroy  Mil  Lin  ,  marchant  et  drapier  de  Broixelles, 
pour  une  escarlatte  vermeille  de  Broixelles  à  faire  audit 
se^rneur  un  seurcot  et  une  cote  hardie  fourrée  de  meou- 

*  Ce»t  le  i^rédéoeMenr  d'Édoine  de  La  Fonuine. 

•  Dut  r«ff%iMl,  on        en  MOoMe  k  WM»  ds 
«fltbtnnée. 
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laîr,  2  autres  seurcos  fourrés  de  ceo<ua  blanc ,  un  fons 
de  cuYe  doubié  d'autre  dnp,  et  chapecoua  doublet  et 
sengles;  pour  ce ,  100  etouz  d*ory  14*  p.  TetcUt  ▼tient 
70'  par. 

XÎedit  Godefroy,  pour  un  blaoc  court  de  Broizelles,  à 
fiûre  pour  le  corps  dudit  seigneur,  2  seuroet  fourré  de 
menavair,  une  doubleure  à  mentelf  et  autres  gamemens 
pour  nos  joînes  seigneurs  ;  poi^*  ce ,  30  escus  14'  p.  la 
pièce,  ▼aient  2V  p. 

Pierre  le  Flamenc,  drapier  de  Paris,  pour  un  fin  mar- 
i)ré  bt  iia  de  la  graoL  moisoii,  du  LJi'oixelles ,  à  faire  audit 
seigneur  une  robe  de  4  gai  ueniens,  fourrée  de  menuvair, 
pour  la  saison  de  karesme;  en  04  escus,  pièce  44*  p*  44' 
i&  p. 

Jacques  le  Flameac ,  drapier,  pour  un  tin  marbré 
brussequin  rose,  de  ladicte  moisou  de  Broixelies,  à  faire 
audit  seigneur  une  autre  robe  acmblable,  pour  la  fostede 
Pasques  Floriea,  42*  p. 

Jehan  Prime,  drapier  de  Broixelles,  pour  un  marbré 
verdelet  lonc,  de  Broixelles ,  à  faire  audit  seigneur  une 
robe  de  4  garaemens,  fourrée  de  MOimiîr,  pour  la  veille 
des  Grsns  Paaques,  35*  p. 

Godefroy  Miltin,  pour  un  marbré  violet  de  grune» 
des  ionci,  de  Bruselles,  pour  frire  audîl  seigneur  une 
robe  de  6  garnemens,  fourrée  de  menuvair,  pour  la  fiMte 
des  Crans'  Pasques  ;  pour  ce,  90  escuz,  pièce  14*  p., 
valent  56'  p. 

Kstienne  Marcel  '  et  Jehan  de  Saint  Benoit,  drapiers,  . 
pour  16  auntîîi  d  un  hruu  roye  de  (Tant,  à  une  perse 
arostée  de  2  baston*;  jaunes,  délivrées  au  terme  de  Pas- 
ques en  la  chambre  des  napes  dudit  seigneur,  pour  le 
burei  de  son  corps,  11'  4^  p. 

*  C'est  cdm  qni,  ipéqpm  umée»  pluf  ttrd ,  jona  na  n  gnad  WMe 
comme  prévAt  des  marduwdi. 
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licdit  EstieDQc,  pour  8  aunes  d*uD  autre  royé  de 
Gant  traiant  sur  fleur  de  peescher,  délivrées  en  ladîcte 
chambre  pour  le  Irarel  du  commun ,  1 05*  p. 

Ledit  Godefroy  Miltin ,  pour  un  marbré  dosien  des 
loncs,  de  Broixellesy  à  faire  audit  seigneur  une  robe  de 
4  garaemens ,  fourrée  de  menuvair ,  pour  la  feste  de 
rAiceiicioii  ;  pour  ce,  54  escus ,  14*  p.  pièce,  valent 
37'  10'  p. 

Ledit  Godt'iioy,  pour  un  fin  pers  asure,  des  loues,  de 
Broixelles,  à  faire  une  s»  niblabic  robe  fourrée  de  cendal 
pour  le  corps  dudit  seigutur,  la  veille  de  Peuthecouste , 
56  escus,  pièce  1  V  p.  ,  valent  39'  4*  p. 

Jacques  le  Flamcoe ,  pour  une  escarllale  rosée  de 
Broixelles,  à  faire  une  robe  de  6  garaemens,  fourrée  de 
cendal  asuré,  pour  le  rorps  dudit  seigneur,  pour  la  feste 
de  Penthecouste  ,  100  escus,  pièce  16^,  valent  80*  p. 

Antoyne  firun ,  drapier  de  Paris ,  pour  29  aunes  et 
demie  d'escarlatte  paonnace,  à  faire  audit  seigneur  une 
robe  de  4  garaemens,  fourrée  de  menuvair,  et  une  autre 
pareille  pour  le  roy  de  Navarre,  pour  la  feste  Saint  Jehan, 
&  72*  p.  pour  aune,  valent  106'  4*. 

lehan  Peroeval,  pour  demi  drap  vert,  à  bois,  de  la 
grant  moison  de  Broisselles,  à  làire  audit  seigneur  pour 
la  saison  d*esté ,  cotes  hardies  et  houces  à  aler  en  son 
déduit;  pour  ce  ,  '20'  p. 

Ledit  Jehan,  puui-  2  diapb  dv.  i)urlcns,  de  courte  moi- 
son, délivrés  au  terme  de  I^asqiics.  [)our  faire  uialètes  aus 
valiez  de  chambre  du  Hoy,  dv  mon^^Mgneur  le  Dauphin 
et  de  nosseigneurs  de  France,  27'  h  p. 

Ledit  PeiTcval ,  pour  10  nnnes  et  demie  d'un  hianc 
lonc,  de  Broixelles,  inodtié  et  tondu,  a  taire  pour  le  Koy 
2  cotes  sengles  et  un  seurcot,  28*  p.  l'aune,  valent  14' 
14*  p. 

Somme,  610'  7*  p. 
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Art.  2.  Draps  de  lainne  pour  monseignear  le  Dau' 
phin  et  ses  romprres  ;  c'est  assavoir  le  duc  d'Orlîens,  le 
conte  d'Anjou  ,  nicsseii^neurs  Jelian  et  Philippe  de 
France,  eniens  du  lioy,  monseii^tu  ui  Luuvs  de  liour- 
bon,  le  duc  de  Bourgongne,  le  conte  d'Alençon,  et  le 
conte  d* Estampes. 

Gorlefruy  Miltin,  pour  4  draps  marbrez,  Ions,  de 
Broixellcs,  de  2  sortes,  hailliés  à  Eustace  du  Brulle, 
tailleur  le  Roy,  par  sa  relacion  rendue  dessus,  pour  faire 
robes  à  monseigneur  le  Dauphin  et  à  ses  compères,  pour 
la  Teste  de  la  Chandeleur  notiveHemeot  passée ,  52  escus 
iedrap,  Tuoparrautre  pièce,  de  14'p.,  valent  445'  42' p/ 

Adam  le  Flamenc,  drapier,  pour  aune  et  demie  d'eacar* 
latte  sanguine,  et  aune  et  demie  d'un  marbré  lonc  de 
Broisselles ,  baillé  à  Martin  de  G>u88y,  tailleur  de  mon- 
seigneur le  Dalphin,  à  faire  un  seuroot  ouvert  pour 
monseigneur  le  Dauphin  en  lieu  d*un  sien  autre  qui  fu 
perdu  à  Neelle,  de  sa  robe  de  Saint  Andryeu  darrenier 
passée ,  118*  p. 

Jehan  Parccval ,  pour  4  aunes  et  demie  d  un  iio  l)lanc 
de  Broisselles,  baillé  à  Martin  de  (-oussi ,  tailleur  de 
monseigneur  le  Dauphin,  par  sa  lettre,  pour  faire  audit 
seigneur  2  cotes  sengles,  28*  p.  Taune,  valent  G'  6'  p. 

Godcfroy  Miltin,  pour  2  marbrez  loncs  de  Bruxelles 
traians  sur  le  caignet,  hailliés  à  Eustace  du  BruUe, 
tailleur  le  Roy,  potir  faire  cotes  hardies  et  manteaux 
pour  monseigneur  le  Dauphin  et  ses  compaignons,  pour 
karesme;  96  escus,  à  14*  p.  la  pièce,  valent  67*  4*  p.  - 

lehan  Prime,  drapier  de  Broixetles,  pour  un  drap  et 
demi,  court;  de  Broixelles,  haillés  audit  Eustace  pour 
faire  doubleures  aus  diz  manteaux  et,  du  demourant, 
chauoes ,  27*  6^  p.  * 

'  Apport i  per  lotum  compotum  df  r^tioHt  et  du  deUteratione ,  itd  non 

de  prtiin .  ntn  so/ultont. 

•  Pfr  tjuiiiani'tam  tujierim  rcdiiitam. 
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Ledit  Jehan  Prioe^  poar  42  urnes  dHifi  bniMe^in  de 

Broixelles  j  de  la  grant  moison  ,  baillées  à  Martin  de 
Coussy  pour  faire  pour  ledit  seigneur  monseigneur  le 
Dauphin ,  une  robe,  hors  livrée,  de  4  garnemcos,  four- 
rée de  nirnuvair  ,  16'  18*  p- 

Jehan  Perceval,  drapier,  pour  10  aunes  et  demie 
d^escarlatte  vermeille  baillée  audit  Martm  pour  faire 
2  seuroos,  2  manteaux  et  2  chaperons,  tout  fourpé  de 
menuvair,  pour  le  corps  monseigAenr  le  Dauphin ,  et 
pour  le  duc  d'Orliens,  64'  p.  Taune,  milent  33'  1 2*  p. 

Jeham  de  S.  Benoit  et  Ëstienne  Marcel,  pour  3  rayé»  de 
Gant,  sur  le  violet,  à  un  baston  de  soye  blanche,  et  pour 
2  marbrez  loncs  de  firuieUes,  merlea  de  pers  et  de  vei^ 
meil,  tout  baillé  audit  Enstace  pour  faire  audit  seigneur 
et.  à  touz  ses  oompaignoas,  robes  pour  leur  livrée  de 
Pasques  :  les  roiez,  21'  p.  pièce,  et  les  plains,  pièoe,  33' 
42*  p. ,  valent  tout  130*  4^  p. 

Pierre  de  la  Courtnetive,  pour  un  drap  lonc  entier 
baillé  audit  Eustace  pour  faire  cliautei  en  ce  terme  à  touz 
nos  <hz  sci>^iiri]i's  ,  28'  p. 

La  (lani(  des  Trumelières,  ponr  demi  l>runète  de 
Douay  haillée  en  ce  tenue  audit  £ustace  pour  faire  cliau- 
ces  aus  diz  st  igiicurs  ,  1G'  par. 

Jehan  de  S.  lîcuoit  cl  Ii^htienue  Marcel,  poui"  un  roié 
entier  et  le  tiers  d'un,  de  2  sortes,  délivré  au  terme  de 
Pasques  en  la  chambre  des  napes  monseigneur  le  Dau* 
phin,  pour  le  burel  de  son  corps  et  oelui  du  commun  ; 

pour  ce,  45' p. 

Godefroy  Miltin,  pour  2  draps  lonos  de  Bruxelles,  i*un 
acolé  et  Tantre  marbré  violet,  baillés  an  tailleur  du  Roy« 
par  sa  relacion,  rendue  dessus,  pour  bire  corsés  d*esté  à 
chevaucher,  fourrés  decendal,  pour  naondit  seigneur  et 
ceulz  de  sa  oompaignie  ;  50  escuz  la  pièce ,  1 4'  p.  l'escu, 
valent  tout,  70'  par. 

Anthoine  Hrun,  pour  5  aunes  d'uu  tanné  clarct  et 
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5  aunes  d'un  marbré  traiant  sur  l'empérial  ,  balîlëcs  à 
Martin  de  Coussi ,  par  sa  lettre,  pour  fait  f  riudit  seigneur 
une  robt;  partie ,  de  4  garuemens ,  fourrée  de  menuYair^ 
hors  livrée  ,  17'  10*  p. 

Jehan  Perceval,  pour  5  aunes  d'un  marbré  violet  de 
graine ,  à  faire  audit  aeipieur  une  cote  hardie ,  un  man- 
id  et  un  chaperon  ;  la  cote  et  le  chaperon  fourrés  de 
meiiiivair,  et  le  mantel  doublé  de  drap,  50*  p.  Faune, 
valent  20'  p. 

Âutboine  firun,  pour  8  auoet  et  demie  d'un  fin  ulai^ 
Inré  court  de  Bnuiilei ,  è  laire  douUeure  audit  manlel^ 
22*  p.  Tanoe,  valent  77"  p. 

Jehan  Penieval,  pour  8  aunes  et  un  quartier  de  3  nuu^ 
brea,  des  Ions,  de  Bruaelles,  baiiMs  à  Martin  àt  Goussi 
pour  Aiire  chauees  ans  db  seigneurs  ;  32^  p.  Faune,  va- 
lent 13' 4*  p. 

Letiit  Jehan,  pour  3  aunes  d'cscariatte  paonnasse  de 
Broixelles;  G8"  p.  l'aune.  Et  pour  3  aunes  d'un  marbré 
de  Broixelles  en  graine ,  48'  p.  l'aune  ;  baillées  audit 
Martin  de  Coussi  y  par  sa  lettre ,  pour  faire  2  seurcos  à 
chevaucher,  fourrés  de  cendat ,  pour  le  corps  monsei* 
gneur  le  Dauphin;  valent  tout  17'  8'  p. 

Ledit  Jehan,  pour  2  aunes  de  ladicte  escarlatte  et^  ÉU- 
nes  et  demie  d'un  marbré  loue  de  Broixelles,  traient  sujr 
le  caignet ,  tout  beillë  à  Martin  de  Goussi,  par  sa  lettre , 
pour  lliifé  chauces  semelées  audit  seigneur  et  à  monsei- 
gneur le  duc  d*OrKens;  pour  ce,  1  f*  6*  p. 

Ledit  Jehan ,  pour  3  aunes  dWe  longue  sak^ine^^ 
Louvain,  baillées  à  Eustace  du  Brulle,  tailleur  du  Roy, 
pour  faire  chauces  pour  nos  seigneurs  les  joinnes  enfôns 
dudit  seigneur  ;  28'  p.  Taune,  V  4*  p.  *  '  ' 

Ledit  Jehan,  pour  11  aunes  de  2  marbiez  ions  de 
Broixelles,  Tun  de  grainne,  et  1  autre  dfe  garence,  baillées 


*  A'oii  apparet  de  rciatione. 
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à  GiefTroy  CkKshfit»  tailleur  momeigiieiir  la  duc  d'Orlif^S| 
par  sa  lettre,  pour  faire  audit  monseigneur  le  duc  une 
robe  hors  Hyrée^  fourrée  de  menuvair  ;  32'  p.  Faune , 
<ri2*p. 

Ledit  Jehan ,  pour  5  aunes  et  demie,  d^escarlatte  Ter* 
meille,  baillées  à  Martin  d^  Goussi  pour  fiôre  upe  cote 
bardie,  un  cbaperon  et  un  grand  mantel  fendu  à  un  oosté, 
tout  fourré  de  menuvair,  pour  monseigneur  le  Dauphin  ; 
68*  p.  l'aune,  18H4*p. 

Ledit  Jehan,  pour  3  aunes  de  ladicte  escai  laite,  bail- 
lées audit  Eustace  de  Brulle,  tailleur  du  liov,  par  sa 
lettre ,  pour  faire  une  cote  hardie  et  un  chaperon ,  tout 
fourré  de  meuuvair,  pour  le  conte  d'Anjou ,  10'  V  p. 

Les  diz  Jehan  de  S.  Benoit  et  Estienne  Marcel ,  pour 
5  draps  fins,  roiez,  bruns,  de  Gant,  baillées  audit  Eus- 
tace, pour  faire  robes  fourrées  de  cendal  à  monseigneur 
le  Dauphin  et  à  noz  autres  seigneurs  de  sa  compaignie 
pour  leur  livrée  de  Penthecousto;  ^4*  p.  la  piàoe^  valent 
120»  p. 

Anthoine  Brun,  pour  2. aunes  et  demie d*un  (in  mar- 
hré  violet  y  baillé  à  Jeban  de  Courcelles  et  à  Giefiroy 
Cochet,  tailleur  monseigneur  le  duc  d'Orliens,  par  la 
lettre  dudit  tailleiir,  pour  faire  audit  monseigneur  le  duc 
^ne  cote  et  un  chaperon  hors  livrée  f  32*  p.  Faune,  va- 
lent 4*  p. 

Pierre  de  la  Courtneuve,  pour  3  aunes  de  blanc  bail* 
lées  audit  Cochet  pour  faire  audit  monseigneur  le  duc 
une  cote  à  çaindre,  et,  du  deniourant,  uuiiiuces,  4'  10'  p. 

Hennequin  le  Flamenc,  pour  5  aunes  de  camclin  a 
faire  cote  et  mantei  fourre  de  grix,  à  relever  de  nuis, 
pour  monseigneur  le  Dauphin  ;  et  pour  4  aunes  d'un  fin 
marbré  lonc  de  Broisseîles,  à  faire  chances  pour  ledit 
seigneur  et  pour  le  duc  d  Urliens;  24'  p.  Taune,  valent 
tout  1 0'  1 6-  par. 

Jehan  de  S.  Benoît  et  £8ticnne  Marcel,  pour  2  draps 


Digitized  by  Google 


D'ÉTIËMNË  1>Ë  LÂ  FOiNTÂU<jË.  89 

sa  lettre  rendue  denHit»  ppvr  £|ii^oot«4tef!to^  ll^^ 
seogles ,  à  bob ,  pour  monseign^  h  CMwipliiQ  ^  '  le  'due 
d*Orliens,  le  coDt«  d^Anjou,  et  p<mriMnÉ,liutm^lf^^ 
de  leijLr  compagnie ,  poiV;  aler  ebacier  «?eoqnes;liiiBoy 

en  son  déduit;  le  drap  22'  S'  p.,  valent  44'  16'  par. 

Ledit  Perceval,  pour 3  quartiers  d'escarlatLc  jci <  > 1 1  n asse, 
et  3  cjuarUiîis  triiii  fin  niai'!)!'*'-,  bailles  à  Théveniii  (lystel, 
armeurier  et  luiuhnir  de  nioiisci^ru^ur  le  Danpliin  ,  pour 
faire  ua  cliapt'ioii  douhlr  pour  Icdil  icigin'ur,  brodé  à 
pcrlles,  pour  le  cprp$  dudit  mou$cigaeufi  J/ç  i>âU}:^my 
4'  40'  par  ;  :  I. 

Somme:  b84Ml'' p.  <  » 

S  11.  [tontoie  des  URAKS  DES&US  DIZ.J 

Guillaume  Chapelain  %  tondeur  des  draps  du  Roy; 
nostre  sire,  pour  la  tonture  de  touz  les  draps  dessus  diz, 

tonduz  en  ce  terme  pour  le  corps  dudit  seigneur ,  pour 
monseigneur  k:  dauphin  de  Viennois,  pour  monseigneur 
le  duc  d'Orliens,  pour  noz  autres  seigneurs  de  France  et 
pour  leurs  dons,  les  partit  s  transcriptes  en  la  fin  de  ce 
compte,  et  au  compte  dfîdit  Guillaume,  rendu  à  court, 
séellé  de  son  sécl  ;  pour  tout,  89'  1 1"  2**  par. 
Somme  par  soy,  89*  11'  2*^  par. 

$  lU.  [façons  ue  aouES.] 

Eustace  du  Brulle,  tailleur  et  vallet  de  chambre  du 
Roy  nostre  sire ,  pour  la  façon  des  robes  et  garnemens 
pour  le  corps  dudit  seigneur,  pour  monseigneur  Louys 

de  France,  conte  d'Anjou  ,  pour  messire  Jehan ,  mcssire 
Philippe  de  France,  pour  monseigneur  Lo)  s  de  Bourbon  ; 
pour  plusieurs  autres  mises,  voitures  et  despens  fais  en 

*  SaUt  cmlniam  H  ai  in  dêMtis  in/ro  de  58>  H»6*. 
Et  ttmi  portes  /«cMM  tt  tûUatimmta. 
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torme  parMil£aslacepoiir  kfiûide  k  taillerie^  par 
tOB  ocmptB  fMdn  h  ttxutf  lédlë  do  son  iëd)  ki  oopi6  m 
la  fin  de  ee  oompte*  ;  pourtooC,  389*  3^  p.* 

Martin  de  Gcmni ,  tatUeur  des  robes  monseîgpaeQr  le 

Danphin,  ponr  la  façon  des  robes  et  garnenieiis  ftis  en 
ce  terme  pour  le  corps  dudit  seigneuc,  cl  aussi  pour  la 
façon  de  plusieurs  garnemens  fais  pour  Micton,  sou  fol , 
et  pour  Xandrin ,  un  enfant  trouvé ,  et  pour  plusieurs 
autres  mises,  voitures  et  despens  fais  par  ledit  Martin 
pour  le  fait  de  la  taillerie  ;  pour  tout,  les  parties  en  son 
compte  rendu  à  court ,  secllë  de  son  séel,  la  copie  en  la 
fin  de  ce  compte»,  137'  17*4*  p. 

Gieffroy  Cochet,  uiUenr  et  vîdiet  de  chambre  monaei* 
gnaur  le  duc  d*Orlîen8|  pour  temblable,  par  ion  compte 
rendu  à  court,  êédlé  de  son  êédf  la  copie  en  la  fin  de  ce 
compte*;  pour  tout,  75M 5*  9*  p. 
Somme»  552*ie^1^p. 

Somme  de  draps  de  laine ,  tonture  de  draps,  et  fa- 
çons de  robes,  2437'  3*  3**  p.'* 

Art.  1"  D/djKs  (For^  cendaus ^  et  autre  mercerie  ^ 
baillit  s  vi  livi  r/  en  ce  terme  à  Eustace  du  lli  ulle,  tailleur 
du  Koy  nostre  sire,  par  sa  relacion  rendue  deSMJS,  pour 
les  œuvres  de  la  taillerie  dudit  seigneur. 

Prince  Guillaume,  marchant  de  Lacques  et  bourgois 
de  Paris,  pour  2  pièces  et  une  aune  de  cendal  asurë  et 
blanc ,  à  fourrer  pour  le  corps  du  Roy  2  seuroos  à  che- 
Taucher  ;  le  drap  prins  ès  demourans  de  la  taillerie  ;  pour 
ce  :  lYescuE*. 

*  BUe  %e  trotivp  nii  folio  78  v'  ^Uoilei 

*  E$t  in  debUis  inpu      2 H!)'  19». 

*  Folio  80  V  dans  i'ûri^uial. 

*  Folio  ndttttl'origiiial. 
'  Km  mmrgt  :  i"  grotM. 

*  Jffoni  de  tmftiwt  rtUtim»  §t  $^titioiU* 
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htdk  PiÎMy  pour  4  pièces  de  cendal  vermeil  en 
gmine,  livvéee  ambt  fiustaoe^  pour  eevTrir  4  pliçons 
pour  le  ftoy,  au  terme  de  Pasques,  40 eeeus. 

fidouvt  ThéDdelîii,  pour  3  livres  de  soje  de  plusieurs 

ooolears,  baillées  audit  Enstaoe  pour  faire  lasnières  et 

autres  estoffes  en  la  taillerie,  8  escus  la  livre,  24  escusV 
Ledit  Prince,  pour  4  pièces  de  cendaus  vermeux  en 
grainne,  pour  fourrer  une  robe  de  4  garnemens  pour  le 
Roy,  à  la  veiile  de  Penthecouste ,  40  escus 

Ledit  Edouart ,  pour  5  pièces  de  cendaux  asure/  des 
larges,  à  fourrer  une  vohe  de  6  gamemens  que  ledit  soi- 
gneur ot  au  jour  €t  feste  de  Pendiecouste  ;  9  escu»  la 
pièce ,  45  escus  *. 

Ledit  Edouart,  pour  une  pièce  et  une  aune  de  eendal 
asuré  des  fors,  è  fourrer  ou  Muncot  et  uu  chaperon  pour 
le  Roy  ;  le  drap  prias  ès  demourans  de  U  taiUerie'4 1  escus 
etqutîers\ 

Ledit  Prinee,  pour  11  pièces  de  œudal  blaue  et  un  tiers 
baUlées  audit  Etistiee  pour  fourrer  3  seurooe  k  dieva»- 
cher  pour  le  Roy  »  dVm  esoarlatte  venueillei  l9escuzV 

Ledit  Edouart,  pour  2  livres  de  soye  de  plusieurs  cou- 
leurs, pour  fidre  lamièras  et  Mitres  choM  neooessaires 
peur  le  fiiit  de  la  taillerie  dudit  seigneur,  46  escus*. 
Somme ,  21 2  scuia  et  1  tercius. 

Art.  2.  Draps  d'or,  eendam- ,  et  autre  mercerie, 
pour  uiuiiseigneur  le  Daupliin,  poiu  mons^'^  le  duc  d'Or- 
liens  et  pour  nos  autres  seigneurs  de  leur  compaignie. 

Edoiiai  t  I  hadeliu  dessusdit .  pour  3  botes  de  cendaulz 
en  graïQue,  veroieux,  coateuant  48  pièces,  baillées  à 

*  Àppartt  d«  têlatiom,  e/  êst  dê  dMtit  m/m  de  imyort  nmmm. 

*  Â^pmrtt  Jr  r  latioHe,  mptÙMÊ  et  to^kme. 

*  ,4pparct  lie  rclationr 

*  Àpparet  de  reiaiione. 

*  Àj^arel  dt  reUttiome,  en^liome  et  tvlutione. 

*  Jfpant  de  relaHotie. 
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Eiistice  du  Bralk,  t»lleiir  da  Roy  nottreave,  pir  aa  re» 
ktion  rendue  dessus ,  pour  fiiurrBF  les  robes  do  monsoi* 
gneur  le  Dauphin ,  de  monaeigaeur  le  dne  d*OrllcnS|  de 
mom^je  ooote  d*Aojou  ,  de  measeignean  Jehaa  et  Phi- 
lippe de  France ,  de  monsF  Louys  de  Boorhèn ,  do  idne 
de  BourgongnCj  du  conte  d'Alençon  et  du  coûte  <1  Estam- 
pes, pour  leur  livrée  de  Peutiiecou&t«  \  65  escus  U  bote, 
1 95  escus  *. 

Ledit  Edonart,  pour  6  ccndans  vers,  bailles  audit 
Ëustace  f  pour  couvrir  1^  pliçons  de  mons^*^  le  conte 
d^Anjou,  de  ses  2  fîÀres,  de  mons'^  Louys  de  Bourbon , 
du  duc  de  Bourgongne  et  du  conte  d'Ëatainpea,  au  tatme 
de  Pasques;  9  cacas  k  pièce,  54  escus. 

Ledit  JSdouarty  pour  demi  œudal  vemicil  à  coufrir 
un  pdiçon  hm  liWéey  pour  ledit  moBseigneurd'Anjou, 
5  escuaet  I  tien» 

Ledit  Edooart,  pour  0  cmdauK  vers  et  aaniea  hasUez 
audit  Eustace  pour  fourrer  les  sercos  d'esté  livrés  en  ce 
terme  à  mous'"''  d  Anjou,  à  ses  2  frères,  ;i  mous*'  Tjouys 
de  Bourbon  et  au  conte  d'Estampes  j  9  escus  la  pièœi 
54  escuz. 

T^dit  Prince  ,  pour  12  onces  d'or  de  Chtppre,  h  faire 
ruban  aus  cloches  de  monseigneur  le  Dauphin  et  de  touz 
noz  seigneura  de  sa  compaignie ,  14  escus  d'orV 

Ledit  Prince,  pour  3  cendaulz  vers,  baillés  h  Martin 
de  Gnnai  f  tailleur  et  vallet  de  chambre  monsdgneor  le 
Dauphin,  par  sa  lettre  de  recongnoissanoe  rendue  k  court 
pour  couvrir  les  plions  dudit  setgneur,  audit  terme,  et 
estoffier  les  robes  de  la  taillerie^  24  esous« 

Ledit  Prince ,  pour  2  oendauz  Tenneux  de  gramne, 
baillés  à  Gief&oy  Cochet,  tailleur  mons«'  le  duc  d'Or- 

•  Est  in  debiti»  in/ra  pro  i»la  parte  et  plurihwt  aliis  setfuenttbus ,  de 

*  Per  compohtm  dieti  Prineipit,  h  ^ffwt  pvr  rtUtioMtm  «/  A  Mihra- 
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liens,  par  sa  lettre  de  recongnoissaoce  rendtte  demis, 
pour  couvrir  les  pliçons  dudit  seigneur,  ao  .terme  de 

Pastjues,  et  faire  les  estoffes  de  la  taillerie ,  20  escuz. 

Ledit  Prince,  pour  2  pièces  de  ceudaux  vermeux  de 
grainne ,  baillés  audit  Alaiiin  pour  fourrer  3  sources 
pour  niuiiseîgneur  le  Dauphin,  20  escuz. 

Ledit  Prince,  pour  uue  pièce  de  cendal  ynde,  à  fourrer, 
pour  ledit  seigneur  un  seurcoL  d'escarllatte  sanguine, 
8  escus. 

Ledit  Prince,  pour  demi  pièce  de  cendal  ynde,  et  demi 
pièce  de  cendal  vermeil ,  baillées  audit  Gieffroy,  pour 
fourrer  2  seurcos  pour  le  duc  d'Orliens,  9  escus. 

Ledit  Prince ,  pour  3  livres  de  soye  de  plusieurs  cou- 
leurs, baillées  audit  Martin  et  Cochet,  pour  faire  las- 
nières  et  autres  estofies  ès  tailleries  moosF'  le  Dauphin 
et  de  mons**  le  duc  d*Orliens,  par  la  lettre  dudit  Martin  ; 
7  escus  la  livre ,  21  escus. 

Somme ,  424  scuta  1  tercios. 

$  V.  [aunvAcnui.] 

Art.  I*'.  Chanei'ucerie  pour  le  Roy. 

Guilleniete  delà  Pomme,  marchande  de  toilles,  pour 
1 2  aunes  de  fine  toilte  de  Morigny,  baillées  à  Ëustace  du 
BruUe,  tailleur  du  Roy  nostre  sire,  par  sa  relacîon  rendue 
dessus,  pour  liercolès  et  amigaux  de  ladicte  taillerie, 
4'  pour  Taune ,  48'  par. 

Lidicte  Guillemete,  pour  1 2  aunes  de  toille  bourgoise 
baillées  audit  Eustace  pour  faire  telletes  à  enveloper  et 
tenir  nectement  les  garnemenz  en  ladicte  taillerie ,  42'  p. 

Ladicte  Guillemete,  pour  16  aunes  de  fine  toille  de 
Rainz  large ,  baillées  audit  Eustace  pour  couvrir  les  pli- 
çons du  Roy  et  de  nosseigneurs  ses  enfanz,  au  terme  de 
Pasques;  pour  aune,  8*  par.,  valent  6'  8*  p.  * 


*  Appaiei  ptr  reUitiolum  dkti  MaâtadiU, 
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La  lUcIi  GwiiWwcste»  ponr  vm  pièce  de  fine  toiUtdt 
RaÎM  OHitMiaot  M  aunes  de  Pam,  ^Ué«s  à  Tbamm  dt 
Chaalottty  coutepointtor  le  Boj,  ptr  m  cmplt  qui  m 
tmi  à  OQurt,  iéellé  de  m»  téà^  pour  fiûve  doaUn  à 
^mlàr^^^wmlk^oÊom  entre  de»  teiUtep.iMiiir  le  Boj  cl 
pour  toux  Doeseignem  an  tenue  de  FftâigMt;  des  ^mk 
le  coton  et  la  fiîçon  se  prent  ci-eprèa  parties  de  la 
chambi€  dudît  seigneur  j  chascune  aune  8*  p.,  valent 
17'  12'  p.  ' 

La  dicte  Guillemete,  pour  8il  aunes  de  line  toille  dt 
Compièfjne ,  l)aillëes  à  Asseluie  du  Gai,  coufurièit;  du 
Rojy  par  sou  compte  rendu  à  court,  séelle  de  son  sëcl, 
'poor  leire  16  seurplis  ai»  cheppdleûis  dudit  seigneur» 
«udit  terme  de  Paei|uesf  9^  p.  ranne^  valent  36'  p.  ' 

La  cUcte  Guillemete,  pour  10  aunes  de  toiUe  de  CoMr 
pîègne,  beiliées  à  iedite  Aaseline  par  loadit  cnmptii^  powf 
fiùre  2  aettfplis  cpii  deux  ettoie»t  en  lediete  dnjpfalk 
eu  terme  de  Paaques ,  l'an  MU  cceu  ;  8^  p«  VmaUf  n- 
lent  4'  p. 

Ladicte  Goîllemetef  pour  28  aunes  de  toUle  bonrgoise 

baillées  à  ladicte  Asseline  pour  faire  et  livrer  en  ce  tenue, 
en  ladicte  chappelle,  4  aubes  et  4  amies;  4'  p.  l'aune, 
valent  112*  p. 

Ladicte  Guillemete,  pour  14  auuLs  de  toille  de  Rainz 
baillées  à  ladicte  Asseline  pour  faire  4  touailles  d  autel, 
dont  les  2  tiennent  8  aunes ,  et  les  2  autres  6  aunes  i 
7*  6"  p.  Faune,  105' p. 

La  dicte  Guillemete,  pour  4  aunes  de  semblable  toUie 
dont  ladicte  Aaseline  fist  diemises  à  livres ,  3Cf  p. 

14  dicte  GuiHemete^  pour  21  aunes  de  toille  boiffgene 
baiUées  à  ladicte  Aaidine  par  mandement  du  Roj  fêndn 
à  court,  pour  fidce  et  livrer  pour  la  chappelle  de  laHoUe» 

'  y^/fumt p§r  rtiationem  «fieft*  T. 
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Haûoa  *  3  aubes  et  3  amicsy  chascun  aube  et  anict  de 
7  attôes;  4*  pour  raune,  valent  4'  4'  p. 

La  dicte  GuiUemete,  pour  14  aunes  de  semblable 
totlle,  baillées  à  ladicte  Assdine,  pour  faire  4  touailles 

d'autel  délivrées  en  la  chappelle  dudit  Noble >  Hostel , 
50'  p. 

dicte  Guillemcte,  pour  1 0  aunes  de  toille  de  Kainz 
pour  faire  deux  seui  pliz  pour  la  dicte  chappelle,  4'  p. 

dicte  Guiileinete,  pour  8  aunes  et  demie  de  toille 
de  (^onipiègne ,  baillées  à  ladite  Asseline  pour  faire 
6  queuvi-eciiiefs  à  pingnier  pour  le  Hoy,  par  sou  maA* 
dément  rendu  à  court;  8*  G*^  p.  1  aune,  72'  3''  par. 

La  dicte  Guillemete ,  pour  6  aunes  de  fine  toille  de 
Rainz  pour  faire  huit  enveloppes  pour  le  Roy^  délivrées 
par  ledit  mandement;  S' p.  l'aune  »  48*  p. 

La  dicte  Guillemette,  pour  12  aunes  de  semblable 
toille  de  Rainz  à  faire  fiUière  pour  ouvrer  et  coudre  le 
linge  deasusdit;  S'  p.  Taune,  4*  16'  p. 

Âssdine  Dugal,  couturière  du  Roy,  pour  sa  peine  de 
tailler,  coudre  et  façonner  les  seurplis  et  autres  ouvrages 
de  linge  dessus  diz^  contenus  en  son  compte  »  rendu  à 
court,  séellé  de  son  séel,  dont  la  copie  est  en  la  fin  de  ce 
compte;  pour  tout ,  34'  4**. 

Et  est  assavoir  cjue  l'argentier  n  a  en  ce  terme  délivré 
nulles  touailles  à  essuyer  mains  en  la  dicte  chapelle. 
Somme,  136'  17'  3*  p. 

Art.  2.  Cfinneuacerie  pour  monseigneur  le  IJauplun, 
pour  le  duc  d  Orliens  et  pour  nos  autres  seigneurs  de 
leur  lignage  et  compaignie. 

Guillemete  de  la  Pomme,  pour  16  aunes  de  toille  de 
Morigny  déliée,  bailliée  à  Martin  de  (  oussi,  tailleur  des 
robes  mons*'  le  Danphia,  pour  couvrir  les  pliçons  dudit 

*  A  Saint-Ûuen,  ou  le  rui  Jean  institua  i'ordfe  de  l'ÉtioUe,  le  6  nov.  1351 . 


96  COMPTE 

seignair,  aa  leme  de  Païques»  et  oeala  de  mow^  le  dnc 
d'Orliens ,  et  pour  lier  colèa  et  amigaiiz  en  lem  taille- 
ri«i,64*par.' 

La  dicte  GQiUemete,  pour  42  annea  de  toille  iMHir- 
goise  ronddèCe,  baillées  audit  BDurtiui  pour  fiure  tel- 
lètes  à  enveloper  et  tenir  nectement  les  gamemeiia  èi 
tailleries  moaseigu*^  le  Daupiiia  et  du  duc  d'Orliens; 
3'  e^^p.  Taune,  42'  p. 

La  dicte  (iuiliemete,  pour  18  aunes  de  fine  toilK  de 
Rains  haîilices  à  Estienne  le  Ijourt^ui^niou  par  son  coTiijtte, 
pour  faire  9  aunes  de  doublez  à  vcstir,  poins  à  coton 
entre_2  toiileSf  pour  mons^  le  Dauphin  et  pour  le  duc 
d^Orliens^  8'  Taune,  7'  4' p.* 

£t  eit  aatavoir  que  la  façon  des  dis  doubles  te  pren» 
nent  ou  compte  du  dit  Ëatienne»  <{ui  se  rent  à  court 
denut  ès  parties  de  la  chambre  de  monseigneur  le  Dau- 
phin et  de  celles  de  meni^  d*Orliens  et  de  nosseignenn 
de  sa  compaignie. 

Somme ,  12'  10*  p. 

■ 

§  VI.  [rouMunss.] 

Art.  4^.  Pennes  et  fourreures  pour  le  eorps  du  Say 
nostre  sire^  bailliées  et  livrées  en  ce  terme  à  Kicholas  dn 

Roquier,  vallet  peletier  du  dit  seigneur,  et  commis  à 
recevoir  et  compter  ladite  pelleterie ,  par  sa  relacion 
rendue  à  court,  séellée  de  son  sëel. 

Robert  de  ^isy  peletier  du  Koy  nostre  sire,  pour  les 
fourreures  d'une  robe  de  6  garuemeiis  que  le  Roy  nostre 
sire  ot  aus  noces  de  madame  Jehanne  de  France,  sa  filiet 
et  du  roy  de  Navarre;  pour  les  2  seurcos  et  le  corps  de 
la  chappfi^  3  fourreures  de  menuYair,  tenant  cfaescune 
386  ^rentres;  pour  manches  et  poingnei ,  60  senties; 

*  jfffênt  fêr  rdÊ^Miem  Set»  SujUmm. 
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pttar  le  cory  de  la  honce y  440;  pour  elles»  96;  poiiir 
îaDguetesj  6;  pour  le  chaperon^  110  véatres;  et  pour 
le  mante!  à  parer,  442  ventres.  Somme  de  cette  robe» 
2312fentres;  16'  p.  le  irentre,  valent  154'  2"  8'  p.  ' 

Et  est  assavoir  que  le  velayau  de  la  dicte  robe  se  prent 
ou  compte  précédent  prochain  de  l'argenterie  ,  ou  chap- 
pictre  de  draps  d'or  el  de  soye,  veluyaux,  cendaux  et 
autre  mercerie,  pour  le  Roy. 

Ledit  liobert,  pour  fourrer  un  seurcot  blanc  pour  les 
samedis  poiir  le  lloy,  une  fourrure  (ic  meuuvair  tenant 
386  ventres;  pour  manches  et  poingnez,  60.  Somme , 
446  ventres;  16** p.  le  ventre,  29'  14*  8"  p. 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  une  canache  '  d'escarlatte 
pour  le  Roy,  une  fourrure  de  menuvair  de  386  ventres , 
audit  pris,  25' 1 4*8' p. 

Ledit  Robert  y  pour  foùriter  une  robe  de  4  gar-> 
nemens  qu'il  ot  pour  la  saison  de  karesme  ;  pour  les 
2  seurcfis,  2  fourreures  de  menuvàir,  chascun  tenant 
386  ventres;  pour  manches  et  poingnez,  60  ventres; 
pour  le  corps  de  la  houoe,  440  ventres;  pour  elles, 
96  ventres;  pour  languetes,  6  ventres;  et  pour  le  cha- 
peron, 410  ventres.  Somme,  1484  ventres,  audit  pris, 
valent  98*  18' 8"  p. 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  une  cote  hardie  de  mees- 
més  ycelle  robe,  une  fourntre  de  menuvair  tenant 
386  ventres;  pour  manches,  60,  et  pour  îe  rhaperon 
11U  ventres.  Sonune,  556  ventres;  16"*  p.  le  ventre,  37' 
16"  p. 

I^dit  Rolierf^  junu-  un  pliçon  de  grix,  tenant  270  doz 
fins  ,  délivres  pqur  ic  Koy  le  vj*  jour  de  février;  12"*  p. 
le  doz,  43'  10*  p. 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  2  paires  de  robes  de  4  gar- 
nemens  chascune,  lesquelles  il  ot  ie  jour  de  Passes 

*  Apparet  per  compotum  dtcti  R.  et  pcr  reialiORem  duù  Nldtoiau 

*  Ce  mot  est  plus  ordinairement  écrit  ganache. 
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Fleuries  et  la  veilie  des  Granz  Pasques^  pour  chascuoe 
robe  autant  fourreuitss  et  autelles  comme  pour  sa  robe 
de  karesme,  qui  moDteiit  1484.  ventres.  Somme  pour  les 
2  paires  :  2968  ventres  audit  pris,  197'  17*  4'  p. 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  une  robe  de  6  game- 
mens,  qu'il  ot  le  jour  de  la  feste  de-Granz  Pasques; 
pour  les  2  seurcos  et  la  ganache,  3  fourreuros  de  menu- 
vair,  tenant  chascune  386  ventres;  pour  manches  et 
poîngnez,  GO  ;  pour  le  corps  de  la  houce,  440  veoti'es; 
|>our  elles,  96  vcnires;  j)our  Im^uetes,  6  ventres;  pour 
le  chaperon,  1 10,  et  pour  le  mentel  n  parer,  442  ventres. 
Somme  des  ventres ,  2312  ventres  ;  1  ii"^  p.  le  ventre,  154' 
2*  8^  p. 

Ledit  Robert,  pour  le  pliçon  de  menuvair  dudit  Sei- 
gneur,  pour  le  terme  de  Pasques,  280  ventres;  pour  son 
pliçon  de  menuvaii;  à  grosses  sevrailles,  260  ventres. 
Somme  pour  ces  2  pliçons,  520  ve^tHOS;  16"  p,  le 
ventre,  34M 3' 4"*  p. 

Pour  son  pliçon  de  grix  fin,  90  dos.  Valent,  à  12^  p. 
le  dos,  13' 10"  p. 

Ledit  Robert ,  pour  fourrer  une  robe  de.  4  garne*- 
mens  pour  la  feste  de  TAsoension,  pour  le  corps  dudtt 
seigneur;  pour  les  2  seurcos^  2  fourreutes  de  menu* 
vair,  tenant  chascune  386  ventres;  pour  manches  et 
poingnt's,  GO;  pour  le  corps  de  la  houce,  440;  pour 
elles,  96;  pour  languèies,  6;  et  puur  le  chaperon, 
1|0.  Somme,  I4ii4  venti-es;  audit  pris,  valent  98'  48* 
8*  p.- 

Lfcdit  Rohert ,  pour  les  fourreures  d'i^ne  cote  hardie 
des  demourans  de  la  taillerie;  pour  le  corps  d'icelle,  une 
fourreure  de  menuvair  tenant  386  ventres  ;  pour  man*> 
dies ,  60  ;  et  pour  le  chaperon  ,110.  Somme ,  55d  ven- 
tres, 37'  iH". 

Ledit  Robert ,  pour  fourrer  un  seurcos  blanc  et  un 
chaperon  pour  les  samedis ,  une  fourreure  de  menuvair 
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•gpuf^  à  filtet,  teaant  4B0  centres;  pour  mandiet  et 
poingncs,  60;  et  pour  le  chaperon,  110  venlret* 
SooiM,  650  ventres;  16*  p.  le  ventre,  valent  43'  6^ 
8*  p. 

Leilit  Robert ,  pour  fourrer  une  robe  hors  livrée  pour 
le  Roy,  dont  la  ooDtesse  de  Boulongne  donna  le  drap, 

et  fu  de  4  garnemens,  autant  de  fourreures  et  autelles 
comme  pour  sa  robe  de  rAscencion;  qui  fait  somme 
1484  ventres,  16"  p.  le  ventre,  valent  98'  18*  8**  p. 

T^dit  Robert,  pour  fourrer  une  cote  hardie  hors  livrée 
pour  ledit  seingneur,  une  fourreure  de  menuvair  tenant 
386  ventres:  pour  manches,  60;  et  pour  chaperon, 
HO  ventres.  Somme,  556  ventres  audit  pris,  37'  16**  p. 

Ledit  Robert  9  pour  fourrer  une  robe  de  4  garne- 
mens  que  ledit  seîngneur  ot  à  la  feste  S' J^ehao  Baptiste; 
pour  les  2^  seurcos ,  2  fourreures  de  menuvair,  chas* 
onne  de  386  ventres  r  pour  manches  et^poiiipieg*  60; 
pour  le  corps  de  la  houce ,  440  ;  pour  ellesy  06  ;  pour 
jangnfetes ^  6;  et  pour  le  ^haperog^^  itO.  Somme, 
1484  ventres  ;  16^  p.  le  ventre,  valent  98*  48*  8^  p. 

Ledit  Robert ,  pour  un<  grant  mantel  de  grix  fin  pour 
le  Roy,  à  relever  de  nuis,  tenant  708  doz;  pièce,  iST*  p., 
valent  35'  8^  pr  .  . 

Ledit  Robert ,  pour  un  chaperon  de  menuvair  à  grosse 
sevraille  pour  ledit  seigneur,  96  ventres.  Valent,  16''  p. 
le  ventre,  6'  8*  p.  '         T'  • 

Somme,  1215' 6*8'' p.  ■  ^ 

Art.  2.  Pennes  et  fourreures  /x}ur  moius^*  le  I) (tu- 
phi  n  et  ses  compaignons,  livrées  par  la  relacion  dudit 
Nicolas  du  Roquier. 

Robert  de  Misj,  pour  fourrer  une  cote  hardie  et  un 
chaperon  de  meesmes,  que  ledit  seigneur  ot  pour  la  sai» 
son  de  karesme,  une  fourreure  de  menuvair  de  200  ven- 
tres ,  pour  manches  40,  et  pour  le  chaperon  100. 
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Sotnnie,  340  ventres;  16*^  p.  le  ventre^  valent  22'  13* 
4*  * 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  un  seurcot  et  un  mantei 
d^escarlatte  vermeille,  que  ledit  nons''  le  Dauphin 
ot  le  IX*  jour  de  février  pour  les  samedis;  pour  le 
corps  dudit  seuroot,  une  fourreure  de  menuvair  de 

200  ventres,  pour  manches  d^icellui  seurcotf  et  fourrer 

les  manches  de  la  cote  blanche  à  vestir  dessoub/ ,  (iO  ven- 
tres ;  pour  le  chaperon,  100;  et  poin  le  mantei,  fendu 
à  un  coulé  442.  Somme,  802  ventres ,  audit  pris,  valent 
53'  9*  4"  p. 

Inédit  Kobert,  pour  iourrer  une  robe  de  4  garnemen/ 
qu'il  ot  à  la  mi-karesme,  hors  livrée,  d'un  marbré  brois- 
sequin,  prins  ci-dessus  ou  chappictre  de  draps  de  lainne, 
pour  son  corps;  pour  les  2  seurcûL»  2lburreureB  de 
menuvair^  duiscune  tenant  200  ventres;  pour  murofaes 
de  seurcot  etcote^  60  ventres;  pouola  cloche^  288  ventres, 
et  pour  le  ^aperog,  100.  Soitime  des  ventres  pour  œste 
robe:  848  ventres,  audit  pris,  valent  56'  10^  8^  p.  au 
pris  dessus  dit. 

Pour  6  lëtîoes  à  faire  pour61  à  la  dodie  :  8'  p.  pièce, 
48*  par. 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  une  robe  de  4  game» 

mens  pour  ledit  seigneur,  pour  saltvrëe  de  Pasques; 
pour  les  2  seurcos,  2  fourreures  de  menuvair,  tenant 
chascune  200  ventres  ;  pour  iiiaiu  lies  de  seurcot  et 
cote,  GO  ventres;  pom  la  cloche,  288  venties,  et  pour 
Te  chaperon,  100.  Somme,  848  ventres,  audit  pris,  5(i' 
10*  8'' p.  ""' 

Ledit  Robert ,  poui'  pourtiller  iadtcte  ciociie,  0  lëlices, 
8*  p.  la  pièce,  valent  48*  p. 

Ix'dii  iloberi,  pour  le  pliçon  h  parer,  pour  le  terme 
de  Pasques;  une  fourreure  de  menuvair,  tenant  200 

*  Apfiaftt  p«r  eampotim  «Ucti  A.,  et  per  rrlatioitem  dieti  19. 
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vciilres.  Et  pli^ron  de  mcnuvair  h  ç[rossc  sevraiilc  ,  une 
fourreurc  de  166  ventres;  pour  uianciies,  40.  Montent 
ces  2  foiiiTourrs        vrntres,  audit  pris,  27'  10'*  p.  ' 

ï^clit  Robert,  pour  fourrer  un  seurcot  ouvert  ^  pailt 
d'un  marbré  et  d'une  escirîatte  sanguine,  prins  ci-dessus 
ou  cbappictre  de  draps  de  tainnc ,  pour  le  corps  dudit 
seigneur,  une  fourreurr  de  nienuyair,  tenant 200  ventMi 
audit  pris,  valent  43*6*  ë''.  . 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  une  cote  hardie  à  chevaiK 
cher,  et  un  mantel  fendu  à  un  costé,  d'ime  escarlàtte'iNSrw 
meille  prins  ottdit  chappictre  de  draps;  pour  le  corps 
d*ioeUe  cote,  une  fourreure  de  menuTStr  tenant  200  ytA- 
très;  pour  manches,  40,  et  pour  le  chaperon,  1 00^  et 
pour  le  mantel,  454.  Somme  de  ventres:  794,  audit  (fris, 
52M8*8^p. 

Ledit  Robert ,  pour  fourrer  une  cote  hardie  et  un 
chaperon  que  ledtt'm'' le  Dauphin  ot,  hors  Hvrëe,  en  ce 
terme,  d'un  marbré  violet  de  grainne;  pour  le  corps  de 
iadicte  cote,  une  fourn  ure  de  meniivair  de  200  ventres; 
pour  manches,  40  ventres,  et  pour  le  chaperon,  100. 
Somme  :  340  ventres,  audit  pris,  valent  22'  13*  4**.  p.  ' 

Ijedit  Robert,  pour  les  fotirreures  d'une  robe  de  4  gar*- 
iiemeos,  hors  livrée,  qu'il  ot  en  ce  terme  de  2  marbrez 
prins  €1  devant  ou  chappictre  de  draps  d%lainne  pour 
son  corps  ;  pour  les  2  seurcos,  2  fourreureÉ^  de  Âné^ 
vair  de  200  ventres  chascune;  pour  mandici  de  seurcot 
et 'dë  cote^^rrées  à  |daia,  60  ventres  ;  pèiirlu  ^Ê^e , 
288  i^utMs',  et  pour  le  dwperdn,  fOO.  8iiBllrfTO48 
ventre»,  âudit  pris,  valent  56*  4œ  8'p.  '■'•f 

Polir  snc'lëtices  à  pourfillerla  dicte  robe,  8"  p.  pièce ^ 
48*  p« 

Ledit  Robert ,  pour  les  fourreures  d*une  autre  robe 
hors  livrée,  qull  olPen  ce  terme,  d*utt  marbré  de  grainne 

traiant  sur  le  vermeillet  ;  autant  de  fourreures  et  autelles 
comme  pour  la  robe  devant  dicte ,  et  monte  en  somme 
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de  ventres  à  848  ventres  »  auilit  pris,  valent  56'  40^ 

8"  p. 

Pour  six  lëtices  à  pourfiller  la  cloche,  8'  p.  pièce,  48'  p. 

Ledit  Robert,  pour  U  s  loin  reiires  d'uiie  cote  hardie 
et  mantel  à  relever  du  nuis;  pour  le  corps  de  la  cote, 
manclies  et  tout,  240  doz;  pour  le  manlel,  368  do». 
Somme  ,  G08  dos,  à  12*  la  pwce,  valent  30'  8*  p. 

Ledit  Robert,  pour  un  chaperon  de  nienuvair  à  grosse 
sevraille  pour  ledit  m^'  le  Dauphin,  de  72  ventres  de 
menuvair,  audit  pns,  4'  16*  p. 

Ledit  Robert  y  pour  un  pliçon,  hors  livrée,  tenant» 
manches  et  corps ^  200  ventres,  délivré  pour  le  corps 
dudit  seingneur,  audit  pris,  1d'  6'  8^  par. 

Ledit  Robert,  pour  les  fourreures  de  2  paires  de 
robes,  de  4  garnemens  cfaascune,  que  ledit  moniale 
Dauphin  ot,  de  veluyau,  parties,  Tune  de  veluyau  ynde 
et  de  drap  d*or,  et  Tautre  d*un  veluyau  ynde  et  d'un 
vermeil ,  aus  noces  et  esponsailleft  de  madame  Jehumo 
de  France,  sa  suer  ainsnée,  et  du  toy  de  Navarre; 
pour  les  2  seurcos  de  chascune  robe ,  2  fourreures  de 
nienuvair  de  200  ventres  chascune;  pour  manches  de 
seurcot  et  cote,  60  ventres  ;  pour  la  lIovUc,  288  ventres, 
et  pour  le  j^haperon ,  100.  Somme  pour  les  2  paires 
de  robes  :  1696  ventres;  16"^  p.  le  ventre,  valent  113' 
16*  p. 

£t  est  assavoir  que  les  velluyaux  et  draps  d'or  des- 
dictes 2  paires  de  robes,  et  aussi  ia  drap  d'or  d'une  rebe 
deJljliOlfinens,  dont  les  fourreures  se  prennent  ci*de»- 
souz  en  ce  présent  diappictre,  se  prennent  ou  compte 
précédent  prodiain  de  l'argenterie,  ou  cfanppictre  de 
draps  d*or  et  de  soye,  veluyaux,  cendaulz  et  autre  mer- 
cerie pour  ledit  m'**  le  Dauphin  et  ses  compaignons. 

Ledit  Robert ,  pour  1 2  létices  à  (àsrc  pourfilt  aus  do^ 
ches  des  dictes  2  paires  de  robes.  8*  p*  la  pièce,  4*  16*  p. 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  une  robe  de  3  gameroeoa 
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que  ledit  seigneur  ot  àus  dictei  noces  et  etpousailiesi 
d*UD  drap  d'or  de  Dftmaa;  ponr  les  2  mrooey  2  four* 
retires  de  menuYair,  chaacune  tenant  200  ventrée.;  poor 
imiiidies  de  eeuroot  et  cote,  60  Tentres,  et  pour  le  cha- 
peron, 100.  Somme,  560  Yentres,  audit  prît,  ndeiit 
arO'S'p, 

Ledit  Robert ,  pour  24  centrée  de  menuvair,  à  fournir 
let  dMperonftdee  dietee  robes  :  32'  p. 

Somme  :  633'  4'  pariais. 

Pour  fnoKs  le  duc  ftOrfirns.  Pour  les  fomrcures 
d'une  cote  hardie  qu  il  ot  en  karesme,  de  meesmes  cl  de 
la  compaignie  mons'^'^  le  Dauphin  ;  une  fourreurc  de  me- 
nuvair,  tenant  240  ventres  ;  pour  manches,  50  ventres , 
et  pour  le  chaperon,  1 00.  Somme  :  390  ventres,  achetés 
audit  Robert  delTisy,  10"  p.  le  ventre,  26'  p.  ' 

Ledit  Robert,  pour  les  fourreures  de  la  robe  que  ledit 
mons^  le  duc  ot  à  Pasques;  pOltr  lés  2  seuroos,  2  four^ 
reures  de  mènuvaîr  de, 240  véntres  chaécone;  pour 
manches  et  poignes,  60  ventres-,  pour  sa  cloche,  306$ 
et  poQi^  le  chaperon,  100  ventres.  Somme,  046  ventres, 
valent  63*  16' p. 

Ledit  Robert,  pour  trois  douzaines  de  létices  à  pour- 
fillep  ladicte  robe,  8»  p,  la  létice,  14'  8'  p. 

Ledit  Robert,  pour  un  pliçon  de  menuvair,  a  paier, 
tenant  240  ventres,  et  pour  un  auti^e  pliçon,  à  grosse 
sevraille,  tenant  166  ventres;  tout  délivre  au  terme  de 
T'asques.  IMoiilonL  les  2  pliçons,  avec  50  veuti*es  de 
menuvair  poux*  manches,  456  ventres,  audit  pris,  30' 
8'  p. 

Ledit  Robert ,  pour  foun^r  un  seurcot  et  un  manteft 
pour  les  samedis,  d'escarlatte  vermeille,  pour  le  carpe 
dodit  eeuroot,  une  feurreure  de  menuvair  tenant  240  ven- 
tres; jioiir  maofïhes'dudit  seureot  et  de  bi  cote  blanche, 

*  Appurti  ut  ittftm. 
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60  ventres;  pour  le  chaperon,  100;  et  pour  )c  mantel, 
lequel  estoit  fendu  à  un  oo8té|  454  ventres.  Somme  des 
ventres,  854  ventres,  audit  pris,  56'  18'  S*'  p. 

Ijedit  Robert,  pour  trob  douzaines  de  létices  pour  les 
pourfilz  et  poignès  dudit  seurcot,  8*  p.  la  pièce,  14*  %*  p. 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  une  robe  de  4  garne* 
mens,  qu'il  ot  hors  livrée,  le  xiii*  jour  de  juing;  au* 
tant  de  fourreures  telles  et  de  semblable  moison  comme 
pour  sa  robe  de  Pasques  dessus  dicte.  Et  montent 
946  ventres,  audit  pris,  63'  16'  p. 

Ledit  Robert  f  pour  trois  douzaines  de  létices  à  fourrer 
les  poigiics  (le  ladicte  robe,  14'  8'  p. 

hcdh  Roberi ,  pour  les  iourreures  d'une  robe  de 
4  garneriieiis,  partie  de  2  velluyaus,  vermeil  et  ynde, 
qu'il  ot  aus  noces  et  espousaillts  loy  de  Navarre,  de 
meesmes  et  la  coinpaignie  nions'^'  le  Dauphin,  autant 
de  fourreures  et  autelles  comme  pour  la  robe  devant 
dicte.  £t  montent  en  somme  à  946  ventres.  16**  p.  la 
pièce,  valent  63'  16"*  p. 

Ledit  Robert,  pour  trob  douzaines  de  létices  à  pour- 
fiUer  la  dicte  robe,  14'  8'  p. 
Somme,  360'  2'  S"*  p. 

Pour  mon^  le  conàe  Anjou»  Pour  fourrer  une  cote 
hardie  pour  la  saison  de  karesme  audit  seigneur;  une 

fourreui*©  de  menuvair  tenant  200  ventres;  pour  man- 
elles,  40;  et  pour  le  chaperon,  100.  Somme,  340  ven- 
tres, achatez  audit  Robert  lô"*  le  ventre,  22'  13*  4". 

Ledit  Robert ,  pour  fourrer  la  robe  de  Pasques  dudit 
mons''' le  conte;  pour  les  2  seurcos,  deux  fourreures  de 
menuvair,  de  200  ventres  chascune;  pour  manches  de 
seurcot  et  cote  fourrées  à  plain,  60  ventres;  pour  ia 
cloche,  232  ventres;  et  pour  le  chaperon,  100  ventres. 
Somme  des  ventres,  792  ventres.  Audit  pris,  32'  16'  p.  • 
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Ledit  Robert,  pour  4iétioeB  à  Aiire  ponrfil  à  ladiote 

cloche,  8*  p.  pièce,  32'  p.  *  > 

Inédit  Kobert,  pour  pliçon  à  parer,  dutlit  seigneur, 
au  terme  de  Pasques,  200  ventres;  et  pour  soii  pliçon 
de  menuvair  à  grosse  seuraiiie.  I0t>  ventres;  et  pour  les 
manches,  40  veutrf^.  Somme  des  2  piiçous,  4U6  ventres** 
46**  p.  le  ventre,  27'  iG"  p.  ,  . 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  une  cote  hardie  d'escarlatte 
vermeille  et  un  chaperon  de  meesmes,  hors  livrée;  pour 
le  corps  d'icelle  cote ,  une  foiimiira  de  neMneir  leoeiit 
200  ventres;  piMir  meiiches,  40;  et  pour  le  chaperon  ^> 
1 00.  SomiDe  pour  tout,  940  venties,  audit  prie,  ^  13^ 
4>. 

Ledit  Kobert,  pour  lee  feurreores  d*iuié  iobe'  qu'il 
ot  AU»  Qocaet  du  voj  de  Mavane,  de  2  velojailZy  d». 
meîepiee  et  de  la  oompaignie  murnsF  le  Daupliiii)  poar 
les  2  seurcoSf  deux  fourrenres  de  meaurair,  diaseune 
tenant  200  ventres;  potur  mandiet  de  senrcot  et  oote, 
fourrées  k  plein,  60;  pour  la  doohe,  232;  et  pour  le 
chapèron,  100  ventres.  Somme,  792  ventres.  Ib**  p.  le. 
ventre,  32' 16^  p.  .    ,  :  .  .  .  •    .i  ,  ..;  ,rr, 

Pour  4  léticcs  a  faire  pour  fil  à  ladicte  cloche,  8*  p. 

la  pièce,  32' p.  j.i  lU:.;-  !  g<  *  .  .  •   -^^J  > 

Somme,  141'  4' p.  -  -  i;  ^  ' 

Pour  meu^gnmirs  nêènires  Jehan  et  PkiUpije  de 
Fnmee^  et  monseigneur  Louys  de  Bourbon.  \ 

Pour  Kourrer  leurs  eotes  hardies  pour  la  saison  de 
karesme;  pour  chascune,  une  fourrure  de  menuvair 
tenant  156  ventres;  pour  nnndies,  40;  et  pour  le  cha- 
peron, 90  ventres.  Somme  pour  chascune,  286  ventres;' 
et  pour  les  trois,  858  ventres,  achetez  audit  Robert  de  ' 
Nîsi,  16*  p.  le  ventre,  valent  5T  4*  p.*  ^ 

Ledit  Robert,  pour  les  fourreures  de  Pasqûes  des  trois 

*  jtppmtt  Ht  fnpm. 
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sfliiigiieurs  dcMOs  du;  pour  les  2  seurct»  de  cfatseuDe 
robe,  deux  foumum,  diascune  de  156  veatresf  ptmp 
nAMhéftde  MitrcoC  et  eofie^  fimnén-a  plain,  60  V^ttotm: 
pour  clacbey  J94  «entm;  «t  pour  le  duiponm,  90  veiH 
M.  Sonne  pour  k  robe  de  chascone,  656  vmtM.  El 
pour  les  ftoit,  4068  véntres,  audit  pris,  valent  101*  4*  p. 

Pour  12  lëtioes  à  pourfillcr  lès  dictes  cloches,  0*  p« 
pièce,  valent  4'  16*  p. 

Ledit  Robert,  pour  fourrer,  au  terme  de  Hasqtus, 
pour  chaflcun  des  trois  seingneurs  dessus  diz,  un  on 
de  rend  a! ,  une  penne  de  menuvair  tenant  156  ventres. 
Sutiinie  pour  les  <i  piiçons,  468  ventres,  qui  valent, 
audit  pris,  31'  V  p. 

Ledit  Robert,  pour  un  pliçon  de  menuvair  à  grosse 
sevraillepourchascun,  tenaat,  manches  et  tout,  180  veo-' 
très.  Sorâme  pdur  le»  3  pticoèa,  â40  ventres,  audit  prb^ 
36'  p. 

Ledit  Robert,  pour  foomr  aus  trois  seigneurs  dessus 
dâ-9  paim*  de  .robes,  cfaaAcoae  de  4  garuetnens,  qu'il 
otfeot  ^aus  noeaa.dt  espemdlles  du  roj  de  Nafarre, 
parties  de  deux  veluyaux,  de  meîsmes  et  de  la  com- 
poignie  ttiolis'^  le  Dauphin;  pour  les  2  seurtos  de 
chascune  robe,  2  fourreures  de  menuvair  dascttae  de 
156  ventres  ;  pour  manches  de  seuroot  ét  oofee  fourrées 
à  plaiu,  60  ventres;  pour  cloche,  194;  6t  pour  le  cha- 
peron, 90.  Soniine  pour  cliascuae  robe,  656  ventiles. 
Et  pour  les  3  paaes,  1968  ventres^  qui  valent,  audit 

pris,  131'  V  p. 

Ledit  Robert,  pour  12  ié^içe^  à  pour^ller  les  cloches 
des  dictes  robes,  4'  16*  p. 
M    Somme,  391^' d*. 

Pour  mofis^'^  Ir  duc  de  Iknirgon^ne.  Pour  fourrer 
une  robe  de  h  ^arlH  ^U'ns,  tpie  ledit  seigneur  ot  à  la 
feste  de  Pasques;  pour  les  deux  scurcos,  deux  fourreures 
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de  mtonvYiiry  tcwmt  ehiaaue  400  ventres;  pour  la 
cloche,  110  ventres;  et  pour  le  chaperon,  70.  Somne, 
380,  ventrea,  achatet'  audits  iUlberlH^e  Nîiiv'iO^'  p.  le 

▼entre,  25' 6^  8*  p.*     '  ,  . 

Ledit  Robert,  pour  24  létices  à  poui-fiiler  ladicte  robe, 
8>.  pièce,  9^12*  p. 

r^edit  Robert,  pour  fourrer  une  autre  lobe  de  A  gai*- 
nemens  que  ledit  sei'^neur  ol,  partie  de  deux  veluyaux, 
de  meisines  et  de  la  compai*înie  mons*'  le  Dauphin,  aus 
noces  et  espousailles  du  roy  de  Navarre;  autant  et  au- 
telles  fourrées  comme  pour  sa  robe  de  Pasques  devant 
diolB,  qui  font  en  somme  de  ventres  380  ventÉetide 
menuvaîr,  à  16*     le  ventre,  valent  25'  6'  8**  pwp<î8'i  :>t» 

Ledit  Robert,  pour  24  héùot^  à  ponriptterladliclto  rçkm^ 
8' pu'la  pièee,  ▼dentO'  I2r  ^.<.  f{  ir.  -.1'  «ujimmi 
SbuuDe^  OSP  17^'4*v      "  'm,>.  .ei-aniu^ 

Pour  mon^  ttAlen^h.  tiint  fbiiM^  nifi^  ^e  àê 
4  gàmetnens  pour  son  corps ,  à  la  feste  de  Pasques , 
de  meesmes  et  de  la  compaignie  monseigneur  le  Dauphin 
et  de  noz  autres  seigneurs  devant  diz;  pour  les  deux 
seurcos,  deux  fourreures  de  nienuvàir  ehàscûne  de 
200  ventres;  pour  manches  et  poingnez,  40;  pour  la 
rloche,  232;  et  pour  le  chaperon,  1 00.  Somme,  772  ven- 
tres. 16*^  p.  le  ventre,  valent  51'  9*  4"*  p>      '  * 

Ledit  Robert ,  poiîr  4  létices  à  |[>oui€ller  la  clocfiè  de 
la  dicte  robe,  32-  p.  î  '    ^(*o^h^*  . 

'  ' '96trtniéy^43*''16*        *    '  <'>'ini»n'n;ot  k  u  ma 

Pmw  mmo^  Je  ço  Pour  ^ouim  une 

cote  jtiâi^e  et  un  ctîiiperon  que  ledit  seigneu?'of  |*  di^ 

(pompaignie,  en  la  saison  de  karesme;  pour  le 
corps  d  icelle ,  une  fourreure  de  menuvair  tenant 
240  ventres;  pour  manches,  40:  et  pour  le  chaperon. 

•  Apparet  ut  tupm.  • 
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100.  Somme,  380  ventres,  achalez  audit  Robert,  lO'  p. 
le  ventre»  valent  25'  &  8^  p.* 

Ledit  Robert,  ponr  fourrer  une  robe  de  4  garne* 
mena  que  ledit  seigneur  ot,  de  livrée,  à  la  fèste  de 
PatCfues,  de  ladicte  compaignie;  pour  les  deux  scurcos, 
deux  foui  reines  de  menuvair  tenant  chasciine  2A0  ven- 
tres j  pour  manches  et  poingnès,  50  ventres;  poui  ia 
cloche,  306;  et  pour  le  chaperon j  100,  Somme  de  ceste 
robes,  936  vendes.  1  6**  p.  pour  ventre,  62*  8*  p. 

Le<lii  ilohert,  pour  4  létices  à  pourfiUer  la  cloche 
d'icelle  robe,  32*  p. 

Ledit  Robert,  pour  le  pliçon  à  parer,  pour  le  terme 
de  Paaquea;  une  fourreure  de  menavair  tenant  240  veii- 
trea,  el  pour  un  autre  pliçon  à  grbaae  leuraille,  une 
fourreure  de  menuvair  tenant  1 66  ventres  ;  pour  mandiesy 
50  ventres.  Somme  des  ventres  pour  les  dem  ptiçons, 
456  ventres,  audit  pris,  30*  8*  p. 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  une  robe  qu'il  ot,  de  la 
compaignie  mons*'  le  Dauphin,  eus  noces  du  roy  de  Na- 
varre, autant  fourrée  et  autelles  comme  pour  la  robe  de 
Flasques  devant  dicte.  Et  montent  en  somme  096  ventres. 
Valent  audit  pris,  62'  8"  p. 

Ledit  Uobei  t,  pour  4  létices  à  pouriiller  la  cloche  de 
ladicte  rohe,  32*  p. 

Poui"  deniei-s  paiez  à  plusieurs  valiez  pelletiers  qui  ont 
batu  et  escouz  les  periiàej»  et  fourreures  dessus  dictes,  et 
fait  les  fournitures  d'icelles  ès  tailleries  du  Roy,  de  inons*' 
le  Dauphin  et  de  noz  autres  seigueurs  de  sa  compaignie, 
si  comme  il  appert  par  le  compte  Robert  de  Nisy,  et  par 
la  relacion  dudit  vallet  pelletier  le  Roy,  puis  le  ttii*  jour 
de  février  csccu  jusques  au  premier  jour  de  juillet  cgclii 
ensuivant;  et  aussi  les  pennes  et  fourreures  de  madame 
la  royne  de  France,  de  madame  la  royne  de  Navarre  et 

'  Jf^tact per  (ornpotum  ditti  R-,  et  per  niatioHfm  éicù  Hidi^UL 
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de  nw  damet  de  France ,  prinseï  ci-dessous  es  parties 
des  eapousailles  madame  Jehanne  de  France,  ainsnëe 
fiile  du  Roy,  royue  de  Navarre.  Pour  tout,  76^  1S*  p. 
Somme,  260^  7' 8^  p. 

$  Vli.  [CUHMtS.] 

,  Art.  1*^  Chambres.  Ia's  /m/j  lies  <(<■  la  cJuutibie  ordi- 
nuire  du  Hoy\  pour  le  terme  de  /^isf/ues. 

Etlouart  Tliadeliii,  marchant  de  Lucques  et  hourgois 
de  Paris,  pour  38  pièces  de  ceudaulx  vers  des  larges 
liaîUësÀ  Thomas  de  Chaaloas,  coutepointier  du  Roy, 
par  son  compte  rendu  à  court,  séelië  de  son  séel  pour 
faire  la  coutepointerie  de  ladicte  chambre;  c'est  assavoir: 
la  grant  coutepointe  pour  le  lit,  chevedel  et  ciel,  tout 
garni  de  3  courtines  ^  une_petite  coutepointe  pour  les 
j^ia;  un  demi  câel  pour  laver  le  jfloj,  garni  oomine~uâ 
del,  sans  courtinesL,  et  7  autres  coutepointes  pour  les 
chambdlans,  9  escus  la  pièce,  valent  tout  342  escus. 

Ledit  Edouart,  pour  20  pièces  de  totlles  yndes,  bail- 
liées  au  dit  Thomas  pour  faire  Tenvers  de  la  dicte  cou- 
tepointerie, un  escu  et  trois  quars  la  pièce,  35  escus*. 

Ledit  Edouart,  pour  2  livres  d  or  de  Chippre  et 

2  livres  d'argent,  1G  escus  pour  livre;  pour  2  livres  de 
soie  de  plusieurs  couleurs,  S  esrus  pour  livre;  pour 
une  pière  fie  fin  velluyau  en  graine,  AO  escus,  et  pour 
aune  et  demie  de  fin  veluyau  asurc,  12  escus.  Tout  bail- 
lié  au  dit  Thomas  de  Chaaions  pour  faire  et  broder 

3  estoilles  assises.  Tune  en  la  coutepointe,  l'autre  ou  ciel, 
et  la  tierce  ou  cheveciel  de  ladicte  chambre.  Valent  tout 
114  escus. 

I^it  Edouart,  pour  pièce  et  demie  de  samit  vert, 
baillié  au  dit  Thomas  pour  couvrir  les  6  petis  quarreaux 

'  Àpparet  pcr  rompotum  rficti  Tfiamrr  de  rcceplione^  tWm«H  HOn  Jg  freÙO, 
fitia  nuUum  compolum  tradidit  pro  dicto  f. douar  do. 
*  in  tlMtis  infra  tupm  diaum  Ed. 
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de  ladiote  chambre^  Im  deux  grans  qiuurraMUL  de  Vorai» 
toire ,  et  celui  des  napes  dudit  seigneur,  24  escui« 

Inédit  fidouart,  pour  4  livra  de  aoie  de  pliiaieun  ooii- 
lean ,  baillées  audit  Thomas  pour  poindre  et  ouvrer  la 
dicte  chambre,  8  escus  pour  livre ,  valeot  32  escus. 

Ledit  Edouart,  pour  pièce  et  demie  de  toille  vert, 
bailUiée  au  dit  Thomas  pour  couvrir  les  diz  quarreoux 
entre  le  samit  et  le  coutil ,  2  escus  et  2  tiers. 

Pierre  de  ViUitis,  coulit;i  ,  pour  le  duvet  de  0  petiz 
quarreaux  pour  la  chambre,  des  2  graus  pour  i'oratoire, 
et  de  celui  îles  napes.  75  livres  de  duvet,  5*  p.  pour  livre, 
valent  18>  15*  p.* 

Ledit  Pierre ,  pour  les  taies  de  6  petiz  quarreaux , 
6*  p.  pour  pièce,  et  .pour  les  3  graoz,  12'  p.  pièce., 
valent  72*  p. 

Edouart  Tbadelin,  pour  un  quartier  de  veluyan  asui^j 

2  onces  d'or  de  Chippre,  et  2  onces  de  soie  anUnt,  tout 
baillié  à  Thomas  de  Chaaions  pour  broder,  fiûre  et  esioffisr 
la  bonne  au  séel  du  secrè  du  Roy;  pour  tout,  5  escus  et 

3  quars*. 

^hna  du  Tramblay,  tapissier,  pour  6  tapis  vers  ar* 
moifls  aus  «piatre  cornes  des  armes  de  France,  contenant, 
sur  tout,  54  aunes  ({narrées.  C'est  assavoir  :  les  trois  de 
5  aunes  de  looc  et  de  2  aunes  de  lé  chaacun ,  et  les  an.- 

très  trois,  de  4  aunes  de  lonc  et  de  deux  aunes  de  lë  chas- 

cun,  livrées  au  terme  de  l'asi^ue»  pour  rordiiiaire  de  la 
chambre  du  Roy.  14*  p.  l'aune,  valent  37'  16'  p.  ' 

Inédit  Jehan,  pour  2  tapiz  à  champ  d  a^ur,  semez  de 
(leurs  de  lis  d'or,  contenant  12  aunes  quarrees,  livrés 
en  la  diète  chambre  pour  faire  bahus  à  couvrir  U  ^  deux 
sommiers  du  corps  du  Koy.  14*  p.  Taune,  valent  8'  8*  p. 

iisdit  Jehan ,  pour  un  tapi  vert  semé  d'escuçons  des 

'  Apparrt  tic  pi  rlio  et  toltUiotHt  per  compoium  dicti  P.  curue  trudilum. 
•  Ipparet  Ut  icteplioue  per  compotum  d'tct(  T.  ut  si^ra. 
^  Ipparel  ilr  pretio  ft  iolutioru-  prr  compoium  llieti 
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amtft.da  Fimcé,  pour  k  jommier  des  aimiim,  tenant 
3  aunes  de  lono  el  2  de  lé,  cpii  font  6  aunes  quarrées  ; 
1A'  p.  Taune,  valent  W  p.  ' 

Ledit  Jehan,  pour  quatre  autres  tapis 've^i  lÉnnoiez 
aus  quatre  cornes  des  armes  de  France ,  contenant,  sur 
tout ,  24  aunes  quarrées ,  à  faire  bahus  et  couvrir  les 
quatre  sommiers  du  commun  du  Roy  ;  1 4'  p.  l'aune^  va- 
lent 16'  16*  p.  t    '       t    r  /   '  ^"  -"otM 

Climent  le  maçon,  pour  10  sargetes  vers,  tiélivrées  en 
ladicte  chambre  pour  mettre  et  tendre  aux  huis  et  feaes- 
trages  d'icelle;  14*  p.  pièce,  valent  7'  p.  * 

Ëdouart  Thadelin  dessusdît,  pour  une  aune  de  ve- 

kiyan  asuré  des  fors,  bailliées  à  mestre  Girarl  d^r- 

Uens,  paintre,  pour  faire  les  sièges  de  2  chaières  pour  le 

Bf(yf«  Ûvrëes  en.  ladicte  cfaamère  an'lehiié' de  Pasques^ 
9'eaett$*i'  -u  '-.".  '      '  ■>.<       *»'  inO-r.i^iu^n'.' 

Ledit  maistre  Girart ,  pour  le  fîist  et  façotf 'dèi^dKIAî 
,  ouvito  à  oièetoieè  àdèuï'iyiMfiè/tMn^  et 
_i  de  dur  par  dessoitt  lé^ifVélttyau ,  1 0'  p.  '  ^ 
k  maistre  Gîiàrt,  pour  2^W'iMIKilliMti^  tM 
trées  et  éouvertes  éé  cuir  et  de  drap,  délivréeé'èn'lidiàté 
chambre, G'p.  '    •  •  "/f -vn-M. -nttmnl ,  «I 

Thoumas  de  Chaalons ,  coutepointier  le  Roy,  pour  la 
façoH  de  toute  la  coutepointerie  de  la  chambre  dudit 
seigneur,  des  deux  qiiarrraux  d'oraitoire  et  de  celui  des 
nappes  et  do  la  bourse  au  seel  de  son  secrè  :  et  aussi  pour 
la  façon  de  la  coutepointerie  et  autres  choses  de  son  mes- 
tier,  prinses  ci-après  pour  la  chambre  ordinaire,  du  ternie 
de  PasqueSy  pour  mons"'  le  Dauphin;  pour  iafs^n  d'une 
chambre  à  parer,  faite  par  lui  en  ce  terme,  pour  madame 
la  royne  d*£spaigne  ;  et  pour  plusieurs  autres  ouvraiges, 
voitures  et  despans,  fisis  par  l^t  Thomas,  les  parties  en 

'  Per  partes  dicti  C/i  mentis 

*  Non  apparct  <U  recepliouc  et  iulutionr ,  nec  de  tUUberattotte . 

*  Bit  m  dMtii  imjru  m  wmjon . 
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.m  fionipte  vmàii  à  oonrt,  mâlà  mn  «My  oopie«i  k 
fin  d#  ce  oompl»  *  ;  ponr  ftoutt  486^  H*  p.  * 

Somme ,  099*  5"  p. 

Et  563  icnti  un  qniri  et  dmi. 

•  « 

Art.  2.  lêBm,  les  parties  dg  la  dimmbr^  de  mon^  le 

,  Dauphin  et  de  celles  de  mons^  le  duc  d^Orliens,  de 

\  liions'^'"  le  coiitc  J  Anjou ,  tic  nussirt  Jelian  et  iiiessire 

Philippe  de  France  ,  frères ,  de  iiiuiis^'  Lonvs  de  Bour- 
bon, et  du  contp  d'Kstaitipes,  pour  1  ordinaire  de  Pas- 
ques;  et  aussi  des  chambres  de  messei*"  inessire  Piiilippe 
de  Navarre,  et  inessire  Louys,  son  frère ,  et  de  messire 
Charles  d*ArU>is«  vpk  deues  kur  estoient  à  cause  de  leur 
efaefalerîe  noavelle,  si  comme  meodon  est  faite  ou 
compte  prochain  précédent  de  raifentene,  è»  parliet 
des  chambres  de  moiuP  le  Daii|^iii  et  de  oeuli  de  m 
compeignie. 

Edoiurt  Thadelin ,  marchant  de  luequea  et  boingeis 

Paris ,  pour  48  pièces  de  cendaux  vers  des  larges ,  baU- 
liées  à  Thomas  de  Cliaalons,  coutepointier  le  Roy,  par 
son  compte  rendu  dessus,  pour  faire  la  coutepointeric  de 
la  chaniljre  nions'*''  le  Daupliiii  ;  c'est  assavoir  :  une  graut 
coutcpointe  pour  son  lit  et  trois  courtines,  une  petite 
coutepointe  pour  les  piez,  et  deux  aiitreft  pour  ka  cham- 
bellans, 9  escuala  pièce,  valent  1G2  escus*. 

Gilles  Féret,  pour  6  pièces  de  loiUea  yndes ,  à  faire 
renTersde  la  dicta  ooirtepointerie}  1  escu  et  deux  tiers  la 
pièce,  10  escus.  A  42^  p*  Tesou,  filent  6^ p. 

Prince  Guillaume,  pour  livreet  demie  de  soie  de  pliH 

•PolbeSderorifiiial. 

*  Apparet  per  compotum  dicti  T.  quod  visum  fuit. 

Hnhtiit  talum,  ut  in  dicto  eompoto  ronfinrtur,  tîB'.  Rrsijitiim  .  quod  est 
300'  14%  iibi  debetur,  de  ^uibut  kohmi  ceduiam  dicti  argenterii,  et  de  ipm 
ptmUÊBr  m  iêêiHi  in/ra. 

■  Âppçmt  d»  iMiwttttMM  perempoltmditH  Tkumm. 

Ponitmr  îm  de^tU  mftia  de  mi^ori  nmoM. 
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sieurs  couleurs,  baiiliées  audit  Thomesy  pour  poindre  et 
ouvrer  ladicte  chambre ,  8  escus  pour  livre ,  40  escun  et 
demi  \  > 

Ledit  Ëdouarty  pour  pièce  et  demie  de  sainit  vert ,  à 
faire  les  6  <{uarreeux  appartenu»  à  la  chambre  dudit 
seigneur,  les  2  quarreaux  d'oratoire,  et  1  pour  napes , 
24  escus*. 

•  I^it  Edouart ,  pour  pièce  et  demie  de  toille  vert,  à 

faire  couverture  aus  diz  quarreaux  entre  le  samit  et  le 

coutil ,  2  escus  et  2  tiers. 

Pierre  de  Villiers,  coutier,  pour  le  duvet  des  6  quar- 
reaux de  la  chambre,  des  2  pour  l'oratoire,  et  de  celui 
pour  les  napes  :  75  livres  de  duvet  à  5"  p.  la  livre,  vaieut 
.18'  15'  p.* 

I^dit  Pierre,  pour  les  taies  des  6  petis  quarreaux 
de  la  chambre,  6*  p.  pièce,  36*  p.  ;  et  pour  les  taies  des 
3  gratis  quarreaux,  12'  p.  pièce,  36'  p.  Valent  tout 
72' p.  , 

Jehan  de  Tramblay,  tapissier,  pour  6  tapis  vers  con- 
tenans  54  aunes  quarrées,  armoies  aus  quatre  cornes  des 
armes  de  mons^  le  Daophîn;  c^est  assavoir  :  les  trois  de 
5  aunes  de  loncet  de  2  de  lë  chaacun ,  et  les  autres  trois, 
de  4  aunes  de  lonc  et  de  2  de  lë,  délivrés  en  Ja  chambre 
dudit  seingneurpour  cstandre  entour  son  lit.  4  4'  p.  Faune, 
valent37M6*p.'  # 

Ledit  Jehan ,  pour  un  tapi  vert  contenant  1 1  aunes 
quarrées,  délivré  en  ladicte  chambre  pour  faire  chevez 
au  lit  dudit  seigneur,  IV  p.  l'aune,  7'  14'  p. 

Ledit  Jehan  ,  pour  deux  tapis  ouvre/,,  pour  les  deux 
sommiers  du  corp^  dudit  seiugneur,  contenant  chascun 

*  jtfforet  de  pretic  «t  tobnUnu  ptr  empùlam  dSefi  I*. 

*  i^etiu  Md,  pçmitur  im/m  in  MUU  àa  ùtii  dmAiu  furiiàiu  pro  «Myldiri 

'  Jtppartt  de  soiutionc  per  partes  dicii  P, 

*  ApparH  de  pretio  per  compohm  êie&  JukuHmU  if  ét  êoInHom  pv  MM- 
gnitiMem  dhti  /chanmit  mà  tigUto  CaMi$tteti, 

S 
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d  'aaneë  de  lonc  et  2  de  lë,  qui  font  sornine  42  amcs 
({ufMhfétt;  raolie,  14%  mtent  8*  8'  p 

Ledit  Jehan,  pour  trois  tapiz  fm  ooDteiians  i  8  «uneft 
qoarrés,  irmoies  tus  <puitre  cornes  aus  armes  dndît 
mods**  le  Dimphiii,  pour  les  sommièrs  de  Ion  oonunnn  ; 
f4^rattiie,  l^'IS'p. 

Climent  le  Maçon ^  tapissier,  pour  4  sarges  vers , 
livrets  en  ce  terme  en  la  chambre  dudit  seigneur,  pour 
mettre  et  tendre  aus  huisseries  et  fenestrages  de  ladicle 
chambre ,  iV  p.  pour  pièce,  valent  56*  p.  ' 

Etlouart  Thrifiolin,  pour  5  bottes  de  rendaux  vers  des 
larges  coiilcnant  30  pièces  de  cendal  ;  Pr  ince  Guillaunie 
pour  7  bottes  de  semblable  cendal  contenant  42  pièces 
de  cendal ,  bailliées  à  Estienne  le  Bourguignon ,  par  son 
compte  rendu  à  court ,  séellé  de  son  séel,  pour  faire 
G  chambres  chascune  garnie  de  coutepointe,  de  couftines 
etdeG  qoarreâuxy  livréei  au  terme  de  Pasqueâ  pour  mon- 
seigneur le  duc  d*QrlienSy  pour  le  conte  d* Anjou  ^  pour 
mon^  Jehan  dé  Fntnce  et  pottf  mesé*  l^hilippe,  son  fràre. 
pour  moniF  hoaftt  de  Bourbon  et  pour  le  conte  d^Es- 
tampes,  les  5  hottes  àchatef  Aidit  Edoart  h  64  escof  hi 
botte^  et  les  autres  7,  achatex  de  Prince»  à  48  escut  la 
botte,  valent  tmft  006  eièuz*. 

C-est  assavoir  pour  ledit  Edouart,  270,  et  pour  Mh 
Prince ,  336.  • 

Ledit  Prince,  pour  15  pièces  de  toiles  yndes,  bailliées 
audit  Estienne  pour  faire  l'envers  aus  coutepointes  des 
dictes  chambres,  un  escu  et  demi  la  }Mèce,  22  escus  | 

Inédit  Prince,  pour  6  livres  de  soye  dv  plusieui-s  cou- 
leurs, baillées  audit  Estienne  pour  pomdre  et  ouvrer  les 
dictes  chambres,  à  7  escuz  la  livre ,  42  escus. 

*  imtêt  ptafu  ékti  demanis. 

*  Apparet  de  receptioMe  per  compotum  dictî  Stef^tam. 

Et  de  prec'u»  et  solucioné  pro  parte  dirtî  Prlncipit  per  compotum  tuum. 
De  rettduo  dietus  Eduardat  ponitur  in  deinlii  infra  pro  majon  tumma, 

*  Apfort  ut  *i^m. 
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BelbouiMt  TfauMly  'Oitrciery  pour  6  pièces  de  samit 
vert,  btilKéet  audit  Estienne  pour  foire  amvertine  am 

diz  quarreaux,  1 3  escus  la  pièce,  valent  78  escas  ;  et  pour 
6  pièces  de  toilles  vers  pour  yceulz  quarrdaux  couvrir 
entre  le  samit  et  le  coutil,  '2  escus  la  pièce,  12  escus. 
Pour  tout,  90  escus,  à  16*  p.  pièce,  72'  p.* 

Pierre  de  Villiers ,  coutier,  pour  le  duvet  des  quar- 
reaux  dessus  diz;  c'est  assavoir:  pour  cliascune  cham- 
bre, 4  petis  quarreaux  et  2  grans  pour  l'oratoire,  pesant 
les  6  quarreaui  50  livres  de  duvet.  Somme  du  du- 
vet pour  les  quarreaux  des  six  chambres  dessus  dictes , 
300  livres  de4l«irat|iÂ  5'  p.  ponr  Uvre^  Talent  75'  p.  * 
«  Ledit  Pierre,  pourras  A  petites  taies  et  les  2  granz 
dea  ^uanèam^b  ^lascune  cfaandirey-48^  p.  Valent  liNit) 
poar  les  sixiîdiÉBaBa^  14^  8^  p. 
«  Mmii  de  T^noM^i  jtapÎHiar,  pour  4  tapis  Ters,  ar- 
moiea  ans  eoméa  anx  armas  noiiiF  le  doc  d'Orliens, 
eatenaai  anr  tout  92  anses  quarrées  :  c*est  assavoir 
chascun  de  quatre  aunes  de*lonc  et  de  2  aunes  de  M, 
bail  liées  et  livrées  au  terme  de  Pasques ,  pour  mettre  et 
tendre  entour  le  lit  dudit  mons^'  le  Duc,  14*  p.  Taune, 
valent  22'  8'  p. 

Ledit  Jehan,  pour  un  tapi  vert  contenant  11  aunes 
quarrées,  délivré  audit  terme  pour  le  dossier  de  son  lit  ; 
Taune  audit  pris,  valent  7'  14*  p.  * 

Ledit  Jehan,  pour  4  tapis  vers,  armoiez  aus  cornes 
aus  dictes  armes,  oontenans  sur  tout  24  aunes  quarrées, 
délivrés  audit  terme  ponr  fiûre  bahus  à  couvrir  les  som- 
miers dudit  sdgaeiir;  Faune  audit  pm,  valent  16'  46^  p. 

lisdk  Jehan ,  pour  9  tapis  vers  contenans  anr  tont 

'  Appant  tU  rtc^tione  ptr  etmpot^m  dicti  Stepkani,  et  de  pretio  jfgr 
emupotum  dhti  9, 

9t  pomUmr  m  dtUtù  m/rm  de  Meim  nmma  dê  fma        etAAm  dkH 

argtnieru. 

•  Appant  de  pretio  et  solutionr  prr  eompotum  dicti  P. 

*  Appant  de  pretiis  et  toiutione  per  eompotum  diett  J.  de  TnmUejo. 
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67  aunes  quarrés,  délivrés  au  terme  de  Pasquet  en 
la  chambre  mons^  Loojrs  de  France,  conte  d* Anjou; 
cVst  assavoir  4  tapis  pour  sa  chambre ,  chascun  tenant 
4  aunes  de  lonc  et  2  de  lé,  un  autre  tapi  pour  le  chevez, 
de  4  aunes  de  lonc  et  de  2  aunes  et  3  quartiers  de  lé,  et 
4  aulies  tapis  pour  les  sommiers,  chascun  de  3  aunes 
de  lonc  et  de  2  aunes  de  ié.  44*  p.  l  aune,  valent  tout 
46'  18'  p. 

'  Philippe  Doger,  tapissier,  pour  4  chambres  vers 
pour  messire  Jehan  de  France,  messire  Phellippe  de 
France ,  son  fipere  *  monseig'  Louya  de  Bourbon ,  et  le 
conte  d'£atampes ,  chascune  chambre  de  7  tapis,  conte- 
nans  sur  tout  d5  aunes  quarrées  pour  chascune  cham- 
bre; c*est  assavoir  4  pour  le  lit,  diascun  de  4  aunes  de 
lonc  et  2  de  lé,  un  autre  tapi  tenant  H  aunes  quarrées 
pour  dossier,  et  deux  autres,  chascun  de  3  aunes  de 
lonc  et  2  de  lé,  pour  les  sommiers.  Montent  ensemble 
les  quatre  chambres  220  aunes  quarrées.  14*  p.  Faune 
1 54'  par.  * 

Le  dessus  nommé  Prince  Guillaume,  pour  3  quartiers 
de  veluyau  azuré,  5  escuz  et  denii  ;  pour  6  onces  d'or  de 
Chippre  ,  7  escuz  ;  et  pour  0  onces  de  soie  ardant , 
3  escuz  et  demi.  Tout  baillié  à  Thomas  de  Chaalons  » 
coutepointier  ît  Roy,  par  son  (  (impte  rendu  dessus,  pour 
faire  broder  et  estotïer  les  bourses  aus  seaux  de  secret  de 
mons^'  le  Dauphin,  du  duc  d*Orliens,  et  du  conte  d'An- 
jou, pour  le  terme  de  Pasques.  Pour  tout,  1G  escus. 

Ledit  Prince ,  pour  une  pièce  et  demie  de  cendal  de 
grainne ,  et  une  pièce  de  toile  vermeille ,  bailliées  audit 
Thomas  pour  recouvrir  3  granz  carreaux,  apportes  de 
pardevers  moniF'  le  Dauphin  le  vu  jour  de  février  oocli, 
pour  recouvrir,  G*est  assavoir  les  deux  de  son  oratoire,  et 

'  Appartt  de  pretio  et  solatione  per  littems  ,  suit  sigillé  Jteti  PkUi^  WÎ» 
iatas  per  littems  VasteUeti  ParUiuSt  in  eu  MUUJtU. 
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un  autre  pour  les  nappes  ^  du  terme  de  Tounaint  derre- 
nier  passe.  Pour  te,  16  cscuz  et  demi*. 

Ht'liiuinet  1'liurcl  ,  pour  2  aunes  et  demie  de  garnit 
vert,  et  2  aunes  de  toile  vert,  tout  baillié  audit  Thomas 
pour  recouvrir  le  quarre!  des  nappes  de  mens*'  le  Dau- 
phin,  de  ce  présent  terme  de  Pasques,  lequel  fu  sembla- 
blemeot  rapporté  deipécié,  8  escux,  ad  i&  p.  pièce» 
valent  6'  8'  p.  * 

Ledit  Belbonel,  poor  une  pièce  de  cendal  vert,  et  une 
pièce  de  toile  vert,  baiUîées  «odit  llioiiies,  poorfaire  et 
reooovrir  le  ecMain  du  matras  dudit  seigneur,  et  ap- 
penillier  uae  oourtÎDe  pour  sa  cbambre.  Pour  tout, 
il  escuz,  audit  pris ,  8*  16"  p. 

Des  gai  aisoiis  de  T argenterie ,  pour  3  aulnes  et  un 
quai  tierdc  vcluyau,  bailliées  à  maistre  Girart  d'Orliens, 
paintre,  pour  faire  les  sièges  de  0  chaaires  déiivn'ps  au 
terme  de  Pasques  po?ir  m  on  s"  le  Dauphin^  pour  nions^' 
le  duc  d'Orlienz,  pour  le  conte  d'Anjou,  pour  ses  deux 
joines  frères  »  et  pour  mons*^  Loys  de  Bourbon ,  les- 
quelles furent  ouvrées  À  orbevoies  à  deux  eadroiz^  et 
paintes  à  leurs  armes,  néant'. 

Ledit  maistre  Gîrarti  pour  le  fust  et  façon  des  chaaires 
fiiites  et  ouvrées  comme  dit  est ,  lOC  p .  pour  pièce,  va» 
lent  Btf  p.  ^ 

Ledit  maistre  Girart ,  pour  6  celles  neccessaires ,  feu- 
trées et  couvertes  de  cuir  et  de  drap,  délivrées  audit 
terme  pour  les  diz  seigneurs,  60*  p.  piè<^,  18'  p.' 

Edoart  Tiieoflolin  dessus  nommé  ,  pour  39  pièces  de 
cendaux  vermeux  eu.graiuoe,  bailliées  eu  ce  terme  pour 

*  Apprêt  de  pretto  et  solutione  per  compoium  dicii  PriacipU,  et  de  deti" 
heratioae,  per  compotum  dicti  Thonue. 

*  JjipeMt  àt  prelic  per  partit  tOeti  «I  pomtUT  m  Miik  ùtfrm,  tt  iê 
dtlïlri  atione  per  eompotmm  Jieti  Tkomm, 

»  Folio  38. 

*  iX^n  apparct  de  tradition*^  ' 

*  Ponitur  in  dibitis  infm. 
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lûre  3  chambres  :  les  deux  pour  menire  Philippe  el 
mesure  Loys  de  Navarre,  et  Tautre  pour  messÎM  Charles 
d'Artois;  chascuoe  chanibre  garnie  de  oontepointOy  de 

3  courtines  et  de  6  quarreanz,  qui  deues  leur  estoient 
à  cause  de  Leur  chevalerie  nouvelle  :  1 1  escus  et  2  tiers 
U  pièce  y  valent  443  escua  et  un  tiers*. 

Giles  Fëret ,  pour  cinq  pièces  et  demie  de  toiles  tain* 
Ics  ,  I  escu  et  2  tiers  la  pièce  ,  à  1 T  p.  l  escu  ,  1 10*  p.  *" 

Prince  Guillaume ,  poui  cinq  pièces  de  semblables 
toiles  vermeilles ,  à  1  cscu  et  demi  la  pièce ,  tout  livré 
pour  faire  l'envers  des  coutepointes  et  couvrir  les  quar* 
reaux  des  dictes  chambres  entre  le;  cendai  et  le  coutil  ^ 
7  escuz  et  demi 

Ledit  Prince,  pour  3  livres  de  soie  de  plusieurs  cou- 
leurs, à  poindre  et  ouvrer  les  dictes  coute|iointeSy  7  escua 
la  livre  y  21  escus. 

Pierre  de  Villiers  f  coutîer,  pour  50  livres  de  duvet  à 
tmplir  4  petis  quarreaux  et  2  grans  pour  la  chambre 
mons^  Charles  d'Ârtoizy  dessus  nonupic,  à  5*  p.  la  livre , 

Ledit  Pierre^  pour  les  6  coutilz  des  quamaux  de  la- 
dicte  chambre  moos.  Charles- d* Artois,  c'est  assavoir  des 

4  petis  et  2  grans;  8'  p.  pour  pièce,  Tune  par  Tautre, 
valent  48'  p. 

Ciiment  le  Maçon,  tapissier,  pour  9  tapis  vermeux, 
armoiez  aus  cornes  tics  arrucî»  duiiiL  muns^'"  Charles,  con- 
tenans  sur  tout  67  aulnes  quarrées;  c'iest  assavoir  pour 
le  lit  :  4  tapis,  tenans  chasoun  4  aulnes  de  lonc  et  2 
de  le  ;  pour  le  chev^ès,  un  autre  tapi,  tenant  4  aulnes  de 
lonc  et  2  aulnes  et  3  quartiers  de  ié  i  et  pour  les  sommiers, 

'  Afpam  dê  trûéKtione  per  eemwmm  domim  K,  dérttyt,  4»  xm  fwk  ét 

cendai,  per  compoUtm  Stepliani  BurgutuUmg  ftMMft  JlM  4^fmPtt  dê pnth, 
Ponitur  in  deiitis  infra  in  major  i  summa. 

*  Non  apparet  de  solulione  facta  dicta  Mgidio. 

*  Apparet  d*  pretio  et  soiutione  per  compotum  dicti  Principit. 

*  Mppartt,  utwpra,  perptiriM  dieti  Pétri, 
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quatre  4uU«a  topi»,  de  3imhiilfti4e  hm  et  ^e  2 

wamnfe  Charlesi  pour  ji§  yenaeiUe.  A  1$'  p. 

Tanae,  50' 5*p«  V  ^  -  tti' ,v 
'  £ttîeQDe  le  Boui^guigiioii ,  po^R  lu  façon  des  clml^res 
d«  moqw*'  le  duc  d*Orlieiis ,  de  mom'^  le  comte  d' Ajgijou , 
de  mess^  mestire  Jehen  et  messire  Philippe  de  France, 
de  ms"^  l^oys  de  Bourbon  et  du  conte  d'Estampes,  que  il 
orentau  terme  de  Pasques  ,  et  pour  la  ia<^on  de  la  cham- 
bre vermeille  de  mons'*'  Charles  d'Artoiz,  et  pour  la  façon 
de  9  aulnes  de  doublez  pour  mess*"  le  Dauphin  et  le  duc 
d^Orliens*  Pour  tout ,  les  parties  en  son  cdlnpte  rendu  à 
court  dessus,  sëellë  de  son  séel ,  282'  14*  p.  * 

£t  est  assavoir  que  Targentier  ne  prent  riens  sur  le 
Roy  pour  le  duvet ,  ne  pour  la  façon  des  chambres  ver- 
nîmes pour  mons'^  Philippe  et  Loys  de  Havarre,  ne 
aussi  pour  b  tapisserie  <{ui  y  appartient^  quar  aussi  ne 
l'^a  H  pas  pai^ ,  ne  délivré  en  ce  twme. 

Somme ,  8'. 

£ftl374scuti. 

§  VIU.  [caAPKLLS.]  ^  ' 

■  .        •     '      •  •       '       r:  •• 

Art.  i^.  PaHies  de  la ckapeUB  du  Bojr, 
Jehan  de  TramUay ,  tapissier ,  pour  un  tapi  vert  te- 
nant 6  aunes  quarrées,  livré  au  terme  de  Pasques  un  la 
*   chapeUe  du  Ko)  ,  pour  faire  le  siège  de  sou  oratoire  :  14* 
p.  I*aune,  valent  4'  4*  par.* 
Somme  par  soy ,  4'  4'  par. 

Art.  2.  Pariiez  de  la  chapeUemon^  le  Dauphin, 
Edouart  Thadelin,  pour  6  pièces  de  cendal  de  grainne, 
bailliées  à  Thomas  de  Chaalons,  coutepointier  du  Roj 

*  Sine  mandate,  jtpparet,  ut  supra,  per parttt  dicti  CUmenttt. 

*  ^ffWii  i»  frttio  «I  ioUitiene  per  ewmpoUm  dhti  SHfktmi, 

*  Àppant  dê  d^btratiom  H  da  i^km  pw  r^ntpotum  Meti  SltfhMi, 


« 
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Bo«tre«are  «  |Mir  ton  ooiaple  rendu  dcifUi ,  séeUë  de  ion 
•éely  pour  faire  les  2' ooiirtiiies.de  Torstoire  de  rnomF  h 
Deuphin,  contenaiit  45  graux  les,  acbatéi  14  eseos  et 

deux  tiers  la  pièce,  yaleot  70  cscos  K 

Ledit  £clouart  ,  pour  3  pièces  de  semblable  .cendai 
bailliëes  audit  Tliomas  pour  faire  les  2  courtiues  de 
Tautel ,  35  escus. 

Jehan  de  Tramhlay  ,  lapis^ii  i  .  jxjur  2  tapis  vers, 
délivrés  au  terme  de  Pasques  eu  la  chappeilc  dudit  sei- 
gneur, i*ua  pour  le  siège  de  l'oratoire,  et  l'autre  pour 
estandre  devant  Fautel  quant  l'en  y  chante  nease  :  U' 
p.  Taune^  vAnt  14'  S'  p.  ' 
Somme  9  405  sent.  auri. 

.    Et  44*  8»  p. 

Art.  3.  Draps  dor  à  faire  offrendu  pour  ie  Ho/* 
Belhonmet  Thurel,  meicieri^pour  6  draps  d*or  de  do- 
masque,  pièce  50  escus,  300eicus,  et  pour  1 8  autres  draps 

d'or  appeliez  marramas  et  inactabas,  pièce  17  escus  : 
'300  escus ,  portés  et  délivrés  par  devers  le  Roy  à  Rouan 
pour  offrir  à  Sainte  Katherine  et  en  autre  église  au 
plaisir  dudit  st  niL^tu  iir,  par  sa  cédale  donnée  à  Paris  if 
xxviii*' jour  d  avni  ccclii,  reinltir  à  court.  Pour  tout, 
606  escus  d'or,  pièce  46*  p. ,  484'  16*  p.  * 

Ëdouart  Thsdelîn-,  pour  une  pièce  de  draps  d'or  et 
de  soie ,  fin,  traient  sur  le  bknc,  délivrée  le  premier  jour 
de  juing  paideven  le  Roy ,  par  sa  oédule  donnée  le 
XIX*  jour  d*aoust  rendue  à  court,  45  escus ^. 

LiMlit  Edouarty  pour  3  camocas  d*Oultremer,  de 
plusieurs  soyes ,  délivrés  pardevers  ledit  seingneur  par 

^    '  Ûictut  M.  pamtar  m  dMiù  in/ra  d$  dtetk  ammu  m  magmi, 

*  'Apfënt  dê  deBè^tione  et  pntio  ptr  eMMfpfMR  lUeti  JoktuHÙi,  «I  if 
MÙUÙme  pcr  recognitionem  dicti  Tkoma. 

*  Âpfuttt  à»  pnlio  pêr  /mrtm  dècti  £,i  fpmitur  im  dMiit  in/im  m  mt^on 

*  Fémur  m  «MrCw  m  prim. 
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sadicte  lettre,  32  escus  et  demi,  valent  97  escus  et 
demi. 

Somme ,  484'  16*  p. 

£t  I42$cut.  cum  dimidio. 

Art.  4.  Draps  iCor  à  faire  oJJ rendes ,  de  monseî' 
gneur  le  Dauphin, 

Belhoumet  Thurel,  mercier  et  bourgois  de  Paris,  pour 
3  pièces  de  draps  d'or  de  doBiatquei  délivrées  par  luy 
pardevers  mons*'  le  Dauphin  et  au  joominaiideinent  dudit 
aeiogoeur,  prîtes  en  son  mandement,  donné  ix  jours 
en  mars  oocu,  rendu  à  court  :  lÔO  escus,  à  1 6^  p.  Tescu, 
i20»p.' 

Des  çamisoDS  de  Targenterie,  pour  h  draps  d*or  mac- 
tabas,  délivrés  pardevers  ledit  seiogneur  par  sa  cédule, 
donnée  le  xxvii"  jour  de  nuiy  occLii,  rendue  à  court, 
pour  en  faire  sa  voulenté,  néant*. 

Somme  par  soy,  120*  p. 

$  ML  (eof  Pino.] 

Coffren'e  pour  le  Ho/. 

Guillaume  Le  Bon  ,  coffriei-j  pour  un  grand  coffrç 
fermant  à  clef,  délivré  le  xxiiii^  jour  de  may  ccclii  , 
par  mandement  du  Roy,  rendu  à  court  ,  pour  mectre  et 
porter  les  robes  dudit  seingneur,  1 2'  p.  * 

Ledit  Guillaume,  pour  4  paires  de  cofTres  garniz 
de  4  bahuz,  livrés  en-  ce  tepme  en  la  chapelle  du  Roy 
à  Hemart  Gascoing  et  à  Jehan  de  Viry,  ders  de  ladicte 
chappelle,  pour  leur  livrée  ordinaire  de  Pasques,  9^  p. 
paire,  valent  36'. 

licdit  Guillaume ,  pour  un  coffre  lonc  à  mectre  en  la* 
dicte  chapelle  tes  cierges  et  torches,  audit  terme,  W  p. 

*  InUr  parias  Jieii  B.;  poitilitr  im  JMti$  iitfni. 

*  jippMTtt  de  MUtrmttone  per  «ompoùm  ékti  GuiU.  Jhm,  et  de  soUaioiu. 


M  COMPTE 

Ledit  GuUiaiune,  pour  4  malle»  et  4  btbiM»  baîHM» 
et  délivrés  en  ce  terme  à  Thomas  de  Chaalons ,  coute- 
pointîer  le  Roy,  pour  charger  dedens  la  oou|epoi|iterie 
et  tapisserie  des  diambres  du  Roy  et  de  NosseigaeniSy 

et  porter  hors  de  Paris  sus  termes  de  Pasques  et  de 
Toussains,  quelle  part  qu'il  soieut^  pour  malle  et  baiiu, 
50*  pièce,  valent  1 0'  p. 

Ledit  Guillaume,  pour  une  grant  cuirie  à  couvrir  le 
chariot  de  la  fniicterie  du  Roy,  délivré  en  ladicte  fruic- 
terie  ou  mois  d'avrd  par  deux  maudemeos  du  lioy^  ren- 
dus à  court,  30^  p. 

Ledit  Guillaume,  pour  une  autre  cuirie,  délivrée  par 
les  diz  mandemens,  en  ladicte  fruicterie,  pour  deipéder 
ia  cirsi  avec  tme  houge  à  meotre  et  porter  les  marteaux 
et  doux ,  34'  p. 

Ledit  Guillaume^  pour  uae  paire  de  panuiers  fermans 
à  def,  à  toutle  bahu »  oontauus  às maademens,  pouf 
mèctre  et  garder  la  cire  et  autres  ckoees  ueeocesaires  en 
ladicte  fruicterie,  12'  p.  * 

Ledit  Guillaume,  pour  2  hucheauz  à  mectre  les  torches 
en  ladicte  fruicterie,  14'  p. 

Ledit  (iiiillaume,  pour  1  paiiiiier  non  pareil,  délivré 
eu  ladicte  fruicterit-,  pour  mectre  le  fruit  dïiHoy,  iOO*  p. 
Somme  ,  1 45'  p. 

Somme  de  cendaux ,  draps  d'or,  chanevacerie,  pennes 
et  fourreures,  chambres  et  coffrerie,  pour  le  Aoy,  moniF' 
le  Dauphin ,  mons''  le  duc  d'Orliens  et  leurs  compaîgaons, 
5569' 44^  p. 

Et  2821  escuz  et  un  tiers". 

$  X.  [orfèvrerie.] 

Art.  I*'.  Orfaverie  pour  le  Ro/,  pmr  mofuT  le 
Daufin  et  noz  autres  seigneurs, 

'  Apparct  de  nxeptionr  ptr  titttra*  Alani  tk  Ponte  ^  fructmrii  ngu. 
•  £n  marge  :  ii"  gttma. 
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Piem  le  Bloot,  oiA?reS  paur  une  emelle  d'arfeut 

toute  neuve,  peMmt  4  niaec  4  o«ces,  livrée,  «li^  joiiridk 

février,  à  rnessire  Symon  de  Bucy,  chevalier  et  conseiller 
du  Roy,  pour  et  en  lieu  d  une  autre  cscutlk'  d  argent  de 
semblabie  pois,  qui  fu  perdue  en  la  Noble  Maisou  en  la 
feste  de  rÈstoille",  latiu*  lie  il  avoit  prestéé  îors,  avec- 
ques  autre  vaisselle  empruntée  poui'  le  service  de  ladicte 
(este,  et  aiissi  pour  sa  paine  de  redrener  et  tiétoier  auti'e 
vaisseile  d'argent  jdudit  rnessire  Symon,  frois^iée  de  piez, 
k  la  dicte  feste;  oucfiiel  redreoeai||it  et  appareil  enti^ 
une  once  d'argent;  pour  tout,  par  la  oédule  du  Roy 
rendue  à  court  :  42  eieiM,  42*  p.  k  pièee^  7^  4'  p.  • 

JelMB  lé  Iraillery  orfèm  du  Roy  nostre  tlat\  pour 
denien  à  li  paîtt  «t  eompli»  aîi  tréM»»,  en  «e  tenue  y 
à'tniia  fois,  f&OT  achater  S  man  et  demi  dW  fi^»  ^ 
36  mais  d*argtnt  fin ,  ^*îl  a  mis  et  alloei  eb'plitfieMCii 
besoingnes  et  ouvrages  de  son  «eétler,  qu'il  a  fak  e|  dé* 
li^vés  oudit  an,  pour  le  Roy,  pour  raonseignear  le  Dau- 
phin ^  ceulz  de  sa  compaignie  et  pour  leurs  dons,  si 
comme  il  appert  par  son  compte ,  rendu  à  court ,  sëellé 
de  son  séel,  les  parties  dudit  compte  transcriptes  cy- 
dessous  vers  la  lin  de  ce  chappitre,  c'est  assavoir  le 
xvi'  jour  d'avril  cccLii  ;  pour  36"  d'argent  à  6  ester- 
lins  le  marc,  et  pour  un  marc  d  or  fin  ,  à  64  escus,  12* 
p.  pièce  :  168'  p.  Le  xw!*"  jour  d  avril  procliaiu  ensui- 
vant, pour  2  mars  4'o'  ^^0  escus,  12'  (a  pijbç^f 
7B'.  £t  le  XXII II*  jour  de  nuiy  après  en^^jranti  p^iir 
demi  marçh  d'o^  :  32  escus  et  dcmy,  16^  f  •  la  pUpi  f 
26'  p.  Pour  tout,  272'  par.  *     ^       .      ,        .  . 

Ledit  Jehan,  pour  déniera  à  luy  paie^  en  icedit  teiine 

*  En  I35B ,  il  fat  enU^é  dans  la  chute  d'Ëùenne  Marcel,  et  décapité 
(en  août). 

*  Il  a'agit  des  fille»  àonmén  à  Sunt-Onen ,  prè»  Ptoû,  Ion  de  b  erét- 

tion  de  Tordre  de  TÉtoile,  ea  novMdm 

'  Et  son  valet  de  rli.^mbre,  comme  on  le  vem  pins  bu. 
*  *  Totum  fer  compotum  dicti  Johaaim. 
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pour  29*  5  oBoet  7  eiterUiiiB  d*«fgciil  fio^  k  6  «iciif 
'  pour  marc,  16*  p.  la  pièce,  I22f  B'  par.  £t  pour  6  etteri- 
lins  et  un  follin  d*or  fin,  k  66  eacus  le  nnrc,  46^  p.  rem  t 

40*  7**  ob.  p. ,  par  lui  mis  et  alloez  ès  besoingnes  et  ou- 
vrages (ie  son  mestier,  contenus  en  sondii  compte  comme 
dessus  t  st  dit.  Pour  tout,  144'  8*  7"*  ol>.  p. 

Ledit  Jcliiin  ,  pour  sa  paine,  dérh^  et  façon,  de  faire 
et  fbi*ger  les  diz  ouvraiges,  délivrés  par  son  dit  compte 
pour  le  Roy,  pour  mon^  le  Dauphin,  pour  monseifMiir 
le  duc  d*0rlieu8,  et  Dour  mom^  le  ooale  d'Anjou.  Pour 
tout,  278^  2' p.» 

Guillaume  Basan,  marchaut  de  perrerie,  pour  40  giOMet 
perlée,  adiat^  de  luy,  la  pièoe  2  ocns  et  3  quan,  et 
bailUea  audit  Jehan  le  Bnillier,  pour  garnir  la  coorro]fe 
du  baeinet  de  mom^  le  Dauphin ,  si  comme  il  appert 
par  les  parties  de  son  dit  compte.  Pour  tout,  110  escus, 
16'  p.  la  pièce,  valent  88'  p. 

Pierre  des  Barres,  pour  uo  balay,  baillé  audit  Jehan 
le  l>raiilier,  pour  mectre  et  river  ou  iermail  de  mondit 
seigneur  le  Dauphin,  comme  mencion  en  eat  Cûote  ci- 
après  ès  parties  H'iceluy  Jehan,  112^  p.* 
Sooune,  795'  &  7*  ob.  p.. 

Les  parties  Jehan  le  BraiUier,  orfèvre  du  lioj,  de 
27B'  2*  par.  et  aussi  de  3™  4  ont  es  0  estellins  et  un  fer- 
lin d'or  fiu,  et  de  65  mars  5  onces  7  csterllins  d'argent 
fin  à  ouvrer,  contenus  en  son  compte,  dont  mencion  est 
faite  ci-dessus  ,  s'ensuivent*  : 

Pour  ie  Ro/.  Premièrement,  pour  faire  et  forger  tout 
de  nuef  la  vis  d*un  grant  dragouer  qui  fiu  apporté  d*Afi- 
gnon ,  baillé  et  rendu  k  li^oumassin  ^  sommelier  des 

*  EUmdMiit  ùt/rû,  de  quHm  hùiêt  ceAittm  Het't  wgMtnii  A  9A*  8*/.; 
9t  est  MbittU  îU  mîA»,  ut  appant  per  luum  compotum» 

'  Appant  pw  eompolum  dttti  J.  t§  Bnâttier.  Non  apparet  de  soluùone. 

'  Pf  istis  parti firts  colludo  fit  mm  .  nrnpoto  dicti  Johannif  le  BraHUtri  ^ 
fuerunt  etaminatcc  per  jactum.  [On  compuit  âTCC  det  jeton*.) 
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espices ,  le  x*  jour  de  février ,  pour  croissance  d'argent , 
1  iiiaï  c  A  eslerllnis;  et  pour  dorer,  un  esteriiiii  d'or  fin; 
pour  dechè  et  façon  :  32'  p. 

Pour  faire  et  forger  un  grant  bacin  à  barbier,  qui  fu 
fait  de  deux  autres  viex,  de  Targent  d'Avig^non,  qui  dé- 
cbeirent  à  Taffiner  <Je  1  marc  5  onces,  et  fu  rendu  ledit 
badn  pesaot  10  mars,  et  baillé  à  Poupart,  son  barbier; 
poar  croissance  dWgent  5  onces,  et  pour  façon,  c'est 
assavoir  d'aBiDer  et  de  forger  :  6'  8'  p. 

Pour  faire  et  forger  une  cbaenne  d'argent ,  pesant 
3  onces  iO  esterllins;  pour  la  bourse  à  mectre  son  sëel 
de  secret ,  pour  te  terme  de  Pasques;  pour  ééchè  et  façon, 
16^  p. 

Pour  faire  et  forger  deux  paires  de  boucles  d'argent  à 
braier,  pour  ledit  terme,  pesant  l'argent  i  marc;  pour 
dëchè  et  fiiçon,  32*  p. 

Pour  faire  et  forger  6  paires  de  bouclètes  à  sollers , 
pesans  6  onces  d'argent;  pour  déchè  et  façon  ,  48*  p. 

Pour  faire  et  forger  le  tuyau  du  pié  de  la  couppe  S' 
lx>uys*,  et  le  reburnir  tout  de  nouvel  ;  pour  croissance 
d'oi*  de  touche,  6  esterllins,  rendu  à  Symon  des  Landes 
environ  Pascpies;  pour  dechè  et  façon,  48"  p. 

Pour  rappareiller  et  redrenrr  4  pos ,  et  faire  cbar- 
nièi'es  neuves,  rendus  la  veille  de  TAscencion ,  l'an 
dessusdit,  à  Colinet ,  garde-bucbe  de  l'eschançonnene ; 
pour  déchè ,  argent  et  façon ,  32*  p. 

Pour  refaire  les  charnières  neuves  de  3  justes,  ren- 
dues à  Pioche,  de  rcschançonnerie,  le  jeudi  devant  Pen* 
thecoste;  pour  croissance  d'argent,  15  esterllins,  et 
pour  dëchè  et  façon ,  32*  p. 

'  f  n  couppt  S'  Louis.  Du  Caiigc,  dan-,  sou  édition  de  Joiiiville  :  u  Entre 
les  iiioublesqui  avoient  appartenu  a  S.  Louys,  et  que  nos  rois  conservoient 
précieiuein«Bt  et  comme  det  rdiqoet»  tut^  «on  niaiel  et  lâ  coupe  4*or» 
dant  laquelle  on  ne  heuvoit  pas,  par  respect.  t>  Et  il  cite  un  inveniaire 

des  mr'ulilfs  dr  Louis  le  Ihilin  :  «  Crst  rinvontain  rli  l'e5cluUIÇODIie~ 
rie,  etc.  Iiem,  la  coupe  d'or  S.  Loy»,  où  ton  ne  boit  point.  » 
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Pour  rotouder  les  tmu»  d»  2  quartes^  asseoir  les 
oovwdesy  bfwûr  et  redrécîer»  rendues  aiidil  Pioche,  le 
XIII*  jour  de  jutng  ;  pour  croîssaiioe  d'argent ,  I  oBoe 
10  esterllins  ;  pour  dédiië  et  façon ,  36'  p. 

Pour  refaire  l^aspergès  d'un  eaubenoitier  d'argent  ^ 
bâillé  a  Guiilemio  Cabuel,  clerc  de  la  cliappelle  de  i  os- 
tel  du  Roy  ;  pour  argent ,  dëchié  et  façon  ,  1 2*  p. 

Pour  2  fermouei  s  d  argent  et  les  tissus  de  soye  pour 
un  livre  d'oroisons  pour  le  Roy,  baillé  à  Tevesque  de 
Chalon,  le  xvui'' jour  de  juing  j  pouror,  argent,  tissus 
et  façon  ,  30"  p. 

Pour  rappareiller  la  belle  nef  du  Roy  qui  estoit 
rompue  et  froissée ,  et  y  fist  l'en  une  vis  d'argent  qui 
ferme,  k  la  pate,  rendue  à  Targ^ntier,  le  xxii*  jour  de 
juing;  pour  Taifeat,  4  onoes,  et  pour  déchè  et  façon, 
108*  p. 

Pour  deux  paires  de  fennouen  d*ai||ent,  esmaillea  à 
fleurs  de  tiz,  baiUiées  k  Jeliaa  de  Blontmartre,  «on  enltt> 
mineur,  le  xxii'  jour  de  juing;  pour  Fai^gent,  4  onces; 
pour  or  à  les  dorer,  3  esterlline  d'or  fin,  et  pour  dédiië 
eliaçon,  108' p. 

Pour  rappareiller  et  ressouder  une  cuiller  d'argent  de 
cuisiQc;  pour  croissance  d  argent,  10  esterllins ,  et  pour 
déchié  et  façon,  18'  p. 

Somme  d'or  fin,  4  esterllins. 

Somme  d'or  de  touche,  6  esterllins. 

Somme  d'argent  à  ouvrer,  5""  1  once  9  esterllins. 

Somme  de  deniers  pour  façon,  34'  6'  p. 

Art.  2.  Poutmons.  le  Dauphin*  Premièrement,  pour  . 
iSûre  et  foi^^  une  chaenne  d'argent  pour  la  bourse  ou  il 
met  son  séd  de  secret,  pesant  l'argent  3  onceç  10  esterl- 
lins; pour  dëdiè  et  façon,  16'  p. 

Pour  lait«  et  forger  deux  paires  de  boudes  à  bniier, 
pesâns  un  marc;  pour  déchè  et  façon,  32'  p. 
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Pour  faire  et  forger  six  paires  de  bouclètes  d'argent  k 
sollers,  pesant  5  onces;  pour  dëchè  et  façon,  48'  p. 

Pour  refaire  et  ressouder  4  pos  qui  estoient  despé- 
cicz,  rendus  la  veille  de  Penthecoste,  à  Hérautnont,  de 
TeschançoTinerie ;  pour  déchè  et  façon,  32'  p.  ' 

Pour  faire  et  forger  tout  de  nuef  une  cuiller  de  cui- 
sine, d'un  autre  viex,  dont  le  cuUeron  estoit  fendu  à 
moitié,  rendu  après  Pasques;  pour  croissance  d'argent, 
3  onces  10  esterllins;  pour  dëchè  et  façon,  48"  p. 

Pour  faire  et  forger  un  bacin  à  barbier,  baillië  au 
Grix ,  environ  Penthecoste ,  pesant  7  mars  7  onces 
40  esterllins  d'argent;  pour  déchè  et  façon,  4'  10*  p. 

Pour  faire  et  forger  la  garnison  toute  blanche  d'une 
espée  dont  l'alemelle  estoit  à  fenestres.  C'est  assavoir, 
faire  la  croiz,  le  pommeau,  la  boucle  et  le  mordant,  et 
un  coipel  ;  rendue  ladite  espée  audit  seingncur,  et  en 
pesoit  l'argent,  1  marc  1  once  10  esterllins;  pour  dëchè 
et  façon,  108*  p.  ■* 

Pour  rappareiller  sa  bonne  estoille  d'or,  refaire  deux 
troches;  et  fu  Testoille  toute  reburnie,  et  tous  les  chaa- 
tons  et  les  troches  rivées  de  nouvel;  pour  or  mrs  de 
croissance,  2  esterllins  obole  d'or,  à  xxii  caras;  rendu 
audit  seigneur;  pour  dëchè  et  façon,  36*  p.  '* 

Pour  faire  et  forger  8  chaatons  d'or  pour  4  gros  ba- 
lais et  pour  4  saphirs,  mis  én  son  fermail,  et  pour  ras- 
seoir 4  dyamens ,  îesquelx  sont  entour  une  grosse  perle 
qui  est  ou nlillieu d'icelui  fermail;  pourTor,  10  esterllins 
de  touche;  pour  dëchè  et  façon,  7'  4*  p. 

Pour  faire  et  forger  un  chaaton  d'or  pour  ycelui  fer- 
mail ,  ouquel  l'en  mist  un  balay  que  l'argentier  bailla 
pour  un  autre  que  le  Dauphin  avoit  despëcië;  pesant 
l  or  un  esterllin  de  touche,  et  fu  baillië  audit  seingneur; 
pour  déchè  et  façon,  18*  p.  < 

Pour  faire  et  forger  la  garnison  de  2  bernois  de 
guerre  pour  monseigneur  le  Dauphin,  et  dont  les  trë- 
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soriers  chargièrent  1  argenterie  de  moy  faire  compter  et 
baillicr  cedit.  C'est  assavoir  :  pour  faire  la  garnison  de 
2  bacinès  et  d'une  gorgerète,  c'est  assavoir  70  ver- 
velleSy  20  iiocètes,  tout  d'or,  et  2  courroies  pour  yceuiz 
bacinès  garnies  d*or,  et  est  Tune  garnie  de  douz  rons 
garnis  de  souages,  et  en  chascun  clou  une  penthère 
esmaiUiée,  et  le  mordant  esmaillié  de  ses  armes,  et  en 
yodie  courroie  a  1 3  pelles  riv^  sur  fiieillètes  d*or,  et 
rautre  coui'roie  est  garnie  de  doux  en  manière  de  lo» 
senges,  d*arches  et  de  fueilles,  et  dedens  le  millien  de 
chascun  do^  et  aussi  ou  mordant,  a  un  esmaîl  de  ses 
armes,  et  26  grosses  perles  rivées.  Pour  toute  y  celle 
courroie,  et  pour  faire  et  forger  2  boudes  d'or  pour 
fi^rmer  yceulz  badnès  et  plates,  et  une  grant  boude 
d'or  avec  un  mordant  pour  la  gorgerète,  4  bendes  d'or 
du  lé  du  tissu,  pour  river  ycelle  gorgerète,  et  pour 
2  boucles  et  2  mordans  d'or,  pour  fermer  le  fer  d'icelle 
gorgerète,  pesant  toutes  ces  choses  dessus  dites  2°* 
2  onces  8  esterllins  d'or  de. touche;  et  pour  décbié  et 
façon  de  tout,  60'  p. 

Pour  faire  et  forger  200  boocètes  pour  deux  heaumes, 
pesant  6  onces  d'argent;  et  pour  faire  et  forger  la  gar^ 
nison  de  deux  paires  de  plates,  dont  les  unes  sont  oou- 
yertes  de  veluyau  asurë,  et  les  autres  de  veluyau  vert 
ouvré  de  broderie  :  pour  les  deux  paires,  6  milliers  de 
do,  dont  les  3  milliers  sont  au  croissant,  et  les  auties 
sont  roons  doret;  et  pour  ,2  paires  de  charnières,  dont 
les  unes  sont  esmailliées  et  2  paires  de  roses  et  2  paires 
de  diaennes,  6  boudes  et  6  mordans  pour  yoelles 
deux  paires  de  plates,  tout  pesant  13  mars  5  onces 
8  esterllins  d'argent.  Item,  pour  faire  et  forger  la  garni- 
sou  de  garde-bras,  avant-bras,  coûtes ,  cuissos,  gtfvcs, 
poulains  et  soulers  ;  pour  tout ,  5  milliers  et  4  cens 
de  clou  au  croissant,  et  A  auelès  avec  4  rosètes  pour  les 
cuissos;  et  pour  104  hocettes  mondes  pour  coûtes  et 
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poulains;  et  sont  yceulz  coûtes  et  poulains  poinçonnez 
de  fueillages  ncrvez,  et  8  boucles  et  8  niordans  pour  gar- 
nison (le  bras.  Tout  pesant  H  mai*s  6  onces  d'argent. 
.    Item,  pour  faire  et  forger  une  paire  de  coules  et  pou- 
lains, louz  poinçonnez  de  fucillaiges  nervcz  et  esmaillez 
de  ses  armes;  pour  104  bocetles  pour  les  garnir,  8  bou- 
cles et  8  mordans  pour  les  garde- bras  et  avant-bras; 
tout  pesant  3  mars  2  onces  d'argent.  Item,  pour  faire  et 
foi"ger  un  millier  et  2  cens  de  clo  au  croissant,  2  boucles 
et  2  mordans  et  10  jointes,  tout  d'argent;  pour  une  paire 
de  gantelez;  tout  pesant  2  mars  1  once  d'argent.  Pour 
faire  et  forger  un  millier  de  bocectcs  roondes,  2  boucles 
et  2  mordans  pour  une  autre  paire  de  gantelès,  pesant 
i  marc  2  onces.  Item,  pour  faire  et  forger  8  cens  et 
60  doux  roons,  2  boucles  et  2  mordans  pour  uns  autres 
gantelez,  pesant  l'argent  I  marc  5  onces.  Item,  pour 
faire  et  forger  la  garnison  de  deux  escus,  c'est  assavoir  : 
faire  6  boucles  et  G  niordans,  8  grans  doux,  8  rivez, 
202  bocettes  croisés,  pesant  tout  l'argent  1  marc  2  onces 
10  esterilins.  Item,  pour  faire  et  forger  unes  jartières  et 
uns  espérons,  scmblablement  garnis  et  dorez,  pesant 
l'argent  2  mai's  6  onces.  Item ,  pour  faire  et  forger 
10  douzaines  d'aguillèles  pour  ledit  bernois  fermer,  pe- 
sant l'argent  3  onces,  ouquel  bernois  est  entré  sur  tout 
pour  dorer,  1  marc  4  onces  d'or  fin.  Et  fti  tout  rendu 
ou  mois  de  juing  :  pour  dediié  et  façon  de  toutes  ces 
cboses  dessus  dictes,  120'  p.  Et  baillia  l'argentier  les 
pei  les  qui  sont  rivées  es  deux  courrons  des  deux  bacinez 
dessus  diz.  m**    d'v  fur- 

Somme  de  Tor  fin ,  1  marc  4  ouces.  '1 
Somme  de  l'or  à  22  caras,  2  esterilins,  obole. 
Somme  de  l'or  de  toucbe,  2  mars  2  onces  19  eslerl- 

^\  ,   Somme  de  l'argent  à  ouvrer,  50  mars  3  onces 
^  ^    18  esterilins.  ^  _  «^^ 

9 
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Ah.  3.  Awr  «MHiT  cAne  <tOrUetu^  pour  vim^ 
d* Anjou ,  pour  moni^  Idiin  el  Philippe  de  France»  pour 
mon»*'  Louys  de  Boarbon  et  poov  anoi^  d'Estampes. 

Fremièremont.  Pour  fairé  el  forg^er  à  chascun  deux 
paire  de  boix  les  d'argent  à  l)raier,  pesant  les  douze 
paires  (>  mars  d'argent  J  pour  dédié  et  fiiçoo  d'icdies 
toutes  ensemble,  9'  12'  p. 

Pour  faire  et  forger  à  «haftcun  qualie  paire»  de  hoa- 
dèles  d'arg^Dt  à  aokr»^  penut  les  vingt  quatre  patrf 
4  mrt  5  oMe  d^angeat;  poor  décbiéet  leçon  »  9^  *12^  p. 

Pour  ftive  et  forcer  deux  dnenM  d*«r|geot  pour 
mont"  d*OrlîciiB  et  po«r  monif  d*A«joir,  peoé'lee  bonr» 
eea  des  iaaiis'  de  leuie  aécmif  pour  l'ev^est  d'iesHM» 
7  onces,' et  pour  déchié  et  façon,  32*  p.  < 

Pour  faire  et  forger  un  hanap  tout  plain  pour  nio«ï>*' 
d'Orliens ,  qui  lu  fait  d'un  auti  p  vi(  \  ,  et  y  mist  l'en  un 
esmail  de  ses  armes  qui  estoit  du  le  du  ions  du  liannap, 
rendu  la  veille  de-  T  Asceneion  à  Je^ennin  à  ia  Gauche , 
son  vallet  de  cbemlnre,  peseet  i  marc  3  onces  15  esieri» 
lias  d'argent ,  et  poûr  croîssaaee^dtidit  effsfl^  4  mm, 
et  pcytr  déchié  et  fiiçoii,      p.      ■  .    >     ^  ' 

Pour  §nve  el  toKfjKt  peup  Mil  omhhF  d'CMieae  de» 
roses  d'or  ûvk  ét  d*aijpnl  iwBMilKées  de  «oilge*«ler,  «likh 
roni  nisss  e»  se-boue  ^eîatm  à  pcfries,  et  pour  y  mniH 
demi  grosses  perks  qui  y  f^ltoient  y  pour  perles,  or,  at^ 
gent  et  façon,  64*  p.  * 

Pour  rappareiller  un  gobelet  d'or  pour  mons*'  d'A iijou, 
lequel  gobe  Ut  osioit  fait  en  manici'e  d'un  tonnel ,  et  est 
assis  sur  un  trepié  de  trois  chiennes;  pour  y  meitn 
40  perkp  et  4  esmeraudes  et  2  rubiz,  pour  croissance 
d*or  de  touche  »  6  esterllins,  et  pour  1rs  perles,  esme- 
raudes, fubis,  déchié  el  ieçon ,  p;  El  fiei' tendu  k  Is 
Penthecosle. 
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Somme  Ôe  l'or  de  touche  :  6  esterlKm. 

Soiïinx'  i\v  1  argent  à  ouvrer  :  10  mars. 

Somnii"  (1rs  deniers  pour  laçons  :  33'  4*  p. 

Soiiinie  toute  lie  l  or  fin  contenu  en  plusieurs  parties  de 
ce  présent  compte  :  1  marc  4  onces  4  esterllins. 

Somme  toute  de  Tor  à  22  caras  ,  2  esterllina ,  obole , 
I  qui  valent  d'or  fin  :  2  esterllins  et  1  feilin. 

I  Somme  toute  de  l'or  de  touche  :  %  mm  9  onoM  1 4  es- 

terllios^  cpii  ▼«lent  d'or  6n  :  2  mars. 

Sonnne  timte  de  Vm  anrahië  à  fin  ;  3  mart  4  once» 
I  d  attêrUinsatun  fsilin. 

fiM,  pour  Tâlay  de  2  mars  8  42e8t«rliiaByObole 
I  d  or,  allaiez  à  kx  et  à  \xn  caïas,  si  comme  ii  appert  par 

1  les  parties  de  ce  compte  ,  40*  p.  '  ' 

j  Somme  toute,  tant  pour  ledit  allay,  comme  pour  de- 

niers de  façon  ,  '27H'  2'. 
I  Somme  toute  de  l'at^gent  à  ouvrer  :  6ô  mars  ô  onces 

I  7eaterllins. 

Art.  4.  Joiau^  dUr  cl  (ttirt^ent ,  i\v  inerperie,  et  d'or- 
Êiverie,  pour  le  iioy  ;  néant  en  ce  teriae. . 

Art.  5.  J  ai  nus  (t  or  et  (tarant  ^  dr  min  erie  et  d'or- 
faverie,  pour  mons*'  le  Dauplnn  et  de  ses  coinpaîgnons. 

Desjoiaux  baillés  ai  argentier  des  garnisons  du  Temple: 
pour  une  escuelle  d'argent  vermeil  dorée,  perdue  à  Neelle, 
en  Tostel  mons^**  le  Dauphin  ^  du  nombre  de  douie  es- 
coelles  semblables,  cpie  l*argentier  presla  audit  seigneur', 
par  sa  lettre  donnée  à  Paris  le  xxvii*  jonr  de  may,  ren- 
due dessus,. en  semblable  cfiapitre  de  draps  d*or  à  ftire 
offrandes,  pour  servir  aucuns  ebevaliers  eslranges  à  qui 
il  donna  à  manger,  pour  ee,  n^nt. 

De  rinventoire  Guillaunie  de  Monstereul^  pour  un  dra- 
gouer  d'argent  |)esant  4  marz,  une  once,  10  esterllins, 

■  ■ 

'  Lo^mUtr  ifuod  vull  captre  diclam  xii""  uudtUamm. 
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contenu  en  ladicte  cëdule  et  délivré  par  devers  m(ms^ 
Jehan,  tnons^  Philippe  de  France,  enfens  du  Roy.  Pour 
ce,  néant. 

Pi«rreChappelu,  changeur  et  boorgoiade  Paria,  pour 
2  çobelèi  d'argent  dorez,  à  2  esmaux  ou  -fons,  «t  pour 
.  2  hannaps  d*argeat,  pesant  sur  tout  4  mara  i  0  esterUins, 
délivré  par  iadîcle  cédnle ,  pour  servir  mopiF^'  Jehan 
et  mons*' Philippe  de  France,  desaus  dia,  açhates  le  marc 
1 0 V  p. ,  valent  tout  21'  SMi"  p. 

.  Kstienne  ('.astel,  arnieurier  et  broucleur  monii'^'  le  Dan- 
phln  ,  pour  .sa  peine,  broudeui'e  et  faeun  de  fain»  et  brou- 
dcr  1  chaperon  d'escarlalte  paonnacé,  prins  ci  dessus  e»i 
semblable  (  liappictre  de  diaps  de  lainiie,  lequel  fu  tout 
fessé  à  orbevoies  à  coui  licles  de  perles,  et  le  champ  ou- 
vre de  menus  poios  à  iueillages,  bien  et  cointement,  si 
comme  mencion  est  faicte  ou  compte  dudit  Estienne, 
rendu  à  court ,  scellé  de  son  séei.  Pour  or  de  Chippve  » 
soie  et  façon ,  20'  p.' 

Belhoumet  Thurel,  nierci^,  pour  un  marc  de  perles 

V  '\  achatez  de  loi ,  Tonce  20  escus,  et  pour  un  marc  2  onces 

\^  d'autres  perles  pfais  menues,  Toncè  16  escus,  baillées  et 

<^  desUvrëes  audit  Estien|ie  Castel  pour  brpuder  et  enrichir 

iv ,  ledit  chaperon,  par  sondit  compte  ;  pour  tout,  320  escus, 

al6'p.  lapièce,  256>.»* 

Vi  Edouart  Thadelin ,  pour  deux  njille  grosses  perles, 

entrées  et  assises  oudit  chaperon  ,  par  le  compte  dudil 
Esrieiine;  les  six  perles  acliatées  1  escu,  valent  StVti  escus 
et  un  tiers*. 

I  edii  Kstienne,  pour  sa  paine  et  façon  de  deux  hnui  - 
sètes  à  reliques,  faites  à  yniage$  do  broudtîurc  et  à  ch^pi- 

•      '  Apparei  pur  eompotvm  et  Htaobttumt. 

'  Apparei  de  iMSkotha*  et  ptttin  ptf,  compqtwn  dûti  B,;  «t  p/nût»  ht 

dehitis  itt  fm  in  majnri  summa . 

•  \on  fipparei  tie  pretio,  quia  nuilam  nddidit  compotum.  De  rccepiione, 
appant  per  eampotam  tiieti  Steplutm,  Pwtiiur  Ut  tMitis  injm  pm  mnjori 
tumma,  , 
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teaux  (11*  grossi's  pci  les  el  iiieniies,  pour  ledit  seigneur  et 
•  de  son  commandement;  pour  or  de  Chippre,  paine  et 
façon  ,  6'  p.  ' 

Edoiiait  Thadelin ,  [)Our  230  grosses  perles;  les  six 
perles  arhatees  1  escu ,  baillées  audit  Estienne,  par  son 
compte ,  pour  brouder  et  cointir  les  dictes  boursètes. 
Pour  tout  y  38  escus  et  un  tiers 

Pierre  des  Barres,  pour  une  once  de  perles  menues 
d'Orient ,  baillées  audit  Estienne  pour  les  dictes  bour- 
sètes,  Fonce  achatée  1 6  escus,  1 4'  p.  Tescu,  valent  1 V  4'  p .  ' 

Jehan  de  Girbie^  pour  sa  paine  de  brouder  et  ealoffer 
les  dictes  boursetes  et  y  faire  un  bon  las  d*or  de  Chippre 
et  de  soye ,  à  les  porter  ;  pour  or,  soye  et  ftçon  :  pour 
tout,  24'  p. 

Pierre  des  Barres  dessus  dit ,  pour  demie  once  de  perles 
grossîtes  d*Orient ,  baillées  audit  Jehan  de  Corbie,  pour 
faire  les  10  boutons  des  dictes  boursètes,  112""  p.  * 

dessusdit  Estieniie  Castel,  pour  la  façon  de  deux 
gibecières,  faites  et  d^apive^  de  menues  perles,  pour 
mons**^  le  I^auphin;  les(|uelles  perles  furent  prises  ès  gar- 
nisons dudtt  seigneur,  4'  p.  • 
Somme  ,  325'  2'  0'  p. 
Et  371  scut.  deux  tiers. 

S  KL  [COUTSUJUIE.] 

Art.  1*^.  Coutellerie  pour  le  Bojr, 

Thomas  de  Pieuvillier,  coutelier,  pour  deux  paires  de 

couteaux  à  tranc  her  devant  le  Ko\,  a  tous  les  parepains 
garnis  de  vnules  et  de  cinglètes  d'argent,  dorées,  et 
esmaillëes  aux  armes  de  France ,  livrées  en  ce  terme , 

'  Apparct  per  eompotum  dkti  SUpktUÙ» 

*  .'Ippttnt  d»  dMerathiig  p«r  ewt^totum  dieti  St^hmtL 

^  Sine  recognitîone  et  eompoto. 

*  Non  appartt  de  deliberattone  nec  totutiont. 

*  Per  compolum  Ju  ti  Stephani. 
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rune  paire,  à  manches  d^^rbenus,  pour  U  saUon  du  ka^ 
resme,  et  Tautre  paire,  à  manches  d*yvoîre,  pouf  la  fesie 

de  Pasques  :  100*  p.  pour  paire,  valent  10'  p.  ' 

Ledit  Thomas,  pour  une  autre  paire  de  couteaux  à 
trancher,  livrée  en  ce  terme  par  devers  le  lioy,  à  tout  le 
parepain,  à  manches  escartelez  d'vvoire  et  d'ibenus,  gar- 
niz  de  viroles  et  de  cinglctes  il  ai^jent ,  dorées  et  esniaii- 
iëesaux  dictes  armes,  pourlafeste  dePeathecouste,10Û*p. 
Somme,  15'  p.. 

Art.  2.  Coutellerie  pour  mons.  le  Dauphin,  pour 
mons.  le  duc  d'Orliens ,  j^our  le  conte  d  Anjou,  pour 
nions.  Jehan  de  France,  pour  mons.  Piiilippede  France, 
pour  mons.  Louys  de  Boiirhon,  et  pour  les  contes  d'A* 
iençon  et  d'Estampes. 

Thomas  de  FieuvilUer  dessusdit,  pour  3  paire  de  cou- 
teaux, à  tous  les  parepains,  pareulz  et  aemhlahlemeat 
garais  comme  les  3  paires  dessus  dictes,  délivrées  en  ce 
terme  pour  mous,  le  Dauphin,  esmaillez  à  ses  armes,  Tune 
paire  pour  karesme,  Tautre  pour  Pasques,  et  la  tierce, 
pour  Penthecouste  H 00'  p.  pour  paire,  valent  15'  p.* 

Ledit  Thomas,  pour  une  paire  de  couteaux  à  trancher, 
à  tout  le  parepain ,  livrée  aux  genz  mons.  le  duc  d*Or^ 
liens  à  la  feste  de  Penthecouste ,  garnis  de  viroles  et  de 
cinglètes  d'argent,  dorées,  et  esmaiilées  aus  armes  dudit 
mons.  le  duc,  100*  p. 

Ledit  Thomas,  pour  une  paire  de  semblables  couteaux 
à  trancher,  délivrée  à  la  feste  de  Penthecouste,  par  de- 
vers le  conte  d'Anjou,  100*  p.  '  ' 

I.«dit  Thomas,  pour  5  paires  de  semblables  couteaux, 
délivrés  à  la  feste  de  Penthecouste ,  pour  servir  à  table 
mons'  Jehan  de  France,  mons.  Philippe  de  France, 

•  Apparft  ptr  compolum  du  ti  Thoma  ,  tU-  pn  tw  ri  ■.ohttiouf . 

•  Omaet  Uiœ  partes  apparent  ptr  cOH^ium  du  ti  Thoma  ,  i  t  ut  êolmlu»,  ut 
èn  emtthntmr. 
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mons.  Ijouysde  Boarboo,  le  conte  d^Alençonet  le  conte 
d*£8takiipei  :  400"  p.  pour  paire,  valent  25*  p. 
Somme,  50*  p. 

Coiffes,  pignes  et  tabHers  pour  le  Ro}\ 
Jehan  L^Esyeillé,  mari  de  Marie,  la  coiffîère  du  Roy, 
pour  12  douzainnes  de  coiffes  délivrées  en  ce  lenne  pour 
le  chief  dudit  seigneur,  si  comme  il  appert  par  niatule- 
inent  d'ycelui  seigneur,  dodiie  à  Paris  le  xxvn  jour 
d'avril,  \v\u\u  à  court  :  pit(0  V  p. ,  valent  58'  16*  p.' 

Pour  2  tabliers  de  fust  garnis  de  tables  et  (reschez, 
achalez  en  rue  neuve  Nostre-Dame,  et  délivrés  en  la 
garderobe  du  Roy,,  par  mandement  dudit  seigneur  rendu 
à  court,  50*  p. 

Somme,      6' p. 

%  XIU.  GANTS.] 

Art.  i*.  Gtmierkpour  le  Roy^  néant  en  ce  terme. 

Art.  Ùnnteriepour  mons,  le  IMu^phin  et  pour  se^' 
compaigiions^ . 

Mace  le  Boursier,  gantier  du  Roy^  pour  6  paires  de 
gans,  tant  de  chevrotin  comme  de  canepin,  livi^  en  ce 
terme  pour  mons.  le  Dauphin,  par  sa  lettre  rendue  à 
court;  2*  6**  p.  pour  paire,  \h*  par. 

Ijedit  Maze,  pour  2  paires  de  i^ns  tannei,  livrées 
audit  seigneur  le  merquedi  après  Quasimodo  ;  9^  p.  pour 
paire^  16'  p. 

Ledit  Maxe,  pour  6  paires  de  gans  de  lièvre,  livréea 

'  BàUU  nm^pv  rteçgmtkmgm,  et  de  ntùbM  fcmtut  im  dêèitis  m/tu,  et 

httbet  cetîtilam  cfirti  argenterii. 

*  Omnet  istfv  partes  prttentis  capitiili  rentinentur  in  compoti  dicti  Malhn-t, 
per  quem  apparet  de  prttiis;  et  ponitur  in  debitu  dtctiu  Mathteut  inJra  pro 
dkik  ptuMm  êt  M  de  44^  14*  p.,  de  fm4i»  IMet  eeMam  dieti  ttfem' 
terii. 
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pour  Mît  seigneur  le  jour  de  Saînte-Craiz,  en  may,  à 
GuillemiD  de  la  Citë,  son  espicier;  2'  6**  paire,  15'  p.* 
Ledit  Maxe,  pour  4  paires  de  gaos  de  lièvre,  livrées 

audit  Guillemin  pour  les  mains  dudit  seigneur,  le  mer- 
quedi  d'après  rAscencion,  10*  p. 

Ledit  Maxe,  pour  3  paires  de  gans  de  lièvre,  baillées 
pour  ledit  seigin  ur  à  Poincet,  sommelier  de  son  corps, 
le  dimcnche  avant  la  Penthecousle,  7*  0''  p. 

Ledit  Maxe^  pour  V  paires  de  gans  de  lièvre,  baillées 
audit  ^igneur  le  vendredi  devant  ia  Penthecouste,  pour 
les  mains  dudit  seigneur,  1 0'  p. 

Ledit  Maxe,  pour  une  paire  de  gaos  de  lièvre,  baillée 
audit  seigneur,  le  nuirdi  diaprés  la  Penthecouste,  2'  6**  p. 

Ledit  Maxe,  pour  6  paires  de  gans  de  lièvre,  livrées 
pour  ledit  seigneur  à  Poinoet,  sommelier  de  son  corpe 
le  vendredi  après  la  Saint-Barnabé  ;  2*  6*  pour  paire,  1 5'  p. 

Ledit  Maxe,  pour  6  paires  de  gans  de  lièvre,  livréies 
le  jour  Saint- Jehan ,  pour  ledit  mons.  le  Dauphin ,  à 
Guillemin,  son  espicier,  15'  p.   ^     '  * 

Tjedit  Maxe,  pour  7  paires  de  gans  de  lièvre^  baillées 
audit  Guillemin,  le  jour  Saint-Martin  d'esté;  2*6**  p.  pour 
paire,  17'  G**  p. 

Ledit  Maxe,  pour  une  paire  de  gans  de  rerf  à  faucon- 
nier,  huillèe  à  Maxe,  le  barbier  dudit  se^neur,  le 
XV ni'"  jour  d'aoust ,  30'  p. 

Ledit  Maxe,  pour  6  paires  de  ganz  de  lièvre,  baillées 
pour  les  mains  dudit  seigneur,  ou  lendemain  de  laNostre- 
Dame  en  septembre,  1  5'  p.  ' 

Ledit  Maxe ,  pour  la  façon  de  4  braiers  de  cendal , 
fàii  et  délivrés  au  terme  de  Pasques,  pour  ledit  mons.  le 
Dauphin;  6^  p.  pièce ,  24*  p. 

Belhoumejt  Thurel ,  mercier,  pour  4  aunes  de  œndal 
degrainne  et  3  onces  de  soye,  à  faire  les  4  braiers  dessus 

*  Apparet  Je  deHberntioHe  pér  ^utmiiam  n>tuium  domini  Da^hini ,  tigiUo 
fuo  sigittatum. 
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dit  et  autres  pour  noneigneun,  prins  d'après  en  ce  pré- 
sent chapitre;  ponr  tout,  9  eseus,  à  16^  p.  pièce,  7'  Vp.' 

Guillemète  de  la  Pomme  ^  pour  4  aunes  de  fine  toille 
dâiée;  baillée  audit  Mace  ponr  garnir  les  dis  braiers  ;  T 
.  6*  p.  Faune,  30*  p. 

liedit  Maxc ,  pour  une  paire  de  gans  à  fiiuconnier) 
livrée  par  devers  nions,  le  Dauphin ,  30*  p. 

Ledit  Maxe,  pour  4  paires  de  gans  de  lièvre,  livrées 
au  conte  d  Anjou,  le  vendredi  avant  la  Penthecouste , 
par  la  lettre  de  mons.  le  Dauphin;  pour  paire,  ^  p., 
valent  8*  p. 

î^dlt  Maxe,  pour  G  paires  de  gans  de  lièvre,  livrées 
audit  conte ,  lendemain  de  Mostre-Dame  en  septembre; 
pour  tout  f  1 2f  p. 

Ledit  Maie,  pour  2  braiers  de  cendal,  livrés  audit 
conte,  au  terme  de  Pasques  ;  pour  fiiçon  de  chascun, 
6*  p.,  valent  12^  p. 

Ledit 'Maxe,  pour  8  paires  de  gans  de  lièvre,  délivrés 
le  samedi  avant  la  Penthecouste,  à  mons.  Xehan  de 
France  et  k  mons.  Philippe,  son  frère,  par  la  lettre  de 
mons.  le  Dauphin  ,  2*  p.  pour  paire,  valent  16*  par. 

Ledit  Maxe,  pour  4  paires  de  gans,  livrées  aus  diz 
seigneurs,  la  sepmaine  de  Penthecouste;  pour  tout,  8*  p. 

Ledit  iMaxo,  pour  4  braiers  de  (  <  ndal ,  livrés  ans  diz 
seingneurs,  au  terme  de  Pasques,  pour  façon  de  chascun, 
et  pour  les  eiiiboucier  en  argent,  0"  p.  pièce,  '24'  p. 

Ledit  Maxe.  pour  12  paire  de  gans  de  lièvre,  délivi'ées 
à  mess.  Jeiiau  et  mess.  Philippe  de  France,  dessus  diz, 
lendemain  de  la  Nostre-Dame  en  septembre,  24*  p. 

Ledit  Mace,  pour  6  paire  de  gans  de  lièvre  pour 
mons.  Louys  de  Bourbon ,  délivrées  pardevers  lui ,  la 
sepmaine  de  Penthecouste,  12* p. 

Ledit  Mace,  pour  6  paire  de  gans  de  lièvre,  délivrées 


*  Jfparet pu  emap^um  dieti  B.,  d$pretio  et  JeUètmHwtf^ 
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audit  moDs.  Louys,  lendemain  de  la  Moelre-Dame  eo 
septembre ,  12*  p. 

Ledit Naoe^  pour  2  braien  de  cendal,  délivrés  au  terme 
de  Pas^ues  pour,  ledit  moDB.  Louys;  plnir  Ùê^ùu^  42np. 

Ledit  Maoe^  pour  une  douaainne  de  gam  de  Uàrite,  I ST 
p.  f  et  pour  3  paire  de  g^na  à  finioonnier,  W  p.  paire; 
tout  d^ivré  pour  mea.  J^n  et  Plûlippe  de  Franoe, 
frères,  pour  mens.  Louya  de  Bourbon,  deatuk  dis,  par 
la  cédule  de  nions,  le  Dauphin  rendu  dessus;  pour  tout, 
10*2^  p. 

Ledit  Mace,  pour  une  paire  de  gans  de  lièvre,  délivrée 
par  ladite  ccduie  pour  mons.  le  conte  d'Estampes,  2* 

e^p. 

Ledit  Mace,  pour  4  douzaines  et  demie  de  petis  gans, 
livrées  en  ce  terme  pour  mons.  le  duc  d'Orliens ,  h 
Jehan  de  la  Gauche ,  son  barbier  et  vallet  de  chambre , 
par  la  lettre  dudit  Jehan;  30*  p.  pour  doulainne,  valent 
toute'  15*  p.  V 

Ledit  Itface,  pour  un  gaat  senestre,  à  fauconnier,  livré 
audit  mons.  d'Priieoi  par  sadiete  lettre ,  I5*'p. 

Ledit  Maoe»  pour  2  braiers  de  jçerf,  puvna»  .livrés 
au  terme  de  Pasques  pour  ledit  mons.  le  duc  d*Orliefts , 
Sœpar.  . 

Somme,  4!2*  12'  p. 

S  XIV.  [GOiaOllW  GHOfitt.] 

Art.  1*.  Comunes  choses  pour  !e  Bojr. 

Hue  Pourcel ,  gainnier,  pour  une  gainne  entaillée  à 
ymagesd*or,  livrée  à  Jehan  le  Brailler  pour  le  Roy,  20*  p. 

Ledit  Hue,  pour  un  estuj  \  mectre  et  garder  la  cuiller 
d*or  dudit  seingneur,  1 0*  p. 
Somme ,  30'  p. 

Art.  2,  Comunes  cJwses  [tour  mo/ueigiieur  le  Dau- 
phin et  ses  compatgnons» 

*  Imterpmrtu  Soi  Mmtkm,  Met  litienm  ne*^miafmm  dieti  /o. 


Digitized  by  Google 


D'ÊTlKNMl!;  \Hù  iA  FOiMTAINË.  139 

lins  de  perles*»  ■chatrfei  dé  liiî.:ic'c»l  ai^voiis  3  aaett  à 
30  eMtil  Toiicei  et  une  oitoe  i  0  cttetUins  a  1 6  eeens  Tonte» 
baîlléet à  Kathelot»  la  dhapelière  du  Koy par  ea lettre, 
pour  bvoder  et  «nrichîr  ^  chapel,  à  Pâni)  pour  moi»*  le- 

Dauphin,  brodé  à  lyons  de  perles  qui  tiennent  loêen^es 
de&  ai  ni^s  iiudit  scitigueiir ,  cl  à  arbreciaux ,  coiuinc 
aube  espines,  dont  les  tiges  estoient  de  perles.  Valent 
toui  84  t  siiîs,  à  16*  p.  pièce,  GT'  4  p. 

Guillaume  l)âsin,  marchant  de  penerie,  pour  HOgros- 
SCS  perles  de  compte  acliatees  de  luy,  la  plèo<»  3*  p.  ,  et 
bailiiécs  à  Jb^tic une  Cartel,  armeurier  et  vallet  de  cham- 
hre  nous,  le  Dauphin,  pour  mectre  et  asseoir  sur  uns 
souliers  ouvrez  de  iinMideiire  pour  ledit  moùs.  le  Dau* 
pbin ,  comme  «Mitioo  es  est  frite  d'après.  Pour  loÉt» 
16'  10*  p.»  .     .  1. 

Ledit  Estieimey  {kw  la  façon  et  paine  dè  Woder  et 
cointir  les  diz  soUers  :  c*Mt  asiàTeir  lAivrtea  de  brodeure  à 
une  frète  d*or  trait  par  losenges,  et  sur  la  frète  à  quintes 
fueiUesd'or  trait»  et  sur  chascuiie  fueille  une  grosse  perle 
assise  ou  millieu»  et  suit  Je  iosenge  un  Ignm,  et  le  champ 
tout  faii  i  la  broche,  dW  de  Chippre  ;  pour  Tor  trait, 
demi  marc,  7'  4'  p. ,  et  pour  or  de  Ohippre,  soie  et  fa<^on, 
par  son  compte,  rendu  à  couiL,  24  p.  ;  pour  loul ,  31' 
4'  p. 

Hue  Pourcel ,  gainnier,  pour  un  coflret  couvert  dé 
cuir,  ferré  bien  et  joliement ,  délivré  en  t  e  terme  par- 
devers  mous,  le  DauphinJ  pour  mectre  et  garder  un  cof- 
fret d(;  cristal ,  36*  p.  * 

Ledit  Hue ,  pour  un  autre  estuy  de  cuir,  fourré  par 

4  fc      "  k  ' 

debit'u  infra  in  m^0fi  nmma. 

•  De6>  1  îi/irram. 

*  Appartt  Jr  receptiom  ft  «tm^um  dkti  Jf^pAmi;  nom  tfpmrti  de 

pretto,  ntc  solutioat. 
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dedcM  «t  hné^ëxéAonf  livré  futàemn  Mit  Miogiiefir, 
pour  nectre  et  §txé&r  m  homm  fonliM  dW,  34'  p. 

I^dit  Hue,  pour  une  gaione  d*or,  entailliée,  délivrée 
audit  &eingneur,  12^*  p. 

Ledit  Hue,  pour  un  e§tu^  a  mectre  la  cuiller  d  or  dudit 
seingneur,  1 0*  p. 

Ledit  Hue,  pour  une  gainiie  à  uns  petis  oouteaux  d'or, 
pour  ledit  seingneur,  6*  p. 

Jehan  de  Corbie  ^  pour  DB  las  d*or  èè  Gfaippn  el  de 
«oje»  à  peadra  lei  dit  eontetitt,  6P  p« 

Pum  des  Barres,  pour  2  cilwrHîiit ,  obole ,  de  f[m* 
Mttea  periety  à  faire  In  deis bontm,  W  p. 

Ledit  Hœ  Poaroel,  pour  on  estoy  è  nectre  et  garder 
le  gobelet  d'or  dudit  seingneur,  M)'  p. 

Ledit  Hue,  pour  un  estu)  de  cuir  fermant  à  deux  cour- 
roies, délivré  audit  seingneur.  poui'  mectre  et  garder  le 
livre  où  ii  dit  ses  eures  chaâcuo  jour^  50*  p. 
Somme,  125'  46*  p. 

Art.  i".  CAatêeemenif  ptmt  ie  Majr. 

GtnUanine  ioifel ,  oordoutmdflr  du  Roy,  poar  troî» 
paires  d*es(ivaux,  32*  p.  la  paire,  et  pour  vingt  quatre 
paires  de  aoUars ,  4'  p.  pour  paire  ;  tout  délivré  ea  ce 
terme  pour  le  corps  dudit  seingneur ,  à  Optinel  du 
BruUe,  sommelier  de  i>on  l  oi  jjs,  par  la  k  ttre  dudiL  Opti- 
nel, rendue  a  court,  pour  tout ,  9'  12'  p.  * 
Somme  par  so^  àona,  9'  12'  p. 

Art.  2.  C/iauceme/ite  pour  rnons.  le  Dauphin  et  ses 
œmpaignons^  achatée  dudit  Guillaume  Loisel,  cordouen- 
nier  du  Roy. 

Pour  onze  paires  d'estiveaux,  20*  la  paire^  et  62  paire 

*  Ponitur  m  debttu  infra,       htUftt  cedidtUH  dicù  ai^'nttrh  de  rMfôri 

<MUM. 
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« 

de  solbrs ,  3'  p.  la  paire  ;  tout  éélirré  en  C6  terme  pour 
iDuns.  le  Daupluu,  par  IcltriMle  Guiiiataiie  le  Grix,  som» 
melier  dr  son  corps;  pour  tout,  p.  ' 

Pom  5  paire  d'i'stiv«*aux  et  41  paire  de  sollers,  déli- 
vrées pour  uions.  le  duc  d  iirlieos,  par  lettre  de  (>ie(Troy, 
aoa  vaUfit  de  chambre ^  pour  tout,  audit  pris,  11'  3*  p. 
.  Four  5  paire  d'estiveaux,  20*  p.  la  paire,  ét  pour 
65  JMUM  de  apllera ,  3'  p.  paire,  délivrés  en  ea  dit  terne 
pour  iPODS.  le  conte  d'Anjou,  ai  comme  il  appert  p«r  la 
lelUne  de  JeliMi  de  Paria ,  inllet  de  aa  dMndbre;  pour 
tout,  43' 5' p. 

Pour  2  paire  dWWaus,  46^  p.  paire,  et  pour  37  paire 
de  sollers,  32*^  pour  paire,  délivrées  pour  mons.  Jehan 
de  1  j  ance  ,  par  lettre  de  Jacquet  du  Ciiair,  son  vallet 
de  cliaiiilii  e;  pour  tout,  6'  10*  H''  p. 

Pour  '2  p  ure  d  est  iv<  iu\  et       paire  de  sollers,  déli- 
vré* >  m  (  r  terme  pour  uious.  Plulippc  de  Franci»  ,  par 
letttH3  de  Jehan  Petit,  couturiervalkÀ  de  aa  chambrai 
•  pour  tout  audit  pris ,  109^  A*  p. 

Pour  2  paire  d'estiveauK,  33*  p. ,  et  33  paire  de  aol-» 
kte,  V  ^  p.  ;  tout  ddlin^en  ee  tarme  pour  mooa.  Louja 
de  Steirbon  ;  pour  tom,  S'  p. ,  par  lettre  de  Perrol  de 
fieiNMimlt,  son  mllet  dediunbre. 
Somme,  64^  4f|^. 

J  XVI.  j^HAWKH»  DS  60Bm.1 

Art.  1  Parties  de  deux  kernois  ùUms ptmr  la  ^rre^ 
fiiis  et  délivrés^  en  ce  terme,  pour  le  corpî»  du  Koy,  par 
sou  niaudement,  et  par  i-erongnoissance  de  Nicholas  Wa- 
quier,  son  amieurier,  tout  midu  à  rotirt. 

Helliouuiet  Thurel ,  uj<'rt  ier  et  bourgois  de  Pans ,  pour 
7  piètres  de  veluyaux  blans  et  yndes,  des  fors,  7  pièce» 
de  camocaa  blanc  et  de  zatonj  ynde,  et  6  pièces  de  cen- 
fwni  raraMUKi  oea  inrgre  «  acnewea  par  lea  trcaoriem  au* 

*  PanUur  im  dtèiiU  i^fra  m  mt^ori  stuama,  et  htihet  cedulam  ui  st^ra. 
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dît  Belboumety  ou  majB  éà  may,  el  délivrées  povr  kwe 
Im  dîi  heraon»  Pour  tout,  454  eicus,  à  16'  p.  pièce, 

Edooart  Tbideliiii  vardiaDt  de  Luoquee  et  bburgois 
de  Parts ,  pour  2  pièces  de  camoquas  et  i  pièce  de  za- 
tony,  avec  4  auius  ^  de  semblable  zalony,  bailliées  audit 
Nicolas  pour  les  diz  bernois.  Et  depuis  les  n  luli  toutes 
eotières ,  et  furent  mis  ès  garaisons  de  l'argenterie,  ^our 
ce  80  escuz  *. 

Kt  est  assavoir  que  l'orfaverie  appartenant  aus  dessus 
(iiz  bernois  se  prent  et  compte  cy-après,  ou  prochain 
compte  enatiivant  de  F  argentier. 

Sonw»d60'l6'p. 

fit  80  aoïka. 

Alt.  2«  Item,  parties  pour  deux  autres  Aefitois  élans 
pautmoms.  k  Dauphin^  fiiis  et  livrez  ou  uioys  de  juing 
osxixk  f  pAr  aoo  nuMideneiit^  et  par  lettre  da  rcoongiieia» 
sance  de  EstleoDe^Gastely  armenner^ladit  seîttgMirytaul 
rendu  à  cMmrt^ 

Prince  Guîllauoiey  pour  uim  pîèee  et  aune  «t  >  demie 
de  cendal  vermeil ,  des,  fors ,  en  ^mwtut^  baiJIiéea  audit 
Estienne  Gaalel ,  par  sa  lettre,  pour  faire  eotes  a  plates, 
et  garnir  gardebras ,  avantbras ,  cuissos ,  grevètes,  heau- 
mes, bacinès  et  bernois  de  maille.  Pour  tout,  13  escuz*. 

Ledit  Prince,  pour  une  aune  et  demie  de  zatony  à 
filïre  une  cote  à  plates  ,  6  escus. 

'  T^it  Prince,  pour  une  pièct»  de  cendal  blanc,  à  laire 
deux  autres  cotes  à  plates ,  b  escus. 

*  Àpparet  de  deiiberaùotu  et  pretto  pcr  compotum  eUcù  et  rtcognitio- 
mm  N,  Waquern  {  ponitur  im  dihitis  m/Sv  im  mofon  ««ppn. 

*  Dtettu  Ed.  ponitar  im  deiitii  imfiti  in  mt^'ûri  «wniM. 

*  Dehet  mandatum. 

Apparrt  de  rcceptîone  omnium  ittarum  pariium  »  mtfm  md  .GmiUetmmm 
i^àen,  per  recognitionrm  dicti  Stephani  Cttstet. 

*  Âpfmnt  ia  prttik  it  toÊutimm»  pw  >my  Jlw  émii  Priiteipi*. 
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Lpdtt  Priaee,  pour  3  pièeetde  sendal  yndCf  des  petii, 
à  foiirrar  une  tnoicle ,  tmiaier  veluyan ,  et  garnir  heau- 
mes, iiacinès  et  autres  hamois  de  midlle.  P<mr  tout, 
15  eseus. 

Ledit  Prince ,  pour  2  aunes  de  wlnjau  i^ert ,  à  houaser 

gardebras,  avanibras,  ciiiss08|  grevètes,  sollers  et  gante- 
lès.  Pour  ce,  12  escus.  .  . 

Guillemete  de  la  Pomme,  pour  )0  aunes  de  toille  de 
Morigny,  bailliées  audit  Estienne,  à  une  fois,  par  s?i 
lettre,  pour  faire  envers  et  coatrendroit  à  cotes  plates ^ 
r  b'Taune,  75'  p. 

iiodit  Prince  f  pour  2  livres  de  spye  de  plusieurs  cou- 
leurs, à  faire  aguîUètes«  las  et  tissus  aus  dis  bernois, 
iA  escus'.  *       .  '  ' 

Ledit  Prince  y  pour  2  aunes  de  veilayau  jaune  pour 
faire  une  tanide,  42  eseust 

Edoavt  Thadelin,  pour  «3  aunes  de  ireluyau  vermeil , 
fin,  à  aimoifif  la  tnnicle  et  faire  la  gamiief*  d*ans  eiiis- 
SOS  I  '24  escus'. 

Ledit  Prince ,  ponr  2  aunes  et  3  ipi^rtiefs  de  vehiTan 
yiids>  k  fiûre  la  garnison  dtm  dmmfraîn,  et  une  eM^arte^ 
leure  de  la  tunicle ,  1 6  escus  .  •  • 

Ledit  Prince,  poui  4  aunes  de  veluyau  vermeil,  à  faire 
un  doublet  à  armer  et  armoier  le  chanlrain  dessusdit, 
28  escus.  '  . 

(iuillaunif  Basin,  pour  2  onces  15  esterllins  de  perles, 
à  poiirfiller  les  ileurs  de  li2  de  la  tumclej  100*  p.  Touce, 
la  15' p.* 

P^ene  des  Barres ,  pour  3  onces  de  perles  menues ,  à 
pourfiller  les  fleurs  de  lia  du  chanfrain  ,  1 5'  p. 

Guillemète  de  la  Pomme,  pour  40  aunes  de  fine  toille, 

'  Jpparet  ut  tupra. 

'  Pnrùtnr  in  (fehiti*  m  fra  M  ÏÏU^oH  tumma, 

*  Apparet  ut  iupra. 

*  Htm  iffanH  ét  pnih  •  me  «dAif t9M#. 
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(iëliét;,  dëtiwée  pour  faire  c&Yeri  et  contendroît  aus 
doubles  ei  cotes  à  armer  de  mous,  le  Dauphio  ;  8*  p. 
laune,  valent 4' p. 

Le  dessusdit  Prince ,  pour  uo  ceadal  jaune,  des  fors , 
à  armoier  les  bannières  et  pannonoeauz ,  8  escus 

Ledit  £doaarty  pour  6  pièces  de  camoquas  blans,  à  faire 
2  bernois  de  cheval  :  c'est  assavoir,  coiKèi*e  ^  rmpière , 
bannière,  pannoncui,  et  luntcle;  32  escus  el  deun  pièce, 
valent  195  escus.  ' 

Leilil  £<luuai  L,  pour  *2  pièces  de  zatoni  pour  iàîre 
rarmoierie  desdiz  licrnois ,  50  escus. 

Ledit  Edouarl  ,  pour  6  pièces  de  cendaus,  bailliées 
audit  Estienne  (^astei,  à  fourrer  les  bernois  dessus  diz  et 
faire  bannièi^s  et  pannonceauji.  Pour  tout,  65  escus. 

Belhoumet  Tburel,  pour  6  livres' de  soye  de  phisieurs 
couleurs,  bailliées  audit  Estienne  pour  faire  las,  tissus  et 
aguilettes  aus  dia  bernois ,  faire  sautouers  et  couyères  et 
tresses  à  garnir  la  selle ,  1 0'  p.  la  livre  { et  pour  1 7  aunes 
de  veluyau  blanc,  des  petis,  6'  p.  Taune;  tout  baillié 
audit  arneurier  pour  fiiire  un  autre  heraola  de  cheval  : 
c*est  assavoir,  flancherie,  picière,  bannière  et  pannoqcel. 
Pour  tout,  162' p.  • 

Ledit  Belhoumet,  pour  3  aunes  de  camoquas  bkmc  et 
vermeil,  des  larges,  bailliées  audit  armeurier  pour  faire, 
pour  ledit  seiiigneui  ,  2  doubles  à  armer.  Pour  tout, 
24  escus.  Valent,  ad  16*  p.  pièce,  11)  4  p.* 

Ledit  Belhoumet,  pour  un  drap  d'or  et  de  soye,  à  faire 
uu  seurcot  à  parer  pour  ledit  seingneur,  baillé  audit  ar- 
meurier, par  sa  dicte  lettre,  55  escus  :  valent  audit  pris, 
44'  p. 

*  Apparet  ut  supra. 

*  Ponitur  lit  t'f,~hitii  infm  in  major  i  somma. 

*  Ponitur  m  dehitu  infra  de  itia  4Umma,  83'  p. 

*  4pfarft  df  pretio  per  vompoum  nom*  et  potiitur  m  dekiik  imfm  im  mm- 

f0ri  IIMMNI. 
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EtUenne  CmIsI,  meurier  et  viH^t  de  dunabre  mous, 
le  Dauphin ,  pour  2  marcs  et  ifomi  d*or  trait,  aduetés 

pour  faire  larmoierie  d«s  tuoicles,  par  sa  dicte  lettre;  1 V 

8*  p.  pu  LU  marc,  valent  HO'  p.  ' 

Jehan  Perceval,  drapier,  pour  11  aunes  de  drap  pers, 
18*  p.  ratme;  pour  10  aunes  de  jaune,  Ki*  p.  l'aune;  et 
pour  ;i  aunes  (le  drap  vermeil,  16'  p.  l'aune;  tout  baillé 
audit  anueuricr,  par  sa  dicte  lettro,  pour  fViii'e  ti'ois  pa- 
roaMiU  à  chevaui^  :  c  est  assavoir,  uu  à  chtcf,  pour  un 
grant  cheval ^  et  deux,  autres  pour  paileiroiz.  Pour  tout, 
20'  6-  p.  * 

Guillaume  le  Bon ,  cofTrier,  pour  2  grans  coffres  finrés, 
aehaliés  de  lu  et  liailUds  ii  Audrieu  de  Maihefeloo,  eseuîer 
de  corps  mous,  le  Dauphin ,  pour  mectre  et  garder  les 
anuenres  dudit  aeingucur,  16^  p.* 

Ledit  Guillauine ,  pour  une  paire  de  petis  coffres  cou- 
vers,  à  meetre  lumbergerie,  bannières^  timicles  et  autres 
paremens ,  8'  p. 

Ledit  Guillaume ,  pour  2  malles  fermans  à  clef,  à  tout 
2  hahus,  iO*  4*  p. ,  et  pour  2  sommes  garnies  de  cuir,  6* 
p.;  tout  délivré  audit  escuier.  Pour  tout,  10'  -V  p. 

Et  est  assavoir  que  l'orfaverie  appartenant  ans  dessus 
d]/  barnois  se  prent  cy- devant  ou  rnnipte  Jehan  le 
Bi'aillpr,  orfèvre  du  Roy,  qui  se  rent  a  rnurt,  ou  chapitre 
d'orfaverie  pour  le  corps  du  Roy  et  de  mons.  le  Dau- 
phin. £t  la  façon  des  diz  hamois  se  preot  et  compte  en 
FEscuierie. 

Pour  un  seurcot  d*un  veluyau  ynde,  ouvré  de  bro- 
deure  bien  et  richement ,  eommandë  à  laire  pour  le 
corps  mon».  le^Dauphin,  en  la  présence  des  tanésoriers^ 
et  parfait  en  ce  terme' t  c*est  assavoir,  brodë  à  arbreciaux 

*  Ptmitmr  in  deiitu  in/ra  in  im^0ri  smHma. 

•  Sine  reco^mitianc  tolutionis. 

'  ^Ipparet  de  deliberatione  tt  f/relio  per  eompotum  dicti  G.  Leion,  et  de 
t^efftione,  per  littérom  dieti  Aodreee. 
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fleurît  dont  les  fleurs  sont  de  perles  laenues  et  la  grainne 
des  grosses  perles  de  coatpte^.et  à  bestes  appellëes  paa<» 
tUnis,  de  plusieurs  guises,  toutes  de  perles  grosses  et 
menues  y  qui  farclent  un  chardon  de  brodeurt  mis  wa^ 

tour  de  chascun  arbrecel.  Pour  le  véluyau/ perles,  or  de 
Chippre,  paine  et  façon,  pour  totit,  les  parties  ci  après 
escriptes  en  la  fin  de  ce  chappitre  ,  660'  7*  2**  p. 

Pour  un  chaperon  de  deux  escariattcs  brodé  à  plu- 
sieurs et  divers  ouvraiges  de  perles  grosses  et  menues, 
fait  et  délivré  pour  ledit  seinj^neur,  et  mis  en  ses  garni- 
sous,  avec  le  seurcot  prins  cy-dessus,  c'est  assavoir  :  le 
champ  brodé  de  44  arbreciaux  à  grans  touffes^ ^4et>ÉieiU 
J§igesj|e  brodeure,  dout  les  tiges  sont  de  gwlÉwfc^jwibs^ 
k  un  pyniart  de  broderie  d'or  nue  sur  diascune  4Î|é\|^  et 
le  tour  dudit  chaperou  brodé  à  une  roebd'uheréiiilMi» ^ 
1 4.chapiteauxy  tpu(  de  perles  grîMses  ei«Miicey^èifi|yHz 
chapiteaux  a  hommes  sauvaf^es  de  brudiUMJMttilliar 
diverses  bestes;  et  en  la  poitrine,  defag^^l^iuiAiMdi 
de  perles  grosses  et  -menues ,  duquel  -îsseaV  ihrtiiHiullrii 
montées  sur  autres  besles  diverses,  qui  joustenr  al» 
hommes  sauvages  ;  et  est  le  champ  dudit  chaperon  partout 
semé  et  cointi  de  perles,  par  nianiere  de  grainne  desdiz 
arbreciaux.  Pour  rescarlatle,  perles,  or  de  Chippre,  bro- 
deure et  façon,  pour  tout,  les  parties  escriptes  en  la  fàn 
de  ce  chaj)pictre,  589' 16*  p,   uy.-*  • 

Somme,  1008'  V  2\  -.-.i  .  -    )  i  ''ul^ 

£t  466  scut.  .  Mïr -vl  1 

■  '* 

Les  parties  fie  660'  Vp.  iJOWMn  s^mrcot  à  parer  d*uB 
velujau  ynde,  fait  et  brodé  pour  mons.  le  Daulfi%  dont 
mencion  est  faite  cy-dessus,  s*ensuîveBt  :  >  < 

fielhoumet  Thurely  mercier,  pour  12  aunes  de  veluyau 
ynde,  des  plus  fins,  à  finre  et  fli^nner  le  dit  seurcot, 
par  la  relacion  {sic  est)  Martin  de  Goussi,  tailleur  et 
vallet  de  chambre  mons.  le  Dauphin ,  6  escus  Tattue;  et 
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u«e  pîèoe  de  oendal  ynde  ,  à  housier  ledit  velnyau 
Ml  pourtiwe,  5  escus.  Pour  tout,  77  estsus,  k  16'  p. 
pièce,  valent  61*12' p.' 

Guillaume  Basin,  perrier,  pour  460  grossrs  perles,  les 
6  perles  achatées  1  oscu,  16'  p.  IVscu,  61  6'  8**  g.  Pour 
690  autivs  grosses  j>crles,  pu  f  <  3*  p.,  103'  10*  p.  Pour 
1  marc  1  once  10  esterions  obole  de  perles  menues, 
l'ooce  12'  16'  p.,  123'  à*  p.  Pour  1  mnrr  6  onces 
17  esterllins  obole  d'autres  perles  menues,  9'  12*  pJ 
ronce,  142'  16'  p.  P9ur2  pnees  d'autres  perles,  22'  p< 
Pour  3  oéces.^  d'f uties  perles  noènues,  14*  p.  Podr 
25  esterllins  d'atilttft|lli»grosses  perles,  14'  16^jp.  ronce, 
l8^S^^>^J^pduPttiift>oiice  16eMerllkur4*«itreiiierle8 

>  EitMtftil  GiH|il^^bi!oiW  it-wrmetirier  4e  noiia.  le 
Dauphin ,  poo«^«^pàiècf*Qlèt*  brodenriB  ^de^ ' oeuvres , 
chaaottii  arbreeel'  k  tout  le  éhaidon  el  Ur  paèthàre^gui 
Je  sar^,  pour  «ne  oeuvre,  taîtes  et  assises  oudît  seureot. 

Pour  or  de  Chippre,  soye  et  fa^ode  chascune  oeuvre, 

IG"  p.,  104'  16'  p.'  ,    .  ... 

Somme,  660'  7'  2**  p.  comme  dessus/ 

Les  parties  de  589'  1 6'  p.  pour  un  chevron  de  deux 
esearlattes  brodé pourmons.  le  Dauphin,  dont  mencion 
est  faite  cy-dessus  ou  prochain  chappiclre,  s'ensuivent  : 

Pour  3  quartiers  d'escarlaLle  sani;Liiiic,  et  3  quartiers 
d'escarlatte  ix>sée,  achatës  devant  le  Palais  à  un  chape- 
ronnier,  et  baillés  au  dit  Estienne  Ca&tel,  4'  16'  p. 

Guillaume  Basin  dessus  dit,  pour  1340  grosses  perles 
de  compte,  baillées  audit  £stienne,  4'  p.  pièce,  26Ô'  p. 

*  Apparet  de  pretio  per  compotum  dicti  li.  lurel,  qui  ponitur  in  deùttii 
infra  pro  mafori  tumma. 

*  LofmUur  tfUod  non  apparet  de  pretio.  Sed  bene  e^pmttt  d*  naptiùHê pf 

pertes  Slef)hniit  Castel .  armatons  tfomîni  De^phinim 

*  ./tppftrrr  per  compotum  Hiclï  Siephani. 

*  Captuntur  in  pnecedenti  pagin». 
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Pour  2  oeu  d'autres  perl€i|  44'  p.  le  «ni  »  28'  p.  P««r 
1 0  onces  1 7  esterilins,  obole,  de  perles  meniMSi  1 2'  1€*pw 
Fonce,  139*  4'  p.  Pour  3  onces  10  eslerllins  dVuties 
perles  menues,  9^  12'  p.  l'once,  33*  42*  p.  Bfc.pour 
3  onœs  d^antres  perles,  13'  p*  Fonee,  39'  p.  ^  : 

I^dit  £stienne  Çastel,  pour  sa  painne  de  broder  et 
coinlu  le  dit  chaperon  de  la  devise  dessus  dicte,  et  mètre 
eo  oeuvres  les  dictes  perles;  pour  or  de  Chippre,  soie 
et  façpn  (le  chascun  arbrecel  et  pimart,  de  44  Cjui  j 
furent  broder  et  asëis,  10"  p.  Kt  pour  chascun  cbapttel 
des  14  dessus  diz,  60*  p.  Pour  tout  ce,  77'  4*^i^*  '■ 
Somme,  589'  16'  p.  comme  dessus. 
Somme  pour  orfisvnirie,  joiaux  d  or  et  d'atgent , 
coutellerie,  ganterie,  ehanesmante ,  hernob  de 
guerre,  ete«,  pour  le  Roy,  pour  le  Dauphin  et 
ses  oompaignons,  3429'  1 5*^  obole  p. 
:  .  Et  917  escus  et  deux  tien*. 


[D£UXli:;M£  SECllON  J 

ttONS  ni  Cl  TIRIII. 


1 

Art.  1".  Dons  ordinaires  de  draps  de  lai  une  pour 
ie  Roy. 

Pierre  le  l^lamcnc,  drapier  de  Paris',  pour  demi  drap 
marbré  bruti,  de  la  grant  moison,  de  Broixelles,  baillié  à 
Gautier  Piquet, , tailleur  du  roy  de  Nararre,  pour  faire 
une  robe  de  4  garnemens,  fourrée  de  menuvair,  pour  le 
corps  dudit  ro^  de  Navarre,  de  meesmes  et  de  la  com- 

« 

*  Totum  appartt  prr  compotum  dieti  ShtphtUti. 

*  £n  marge  :  Tertia  grossa. 

*  DgM  rtUtianem  et  litlerûm  pntii  tt  tçlutiçni*  de  Mo  iêto  cafitul». 
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fMitgnie  du  Boy,  pour  kartme,  par  lettre  ditdît  Gautier, 
<6'16*par. 

Jacques  le  FlameDC,  thapier,  pour  demi  marbré  de 
BroixelleSy  de  ladicle  nioison,  baillrée  audit  Gautier, 
pour  faire  robe  audit  seingneur,  pour  la  £eate  de  Pasques 
Flories,  9V  p. 

Godelroy  Miltin,  marchant  et  drapier  de  Broxellesi 
pour  i2  aunes  d*ua  marbré  violet  de  graînney  de  ladicte 
moisoDy  à  fidre  robe  audit  seingneur,  pour  iViaquet  les 
Grans,  40  escus  14*  p*  piàoe^  28'  p. 

Ledit  Godefiroy,  pour  demi  escavlatte  seogutne,  à  Caire 
audit  aeiagneur  une  autre  robe  de  meînnes  et  de  ia  oom* 
paignieduRoj,  à  la  feste  de  Penthecoste,  50  escus  pièce» 
<4'  p.,  35'  p. 

Ledit  Godefroy,  pour  12  aunes  d'un  marbré  dosien, 
de  la  grant  moison,  de  Broixelles,  à  faire  audit  seingneur 
une  robe  fourrée  de  menuvair,  pour  le  jour  et  feste  de 
TAsceasion,  27  escus  14*  p.  pièce,  18'  18"  p. 

Et  est  assavoir  que  la  robe  dudit  seingneur  que  il  ot 
à  la  feste  S*  Jehan,  d'une  escarlatir  paonnasse,  se  prent 
cy-devaut  ou  chappitre  de  draps  de  laïuue  pour  le  corps 
du  Boy. 

Jehan  Percevais  drapier,  pour  ^  aunes  d*un  vmjé  brun 
de  Ganty  et  5  aunes  d*un  pers  der,  délivré  en  ce  terme, 
pour  faim  une  robe  de  4  ganMraens,  fourrée  d'ain- 
gneaux  blans,  à  la  feste  de  Pasques,  pour  maistre  Jehan 
le  Fol,  i&  p.  l'aune,  valent  g*  16'  p.$  baaiié  à  Olivier 
fiéliert,  tailleur  de  robes,  par  sa  lettre. 

Iifidit  Jehan  PeroBval>  pour  iO  aunes  d'un  marhié 
cendré,  de  courte  noîson ,  à  faire  audit  maistre  Jehan, 
une  robe  de  4  gamemenSf  fourrée  de  eendal  YOtmeil, 
pour  sa  livrée  de  Penthecoste,  10'  p. 

ÏAidkl  Jelian  Perceval ,  pour  3  aunes  d'un  drap  ouvre 
à  chaennes,  délivré  audit  io\y  pour  laire  un  c  orset  senglc 
pour  la  saison  d'esté,  32'  p.  1  aune,  4'  16'  p. 
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Des  draps  vermeux  achatez  pour  les  encourt iiieniens 
fais  en  la  Nohle-Maison ,  à  la  feste  de  FEstoille,  poui 
7  aunes  et  demie  de  drap  vermeil,  {lolivrées  en  ce  terme, 
pour  faire  un  couvertoueir  à  lit  pour  ledit  fol.  Néant.  - 

Jehan  Perceval,  pour  3  aunes  et  demie  de  drap  mar- 
bré vermeiilet,  de  Dorlens,  à  faire  chaucesy  en  ce  termj^, 
pour  ledit  fol,  40' p.  .  '  ^  *^ 

Jbedit  Jehan,  pour  2  «ttiie»  et  un  <|iiart  d'un  ùiavbré 
court  de  BroixeUes,  et  3  aunes,  demi^qinrt  moin9,'>ëViil 
roié  violet  de  Gant,  détirrë  en  ce  terme  att  tailleur  mont: 
le  -Batipliin  f  par  M  -Iettre,  pour  faire  robe 'an  tenoéde 
Pa>ques/à  Micton  le  fol»  IS*  pour  aiîne,  pour  tant  y 
4*iSP3*  p*  ■  ' ''îi't?"- ' 

Ledit  Jehan,  pour  une  aune  de  marbré  iriolèl  à^ûiârè 
chaucës  audit  foi,  20^*.  >  1 

Ledit  Jehan,  pour  2  auiies  et  demie  de  marbi'é  de 
S.  Omer,  et  2  aunes  et  3  quartiers  d'une  royé  châssis  de 
Gant,  délivrées  audit  tailleur,  pour  faire  une  robe  four- 
rée de  cendal  audit  Micton,  pour*  sa  livrée  de  Penthe- 
couste,  18*  p.  pour  aune  Tun  par  l'autre,  valent  tout 

Ledit  Jehan,  pour  3  aunes  et  demie  de  marbré  de 
Hai,  pour  £ûre  audit  fol  une  cote  barctie  et  . un  «îaiatelt 
70-  p.  .       .    ^  d 

Ledit  Jehan,  pour  aune  et  demie  de  pers,  à  finré  émh 
bbiire  inidit  maiitel,  24f.  ' 

Jcban  de  Saiiit-Benolt  et  Estiênne  Marcel,  pour  3  draps 
et  delBiii,  marbrez  verdelèa,  ooura^  de  Bn^ilBflèSiy^'lims 
an 'tenkie  de  Paaques,  )pour  robea  auxenfiens  db  Dl^^àp- 
pelle  royal,  à  Paris,  et  à  leurs  maistres,  audit  terme, 
16'  16*  p.  la  pièce,  valent  tout  58'  16^  p.*  '  ' 

Somme,  219' 2"  9*.  '  •    .  hk« 

■  i 

*  Jpyant  pemUttàeHtm  dicti  taUUmlp^s  de  rwêpêiwH,  sed  non^  «ffpftf^ 

f/i  prelio. 
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jiuttes  dans  de  draps  de  lainne,  de  grâce  espëctti  et  par 
plusieurs  maadeaienB  ou  oëdules  du  Roy  rendos  k  courl; 

Anthoinue  Brun,  drapier,  pour  2  escarlattet  de 
Broizellesy  aefaatez  de  lui  en  ftrôier,  et  àÂvnéi  par  h 
cëdule  du  Roy,  rendue  à  court,  pour  faire  robes  et  man- 
teaux au  chancellier  de  France  et  à  Tevesque  de  Chaaloiis. 
Pour  21G  escus,  12*  p.  la  pièce,  valent  129*  12*  p.*' 

Godefroy  Miltin,  pour  36  aunes  de  deux  mailjrez 
loncs  de  Broixellts,  Fun  violet,  de  grainne,  (  t  Tciiitre 
meslc  de  pers  et  de  vermeil,  délivrés  par  ladicte  cédule, 
poia-  faire  3  paires  de  robes  fourrées  de  menuvair  que 
ledit  seingneur  avoit  données  en  ce  terme  aus  troia  tr^ 
soriers  de  France,  84  escua  pièce  14*  p.,  58'  IS*  pr«  i 

Jehan  Percevai,  pour  un  vert  et  danii  de  Louvain^  de 
la  grant  moiaon,  délivré  en  ce  terme,  pour  fiûre  (Cûlés 
hardies  et  houcea  aengles  pour  le  boia,  à  waaiaw  ié^eènte 
de  Pontbieuf  au  conte  de  Tànquerfillé^.et  au»  oiiani'- 
hellens  du  Roy,  pour  oompamgnMr  ledit  teigneuren:  sam 
déduit,  45'  p.  :  .  ,  i 

Xehan  de  Saint*Benoiat  et  Ettienne'Maivéi,  drapier»-, 
pour  6  draps  vers  et  demi  de  plusieurs  païs  délivrés  en  ce 
terme  pour  jOeiire  cotes  hardies  et  houces  pour  le  bois  nus 
huitjffeaeuïà  tlu  Roj,  à  deux  escïiîêrs  du  déduit,  à  huit 
archiers,  et  à  quatre  aides;  tous  nommez  cv-après  en  la 
fin  de  ce  compte  et  ou  mandement  diidit  seingneur,  rendu 
à  court.  26  escus  pièce,  46d  escus,  à  14*  p.  U  pièce, 
valent  118'  6'  p. 

T^sdiz  Jehan  et  Ëatiejinc,  pour  un  rOié  vermeil  de 
Gaat^,  délivré  aus  trois  gnaieles  du  Roy  pbur  kuit  nabas 
de  Toussaina  darrenièrement  passée,  par  le  mandement 
dudit  aaingiifurf  donné  k  Paria  le)  pnmier  jouft^doi  fé^ 
vrier  €OCi.»,t  randu  i  courte  20^  eaeua^  >  pite>l4*  fuf  valent 
U'  p. 

'  JVar  fffmW  dt  pretin,  me  nbumu. 
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hkm  Pèrcml,  drapier,  pour  une  bntnète  de  Douay 
délivrée  en  ce  terme  »  par  meiideiiieBt  du  Roy,  donné  k 
Béthîsy  le  xix*  jour  de  novembre  occli,  rendu  ik  court, 

pour  faire  habits  et  chappes  à  deux  augustins  résidens 
continuelment  à  la  court,  36  escus,  pièce  44*  p.,  valent 
25'  4'  p.  Par  quittaïue  desdiz  augustins. 

Henrry  de  Péronne,  pour  un  blanc  de  Louvain,  acheté 
de  lui  en  la  fin  de  mars,  et  délivré  ausdiz  augustins, 
15'  8'  p.;  par  (quittance  dcsdiz  angnsrins. 

Godeiroy  Miltin,  pour  deux  marbrez  de  Broixeiies 
Tun  court  et  l'autre  lonc ,  tout  délivré  en  oe  ternie  per 
devers  madame  la  Dauphine,  pour  en  faire  ton  plaisir, 
par  mandement  du  Aoy  donné  à  Vernon,  xvii*  jour  de 
mars  oocli,  rendu  à  court;  pour  tout  90  escus,  pièce 
U' p.,  valent  63' p. 

Ledit  Godefiroy,  pour  12  aunes  d'un  marbré  lonc  de 
BroixeUe8,  à  faire  une  nobe  de  4  garnemens,  Ibunée 
de  menuvair,  pour  messire  Jehan  de  Clermont,  retenu 
de  nouvel  cliambellenc  du  Roy,  par  mandement  dudit 
seingneui ,  donné  à  Paris,  ii'  jour  de  inay,  rendu  à  court, 
26  escus,  pièce  14'  p.,  18'  4*  p. 

Le  dessusdit  Godeffroy,  pour  12  aunes  de  s(»mb!able 
marbré,  délivre  on  la  fin  de  may,  pour  robe  de  mons. 
Jehan  d'Andresel,  cbarabellenc  du  Roy.  si  comme  i( 
appert  par  la  cédule  dudit  seingneur,  donné  xix  jours  ^ 
d*aou8t,  rendue  dessus  ou  cbn  pitre  de  draps  d*or  à  faire 
offrandes  pour  le  Roy,  18'  4' . 

Les  dessusdit  Anthoine  Brun,  drapier,  pour  une  eseai^ 
late,  et  fiemi  bhmc  lonc  de  Broixelles,  tout  contenu  en 
ladîcte  oédule,  et  délivré  aus  dessus  dix  Jehan  d'Andresel 
et  mesa.  Jehan  de  Clermont ,  pour  leur  fiiire  habits  et 
manteaux  fourrés  de  menuvair  pour  Testât  de  l'Estoilie, 
pour  tout,  100'. 

Jaques  le  Flameuc,  drapier,  pour  un  fin  drap  marbre, 
de  grainne,  57'  12*.  (iodefroy  Milun ,  pour  3  autres 
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marbrez,  de  gndotte,  62  eseus  pièce,  186  {sic)  escus,  à 
14*  p.  la  pièce,  130*  4V  Tous  ces  quatre  drape  délivrer 
par  ladictft  cédule,  pour  faire  huit  paire»  de  robes  four- 
rées de  ceadal,  pour  le  ooote  de  Ponthieu,  pour  le  conte 
de  Tanquanriile ,  pour  les  cinq  chambellans  du  Hoy,  et 
pour  messirc  INicholas  Braque,  chevalier  et  maistrc 
d'ostel  iludit  seingneur.  Pout  tout,  187'  16'. 

Ledit  Godefroy,  pour  un  drap  lonc  marbré  (\o 
Broixelles  contpn!i  en  ladicte  cédule.  et  délivré  au  j)rieur 
d*Acquitaine,  et  à  maistre  Jehan  des  Essars,  nouvel  se- 
crétaire du  Roy,  pour  leur,  faire  2  paire  de  robes,  que 
ledit  seiugiieur  leur  donna  en  ce  tenne,  56  escus',  pièce 
44'  p.,  valent  3»*  4*. 

Ledit  Godefroy,  pour  12  aunes  d*un  marbré  lonc  de 
Broixelles,  délivré  en  ce  terme,  pour  faire  une  robe  pour 
maistre  Pierre  de  Berne,  m^aires  mmstre  de  la  Cbambre 
aux  Deniers  de  Tostd  du  Roy,  par  mandement  dudit 
seingneur,  donné  à  Blandi,  xiii*  jour  de  février,  rendu 
à  court,  26  eseus,  14Ma  pièce,  18*4*.  , 

Ledit  Godefroy,  pour  12  aunes  de  pareil,  délivré  en 
ce  terme,  par  mandement  dudit  seingneur,  rendu  à 
court,  potir  faire  une  robe  de  4  garneniens,  fourré  de 
munnvair,  à  maistre  Girart  de  Saint-Disier,  nouveliement 
retenu  phisicien  du  Rov,  et  par  quictance  de  li,  18'  4*. 

Ledit  Godefroy,  pour  un  fin  marbré  lonc  de  Broixelles, 
délivré  en  ce  terme  pour  £ûre  2  paire  de  robes ,  chas- 
cune  de  quatre  gamemens,  fourrées  de  menuvair.  Tune 
à  mess.  Foulques  Bardoul,  chancelier  mons.  le  duc  d'Or- 
liens,  et  Tautré  pour  maistre  Em.  Salomon,  chantre  de 
Senlis  et  conseiller  dudit  mons.  le  duc,  par  un  mande- 
ment du  Roy  donné  le  ix*  jour  de  février  gcxïli,  rendu 
à  court,  &4  esGuas,  à  14*  la  pièce,  37' 16". 

Ledit  Godefroy,  pour  2  draps  entiers  mar1>rex  de 
Broisselles,  de  ladicte  moison,  délivrés  par  ledA  mande- 
ment, pour  faire  4  paire  de  robes  à  trois  secrétaires  et 
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un  chapelain  liuditmons.  le  duc,  48  escus  pièce,  dëescus^ 
à  I  V  la  pièce,  valent  tmit,  G7'  h*. 

Jrliaii  (\v  Snint-l>(Mu>ît  et  Estieime  Marcel,  pour  un 
royë  vermeil  de  Gant,  à  une  roye  de  soie  tannée,  délivré 
par  ledit  mandement,  pour  faire  robes  à  trois  cbambd^ 
lens,  escuiers  dudit  seingneur^  48'. 

T.esdiz  Jehan  et  Estienne,  pour  un  autre  royé  de  Gant 
et  le  tien  d'un  entier,  délivré  par  ledit  mandement,  pour 
robes  à  quatre  vallès  de  chambre  dudit  mons.  le  du'c,  20*. 

Jehan  Peroeval,  drapier^  pour  If  aunes  de  royé  de 
Gant,  7'  4V  et  pour  6  aunes  et  demie  d*jun  marbi^  Tér- 
delet  de  Saint-ômer,  16'  Faune,  tout  délivré  par  ledit 
mandement ,  pour  feire  trois  paire  de  robes  à  deus  ab«- 
meliers  et  à  un  vallet  de  garde  robe  dudit  mons.  le  duc. 
Pour  tout,  12'  8*  p. 

Ycelui  Perceval,  poui  \\  aunes  et  (icniie  de  royé  de 
(iant,  moiUé  et  tondu,  délivre  par  niaudement  du  Koy, 
donné  à  Paris  xvi  jour  de  janvier,  rendu  à  court,  pour 
faire  2  paire  de  robes  à  Jehan  de  Paris  ci  Maciot  Rernart, 
sommeliers  de  la  chambre  au  conte  d  Anjou.  Pour  ce,  8'. 

Jehan  de  Saïul- Benoît  et  Ëstienne  Marcel,  pour 
13  aunes  d*un  autre  royé  de  Gant,  à  moiiier  et  tondre^ 
délivré  par  ledit  mandement,  pour  faire  deux  paire  de 
robes  à  Geufroy  Quedet,  vallet  de  garde-robe  dudit  conte, 
et  à  Guillaume  Kichart,  de  fourrière,  7'  5*. 

Jefaau  Perceval,  pour  5  aunes  et  demie  d*eMnrl«te 
vermeille,  baillées  à  Eustaee  du  Brulle,  tailleur  du  Roy 
uostre  sire*,  pour  faire  une  cote  et  un  mantel  à  measire 
ISicholas  Braque  le  jour  de  sa  chevalerie;  la  cote  sangle 
et  le  mante!  fourré  de  gros  vair.  L'aune  1%\  valent 
19*  16'. 

ï^dit  Perceval,  [joui  8  aunes  d'un  pers  azuré  de  grant 
inoison  de  Brois&eiles,  baillées  audit  Eustaee,  par  sa 

*  Jffoni  4»  mandata  Rtgit  et  4r  rrti^twht ,  per  tiHemm  iNeti  CwiwAit. 
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rdacHHi,  pour  fidre  une  robe  audit  memré  I^icholas 
pour  le  jour  de  sa  dievalcrie^  40*  Taunei  16*. 

Amboine  Bruo,  pour  8  aunes  de  vert  île  Bruxelles, 
délivrées  par  la  rjeliîcion  dudit  EuHace,  pour  faire  une 
autre  robe  pour  ledit  chevalier  nouvel  ^  34'  pour  aune^ 
13' 12*. 

Le  dessusiiiL  Perceval ,  poui'  8  aunes  criraingno  de 
Louviers,  baillées  audit  Eustace  et  de  plus  aux  giinz  du- 
dit chevalier,  pour  faire  un  couvertoir  fourré  de  gris, 
à  couvrir  le  lit  audit  chevalier  nouvel ,  6'  8*. 

Pierre  de  la  Courtneuve,  drapier,  pour  8  aunes  et 
un  quartier  de  royé  de  Gant^  livré  en  oe  terme,  à  quatre 
vallès  hasteun  de  la  cuisine  du  Roy,  par  nuindcitaient 
du«Ut  ieingneur,  donné  en  l^abbaye  de  Bonport,  rendu 
à  court,  100*. 

Jehan  de  Saint*Benoît  et  Eatienne  Marcel,  pour  le  tiers 
d*un  rojfë  de  Gant,  délivré  par  nuindcment  du  Roy,  rendu 
à  court,  pour  faire  une  robe  à  Adenet  de  Ver,  diambel- 
lenc  mous,  le  duc  d'Orliens,  pareille  et  semblable  aux 
antres  chambellens;  pour. ce,  6'. 

Les  dessus  diz  (sic)  Jehan  Perceval,  pour  3  aunes  d*un 
marbré  court  de  Broisselles,  et  pour  3  aunes  J  d'un  royé 
de  Gand  vermeillet,  à  faire  une  robe  pour  Jehan  le  Brail- 
ler, orfèvre  du  Roy,  retenu  de  nouvi  1  valli  t  de  chambre 
du  Hoy,  de  meismes  et  pareille  aus  auttes  vallès  de 
chambre,  par  mandement  dudit  scin^nciu-,  donne  au  Lis 
lez  Meleun,  ie  xv*  de  février,  rendu  à  court,  pour  tout, 
V  i2\ 

Somme,  14U'd'  p. 

Art.  2,  Item,  dons  de.drapifdelainne  délivrez  par  plu- 
sieurs mandemens  de  mous,  le  BaulBn,  rendus  à  court. 

Godefroy  Mîltb,  drapier  de  Broixelles,  pour  12  aunes 
d*un  drap  lonc  de  Broisselles,  délivrées  par  mandement 
dudit  seingneur  pour  faire  une  robe  de  U  gamemens, 
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pareille  et  temblable  à  un  de  ses  secfëtaires,  pour  fnabtre 
Bertran  du  Oos,  trésorier  dudit  eeingiieur,  24  eiciis,  à 
UM'«8cu, 

Jebaii  Marcel»  drapier  de  Paris,  pontt  4  aune»  de  mar- 
bré de  Hédin,  livrées  xiin  jontv  de  iS6mwf^  par  nuinde* 
ment  dudit  seingneur,  reodu  à  court,  pour  fàite  line 
robe  de  3  gamemeas  à  Xandrin^  un  enfant  trouvé ,  40*. 

Ledit  Jehan,  pour  6  aunes  et  demie  de  royé,  treîHië 
sur  le  pcis,  délivrées  pai-  \vd\i  mandement,  pour  taire 
robe  à  Jehan     Piquart,  (|ui  porte  la  massue,  05*. 

Jehan  Paiceval,  pour  V  aunes  et  demie  de  marbré 
d'Auhemale,  délivi  ét  s  au  tailleui' de  mons.  le  Daupliîn, 
par  sa  lettre  rendue  dessus,  pour  faire  une  cote  iiardie 
et  chaperon,  tout  fourré  d'aigneaux  blans;  un  mantel 
sengle,  une  cotte  et  un  chaperon  sengle.  Tout  pour 
Xandrin,  renffant  trouvé  dessus  dit,  AT  p. 

Ledit  Parceval,  pour  6  aunes  d*un  mari>ié  caingnet 
court  de  Broixelles,  délivrées  pour  faire  une  robe  à  J«* 
quinot  d*Arsix,  clerc  de  toutes  offices  en  Tostel  mons.  le 
Daupbin,  par  mandement  dudit  seigneur,  donné  an 
cfaastel  de  Mail,  le  derrenier  jour  de  janvier,  rendn  à 
court,  442*  p« 

Kerre  de  la  Gourtneuve,  drapier,  poiur  6  annes  cie 
royé,  livrées  ou  moys  de  may,  par  mandement  de  mons. 
le  Dauphin,  rendu  à  court,  pour  faire  la  partie  de 
2  paire  de  robes  pour  Poupart  et  pour  Robinet,  son  filz, 
varlet  de  chambre  mous,  le  Dauphin,  6'  p. 

Robert  T.escrivain,  drapier,  pour  5  ninics  ci  demie  de 
drap  merié  sur  le  vert,  à  partir  ooati^  ledit  royé,  24'  p. 
l'aune,  6'  12'  par. 

Pierre  de  la  Courtneiive,  pour  7  aunes  de  royé  de 
Gant(  et  pour  6  aunes  d*un  marbré  court,  livrées 
VIII  jours  de  may,  par  mandement  dudit  seignenr,  rendu 
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à  isoiift,  pour  liUe  2  peiie  de  robes  à  MamiiD  de  Bes- 
sonsy  soiDQielier  de  pes  nappes,  et  à  Jefaouin  de  Hérau- 
mont,  sommelier  de  Feschançonaërte,  il»*  p.  lliaiie  Titt 

parTaiitre,  Kvfë  pour  tout,  40'  8*  p. 

Jehan  Parceval,  pour  le  tiers  cl\iii  roye  de  GanL  sur  le 
pers,  Laiiiié  et  délivré  par  mandement  de  mons.  le  Dm-* 
phin,  donné  à  Paris,  le  xxii*  jour  de  inay,  rendu  à  court, 
à  Droyn  de  Buxi,  dit  du  Chair,  retenu  de  nouvel  som- 
melier dudit  beigneur,  pour  robe  pour  son  corps,  pareille 
et  semblable  comme  aus  autres  sommeUiers  diidit  sei-* 
gneur,  pour  ce,  4' 8*. 

Ledit  Parcevaly  pour  6  aunes  d'ua  marlwé  ooiut  de 
Dorlens,  à  faire  une  reiieà  GmUanaie  Goîsne,  lavandiei* 
mom.  ie  Dauphin  ^  par  son  mendeeient  donné  à  Périsv 
le  XX*  jour  de  may,  rendu  à  coupt^  4'  p«^«  - 

Façéw  d»  JtM  fèm^mifèm^  dom  dessus  diz,  ^ 
Olivier  le  coùsttiner,  pour  deniers  à  lui  payés  en  ce 
terme,  pour  la  façon  des  robez  et  garnemens  délivrez 
audit  terme,  pour  maistro  Jehan,  le  fol  du  Roy,  par  sa 
lettre  rendue  à  coui  î  ,  n-tiessus  en  délivrance  des  draps 
pour  ledit  foui;  pour  iil,  toille  et  autres  estoffes^  pour 
tout,  10'. 

Somme  par  soy^  40^ 

S  H. 

Dons  de  cendauXy  soie  et  mercerie. 

Ri  Hiûuraet  Turel,  mercier  et  bourgois  de  Paris,  pour 
2  vciluiaux  et  demi  paoonaz,  achatez  de  lui,  et  délivrée 
par  devers  madame  la  Dauphine,  pour  fidre  deux  oones 
et  deux  cbaperons  ronz  pour  son  corps,  par  sft  lettre  de 
recognoissance,  rendue  à  court  ci-dessus,  32  escus  (kièee^ 
80  escus,  Talent,  à  4 6'  p.  Tesou,  64*  p. * 


*  Jf/paiTt  de  pretia  pcr  compotim  dicti  /ieUammtti,  et  pomtur  in  debitia, 
infra ,  de  myori  rummu. 
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Ledit  Belhommcty  pour  3  aimes  de  vdluMU»  délifwfe» 
pardeven  madame  la  Daophine,  par  aa  dicte  lettre; 
18  esciiz,  Talent,  audit  pris,  14' '8'  p. 

Ledit  Belhomet,  pour  6  aunes  de  drap  d*or  de  Chippre, 
livrées  en  ce  terme  par  devers  ladicte  dame,  par  sa  dicte 
lettre  et  par  mandement  du  Roy»  rendu  à  oouK  dcssoi 
en  semblable  chapitre  de  draps  de  laiae,  pour  faire  un 
corset  roiit  lourré  de  menuvair,  avèques  un  chaperon  à 
eofourmer  de  inesmeSi  pour  son  corps,  100  escuz,  va- 
lent, audit  pris,  80'  p. 

Édouart  Thadelin  ^  pour  un  camocas  d'oultremer, 
acîiaté  de  lui,  et  délivr  e  pardevt  i  s  madame  la  Dauphine, 
pour  lui  faire  un  corset  et  un  clinperon  ront,  tout  fourré 
de  meouvairi  par  lesdiz  maudemeat  et  lettres  de  ladicte 
dame,  32  escuz  et  demi*. 

Prince  Guillaume,  pour  16  pièces  de  cendaux  vermeux 
en  graine,  délivrées  pour  fourrer  les  huit  paire  de  robes 
prinses  cj'-dessus  en  semblable  chapitre  de  draps  de  laîne, 
par  les  conte  de  Ponthiu  et  de  TanquarviUe,  et  pour  «les 
cinq  chanibellans  du  R^,  et  pour  messire  Nicobs 
Braque;  10  escux  la  pièce,  pour  tout,  160  e>ous*« 

Ledit  Prince,  pour  2  pièces  de  cendal  vermeil,  en 
graine',  délivré  pour  fourrer  la  robe  maistre  Jdian  le 
fol,  pour  sa  livrée  de  Penlhecouste,  20  lscuz. 

Ledit  Prince,  poui  dmm  livre  de  so^e  à  estofler  les 
robes  dudit  fol,  3  escuz  ^. 

Ledit  Prince,  pour  2  demies  pièces  de  cendaux,  livrées 
en  ce  terme  au  tailleur  mons.  le  Dauphin,  pour  foun-er 
In  robe  Micton  le  fol,  de  sa  livrée  de  Peotliecouste , 
9  escuz. 

'  I^it  Prince,  pour  2  pièces  et  demie  de  cendaux  azu* 
rez,  des  larges,  livrées  au  tailleur  du  roy  de  Navarre, 
pour  fourrer  la  robe  que  ledit  seigneur  prist,  de  oom- 

*  JVon  apparet  de  pretio  :  est  m  débita  iafra  ia  mofori  sttmma. 
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paignie  avèqiMB  le  Roy,  au  terme  de  Penthecouste , 
20  escuz. 

EdouaiL  ilessusilit,  pour  '2  cliapcmns  de  Un  veluiau 
vioUet,  bailliés  à  Pierre  de  Pai  a) ,  b»  oudeur,  par  sa  lettre, 
l'endu  à  court,  pour  yceul/  biouder  et  coîntir  à  perles 
poui'  nindame  la  Dauphine,  délivrés  par  mandement  du 
hoy  rendu  à  court,  pour  (^e,  10  escuz ^ 

Somme ,  1  58'  8'  p. 

£t  255  scut* 

S  m. 

Do/is  de  chanemcerie  pour  le  Roy  et  pour  rooos.  le 
Dauphin.  Néant  en  ce  terme. 

S  IV. 

Art.  Pennes  et  fourreur  es  pour  les  dons  du  Ro/ 
ordinaires  et  autres,  achatez  à  Hobert  de  Itiai,  pelletier 
dudit  Mingneor,  et  baillié  par  parties  en  ce  terme  à  Mi- 
colas  du  Ro<|uier,  varlet  pelletier  d*ioelui  aeiagneury  ai 
comme  il  appert  par  le  compte  dudit  Robert  »  et  par  la 
relacioQ  du4it  19. ,  eonexées  oudit  compte  dudit  Robert^ 
rendu  à  court  ci-dessous,  ouquel  compte  sont  eontenuz 
tous  les  pas  desdictes  choses. 

Monseigneur  le  roy  de  Navarre,  pour  les  fourreures 
d'une  robe  de  4  garnemens,  poui  son  corps,  que  il  ot 
la  saison  de  carcsme,  de  mesmes  et  de  la  compaignie 
du  Hoy;  poui*  les  i  surio/,  2  fourreures  de  mniuvair, 
cbascune  tenant  284  ventres;  pour  manches  et  poingnez, 
48  ventres;  pour  la  liouce,  320  ventres;  pour  elles  et 
languettes,  86;  et  pour  le  chaperon,  90  ventres  Somme 
des  ventres  ceste  robe,  1112  ventres.  Acliaté  le  ventre 
16"  par.^  pour  tout,  74'  2*  8**  par. 

Ledit  monseigneur  de  Navnn^,  pour  les  fourreures 
de  quatre  paire  de  robes»  de  4  garnemens  cliascune» 

'  Pomilmr  im  dêèith  m/m.  D«iel  «NHutoiM. 
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lesquelles  lui  ont  esté  délivrées  pour  son  oorps  aus  finies 
de  PMques  Fleuries,  de  Pascpies  les  Grans,  de  rAsoen- 
sien  et  de  la  SaintJehaii  procfaginenienfc  easniviat;  pour 
cbascuue  robe  autant  de  fourreUres  et  auteUes  et  de  seoK 
blable  moison  comme  pour  la  robe  de  carasme  dessos 
dite,  qui  montent  en  somme  de  ventres,  4113  ventres. 
Somme  pour  les  quatre  paires^  4448, 1 6**  pour  le  ventre, 
valent  296'  10^  8'  p. 

I^s  7  effens  de  la  chapelle  royal  à  Paris,  pour  fourrer 
les  robes  qu'il  orent,  de  livrée,  au  terme  de  Pasques; 
pour  chascun  une  penne  d'aigniaux  blans  à  surcot,  et 
2  pennes  à  chapperon.  Pour  ce,  60*  p.  Valent  tout  2V  par. 

Maistre  Tliomas  et  maistre  Julien  des  Murs,  maistres 
et  gouverneurs  desdiz  eniïens,  pour  fourrer  leur  robes, 
qu^il  prennent  de  livrée  avec  yceulx  enffens,  audit  terme; 
pour  le  surcot  et  la  housse  de  chascun,  2  fourreures  et 
demie  de  grosses  poppres,  1  (K)"  p.  pièce  ;  et  pour  le  cha^ 
peroD,  48  ventres  de  menuvair,  i^^  pour  pièce,  pour 
tout,  3V8*par. 

A^stre  Jehan^  le  fol  du  Koy,  pour  fourrer  sa  robe  de 
sa  livr^  de  Pasques;  poUr  les  2  sureoa  et  la  ddche, 
4  pennes  d'aigneaux  blanches  fines,  pièce  40'  p.;  et  pour 
le  chaperon,  2  chaperons  d^Arragon  blans,  pièce 20*  p.; 
et  pour  2  douzaines  de  létices  à  pourfiler  ladicte  robe, 
8*  p.  pour  létice,  valent  tout  10'  12'  par. 

I.iedit  fol,  pour  fourrfer  un  couvertoir  pour  son  lit, 
une  penne  de  connins  nottrez ,  1 00'  par. 

Ledit  Jehan  le  fol,  pour  fourrer  un  rliaprron  pour  lui. 
en  lieu  d'un  autre  qu  i!  revoit  arz,  une  penne  à  chaperon 
d'aigneaux  hlans*^  à  tout  la  fourniture,  30'  p. 

Pierre  Touset,  Raymondin,  et  ledit  maistre  Jehan  le 
fol,  pour  fourrer  à  chascun  d'eulz  une  aumuce  qu^il  ont 
aoooustomé  de  prendre  au  terme  de  Pasques,  24  ventres 
de  menuvair  pour  chascun,  et  pour  les  trois  72  ventres  ^ 
pièce  46'  p.,  valent  4'  46'  par. 
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'  Mittoii  j  le  ^1  de'flMtts.  le  Dwiphifi,'  pont  fourrer  sa 

robe  de  sa  livrée  de  Pasques;  pour  les  2  snrcoz  et  le 
cc)i  |)s  (le  la  cloche,  et  pour  pourfiiz,  4  pennes d'aigneaux 
blau^;  el  pour  chaperon,  une  penne  et  (Kmiuc  d'Arragun, 
pièce  20*  p.  l'une  par  rnuln  ,  valonl  tuut  110*  par. 

T.fdit  Mi  lion.  j»oiii'  Uz  iouiifuifs  d'une  robe  de  ve- 
luiau  violet  que  le  li<>\  lui  avoil  <loinii'  ans  noces  du  rov 
de  Navarre,  le  veluiau  priz  ou  compte  pitjchain  précé- 
dent de  l'  Argentîerj  pour  le<?  *?  ^utcot.  Tnnnches  et  poin" 
gnez,  244  veotres;  pour  la  clocbi .  )  J8  ventres,  et  pour 
le  chaperon,  ^S  yenlret.  Somme,  348  ventres,  16'  p.  le 
ventre,  26^far^;  et  pour  6>doiizaines  de  létices  a  poui^ 
611er  ladicte  robe,  8*  p.  pièce,  2B'  46"  p.  Pour  tout, 

Mouèj  9inrr»'de  la  'Vtficitv-  4àaneétlier  de  FiMiee, 
pour  ki  loAifMUe»  d^ttuar^nAe  dè  4  gamemens  que  le 
Roy  luy>iifdottéée^Mi^''1«nBie^  par  M' èéiule  rendue 
despuÎB  ou  chapitre  de  drapa  de  laine;  pour  le  surcot, 
une  fourreure  de  memirair  tenant  298  ventres;  pour  sa 
cloche  à  chevaucher,  442  ventres;  pour  le  mantel  à  pa- 
rer, 446,  et  j)our  le  cliaperon  222  ventres.  Soniiiie  des 
ventres,  IGiiO  venti-es,  achatë  le  ventre  16''  p.,  valent 
tout  108'  13*  4^ 

Mons.  Renault  Chauviau,  évesque  de  Châlon ,  pour 
les  fourreures  d  une  autre  vohv  que  le  iiov  kii  donna  en 
ce  terme,  par  ladicte  cédule,  pareille  et  semblable  comme 
la  robe  dudit  chanceUer,  qui  montent  en  somme  de 
ventres  à  4630  TOBtrea,  audit  pria,  pour  tout^  108' 
43'  4'  par. 

Sire  Bagemn  du  Petit-Gelier,  et  Nicolas  Braque,  et 
Beraart  Frémant*,  trésoriers,  pour  fourrer  3  paire  de 
robes  que  le  Roy  leur  a  données  en  ce  terme,  chas- 
cune  de  4  gamemens;  pour  les  3  surcoz  de  chascune 
robe,  3  feuneures  de  menuvair,  Tune  tenant  240  ven« 
Ires,  et  Tantre  tenant  224  ventres;  pour  manches  et 
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poingiies,  12  venlres;  pour  le  nantel,  310  h 
pour  le  chaperoB,  130  ventres.  Soamie  pour  chaseiiae 
robe,  t116  ventres,  et  pour  les  trois  ptirSy  2748|  16^^ 
par.  le  ventre,  i  83'  4'  p.  Et  pour  6  létioes  à  finre  ponrfil 

aux  cloches,  8'  par.  pièce,  48.  Pour  tout,  i85'  12'  par. 

Les  trois  guaites  du  Koy  :  Pcrrinct  Mulet,  Fourciet 
Loublayer  et  Perrioet  Paillart,  pour  fourrer  leurs  robes 
du  terme  de  Toussains  derr.  passé,  qui  en  ce  terme  leur 
ont  esté  délivrées  par  mandement  dudit  seigneur,  rendu 
à  court  dessus;  pour  rhascune,  une  penne  et  un  quartier 
d'aigneaux  blancs  pour  surcot,  et  une  penne  et  demie  à 
cbaperon.  SommOi  S  pennes  et  un-quartier,  20*  p.  pièces 
valent  tout  8'  5'  par. 

Mons.  Jehan  de  Clermont,  retenu  de  nouvel  chambel* 
lam;  du  Roy,  pour  lez  fourreures  d'une  robe  de  4  gar- 
nemens  que  le  Roy  Ini  donna  en  ce  terme;  pour  les 
2  sureoa,  2  fourreures  de  menuvairy  tenant  diascune 
210  ventres;  pour  la  docfae,  290  ventieSt  et  pour  le 
chaperon,  260  ventres.  Sonnne  des  ventres,  790  ventresi 
10^  par.  pièce,  valent  52^  13*  4*^  par.  i     y ,    c  -  (hni' 

Mons.  Jehan  d*Andreiri,  chambelhuic  du  Roy,  pour 
fourrer  pour  son  corps  une  robe  pareille  et  senblBble 
comme  pour  mons.  Jehan  de  Clermont,  autant  four- 
reures, autelles  et  de  semblable  moisoii  comme  la  robe 
prinse  dessus  pour  ledit  mons.  Jehan  de  Clermont,  qui 
montent  en  somme  790  ventres,  audit  priz,  valent  52^ 
13"  4^  par 

Mons.  Jehan  deClermoiU  et  mons.  Jehan  d'Andrezel, 
pour  fourrer  à  chascun  un  surcot ,  un  mantel  à  parer  et 
un  autre  mantel  fendu  à  un  costé,  et  chaperon  d'une 
escarlate  vermeille ,  prinse  ci-devant  en  semblable  cha* 
pitre  de  draps  de  laine,  pour  Testai  de  r£stoille;  .poiir 
le  surcot,  une  fourre  de  raenuvair  tenant  240  ventres; 
pour  le  mantel  à  parer,*  360;  pour  le  mantel  fendu  à  un 
costë,  400  ventres,  et  pour  le  chaperon,  100*  Somme 
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des  ventNt  pour  cbascun ,  MQO  veatret,  et  pour  les  deux, 
2200  ventrasy  adiatës'1 6"  le  Tentie,  valent  i  46'  1 3'  4''  p . 

Biaistre  Hem  de  Berne,  nagmiies  maiitie  de  U 
Chaiidire«aiMhX>eDÎeiB  du  Boy,  peur  foorrer  tme  robe 
pour  son  corpe  q^e  ledit  seiugoeor  faii  doona  en  ce  terme  ; 
trob  fourreures  et  demie  de  groz  vair,  8'  par.  la  pièce, 
et  2  chaperoBi  de  mdkumr  tenant  48  yentres,  16^  par. 
le  Tentrev  Poat.toiit,  31^  4*  par; 

Maistre  Girait  de  Saint -Disier,  phisicien  du  Roy, 
pour  fourrer  une  robe  pour  son  corps,  3  fourreures  et 
demie  de  menuvair  de  7  tires,  8^  par.  ia  pièce,  ei  pour 
le  chaperon,  48  ventres,  64*  par.  Pour  tout,  '.W  >*  par. 

Le  chancelier  d  Orliens  et  le  chantre  de  Senliz,  pour 
fourrer  à  clmscun  une  robe  de  4  garnemens  que  le  Roy 
leur  a  donnée  en  ce  terme;  3  fourreures  de  menu- 
vair tenant  chascune  200  ventres,  et  2  chaperons  de 
meauvair  tenant  60  ventres.  Somme  dez  ventres  pour 
chascune  660  ventres,  et  pour  les  deux,  1320  vçntres, 
acbatés  pièce  1 6''  par.,  valent  88*  par. 

Maistre  Hëmart  de  Saint -Oulf,  Jehan  de  Genay  et 
lehan  Blanchet,  secrétaires  du  doc  d*Orlieiis,  poor  four> 
rer  à  diaicutt  d^eula  une  toiie  de  4  garnemens  que  le 
Boy  leur  a  donnée  en  ce*  terme,  délivrée  pour  chascun 
3  fourreures  et  demie  de  memivair  de  7  tires,  qui  mon- 
tent pour  tout  à  10  foufrenves  et  demie,  8'  pièce,  et 
2  chaperons  de  menuTair,  à  diascun  de  48  ventres,  qui 
montent  pour  tout  A  444  ventres,  16'  par.  le  ventre, 
valent  tout,  pour  les  trois  dictes  robes,  93'  12*  par. 

Messire  Jehan  Donjon,  chappellain  mons.  le  d»ic 
d^Orliens,  pour  foui  rer  une  robe  de  4  garnemens  pour 
son  corps,  3  fourreures  et  demie  de  groz  vair,  8'  par. 
pièce,  et  2  chaperons  de  menuvair  de  48  ventres.  Pour 
ce,  64'  par.  Pour  tout,  31'  4*  par. 

Adam  de  Ver,  Thibaut  de  Villerval,  Jehan  de  Cour- 
oeliss  et  Adenet  de  Vair,  ehamfaeUans  du  duc  d'Orlien$« 
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pour  fourrer  à  chaflcun  une  robe  que  le  Roy  kar  a  don** 
née,  délivrée  eo  ce  terme,  pour  chatcuu,  une  penne  et 
demie  d*aîgiieaux  bUms,  et  un  chaperon  et  demi  d*Arra* 
gon.  Somme  pour  tout,  6  pennes  pour  surooz,  30^  p. 
pièce,  et  6  pennes  pour  chaperons,  2if  par.  la  pièce, 
valent  tout  i  5^  par. 

Geuffroy  le  Clerc,  Guiot  de  Digon,  Jehannin  à  la 
Caucbe  et  Gieffrin  Cochet,  variez  de  diambre,  pour 
fourrer  à  chascun  une  robe  que  il  oreot  de  livrée  avec 
les  autres  gens  du  duc  d'Orliens;  pour  chascun,  une 
penne  et  un  quartier  d'aigneaux  hlans,  et  un  chaperon  et 
demi  de  semblables  aigncaux.  Somme,  5  pennes  et  6  cha- 
perons,  20*  p  pièce  Tunt;  par  l'autre,  valent  tout  11'  par. 

Jehan  Orange,  (iuillemiu  Morin,  Rîchart  \e  Boru, 
tous  somineht  1  s  et  variez  de  garde-robe  audit  mons.  le 
duc ,  pour  fourrer  leur  robes  que  il  orent  en  ce  terme  de 
ladicte  livrée,  3  pennes  et  demie  d'aigneauz  blans,  20*  p. 
pièce,  pour  tout,  70*  par. 

Madame  la  Dauphine,  pour  les  fourreures  de  deux 
corsez  rons  d'un  veluiau  paonnaz,  prins  ci-dessus  en 
sepiblable  chapitre  de  veluiaux,  cendaux  et  autre  mer* 
cerie ,  2  fourreures  de  menuvair  tenant  chascune  31 8  ven- 
tres, et  pour  2  chaperons  k  enfourmer,  de  mesmes  et  de 
semblable  veluiau,  200  ventres*  Somme  des  ventres, 
836  ventres,  adiaté  le  ventre  16'  par.,  55'  13* 8*  p.;  et 
pour  deux  douzaines  d*enmnes,  et  5  douzaines  de  létices, 
tout  pour  pourfiller  les  deux  corsez  et  chaperons  dessus 
diz,  Termine  piijce  16*  par.,  et  la  létice  8"  par.  pièce, 
43'  4'  par.  Pour  tout,  98'  18'  8'  pai 

Madame  la  Dauphine,  pour  les  Ibuneures  de  deux 
autres  corsez  rons,  et  de  deux  chapperoiis  à  enfourmer, 
Tuu  d  un  drap  d'or  et  Tautre  d'un  (  arnoquas,  priiiz  et 
délivrez  pour  son  corps  oudit  chapitre  de  mercerie;  pour 
le  corps  d'un  des  diz  corsez,  une  fourreure  de  menuvair 
tenant  360  ventres,  et  pour  l^autre,  une  fourreure  tenant 
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320  ventres  y  et  pour  les  2  chaperons  ^  200  ventres. 
Somme  des  ventres ,  880  ventres  ^  lÔ**  p.  pièce ,  58'  13* 
4'  p.  Pour  deux  douzaines  d'ermines  et  pour  cinq  dou- 
zaines cte  létices  à  pourfiller  yceulz  corsez  et  chaperons , 

43'  4*  p.  Pûut  tout,  101'  17*  4*  p. 

Messire  Nicolas  Ikaque,  chevalier  nouvel,  pour  fourrer 
un  mantei  d*escarlate  vermeille,  prinz  ci-<îessus  ou  cha- 
pitre semblable  de  draps  de  laine,  pour  le  jour  de  sa 
chevalerie,  un  mante  1  de  groz  vair.  Pour  ce,  12'  par. 

Pour  fourrer  un  couvertoir  à  rouvrir  le  lit  dudit  che- 
valier nouvel  le  jour  de  sa  chevalerie,  une  penne  de  griz 
de  18  tirrs,  à  32  doz  de  lé,  qui  montent  à  Ô76  doz,  42" 
par.  le  doz,  28'  16'  par. 

Ledit  chevalier  nouvel ^  pour  fourrer  deux  paire  de 
robes  ^  l'une  d*un  vert  et  Tautre  d*un  pers,  chascune  de 
3  gamemens,  pour  le  jour  de  sa  chevalerie;  pour  les 
deux  surooK  de  chascune  robe,  2  fourreures  et  demie  de 
grosses  poppres»  montant  à  5  fourreures,  100*  par.  la 
pièce I  25'  p.;  pour  poingnex  et  pour  le  dbaperon  de 
chascune,  426  ventres,  et  pour  lez  deux  paire  252  ven- 
tres, 16*  par.  le  ventre,  16'.  Pour  tout,  41'  16'  par. 

Jehan  le  Brailler,  orfèvre  et  varlet  de  chambre  du  Roy, 
pour  fourrer  une  robe  que  ledit  seigneur  lui  u  donnée  en 
ce  terme,  penne  et  demie  d'aigniaux  hlans  et  chapperon 
et  demi  semblables  aigTiiaux,  20'  p.  pièce,  60*  p. 

Jehan  de  Paris,  Maciot  Rernart,  Gouffroy  Quieret  et 
G.  Richart,  variez  du  conte  d  Anjou,  pour  fourrer  à 
chascun  une  robe  cjue  le  Hoy  leur  a  donnée  en  ce  terme, 
une  penne  blanche,  20*  p.  Pour  tout,  V  par. 

C'est  assavoir  que  les  pennes  à  fourrer  les  robes  du 
prieur  d*A<piitaine  et  de  maistre  Jehan  des  Ëssars,  prinses 
çy-dessns  ou  chapitre  de  draps  de  laine,  pour  les  dons 
extraordinaires  du  Roy,  se  prennent  cy-aprez  ou  prochain 
compte  de  TArgentier. 
Somme,  1772'  11'. 
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Âit.  2.  liem^  pennes  et  fimrreures  pour  tes  dons  de 
mons,  le  Dauphin^  lÎTrez  sudit  IVicolas  du  Bbqime^'ét 
acfaates  diidit  Robert  de  Nisi,  pelletier  du  Roy,  pour  les 
pris  ci-après  divisez,  sî  eorame-toul  oe  appert,  par  Mit 
compte  dudit  Robert,  et  parladieterdacioDdiUiitNièc^, 
annexées  par  ledit  compte,  rendu  ci*<les8us  comme  dit  est. 

Madame  la  Dauphine ,  pour  la  fourreure  de  deux 
corsez  rons  pour  son  corps  ^  lesquiclx  mons.  le  Dauphin 
lui  avoit  donnés,  parsacédulc  donnée  à  Pans,  le  iii*  jour 
de  raay,  rendu  à  court,  le  dia[)  prins  ès  garnisons  du- 
dit seigneur  :  2  fourreures  de  meauvair,  chascune  de 
360  ventres,  montant  en  somme  720  ventres,  10**  p.  le 
ventre  y  48*  par.  £t  pour  4  douzaines  de  létices,  et  pour 
2  douzaines  d*enniiiest  tout  pour  pourfiUer  les  diz  cor- 
sez, léticesi  pièce  8^  p*9  et  crmines,  pièces  16*  p.»<dd^  S* 
par.  Pour  tout,  86*  8*  par.  ^ 

Maistre  Bertran  du  0oz,  trésorier'  ikias.  (le  9M* 
phiuy  pour  fouirer  une  robe  ^  4>faraeniens  pew^aon 
corps,  laquelle  ledit  seigneur  lui  donna  en  ce  lenne  par 
son  mandement  f  rendu  dessus  en  semblable  chapitre  de 
draps  de  Ittne,  .3  fourreures  et  demie  de  menu^air  de 
7  tires,  8'  p.  la  fourreure,  28'  p.  Et  pour  le  chaperon, 
4b  venlrts  de  menuvair,  64'  p.  Pour  tout,  31'  4*  p. 

Jaquinot  Daisis,  clerc  de  toutes  ofiices  en  1  ostel  de 
mons.  le  Dauplim,  pour  une  (jrjc)  d'aigniaus  blans,  avec 
un  chaperon  de  mesmes,  à  fourrer  une  robe  pour  son 
corps,  du  don  dudit  seigneur,  et  par  son  mandement 
rendu  dessus,  40'  p. 

Jehannin  de  Ressons,  Jehannin  de  Uëraumont,  servans 
en  l!ostel  mons.  le  Dauphin,  pour  fourrer  2  paire  de 
robes  que  ledit  seigneur  leur  avoit  données  en  ce  terme, 
par  mandement  rendu  desaais,  2  fourreures  d'aignianx 
blans.  Pour  ce,  40*  p. 

Xendrin ,  un  enflent  que  mons.  le  Dauphin  troim, 
pour  fourrer  le  surcot  d^une  robe  pour  son  corps,  une 
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houce»  une  cotte  hanlîe  et  3  diaperoiii  :  3  penneB  d*ti* 
gniaux  blant  et  3  chapperons  et  demi  d'Amgim  blaot. 
Pour  tout,  6*10^. 

Pouppart  et  Robinet,  «ou  filz,  pour  fourrer  2  paire 
de  robes  que  mons.  le  Dauphin  leur  a  données,  en  ce 
terme,  comme  aus  variez  de  sa  chambie  :  2  pennes  et 
demie  d'aigniaux  blanc,  20'  p.  la  pièce,  valent  50*  p. 

Drouyn  de  Buxi,  nouyel  sommeiller  mons.  le  Dauphin, 
et  Guillaume  le  Coisne,  sou  lavendier,  pour  fourrer  à 
chascun  une  robe  que  letlit  seigneur  leur  avoit  donnée 
en  oedit  terme,  2  pennes  blanches.  Pour  ce,  40*. 
Somme,  432'  i2'  p. 

Dons  de  robes  en  argent  œmptani. 

Jefaannin  Perron,  M îdieiet  Blarrahout  et  Durant  Per- 
ron, variez  des  nappes  du  Roy,  pour  deniers  à  eulz  bail- 
liez pour  aebater  robes  par  mandement  dudit  seigneur, 
donné  à  Bon-port,  le  derrain  jour  de  mars  cccli,  rendu 
à  (  ourt,  et  par  leur  lettre  de  recongnoissance,  G'  p. 

Robinet  Baudet,  Perrin  le  Jeune  et  Thomas  Regnaut, 
Vallès  de  sommage  de  la  chambre  du  Roy,  pour  deniers 
à  eulz  bailliez  par  mandement  dudit  seigneur,  et  par  leur 
lettre  de  recongnoissance,  6'  p. 

Jehan  Cervelle,  Conte  Jehan,  Jehannin  de  Morein- 
beufs,  Denisot  Morillon,  le  Patriarche,  Raoulet  le  Goulu, 
Richardin  Crteuvre  et  Frère  Pierre,  toux  potagers  et 
enifenz  de  la  cuisine  du  Roy  nostre  sire,  pour  achater  à 
chascun  une  robe  par  mandement  dudit  seigneur,  et  par 
leur  lettre  de  recongnoissance,  tout  rendu  à  court,  40*  p. 
Somme,  52^  p. 

Dons  de  joyaux  dor  et  d^argent  pour  le  Roy^ 
Pour  deniers  payez  par  le  trésor  de  madame  la  Royne, 
comptés  par  Josseran  de  Mascon ,  ion  receveur  général, 
le  iiii*  jour  d'avril;  pour  une  ceinture  achetée  et  payée 
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du  sieDi  baillée  et  délivrée  à  madame  Jehanne  de  Fraaee, 
fille  du  Boy,  à  présent  royne  de  Namve,  pour  donner 
au  roy  de  Navarre,  son  marry,  le  jour  de  leur  fian^illes, 
pour  700  escuzy  à  12*  p.  pièce,  420*  p/ 

Pour  deniers  payez  par  ledit  trésor  à  Donnet  de  Ye* 
niœ,  compté  par  lui  le  xv*  jour  de  mars,  pour  un  nabi 
ballay  et  2  esmeraudes  achetés  de  lui  par  le  Roy,  et 
donnés  à  mens,  le  Dauphin,  pour  600  escus  d*or,  pièce 
12*  par.,  3G0'.  ■ 

Des  joyaux  apoi  tez  de  Jennes  par  Vincent  I^umelin, 
pour  une  couronne  d'or  à  7  très-grosses  esmeraudes, 
37  petites,  28  rubiz  balays,  7  troches  de  perles  chascune 
de  14  perles  et  un  dyament  en  chascune,  7  autres  troches 
des  plus  grosses  perles  contenant  chascune  3  perles  et 
1  rubi  petit,  et  14  dyamens,  par  toute  ladicte  couronne, 
délivrée,  sanz  poys,  par  cédule  du  Roy,  donnée  à  Paris, 
le  zzviii*  jour  d'avril ,  rendu  à  court,  et  donnée  à  ma- 
diete  dame  madame  Jehanne  de  France,  royne  de  Na- 
varre, le  jour  de  ses  espousailles.  Rendu  pour  néantV 

Dcsdiz  joyaux,  pour  un  diappel  d'or  è  4  troches  de 
perles,  en  chascune  trodie  12  perles,  28  pièces  de  rubiz 
et  ballis,  8  grosses  esmmudes,  5  autres  moiennes, 
8  autres  petites  et  8  dyamens;  tout  pesant  i  marc 
7  onces  5  esterlins,  contenu  en  ladicte  cédule,  et  donné 
h  madicte  dame.  Rendu  pour  n^t. 

Desdiz  joyaux,  pour  deux  autres  chappeaux  d'or  con- 
tenus en  ladicte  cédule,  l'un  à  8  grosses  esmeraudes, 
7  troches  de  perles,  chascune  de  12  perles,  et  aussi  en 
chascune  troche,  entre  les  lubiz  et  ballis,  une  pièce; 
tout  pesant  1  marc  ti  onces  10  esterlins,  donné  à  ma- 
dicte dame  la  royne  de  Navarre;  et  l'autre  chappel  à 
6  grosses  esmeraudes,  6  troches  de  perles,  ciiascuue  cou- 

'  Rtuliatur,  ^um  non  appâte t  quoti  ivddat  in  reeepta  de  thetaurv. 
*  Diclw  Sternum  mapÊ^m^de  h6$  ptvtikuf  aeeelatar  primo  Uèro  Mi- 
ianm  pj[fieii,  /oUo  xxxix,      wt^^Miur  de  dlttû  jœaiihtu. 
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tenant  12  perles,  et  en  chascune  troche  4  diamens  et 
1  nibi  ou  balay;  tout  pesant  2  mars  1  once,  donnë  à 
madame  la  Dauphine.  Benduz  pour  néant. 

D*ioeak  joyaux  aportez  de  Jennei,  pour  un  fennail 
d*or  k  un  aigle  sur  un  lyon,  à  1 5  esmeraudesi  3  saphirs, 
16  nibiz  et  21  perle;  tout  pesant  1  marc  4  onces  9  ester- 
tins,  délivré  par  ladicte  cëdule,  et  donné  à  la  fille  au  duc 
de  Bretaingne,  à  présent  femineduconnestablede France, 
le  jour  de  leurs  espousailles^  Sanz  pris. 

Pierre  Chappelu,  pour  un  hennap  à  pié,  et  couvercle 
sizelé,  pesant  3  mars  3  onces  1 0  esterlins  d'argent ,  donné 
par  ladicte  cédule  à  un  escuier,  lequel  présenta  au  Roy 
une  espée  de  par  roessire  Gieffroy  de  Charni;  à  7  escus 
le  marc,  27  escuz  et  demi,  12*  p.  Tescu,  valent  16'  10'. 

Dos  joyaux  du  Temple,  pour  une  grant  ceinture  d'or 
pour  dame,  garnie  d  esnieraudes,  de  rubis  d'Alixandn' 
et  de  troches  quarrées;  parmi  le  çaint  a  une  longue 
boucle  et  lonc  mordent  de  rubiz  balais  et  de  saphirs, 
baillée  et  délivrée  par  devers  le  Roy,  le  xxviii*  jour  de 
février,  par  cédule  dudit  seigneur,  rendu  à  court.  Néant. 

Desdiz  joyaux  du  Temple,  pour  trob  riches  chappeaux 
d*or,  à  rubiz  balais,  esmeraudes  et  grosses  perles,  et  une 
tressons  d*or  de  80  chastons  d'esmeraudes  et  de  rubiz 
d*Alizandre,  et  de  80  grosses  perles,  contenu  en  ladicte 
cédule  du  Roy,  et  délivré  par  devers  lui.  Sans  priz, 

Pierre  Chappelu ,  pour  4  bannap  à  couvercle  semé 
d*csmauz,  avec  une  chopine  de  celle  mesmes  fiiçon ,  tout 
pesant  6  mars  3  onces  12  esterlins,  délivré  par  devers  le 
Roy,  le  V*  jour  de  février,  par  la  cédule  dudit  seigneur, 
donnée  à  Paris,  le  xx*  jour  d*aoust,  rendue  dessus  ou 
chapitre  d'orfaverie,  pour  donner  à  un  sergent  d  armes 
du  roy  d'Arragon;  à  8  eçcuz  le  marc,  12'  p.  la  pièce, 
valent  30'  1    7"  par. 

*.L»  msriage  de  Charles  d'Eipi^  avec  la  fille  de  Cbariet  de  Blois  te 
fit  en  1351. 
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Jehan  de  Fleury^  bourgoia  de  Paris,  pour  i  hennap  à 
couverde  eunaillé,  pesant  6  mars  7  oaoes  5  esteriînty 
délivré  par  deven  ledit  sei^neur^  le  uux*  jour  d'afril, 
pour  donner  à  un  eacuier  de  GaMoingee»  pàr  oédule 
dudit  seigneur^  rendu  à  oourt^  à  9  escua  le  maïc»  16^  p. 
Teacui  valent  49^  14*6'. 

De  reiécncion*  la  ^yne  Jefaanne  de  Bourgoingne , 
pour  une  aiguière  ciselée  et  esnaiUëe,  pesant  2  mars 
4  onces  17  esterlins  ob.,  baillée  et  délivrée  audit  signeur 
par  sa  dicte  lettre,  et  donnée  audit  escuier;  en  laquelle 
cédule  a  erreur  du  pois,  quar  où  il  dit  2  mars  4  onces, 
il  doit  (lire  :  2  mais  4  onces  17  esterlins  obole.  Hendu 
pour  néant. 

Des  joyaux  apportez  de  Jennes  par  Vincent  Lomelin, 
1  grant  hannap  à  couvercle  csmailiéy  assis  sur  un  chastcl 
oii  il  a  une  aigle,  pesant  42  mars  7  onces  1 5  esterlins^ 
délivré  le  vi'  jour  de  may,  par  oédule  dudit  aeignenr, 
donnée  ledit  jour,  rendu  à  CQUct,  pour  donner  an  co^ 
mandenr  de  Pruise*  JMuA, 

De  Teitecion  la  royne  Jelianns  de  Bourgoingney  pour 
une  aiguière  'd*un  lion  oouromié  «sia  iur  une  temaiey 
pesant  3  ma»  5  onces  i2  esterlins  ob.,  donnée  par  la- 
dicte  cédule,  audit  eonaBdeur.  ISléant. 

Jeban  de  Fleury,  pour  1  hemap  à  couverole  esmaiUié 
et  à  trépié,  et  une  aiguière  de  roesmes,  pesant  tout  en- 
semble 8  mars  7  onces  2  esterlius  obole,  délivrés  par 
ladicte  cédule  pour  donner  à  ua  chevalier  de  la  coaipai- 
gme  audit  comandeur;  achaté  le  marc  9  escuz,  i6'  p. 
Tescu,  64.'  2"*  ob.  p. 

Des  joyaux  de  Jennes,  pour  1  henaap  greneté,  i  smail- 
lié,  assis  sur  un  trépié,  d'un  chastel  avironnc  de  3  sergens 
d'armes,  pesant  13  mars  1  once  15  estertins,  délivré  par 
devers  le  Roy,  par  sa  cédule  donnée  à  Paris  xiii*  joma  de 

*  C*«ri-«-4lirc  de  rexéculion  icrtiaiciittire. 
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may,  rendu  à  court,  pour  donner  au  conte  Jelum  Nesso, 
d*Alflniai^.  Mtot. 

De  Teiécucion  dcsm  dicte,  pour  une  aiguière  d*un 
home  séant  sur  un  demi  coq ,  à  une  teste  d'évesque  qui 

tient  une  crosse,  pesant  6  mars  6  onces,  contenue  en 
ladictc  ccdulej  et  donnée  audit  conte.  Néant. 

Pierre  Chappelu,  changeui,  pour  3  hennaps  à  cou- 
vercle semë  d'esmaulx,  pesant  ensemble  1 6  mars  7  onces; 
c'est  assavoir  :  le  premier  pesant  6  mars  10  esterlins,  le 
secont  5  mars  7  onces  10  esterlins,  et  le  tiers  4  mars 

7  onces;  tous  contenus  en  ladicte  cédule,  et  donnés  à 
3  chevaliers  de  la  compaignie  audit  conte;  achaté  le  marc 

8  escuz,  valent  135  escuz,  à  16*  rescu,  valent  408'. 
De  reiéoucion  dcM»  dicte,  pour  une  aiguière  semée 

d*esmaux,  pesant  3  mars  i  once  45  ealerlins.  Néant. 

Ledit  Pime  Ghappelu,  pour  2  autres  choppines  sem- 
blables, pesant  sur  tout  6  mars  3  onces  15  csterlins, 
cotttenuee  en  ladicte  cédule,  et  données  aua  trœt  che* 
valiers  dessus  dis.  Achalé  le  marc  8  escuz,  à  16Pp.  Tescn, 
valent  tout  41'  8'  p. 

Ledit  Pierre,  pour  1  hennap  à/couferde  dsdlé,  pesant 
3  mars  3  onces  10  etterlins,  délivré  par  devers  le  ftoy, 
par  cédule  dudit  seigneur,  donnée  xxviii  de  may ,  rendue 
à  court,  et  donné  à  un  escuier  de  madame  de  lioulongnc; 
à  8  escuz  le  marc,  27  escuz  et  demi,  audit  priz,  valent 
22' p. 

Des  garnisons  de  l'argenterie,  pour  1  gobelet  d'or 
pesant  2  mars,  achaté  piëca  dudit  Pierre  Chappelu  211' 
U*  \  en  ce  terme,  délivré  par  devers  madame  la  Dauphine, 
par  mandement  du  Roy,  donné  à  Pacy,  xvi' jour  de  mars 
l'an  Li,  rendu  à  court,  par  le  compte  de  TArgentier  fëni 
le  derrenier  jour  de  juin  Tan  li,  ouifuel  mandement  est 
contenu,  entre  plusieurs  autres  dioies,  1  gobellet  d'or 

*  Em  mêrg»  Sic  cil» 
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et  2  bactns  de  argent»  sanz  poisj  et  par  lettre  de  reooa*- 
gnoissance  de  madicte  dame,  rendue  cy.  Pour  ce  nyent. 
Ledit  Pierre,  pour  1  baaain  d*argent  pesant  40  mars 

1  once  10  esterlins,  déUiré  par  devers  madicte  dame, 
par  leadiz  mandemens  et  lettre  de  recognosianoe,  4  04*  p. 
pour  marc,  52'  19"  6*^  p. 

Pierre  des  Barres,  orfèvre,  pour  une  çainture  feivée 
d^or  sur  un  tissu  de  brouderîe,  de  laquelle  la  boucle  et 
le  mordent  estoient  gamiz  de  saphirs,  de  rubis  balais  et 
de  grosses  perles,  et  les  membres  de  ladicte  çainture  faiz 
à  iieurs  de  lis  et  oiselez,  touz  d  or,  garnie  tout  autour 
d*icelle  et  parmi  les  diz  membres,  de  rubiz,  d'esmeraudes 
et  de  grosses  perles,  pesant  sur  tout  9  onces  d'or  de 
touche^  <\é\'ivré  par  ledit  mandement  du  Roy,  par  devers 
madicte  dame  la  Dauphin e ,  et  achatée  audit  Pierre 
254  escuz,  à  1 7*  p.  l'esou,  valent  245'  18*  p.  * 
Somme,  604' 8'  40"  p. 

Sine  pîurtbus  /ocai&us  deUberaUs  hic  supra  sine 
pretio* 

Ikms  dor/averie  pour  le  Boy. 

Pierre  des  Barres,  pour  appareiller  un  fermail  d*or 
pour  madame  la  Dauphine  et  autres  joyaux  d*or,  prins 
ci-aprex  par  mandement  du  Roy,  donné  à  Paris,  le  v*  jour 
de  may,  rendu  à  court,  ouquel  fermai!  ot  mis  et  rivé 

2  rubia  balais  qui  y  failloyent;  pour  les  deux,  44  escus, 
et  pour  or  et  fa<;;on,  4  escuz.  Pour  tout,  48  escuz,  à 
47*  p.  l'escu ,  valent  1 5'  6'  p.  ' 

Ledit  Pierre,  pour  appareiller  un  chappel  d'or  pour 
madicte  dame,  et  y  mettre  (  t  asseoir  2  grosses  esme- 
raudes  et  2  rubiz  balais;  pour  ladicte  perrerie,  46  escuz; 

'  Non  apparet  de  ddHwaâêÊtê  istiut  zona. 

Dicins  P.  testaïur  rttâfm»  pro  diela  tona  tt  aiiù  optfibtu  otfmmrUe  tt' 
^uciuibiu,  vu*  icuta. 
*  ^fparet  jmt  miuidalim  dommi  Régit  et  Uittram  rteûfmtorim  kk  ttfe^ 
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pour  16  esterlins  d*or  de  touche  m»  de  croissance  ou 
rapareîl  dudit  diappel,  5  escuz  et  demi;  et  pour  le  bur- 
nir,  déchië  et  façon,  8  escuz.  Pour  tout,  59  esqit  et 
demi,  à  47*  p.  Tesctt,  valent  5tf  I V  6'  par. 

Ledit  Pierre,  pour  rappareillèr  4  autre  chappel  pour 
madicte  dame,  et  y  mettre  et  quérir  certaine  pierrerie; 
c'est  assavoir  :  une  grosse  esmeraude  et  2  autrez  plus 
petites ,  achatées  de  lui  42  escuz ,  et  pour  1 0  grosses 
perles,  25  escu2;  et  pour  11  esterlins  d'or  de  touche  miz 
de  croissance  oudit  chappcl,  dëchic  et  façon ,  11  escuz. 
Pour  tout,  78  escuz,  audit  priz,  66'  6*  par. 

T>edit  Pierre,  pour  rappareillèr  1  autre  chappel  pour 
madicte  dame,  ouquel  il  mist  et  assist  1  bon  dyamentet 

1  rubi  balay;  pour  le  dyament  et  le.balay,  22  escuz;  et 
pour  or,  dëchié  et  fa<^on ,  et  rejoî&dre  et  asseoir  une 
esmeraude  dudit  chappel,  1 0  esci».  Pour  tout,  32escnZ, 
h  17"  l'escu,  valent  27'  4*  p. 

Ledit  Pierre,  pour  rapareillier  1  autre  chappel  dW  de 
madicte  dame  laDauphine;<pobr  4'lMil»liSlHai'^  y^ 
lott,  ndz  u  rvré  oudit  chappel^ '42 ^scuzi  et  poi^ 4^r- 
lins  d*or  de^  tmieho  mis  de  croissance  ^^dit  diappely 
peine ^nMidiié><ei  fti^n^  4  e8ett^;^  PourtMitV46'eiMzr, 
'  audit  pris,  mient  ià' 4-7>      -  *'•  •*• 

Ledit  Pierre,  pour  rappareillier  un  autre  chappel;  f«<* 
aant  chappel  et  couronne  pour  madicte  dame,  et  y  mettre 
et  river  plusieurs  pièces  de  pierrerie  qui  y  failloyent; 
c'est  assavoir,  pour  3  grosses  esnieraudes,  76  escuz;  pour 

2  grosses  esmeraudes  autres,  32  escuz;  pour  1  groz  rubi 
balay,  18  escuz;  et  pour  1  autre  rubi  balai,  8  escuz; 
tout  pour  mettre  oudit  chappel  et  rapareillier  les  florons 
d'icelui;  pour  14  esterlins  d'or  de  touche  mis  de  crois- 
sance oudit  chappel,  4  escus  et  3  quars,  et  pour  le  djé- 
chië,  peine  et  façon,  9  escuz.  Pour  tou^ 447^escu8  et 

3  quars,  audit  priz,  valent  l25Ur  SIf.  p. 

Somme,  298' 11*  4**  p.        ^  n.  u 


Digitized  by  Google 


174 


COMPTE 


Dons  de  couteaux  pour  le  Ro/. 

Thomas  de  Ficuvillîer,  coutellier^  pour  9  paire  de 
petîz  coitteam  à  manches  d  ybenus  et  à  viroles  d^argent 
dorées  et  esmailliëes  ans  arme  de  France,  bailliées  et 
délivrées  en  ce  terme,  aus  9  variez  de  chambre  du  Roy, 
pour  leur  livrée  ordinaire  du  terme  de  Pasques,  leurs 
noms  ci  escrîps  aprez  vers  la  fin  de  ce  compte,  et  sur  ka 
viroles  des  diz  couteaux,  50"  p,  paire,  valent  22^  l(f  ^ 

Ledit  Thomas,  pour  9  paire  de  couteaux  semblables 
et  de  telle  devise,  baillez  et  délivrés  aus  T  variez  de 
chambre  de  mens,  le  Dauphin,  et  à  2  autres  variez  de 
chambre,  l'un  de  mons.  le  duc  d  Urliens,  et  l'autre  de 
mous,  le  conte  d'Anjou,  nommez  vers  la  fin  de  ce  compte, 
sembiablement  et  comme  aus  variez  de  chambre  du  Koj, 
50*  p.  paire,  valent  22'  10*. 
Somme,  45'  p. 

Dont  de  sarget  pai^r  le  Roy* 

Clîment  le  maçon,  tapicier,  pour  16  saryes  de  Aeimi, 
délivrées  au  terme  de  Pasques,  et  baUliaez  ans  variez  de 
chambre  du  Roy  et  de  mous,  le  Dauphin,  pour  leur 
livrée  ordinaire  dudit  terme,  à  32*  p.  la  pièce,  25* 
12*  par.* 

Somme  par  soy,  25*  17  p. 

S  VIIL 

Dons  de  ganterie, 

Maxe  le  Bourasier,  gantier  du  Roy,  pour  3  paire  de 
gans  a  fauconnier,  livrées  ou  moys  de  février,  à  mons.  le 
connestable,  72';  pour  2  paire  de  grandes  moufles  de 
cerf,  fourrées  de  blandiet,  baillées  audit  connestable, 
60*;  et  pour  une  paire  de  ganz  tannez  et  une  douzaine 
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àt  longeiy  baillées  audit  connestabley  30^.  Pour  Uml, 

8*  y». 

Ledit  Mmf  pour  2  paîte  de  gans  à  liiuooiuiîery  et 
pour,  2  paire  de  gans  de  lîèm,  baillîë  à  mous.  Jehan  -des 
Easan^t  à  nmRre  Adam  de  Viàma,  du  oommaiideiiieiit 
moiia.  le  Dauphin ,  65^. 

Somme,  iV  7'  p.  . 

sa. 

Dons  de  communes  choses  pour^  le  Roy, 
Hue  Pourcel ,  gainnier,  pour  1  estuy  à  mettre  le  go- 
belet maistre  Jehan  le  fol,  délivré  en  ce  terme»  et  baillé 
à  Girardin,  yallet  le  fol,  20*. 
Somme  y  20*  p. 

SX. 

Dons  de  cliaucemente . 

Guillaume  Loisel ,  cordouannier  du  Roy,  pour  une 
paire  d'estivaux,  20';  v\  pour  17  paire  de  sollers,  délivrez 
en  ce  terme,  pour  ledit  maisti^  Jehan  le  fol,  chascune 
paire  3'  par.  Pour  tout»  74'  par. 

Ledit  GuiUaMme,  pour  une  paire  d'estivaux,  12*,  et 
pour  20  paire  de  sollen,  28'  <Âascune  paire;  tout  déli- 
vré en  cedit  terme,  pour  Mitton,  le  fol  mons.  le  Dau- 
phin» et  baillié  à  Jehannin»  son  wlet.  Valent  58'  8^. 
Somme,  6'  9*  8*  p.  * 


(TROISItHE  SECTION.] 

[DÉP£Iiâ£à  £JiïliAOHDir<AlRSS.] 
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Les  parties  de  plusieurs  choses  èailUéès  et  délivrées 
en  ce  terme,  pour  les  noces  et  espousaiUes  de  madame 

'  Ajfpûret  fit  eompottm  dictl  M. 
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Jehanne  de  France,  ainsnée  JUie  du  roy  de  France,  à 
présent  ropie  de  Namrre^^  et  pour  lordenance  et  estai 
da^  madicte  dame;  lesquelles  estaient  encoee  à  délivrer, 
si  camme^me^ion  est  faicte  ou  précédM  con^tte  pno- 
chai4  de  t  Argentier,  es  parties  desdictes  espoasaiUes. 

Robert  de  Nîsi,  pèletier  le  Roy  noitre  sire»  pour  k» 
fourreures  cl*une  robe  de  4  gamemens,  partie  d'ny 
drap  d*or  et  d*tta  veluiau  ynde,  que  le  roy  de  Nawré 
ot  aus  noces  de  lui  et  de  madicte  dame,  avecques  et  de 
roeismes  mous,  le  Dauphin,  le  drap  d*or  et  veluiau  prins 
ou  compte  prochain  précédent  de  l'Argenterie,  ou  clia- 
pitre  de  draps  d'or  et  de  soie,  veluiaux,  cendaux  et 
autre  mercerie  ,  pour  ledit  nions,  le  Dauphin  et  ceulz 
de  sa  coinpaignie;  pour  les  2  surcos,  2  fourreures  de 
menuvair  de  *244  ventres  chascune;  pour  manches  et 
poiiiL,nes,  48;  pour  la  cloche,  320;  et  pour  le  chape- 
ron, UO.  Somme  des  ventres,  1026,  achatés  audit  Ao- 
bert,  !()"  p.  le  ventre,  68'  8'  p.« 

Ledit  Robert,  pour  les  fourreures  de  3  paire  de  robei, 
cbascune  de  cinq  garnemenz,  pour  le  corps  madame  la 
royne  de  France*,  qu'elle  ot  ausdictes  noces;  piourles 

2  ww»     le  corps  de  la  chag£e  de  chascnae  robe^ 

3  foumures  de  menuvair  cEâscune,  244  ventres;  pour 
manches  de  suroot,  48;  pour  manches  de  chappe,  20^^ 
pftMr^jiajM»r^n  df  ^^'«pp*^)  100;  ct  pour  le  mimBi  k  pa* 
rer,  400.  Somme  pour  chascune  robe,  1600' ventres  de 
menuvair.  Somme  pour  les  trois  paire  de  robes,  4|800 m* 
très  de  menuvair,  à  16**  p.  la  pièce,  320'  par.* 

*  On  la  maria  h  Charles  le  Mauvais,  roi  de  NavariT ,  en  et  bien 
jeune,  car  elle  était  uée  en  1^3.  Cependant  il  parait  par  un  compte 
d*Étieiiiie  de  La  Fontaine,  que  nou»  n*«TOiu  plus ,  et  qui  «t  dté  par  le 
P.  Anselme ,  qa*elle  avait  été  déjà  mariée  ou  fiancée  A  un  ptcnicr  mari. 
Voy.  Ip  P  An*.lme,  t.  I",  p.  108. 

*  Appant perpartu  dicli  H.  de  IV Ui  et per  rttationem  Micottû  du  Rofuier 
muoêtof  m  roûd»  Jietanm  partium. 

*  Xm  marge  :  Ptanr  la  royne  de  France. 

*  A^ret  ut  itipr». 
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Lodît  B«èeii,  pour  9  domciiiBfit  de  lëàeet  à  poar- 
aUer  lotdictes  robes,  43^  V  p» 

Lsdit  Robert,  pour  les  fourreores  de  3  paire  de  robes 
pour  madame  k  royne  de  liavarre%  délivrées  par  devers 
elle»  pour  FordeuaDoe  desdictes  noces  et  pour  son  estât, 
comme  dît  est  ;  pour  les  2  surcos  et  le  corps  de  la  chappe, 
3  fourreures  de  menuvair  chascune  tenant  160  ventres; 
pour  liiaiiches  de  chascune  chappe,  128;  pour  chaperon 
de  chappe,  90;  pour  maiitel  à  parer,  2'i8.  Somme  pour 
chascune  robe,  92(i  ventres,  et  pour  les  trois  paire,  2778. 
Achalés  audit  Robert.  Valent  185'  4*  p. 

Ledit  lloberl,  pour  9  douseinnes  de  létices  h  pour  liller 
lesdicteii  robes,  la  douseiuae  4'  16'  p.,  valent  tout  43' 
4'  p. 

Ledit  Robert,  pour  les^fourcsiu^s  d'un  corset jront 
d'escarlate  pour  madicte  dame,  une  fourreure  de  menu- 
vair  de  160  ventres;  pour  mancb^  24;  et  pour  un  çba- 
peron  à  enfburmer,  90  ventres.  Somme,  274  ventres, 
audit  pris,  18*  5'  4^  •Pour  12  ennines  et  18  létices  à 
ponrfiller  le  corset  et  cbaperon  dessus  dis,  16'  pour  Tei^ 
mine  et  8r^urlatéttôe,~t6^1&  p.  Pour  tout,  35*  16'  p. 

Ledit  Robert,  pour  54  ventres  de  menuvair  k  fourrer 
|in  chaperon  pendant  de  broderie  pour  madicte  dame, 
audit  pris,  72*. 

Ledit  Robert,  pour  12  ermines  et  12  létices,  livrées 
a  Cjuillaume  le  Clerc,  le  xvhi  jour  d*avril,  j>our  pour- 
filler  un  autre  corset  roat  d*ua  camocas  pour  madicte 
dame,  audit  pris,  1  V  8*  p. 

Ledit  Hol)eit,  pout  Ks  fourreures  d'un  autre  corset 
ront  de  drap  d'or  pour  madicte  dame,  une  tourreure  de 
menuvair  de  208  ventres,  à  16Me  ventre,  13'  17*  A*  p. 
Pour  12  ermines  et  12  létices  à  pourfiiler  ledit  corset, 
achetées  audit  Robert,  14'  8'  p.  Pour  tout,  28*  y  4**  p. 

It 
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Ledit  Kdbet'i ,  pour  une  fonrrem^  de  moiiivair  de 
200  ventres,  livrée  à  Gautier  Piqaot,  tatUear  iDadicta 
dame  y  le  xxyii*  de  flepfembiey  pour  foomr  uti  autre 
gamèiQenfr  pour  madicte  damei      6*  9^.  .  t;  '  < 

^  ipyhPWrJa  DamphiMj  jpoiir  les  fourreiues  d'v^ 
jNjh^  de  5  garneiiaens  tp»  nadtele  dame  ot  aus  dîmes 
noces;  poiii^l^SyS4iSMrcos  et  le  corps  de  la  diappe,  3  IcÉfis 
retires  de.  Qien^fèir,  chascune  de  2^  ventres;  pour 
manches  de  chappe,  200  ventres;  pour  le  chaperon  de 
chappe ,  1 00  ;  et  pour  le  mantel  à  parer,  320  ventres  ; 
qui  luiiL  eu  somme  1460  ventres.  Achatcs  audit  l^f 
16'  p.  le  ventre,  valent,  97'  6*  8'*  p.* 

Ledit  Bobert,  pour  3  douseinnes  de  létiGes  a  pourûiler 
ladicte  robe,  14'  8'  p. 

Pour  la  duchesse  frOrliens,  pour  les  fourreures  d'une 
semblable  robe  que  madicte  (îame  ot  aus  dictes  noces; 
pour  les  2  sourcos  et  le  corps  de  la  chappe^  3  fouiTei^i)S#. 
de  tpeniivair,  chascune. de. 284  ventres;  pour  mandH^ 
et,  ppii^QèH  48  ; ,  ipour  manoh|Mi  d# ,  chappe ,  200 r.p<>m?  • 
diapei^n     ^appe^  100$.     pptlp  Jle  mantel  à  parer, 

Somina,  ventr8s,,(aGluat4tLWiflft,](ohfe(rt9 
p.  le  ventrCi  valent  iW  p-  ,l?]ri 

.Ledit  jQj^nv  |>9ttC!âf4pimq€s  de  Jétîces  4|}o^v(|ler 

ladiote^be,  4A^9..l^o,  ■  :>  .*;,jjx/ 

^PIVi  1^  jpine«H6U€ii  du.  Roy  nostre  sire,  ppHft  Jeu 
fourreures  de  2  paire  de  robes,  chascune  de  4  gain^ 
mens,  pour  madame  Marie  de  France  et  pour  madame 
Ysabel,  sa  seur,  que  il  orent  aus  dictes  noces;  pour  les 
2  sourcoz  de  cliascune  robe ,  2  fourreures  de  menuvair, 
lenatît  chascune  160  ventres;  et  pour  chascun  roaotel, 
196  yeuyLra^i  3oaàisie..pour|  chascune,  rajimi 

m 

'  Aff»r§t  ui  ft^m.  .   •  *  <  « .  ' 

;  I 
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flt  pour  les  2  pure  de  robes,  -4082  ventm^  aohatëB  au- 
dit R.»  audit  pris,  68*  16*  p. 

Ledit  Robert»  pour  36  létîcci  à  pourfiUer  lesdictes 
robes,  U*  8'. 

Ledit  Robert,  pour  1 20  veotres  de  menuvair  à  fourrer 
2  chaperons  petidans,  de  broderie  à  perles,  pour  mes- 
dictes  dames  madame  Marie  et  madame  Ysabei  de  France. 

8' p. 

Pour  id  duiiiesse  de  lîoiirbon,  pour  les  fourreures 
d'une  robe  de  5  gariifimcns  que  madicte  dame  la  du- 
chesse de  Bourbon  ot  aus  dictes  noces;  pour  les  2  surcos 
et  le  corps  de  la  chappe,  3  fourreures  de  meouvair, 
chascune  de  284  ventres;  pour  manches  _et  poîiignàs, 
48  ventres;  pour  m n nch^  Hi»  ^îbflpp^ p  ?0** \ ^  cha- 
peron de  chappe î  100;  et  pour  le  mantel  à  parer,  360. 
Somme,  1 560  ventres,  achatës  audit  Roliert,  le  ventre 
16*  p.,  104*  p. 

Ledit  Robert,  pour  3  douseinnes  de  lëtices  a  pourfiUer 
hdicte  robe,  14'  8'  p. 

Pour  deniers  paiez  à  Pierre  Denys,  tailleur  madame 
la  Dauphine,  pour  la  façon  d*une  robe'  de  5  garne- 
mens ,  d*un  veluiau  vermeil ,  que  ladicte  dame  ot  aus 
dictes  noces;  de  laquelle  robe  le  veluiau  se  prent  ou 
compte  prochain  précédent  de  l'Argenterie,  vers  la  lin, 
ès  parties  des  choses  livrets  lois  pour  lesdîctes  espou- 
sailles,  et  les  fourreures  d'icelle  se  prennent  ci-dessus  en 
cest  présent  chapitre;  et  pour  plusieurs  mises  «  t  despenz 
faiz  à  cause  de  ce  en  la  taillerie  madicte  dame;  pour  tout, 
les  parties  en  son  compte  rendu  à  court,  scellé  de  son 
seel,  19'  2«2*'  p. 

Pour  deniers  paiez  à  Jehan  Houel,  tailleur  madame 
la  ducbesse  d^Orliens,  pour  la  façon  d'une  robe  de  ô  gar- 
nemens,  d'un  veluiau  ynde,  <pie  ladicle  duchesse  ot 
aus  dictes  noces,  comme  dit  est,  et  pour  plusieurs' mises 
faites  à  cause  de  ce  en  b' taillerie  de  ladicte  dune,  les 
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partÎM  en  son  compte  readu  à  ceurt,  leellé  de  mni  eeel, 
pour  ce,  20"  5'  6>. 

Somme,  479*  2"  4' p. 

Pour  la  royne  de  Navarre  dessus  dicte,  pour  une 
(oiippe,  1  gobelet  et  2  aiguières  d'or,  pesanz  t  nsenihle 
14  mars  4  onces  6  estellins  d'or,  arhatés  de  Jehan  Arrode, 
et  livrés  à  Josseran  de  Mascon,  par  sa  recongnoissaoce , 
ayant  pooir  de  recevoir  ou  nom  et  pour  madicte  dame, 
à  70  escuz  d*or  le  marc,  1018  escuz,  à  10^  p.  la  pièce, 
valént  81V  8*  p.* 

Pour  270  auoes  dé  fine  toile  de  G>mpiebgne,  à  fiùre 
6  paires  de  draps  à  lit  pour  madicte  dame,  duacun  drap 
de  5  lez  et  de  4  aulnes  et  demie  de  lonc,  acliatës  chas- 
cane  aulne  1  escu  d*or,  de  Jehan  Taillefer,  et  livrés  audit 
Josseran,  valent,  à  compter  Tescu  pour  16'  p.,  216'  p.* 

Pour  4  tapiz  venneuz  achatez  de  Andrieu  le  mareschal, 
et  lîvrës  audit  Josseran,  par  sadicte  lettre,  pour  la<:harobre 
de  madicte  dame;  en  40  escuz,  32'  p.* 

Pour  unes  bouges,  2  malles  de  chambre,  une  grant 
malle  de  matheras,  et  2  coffres  pour  soniniu  r,  achatez 
de  Renier  le  Picart,  coffrier,  it  livrez  audit  Josseran, 
25  escuz  d'or,  à  16*  p.  l'escu,  valent  28'  p.* 

Pour  2  escrins,  achatez  de  Symon  de  Rambouillet, 
lormier,  et  livrés  audit  Josseran,  Tun  pour  l'atour  ma- 
dicte dame,  et  l'autre  pour  garder  ses  diaperons  :  en 
24 escuz,  19' 4' p.' 

Pour  3  chaperons  brodez  à  perles,  achatez  de  Estienne 
le  Bouipiignon,  brodeur,  et  livrés  audit  Josseran;  c^est 
assavoir  :  Tun  du  pris  de  150  escuz,  le  2*  du  pris  de 

*  Loftiiimr  ^mod  dêfiàt  manétum  fe^Uim  nfer  k»c,  de  fiw  fit  mmtth  i» 

iiiUm  tticti  Josseranni  Je  reeepiione  hlÊÊWm  emmhm  farHtm* 

*  P^r  quietanctam  didi  Taille ftr. 

*  Apparet  per  liiferam  elicti  Andreœ. 

*  Apparet  per  HUenm  Mefi  MêmtiL 
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133  escuz,  et  le  tiers  du  pris  de  80  escuz;  pour  lout, 
escuz  pièce  à  16'  p.,  valent  290'  8*  p. 

Pour  une  boutonneure  d'or  de  25  boutons,  chascuii 
bouton  de  4  perles  et  1  diamant  ou  milieu,  acliatés  de 
Symon  de  Dampmart,  et  livrés  audit  Josseran,  rliascun 
bouton  au  pris  de  8  escuz  d'or,  pour  ce,  200  eseuz, 
pièce  à  17*  p.,  valent  170'  p. 

Pour  une  nef  d^argent  à  parer,  pesant  30  mars  4  onces 
d'argent,  achatëe  de  Jehan  Arrode,  bourgois  de  Paris ^ 
bailliez  et  délivrez  audit  Josseran,  le  marc  à  10  escux, 
aOd  escuz,  à  17*  p.  piièce,  Talenl  259*  5'  p.' 

*  Pour  âne  autre  nef  d'^rg^at  Vëriée,  pour  touz  les  jours, 
pesaot  25  mars  2  onces  d*argent^  livrée  audit  losseran  , 
et  achatez  dudît  Jehan  Arrode,  le  marc  9  èscuz,  audit 
pris,  valent  Ofl*^  14^  p.  • 

Pour  i  pat  à  aumoene,  pesant'25  mars  2  onces  d*ai^ 
^nt,  'livré  audit  Josseran,  et^cMitéz  dudit  Jehan  Arrode, 
le  marc  7  escuz,  176  escuz  et  trois  quars,  à  17'  l'escu, 
150*  4*     p.        '  . 

Pour  2  hacms  <1  argent  dorez,  pesant  20  mars  3  onces, 
livrés  audit  Josseran,  et  achatez  au  li(  Jehan  Arrode,  le 
marc  10  escuf ,  203  escuz  et  trois  quars,  à  17'  p.,  173' 

Pour  2  autres  bacins  d  argent  blanc  vëriez,  pesant 
1  (i  mars,  à  1  esmad,  ès  fons,  des  armes  de  madicte  dame 
la  royne  de  Navarre,  bailliez  et  délivrez  audit  Josseriin, 
et  achatez  audit  Jehan  Arrodb,  le  qurncSesou^,  42S  «settz, 
à  lTVpièce,  108'  16' p.«  "    ,    ^«  ' 

Poiir  6  douzaines  d^ascuelles  d'avgent,  pesantenseaible 
mars,  c'est  assatvoir^  cfaascune  escuàle  pesant  àeut 
mars,  livrées  audit  Josseran,  et  achatéés  dudit  JelMm 

 \  i       ■    ■  :     ■        M  ■  .    ■  ; 

r 

*  Apparet  de  preitit  et  solutione  omnium  ittanm  partitu»  JtèiUUÛ*  Aiwdt 
per  partes  dicti  Jo.  tradttai  sab  stgiUo  Uto. 

*  Âpparet  ut  supra. 
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Arrode,  à  6  eseuz  et  demi  Je  narc,  936  eacm,  à>47' 

Tescu,  valent  795'  12*  p.  *  ' 

Pour  4  douzaines  de  plas  d'argent,  c'est  assavoir  ;  une 
douseinne  pesant  90  mars,  cliascun  plat  de  8  mars;  une 
autre  (iouzaine  pesant  48  mars,  cIiascuD  piat  de  4  mars; 
et  les  autres  deux  douzaines  pesant  72  mars^  chascun 
plat  de  3  mars,  qui  font  somme  de  mars,  216  mars, 
délivrés  audit  Josseran,  et  achatez  dudtt  Jehao  Arrode, 

6  escuz  et  demi  le  iiuurc»/14â4  esouz^  à  17*  p*  pièee, 
1193' 8*  p.  V 

Pour  4  justes  d'argent  dorées^  pesant  4S  inaRS  6  oncea 
1 0  estellins»  livrées  audit  Joiaeraa,  et  acbatea  audit  JEehaD 
Arrode^  9  caens  le  maroy  439  caeua  et  un  de»,  andit 
pria,  373*  3' p. 

Pour  4  autres  justes  d*argent  blâiic,  pesant  49  mars 
5  onces  10  esteltiasy  dâiwées  audit  Josaerap,  et  achatez 
audit  Jehan  Arrode^  7  cseuz  le  marcy347«Km'el  trais 
quars,  audit  pris,  valent  295'  11*  9*  p.  *  • 

Pour  3  aij^uières  d'arj^ent  dorées,   pesant  11  mars 

7  onces  7  estelUns  ob  . ,  délivrez  audit  Josseran,  et  aciialez 
d'icelui  Jehan  Anode,  à  9  escuz  le  marc,  107  escuz  et 
un  quart,  qui  valent,  audit  pris,  91'  3*  S*"  p. 

Pour  3  autres  aiguières  d'argent  blanc,  pesant  1 2  mars, 
d<  livrées  audit  Josseran,  et  achatez  audit  Jehan  Arrode, 
le.niarc  7  escux,  84  escuz,  audit  pris,  71'  B*  p. 

.Pour  4 domsainnesde  lianaps  d'argent,  «'est  asearvoir  : 
2  douzaines  |;réneteB,  (pesant  ohaacun  hlinép  2'mahs^  et 
les  autres  pesant  chascuo  hanapi  miment demi^  <\\ii  font 
84  mars,  délivrées  audit  Josseran,  par  sadicte, lettre , 
et  achatex  dudit  Jehan  Arrode^*  k  7  «scue  Je  mark; 
588  escuz»  à  17"  p.  Tescuv  valent  499*  4&  p. 

Pour  i  bacin  à  laver  testes,  pesant  10  mars  une  once, 
délivré  audit  Josseran,  et  achetez  audit  lehan  Arrode» 
k  7  escnz  le  marc,  70  escuz  |,  qui  valent,  à  17*  p.  Tcscu^ 
60'  2*  9*  p. 
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Pomr  uke  pnHiftir  d'argent,  pflnnt  S  nuiis,  dëlîmt 
audit  Joeieraa;  et  màmta  dudit  Jdnn  Arrode,  à  1 0  mou^ 
le  marc,  30  escus,  aodit  pfk,  25'  1<K  p. 
Somme,  7<nr2' 13^11'' p.' 

Et  est  assavoir  que  encore  demeure  à  délivrer  par  devers 
madicte  dame  la  royne  de  Navarre  plusieurs  autres  choses^ 
si  comme  il  peut  apparoir  par  le  contenu  du  mandement 
du  Roy  adrécië  audit  Argentier,  lequel  mandement,  ou 
tFuiscript  d'ioeli  sous  le  soel  de  la  prévostë  de  Paris»  se 
rent  h  court,  ou  compte  d*iceK  Argentier,  fenissant  le 
ifïi*  jour  de  février  Tan  cccLf  ^  vers  la  fin,  ou  chapitre 
qui  se  commance  ainsi  :  Autres  parties  aehatées  en  cedit 
terme  de  plusieurs  marchans,  et  délivrées  tant  pour 
cause  des  lioces  et  espousailles  de  madame  )a  royne  de 
Navarre,  etc.  Et  des  dictes  parties  ainsi  à  délivrer,  ledit 
Argentier  ne  prent  riens  sur  le  Roy. 

■■'■i  *  -II!       :!  '  i,  ■  r  .    I  :•.  *r:'v 

Parties  (Irfivrccs  en  ce  terrnr  a  cause  de  Posèque  feu 
mons.  Giejfroi  de  ail c unes ^  chanthcUanc  du  Roy,  le-; 
quel  très  passa  au  Palais ,  ou  moys  de  maj  tan  cccliïI 
et  fu  enterré  au  Jacobins;  et  délivra  f  Argentier  cés 
choses  par  mandement  du  Roy,  rendu  à  court.  '  \ 

Prince  Guillaume,  marchant  boui^ois  de  Paris, ^^^^ 
3  draps  d*or  mattabas,  bailiiës  à  Nicolas  Waquier,  par 
sa  lettre  rendue  dessus,  pour  fiiire  le  poille  miz  sur  le 
corps  aus  vîgilles  et  le  jour  de  Tosecque,  $4  escuz*!  ' 
'  Edouart  Tadelin,  pour  une  bote  de  cendaux  de  plu- 
sieurs couleurs,  de  demies  pièces,  bailiiës  audit  Waquier/ 
par  sadicte  lettre,  pour  faire  la  bordeure  et  bateure  dudit 
poille,  laquelle  fut  semëe  de  30  petis  escuçons'  des'  armes 
dudit  chevalier;  et  pour  faire  2  couvertures  à  chevaux, 


•  Oh  ht  »  ia  marge  :  S.  78;V8'  17'  3  '  p. 

•  Jpparel  prr  pnvttt  Jkti  Prithriph  et  per  Ritrram  ttif*i  Nhliolai. 
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l^ftoe  de  baleare  pour  le  tounoy,  et  Tuitre  de  ooatnre 
pour  la  guerre  ;  tunieles  et  hoocet  d'eioiiy  32  eiouz  ^,  > 

Ledit  Nicolas  Waquier,  pour  sa  peine  de  &ire  lesdides 
tunieles,  houces,  arçonnières,  2  timbres  de  crestes  des 
armes  dudit  chevalier,  à  mettre  sur  les  heaumes;  pour 
tout,  30'.  Pour  coudre  et  assembler  le  dessusdit  poille, 
çt  faire  h  bordeure  et  bateure  d'icelui ,  6';  et  pour  le 
louaige  des  2  harnois,  Tun  pour  le  touruo^i  et  Tl^ptre 
pour  la  guerre,  8'  p.,  valent  44". 

Adam  du  Puis,  espicier,  pour  1  millier  de  cire  achattëe 
de  lui,  S^**  la  livre,  pour  faire  le  luminaire  qui  fu  ars 
audit  obsèque;  pour  tout,  i4i'  i3*  V*. 

Jaquet  Gillebert,  ci  rie  r,  pour  sa  peine  de  mettre  en 
oeuvre  le  millier  de  cire  dessus  dit  et  faire  le  luminaire , 
c'est  ainavoir  :  20  tordies,  la  pièce  pesant  10  lims»  et 
400  cierges,  chascun  pesant  2  livres,  30^  par.  pour  centi 
valent  i  5'.  Pour  20  escuçons  qu*il  fist  poindre  aus  armes, 
dudit  dievalier,  bailliez  aus  20  varies  ordeneZ'à  porter  et 
tenir  les  torches  entour  le  corps,  et  pour  faire  porter  aus 
Jaquobins  lea  400  cierges  dessus  diz,  20*.  Pour  tout^ 

Frère  Guillaume  le  convers,  de  l'Ordre  des  Jaquobins, 
pour  deniers  à  lui  paiez  pour  (e  sallaire  de  plusieurs 
variez  qui  tindrent  et  portèrent  lesdictes  torches  entour 
le  corps,  aus  vigilles  et  Tandemain,  et  pour  plusieurs 
autres  mises  faictes  à  cause  dudil  ol)sè(|ue,  par  la  recon- 
gnois&ance  dudit  fr^re. Guillaume,  pour  tout,  9'  10*  6**. 

Popr  deniers  payez  à  Jehan  Yint-Soulz,  crieur  de 
corps,  pour  li  et  7  variez  crieurs  de  corps,  pour  leur 
salaire  de  sonner  entour  le  corps  dudit  chevalier  par 
2  jours,  et  d*icelui  crier  au  Palais  et  aillieura  à  Paris,^ 

■    .        -i:;-...  -  ,  .     ■  ;  •' 

^  E*t  in  debitit  infra,  et  luiitt  tsémhm. 
*  Ett  in  eUbit'u  infn. 
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ptr  la  rm^mpumatMOt  à^MU  Jehaa,  rmhie  k  court, 

SoiiiiMe,21d'3'IO'p. 
Et         8é  eicax  et  demi. 

Parties  de  plusieurs  choses  fdittes  et  délii>rées  en  ce 
terme,  pour  Vordetunu  t  et  estât  de  madame  Blanche 
de  Bourbon,  à  présent  royne  de  Castelle^. 

Êdouart  Thadelin,  marchant  de  Lucques  et  boui^ois 
de  Paris,  popr  20  pièces  de  ceodal  vermeil  de  graine, 
bailtië  à  Thomas  de  Châloos,  coutepointier  du  Roy,  par 
son  compte  rendu  dessus^  teellé  de  son  seel ,  ès  parties 
de  la  chambre  du  Roy,  pour  frire  une  chambre  i  parer 
pour  madicte  dame  la  royne  de  Castelle;  c*cst  assavoir: 
eoutepointe,  dieveciel  et  ciel  garni  de  3  courtines, 
\  I  escuz  et  2  tiers  la  pièce,  valent  233  esciu  et  1  tiers*. 

Ledit  Édouart,  pour  4  pièces  de  cendal,  des  larges, 
bailliëes  audit  Hiomas,  pour  fkire  le  seurtail  de  15  filla- 
tières  armoyez  aus  armes  d'Espagne  et  de  Bourbon;  pour 
tout ,  44  escuz. 

Ledit  Édouart ,  pour  8  pièces  de  toillc  vert,  baillez 
audit  Thomas  pour  faire  l'envers  de  ladicte  coulepoiote- 
rie,  \  escii  et  tiois  (juars  pièce,  14  escuz. 

Ledit  Edouart ,  pour  3  livres  de  soye  de  plusieurs 
couleurs,  à  poindre  et  ouvrer  ladicte  chambre,  24  escuz. 

Ledit  Édouart ,  pour  une  pièce  de  samit  vermeil  en 
graine,  haillié  audit  Thomas,  pour  faire  et  couvrir  les 
8  cpiarreaux  appartenans  en  ladicte  chambre,  20  escuz. 

Ledit  Édouart,  pour  une  pièce  de  toille  vermeille  à 

•  Rl!e  était  fillp  de  Pierre  \" .  duc  de  Bourbon.  Eli»»  épousa,  m  13Sf , 
Pierre  le  Cruel,  roi  de  Castiile.  Le  mariage  le  fit  dans  l'abbaye  de  PreuiUy . 
Le  contrat  eft  du  0  juillet 
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fiûie  oontroiidroit  a»  dh  i{iiam«ui  «rtm  k  «mii  et  la 

coutil ,  2  escuz. 

Pierre  de  Viliien,  coutier,  pour  ie  duvet  detdis  quar^ 
reaiiK,  ès  quek  est  entré  Uvies  de  duvet,  c'est  assavoir  : 
pour  chascun  quaml,  6  livres,  5'  pour  la  livre,  valeot  42^'. 

Ledit  Pierre,  pour  les  tayes  des  8  quarreaux  dessus 
dtz,  8*  par.  pièce,  64*. 

Ledit  Pierre,  pour  66  livres  de  duvet  â^  .eiiiplir  les  deux 
quarreaux  de  Toratoire  madicte  dame  et  le  coussin  de  son 
matraz,  priiis  ci-apiez  en  ce  présent  chapitre,  5"  par. 
livre,  1 6'  1 0'.  Et  pour  les  tayes  de  deux  quarreaux  d  ora- 
toire et  coussin  dessus  diz,  4'  18'.  Pour  tout,  21'  8*  par. 

Des  garnisons  de  i  Argenterie,  pour  8  pièces  de  cendal 
de  graine,  baillées  audit  Thomas,  pour  faire  les  courtines 
de  1  oratoire  de  madicte  dame,  achatées  piéç^  à  BertUc' 
iemi  Spifam.  Rendu  pour  néant. 

Édouart  Thadelin  dessus  dit,  pour  demie  pièce,  de 
samit  de  graine  et  pour  demie  pièce  de  toille  vermeille, 
tout,  à  faire  et  couvrir  lesdiz  2  quarreaux  pour  ledit 
oratoire,  11  escuz*. 

Des  garnisons  dessus  diètes,  pour  9  pièces  de  cendal 
de  graine,  baillés  audit  Thomas,  pour  faire  une  grant 
courtine  à  tendre  au  travers  de  la  chambre  madicte 
dame.  Néant. 

Guillemète  de  la  Pomme,  mardumde  de  toille,  pour 
40  aunes  de  fine  toille  dëli^,  haiUiées  audit  Thomas, 
pour  faire  un  doublet  à  lit  pour  ladicte  dame,  8'  p. 
Tauut' ,  1  6'  p. 

Édouart  Thadelin,  pour  4  pièces  de  saniit,  liaillees 
audit  Thoiiias,  poiii  Taire  un  matraz  et  un  coussin  pour 
ladicte  dame,  duquel  le  duvet  se  prent  ci-dessus,  16  esimz 
la  pièce,  64  escuz. 

'  yipparet  de  pietio  et  solutione  fur  comp.  duti  /*.'  •  ' 

*  Jf^ret  «/«  drUhêmionr  per  pmhu  ffkti  Tlumm,  et  du  /«fvfm  nithit 
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Ledit  Édouart,  pour  4  pièces  de  toille  venneille, 
8  escuz;  pour  60  livrés  de  coto»  en  kiae,  15  escuz;  et 
pour  1  quarteron  de  soye,  2  escuz;  tout  baille  audit 
Thomas,  pour  garnir  et  estoilei  ledit  matraz.  Valent 
tout  25  escuz. 

Ledit  Edouart,  pour  4  pièces  de  cendaux  vri  meux  en 
graine,  baillées  audit  Thomas,  pour  faire  une  coutepointe 
à  servir  chaseon  jour  madicte  (]ame  en  chemin  jusques 
en  Ëspaingne,  1 1  escuz  2  tiers  la  pièce,  46  escuz  et  |. 

Pour  3  pièces  de  toilles  vers  à  fiiire  l'epvevs  de  Udicte 
contepointe,  5  escui  et  4  tiers;  et  pour  une  liVre  de  soye 
vemeiUe  à  poindreel  ouvrer  ladicte  coutepointe»  8  esenz. 
Pour  tout,  60  ésoux  dVi 

Ledit  Édouart,  pour  5  pièces  de  toilles  vermeilles, 
baillées  aadit  nnmMB,  potir  faire -3  courtines  pour  servir 
en'  efaemîn  madicte  dame,  avèques  un  demi  ciel  et  cheve* 
eiely  tout  de  tapisserie;'  lesqnieit  se  prennent  ci-aprei  ou 
prochain  comte 'd<f  F  Argentier,  10  escuz.    ^  : 

Gillé  Fëret,  mercier,  pour  une  pièce  de  toille  de  Reims, 
baillée  audit  Thomas  de  Chaalons,  pour  faire  22  aunes 
de  doublez  à  vestir  pour  madicte  dame,  à  8'  6**  Taune, 
48' 14*  p.  •    .     '  / 

Le  dessusdit  Edouart^  pour  1  quartier  de  veluyau 
azuré,  '2  onces  d  or  de  Chippre  et  2  onces  dv  soye  ardant, 
tout  bail  lié  audit  Thomas,  pour  broder,  fairr  et  estoflPer 
la  bourse  au  seei  de  son  secret,  armoyé  au»  armes  d'£s- 
paingne  et  de  Bourbon ,  6  escuz. 

Bt  est  assavoir  que' 'la  façon  des  choses  dessus  dictes^ 
làictes  par  ledit  Tboflias,  se  prent  ci-devant  ès  parties  de 
la  «faarabre  du  Boj,  ou  compte  dudît  Thomas,  rendu  à 
court  ^  seellé  de  ^n  seel.  fit  aussi  de  plusieurs  encourti* 
nemensqoeiedit  Tboaas  fist  à  PruUy,  ans  noœs  et  espou* 
sailles  de  madicte  dame. 
Somme,  74'  6^. 

Et       513  seuta  cum  tercio  unius. 
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[QUÀTRlEME  SECTION.] 

COMMUNE  DESPSNSE  ET  MENUES  Mlâfiâ  FAiCT&b  Hîi  T£AMli 

PODB  t'omci  Di  L'iumnift». 

L*«rgeiitîery  pour  set  gûges  de  147  joun»  c*eet  aiiii- 
voir,  du  iiii*  joiir  de  février  Teo  m.  oqc.  li.  juiquat  m 
premier  jour  de  juillet  Tan  m  oqc  l»  cnsuivuit  dedans 
eoduzy  au  prit  de 400'  p.  Fan,  qu'i  prent,  k  oaute  de  ton 
office,  21'  11'  p.  le  jour,  valenl  161'  21'  par. 

Nicolas  du  Roquier,  varlet  pelletier  du  Roy,  commis  k 
compter  et  recevoir  la  pelleterie ,  pour  ses  gaiges  par  le 
temps  dessus  dit  de  1 par.  par  jour,  qu  i  preut,  à  cau&e 
dudit  office,  11'  6'  par. 

Vincent  Alixandre,  serreurier,  pour  une  clef  faire  par 
lui,  du  commandement  sire  Jehan  d  Aurerre,  en  la  ser- 
rure de  la  tour  de  Bische-Mouche  au  Louvre,  pour  la 
garde  des  joyaux  du  Roy,  et  pour  appareiliier  ladicte 
terreure ,  par  marchié  fait  à  lui  par  ledit  sire  Jehan  » 
16»  p. 

Pierre  des  Barres,  orfèvre,  pour  deniers  à  lui  bniliien 
par  sa  lettre  donnée  le  xyiii*  jour  de  février,  pour  let 
detpenz  de  lui  iiu*  k  oheval,  ùâz  tant  en  alanfc  de  Parit 
au  Vivier  en  Brie,  pour  oonduire  cl  mener  3  ebarretéet^ 
à  3  chevaux  efaatoune,  chaigéet  de  plusieurs  beaux  joyaux 
du  Roy,  c*est  assavoir  :  let  nefii,  la  vaisselle  d'argent 
dorée,  autres  joyaux  des  garnisons  du  Temple  el  du 
Louvre,  et  aussi  la  plus  grant  quantité  d*ioenla  qtii  furent 
apportez  de  Jeunes,  le  bel  tapi  dudit  seigneur  où  le  vieil 
Testament  el  le  nouvel  est  contenu,  et  plusieuï*s  autixîî» 
joyaux  des  garnisons  de  l'Argenterie/ nécessaires  estre 
porteez  audit  lieu  pour  cause  dez  noces  et  espousailles  rie 
madame  Jehanne  de  France  ,  fille  du  Roy  nostredit  sei- 
gneur et  du  roy  de  Navarre,  comme  en  <leuiouraut  là  el 
en  retournant  par  .5  jours,  30*  p^  pour  jour,  7'  10*.  £t 
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pour  les  deip6M  et  salaire  de  6  variez  et  charretieni  et 
de  leurs  ohevaia,  par  les  5  jour»  dcssusdii,  45*  p.  pour 
jour,      5*.  Pdur  tout,  18*  15*. 

Ledit  Pierre  des  Barres,  pour  deniers  a  lui  baillies 
par  sa  lettre  donuëe  le  vî*  jour  de  mars,  pour  les  despens 
de  hii  et  d*nii  des  dersà  TArgentier,  et  d*uii  autre  com- 
paignon  de  cheval ,  faiz  de  Paris  h  Cbantelou ,  pour  me- 
ner' et  conduire  '2  charretées  à  5  chevaux  chargées  de 
partie  des  joyaux  dessus  diz,  vaisselle  d'argent,  chambre, 
lapiz  et  autres  choses  nercessaires  estre  portées  audit  lieu, 
pour  cause  des  norcs  et  espousailles  dv  mons.  le  connes- 
tahlo  pt  de  la  fille  au  duc  de  Brctaingne,  par  ïifi  jours, 
atant,  venant  et  demourant  là,  pour  homme  et  pour  che- 
val, pour  chascun  jour,  8^  :  4'  16*.  £t  pour  les  despens, 
Joyer  et  salaire  de  deux  charretiers  et  de  leurs  voictures 
deMUS  dictes ,  par  les  un  jouta  dessus  diz,  20*  pour 
jour,  4'.  Valent  tout  8'  46*. 

Pour  les  despens  de  TArgentier,  oultre  ses  gaigat, 
d*un  de  ses  clercs  et  d*utt  variât  à  cheval  de  sa  compai- 
gnie,  tùz  en  aknt  èa  lieux  dessus  diz,  demourant  là  et  en 
retournant,  60*. 

Pour  les  despens  de  Raoulet  de  Goletot,  lui  à  di^al, 
par  quatre  jours,  abttt,  venant  et  demourant,  de  Paris 
à  Rouen,  pour  conduire  et  mener  un  cheval  chargié  de 
24  draps  d  or,  dont  mcncion  est  faicte  ci-dessus  ou  chap- 
pitre  de  draps  d  oi  à  faire  offrande  pour  le  Rov,  portez 
audit  lieu,  par  devers  ledit  seigneur,  pour  offrir  à  Sainte- 
Katherine  de  Rouau  et  eu  autres  églises,  8"  par  jour,  32". 
Et  pour  le  salaire,  lover  et  despens  du  cheval  qui  porta 
les  draps  d'or  dessus  diz,  et  d'un  varlet  qui  le  mena  et 
ramena  par  les  quatre  jours  dessus  diz,  en  la  compaignie 
dudit  Coletot,  24*.  Pour  tout,  56*. 

Le  dessusdit  Coletot ,  pour  les  despens  de  lui  et  d'un 
oompaignon,  aveq  les  chevaux,  faiz  pour  aler  à  Senliz  et 
à  Compiengne,  par  devers  le  receveur  de  Senliz,  par  deux 
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Ibiz.)  .qiierre  et  apporter  2000^  par.,  dont  les  tréMwim 
«voient  aasigoé  rAigeatier,  sur  la  reoepte  dudit  receveur 
Uût  ordinaire  comme  extraordinaire,  par  1 5  jours,  va- 
cant, tant  en  alant  audit  lieu,  demourant  là,  attendent 
le  payemepit^  comme  en  retournant,  8'  par  jour,  homme 
et  cheval,  12*  par.;  pour  le  salaire,  louyer  et  dcspens 
d*un  dieval  de  voiture  que  ledit  Coletot  priât  et  afioa, 
par  demE  foîz,  à  Gompiengne,  pour  apporter  Targent  de 
ladicte  assignacion,  et  d'un  varlet  voicturier  qui  le  mena 
et  conduit  dudit  lieu  ju^c^ues  à  1  Obtel  de  1  ArgeuLier,  60'. 
Pour  tout,  15'. 

Ledit  Coletot,  pour  les  despens  de  lui,  à  cheval,  et 
d'un  varlet  à  pié,  pour  3  jours,  alaut,  venant  et  demou- 
rant, di:  l*ai'is  à  Ronport,  emprez  Rouan,  pour  conduire 
et  mener  un  cheval  cliargié  des  bureaux  et  couteaux 
acoustumez  à  délivrer  par  devers  le  Roy  et  par  devers 
mons.  le  Dauphin,  au  terme  de  Pasques,  i  2'  pour  jour, 
36'  p.  Et  pour  les  despens  et  iouai^  dudit  de  voiture 
pour  les  3  jours  dessus  dix,  6'  pomr  jour,  i^*  Valent 
tout  54'  p. 

Pour  deniers  payez  à  variez  porteurs  qui,  à  plusîenrs 
foiZ|  Qui  porté  en  ce  terme  plusieurs  des  jciyaoi  du  Boy 
et  antres  des  garnisons  de  1*  Argenterie  au  Palais,  au  bois 
de  Yincennes  et  aillieiirs,  au  commandement  dudit  sew 

gneur,  32*. 

Pour  le  loyer  et  sallaire  des  cleis,  pour  payer,  pour 
parchemin,  et  pour  la  peine  de  faire  et  ordener  ce  pré- 
sent compte,  doubler  trois  foiz,  et  pour  plusieurs  autres 
escnpiures  iaictes  en  ce  terme  pour  cause  de  1  Argente- 
rie, 30'. 

Somme,  255'  1  r  3"  p. 

Summa  ab  alia,  i2i22'  3*  6**  p. 

Et  854  scuta  oum  dîmidio  et  tercio  unius^ 
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Et  ^4593  iièoità^  <iiiib  aitmâiè  à  tereio  unius. 

i  Et  ..  ,  ,  H.,.    137,scuta  cum  temo  unius. 
Et  tndidit  débita,  de  quibus  partes  sunt  hic  in  fine, 

ascendentia  ad  9515'  4*  6*^. 
Et  2384  scuta  cuin  dimidio. 

Sic  dt  benlur  ei  410G' 3' S"  p. 

debejt       2247  ^ç;uta.   ,  ,  r  •< 


Limis  DB  siMifisiON  pous  iriiHia  de  la  fontaim. 

(  Afdii«Ek  «mifttda*;  triaor  ém  cM^i"I;>«g.  se,  pièce  a>  sn 

Charles,  ainsnez  filz  du  roy  d* France ,  régent  le  royaume,  doc 
de  Normandie  et  dalphin  de  Viennois.  Savoir  faisons  à  touz  présenz 
et  avenir,  que  comme  feu  Esiienne  Marcel,  nagaires  prcvost  des 
marchanz  de  la  ville  de  Paris,  et  plusieurs  autres  bourgoys  et 
habitaiu  d'icelle,  ses  complices,  aliet  et  adbérens,  eussent,  ou  temps 
passé,  fait,  commis  et  perpétré,  de  leurs  mau^uses  voÉlêntez,  plii» 
sieurs  c^spiraaoïis,  monopoles,  tnisont,  lepriKona  limées,  in- 
vasions,  atteiiq|^  et  cheranehW  oootse^iCMtredit  seimieur  et  père, 
nous  et  la  coàroBne  de  Tf§Aa>,  en  commectant  force  .publique  et 
crime  de  lèieHDagesté»  àçêiitie  sont  ensuiz  plusieurs  et  divers  in- 
convénianz  ;  pour  lesquîelx  maléfices ,  ledit  prévost  et  aucuns  ses 
complices  ont  esté  mis  à  mort  par  le  commun  de  ladicte  ville  de 
Paris,  et  plusieurs  autres  ont  esté  justicicz  par  noz  genz;  et  il  soit 
ainsin,  que  pour  occasion  ou  souspeçon  des  maléfices  dessusdiz  ou 
aucun  d'iceuls,  et  aussi  de  svoirdit  on  publié  anennet'aiimiM^ 
paroles  infurieuses  et  «fifimaUerile  et  contre  nostre  pirtwillL  or 
nosire  estât,  Esliemie  de  La  Fontaine,  argentier  de  nostredit  sei- 
gneur et  le  n^^,  et  Denisoit  de  La  Fontaine,  son  fila,  qui,  dnrans 
lesdictes  traisons,  rcbellkms  armées,  chevaudiées  et  eonsfiiradotts, 

'  Nouii  avom  pt  ii»é  que  t-fit<'  pièrr  tant  par  ton  intérêt  liistorique  que 
parce  qu'elle  s'applique  à  U  biographie  dt  matfe  roinptable,  devait  tnm- 
ver  pkiee  ici. 
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oni  demoué  à  Pkris,  et  déianu  en  DOS  |«ioiity  et  Ican  lim 

6t  arwBleit  en  imposanz  à  eulx  que  il  estoient  aydans  et  confop* 

tanz,  consentans  et  aliez  des  crimes  dessus  diz  avec  lesdiz  prévost 
et  ses  compltrcs,  parre  qu'il  avoit  porté  et  portoient  les  fermaîlîez 
ordenez  à  porter  pai  euls,  jasoît  ce  que  en  v*  i  it(  iesdiz  Estienne 
et  son  filz  fussent ,  de  cucr  et  de  pensée ,  et  soient  bons  et  loyaulx 
François  et  vrays  subgiez,  et  c^>éissant  à  nostredit  seigneur  et  à 
nous;  et  se  par  avanture  0  <mi  esté  oonseniant,  oonplice  on  «lié 
en  «00016  manière  avec  lesdia  {Hrévost  et  ses  complices^  és  maté» 
fices  dessus  dis,  oo  en  aneons  d'iceolx,  si  a-oe  esté  pour  bosses  et 
mauvaises  subgestion<i  et  pour  eschiver  le  péril  de  leurs  corps,  où 
ceub  estoient  qui  alier  vonloient  avec  euls  quant  il  les  en 
requéroient.  Pour  f]uoy  lesdiz  Estienne  et  son  filz  n'osoient  ne  ne 
povoient  contraster  à  euls  ne  a  Unir  mauvaise  voulente  et  emprise; 
et  pour  ce ,  nous  ont  fait  hun)l)lemeQt  supplier  que  sur  ces  choses 
leur  vuillons  pourveoir  ^  ff^^  miséricorde.  Mous,  cpnsidérans 
les  bons  et  agréables  servioepi^  ledit  Estienne  a  fids  ou  temps 
passé  à  nostre  dit  sogneur  et^r^çuSt  et  espérons  qu'il  &oeenooi«s 
ou  temps  avenir ,  et  pour  oi^teiDpladon  de  noz  tresdier  et  ané 
oncle  le  duc  d'Orliens,  et  cousin  le  conte  d'Estunpes,  à  yoeuls 
Etienne  et  Denisot  son  filz,  et  chancun  d'eubt,  avons  «pnoté»  renia 
e|  pardonné,  quittons,  etc.... 

Ce  fu  Tait  h  Paris,  l'an  de  grâce  mil  ccr.  cinquante  et  huit,  ou 
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DEPUIS  LE  l"  JUILLET  tm  JUSQU'Al  H  Jl  ILLKT  1360, 

iOVn  DK  son  DEBARQUEMENT  A  CALAI». 


m 

AVERTISSEMENT. 

Apr^  la  bataille  de  Poitiers,  donnée  le  20  sep- 
tembre 13ô6,  le  roi  Jean  iut  conduit  à  Bordeaux  par 
80D  vainqueur.  Il  y  resta  jusque  vers  la  fin  d'avril  1 357, 
puisque  ce  ne  fut  que  le  A  mai  suivant  que  le  prince 
de  Galles  débarqua  en  Anglelene  avec  son  royal  pri- 
sonnier. Leur  entrée  à  I^ndres  eut  lieu  le  24.  Le  roi 
Jean  ne  rentra  en  France  que  le  8  juillet  4360,  après 
une  ca[)tivitë  de  plus  de  trois  ans  sur  la  terre  anglaise. 
Or,  c'est  à  la  dernière  de  ces  trois  années  que  s  ap- 
plique le  document  que  nous  dounons  ici.  C^est  un 
compte  original  de  la  dépense  du  roi  Jean  en  Angle* 
terre,  du  l*' juillet  1359  au  8  juillet  1360»  jour  de  son 
débarquement  à  Calais.  Ce  compte,  qui,  comme  on  le 
voit,  embrasse  la  dernière  des  trois  années  dont  on 
vient  de  parler,  devait  par  conséquent  éire  précédé 
de  deux  autres  comptes  que  nous  n*avoDS  plus.  Celui* 

13 
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ct^  après  avoir  primitivement  appartenu  aux  Archives^ 
se  trouve  actuellement  à  la  Bibliothèque  nationale,  où 

il  est  classé  sous  le  n"  98-25  du  snpplt'ment  an  fuiids 
fiançais.  C'est  un  manuscrit  sur  papier,  torniant  un 
volume  in-4**  de  quatre-vingt-seize  feuillets,  dont  les 
trois  premiers  et  les  trois  derniers  sont  en  blanc,  comme 
aussi  les  feuillets  9,  10,  1 1 ,  1 2,  13,  17,  21  et  A3.  La 
reliure,  qui  est  en  veau  et  commune,  est  reialivement 
moderne.  EUe  nous  a  paru  être  de  fabrique  anglaise. 
Peut-être  ce  curieux  manuscrit  a-t-il  èié  rapporté 
d  Anj^'leterrc?  par  Bréquigny,  par  exemple.  Au  reste, 
nous  le  donnons  intégralement,  en  supprimant  seule- 
ment quelques  notes  marginales,  dont  la  reproduction 
eàt  offert  de  graves  difficultés  typographiques,  et  qui 
d'ailleurs  n'eussent  rien  appris  au  lecteur.  On  n'y 
rencontre,  en  eiïet,  que  la  fréquente  répétition  des 
mots  :  Chambre,  ChapeUe,  Offrandis,  Aumosnet,  mis 
en  regard  des  artides  analogues,  ou  bien  encore  : 
p,  à  li,  c'est-à-dire  :  payé  à  lui.  On  trouvera  dans  ce 
document,  indépendaaunent  d'une  foule  de  détails 
semblablesà  ceux  des  comptes  de  TArgenterie,  d'autres 
qui  ne  sont  pas  sans  intérêt  pour  Thisloire  de  la  vie 
privée,  par  exemple  sur  les  provisions  de  bouche,  les 
épiées,  qui  étaient  alors  d  un  usage  si  fréquent,  etc.; 
on  y  rencontrera  aussi  queues  faits  historiques  qui 
ont  leur  importance.  Noua  donnerons,  à  la  auile  de 
cette  pièce,  un  itinéraiet  du  r<M  Jean  en  Anglefesnv, 
puisé  dans  le  document  lui-même. 
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livre  et  journal  ouquel  est  contenu  la  recepte  et 
desppnse  de  l'ostel  du  lioy  de  France  en  Angleteire, 
£iucte  et  paiée  par  Denys  de  Collors ,  chapellain  et  no- 
taire dudit  sei||neur*,  depuis  le  premier  jour  de  juillet 
GCCLIZ9  jusques  au  premier  jour  de  janvier  enniiYant. 

a£C£PT£. 

Du  reste  que  dut  li  clit  Denys  par  la  fin  de  son  compte 
précédent,  feny  le  darrenier  jour  de  juing  CCGLIX, 
16*  H*^,  obole,  poictevine. 

Du  cardinal  de  Tuelc',  pour  mil  petiz  florins  de  Flo- 
rence,  que  il  donna  et  envoya  au  Roy  par  maistre  Jehan 
le  Roier,  qui  ont  valu  au  Roy,  par  change  fait  d'Avi- 
gnon à  Londres,  Bh^  pour  florin,  14i'  13'  4*^,  paiez  par 
la  oompaignie  des  Auàs,  à  Londres.  Pour  ce,  1 41 M  3^  V. 
En  octobre  ggcliz,  «I  dnnt  il  ont  quittance. 

De  maistre  Jehan  le  Royer,  secrétaire  du  Roy,  de  oer- 
tainne  finance  qtt^il  asporta  an  Roy  en  novembre  cccux, 

•  Dwi»  <«<Mto»  oa  de  Godtoow ,  «a  litàk  dê  CMHêriit  en  de  Coh* 
nku.  n  était  dianoine  de  la  Sainte^Siapelle.  En  sa  qualité  de  notaire ,  il 
aiMMa  an  testament  da  roi  Jean»  fut  à  Thiâtd  de  Savoie,  aiu  fonbongi 
diB  Londres,  le  6  avril  idd4. 

^Ûmtmékmidà         Caat  Roger,  évéque  4e lUk.  Il  M 

Mm  dn  pepeQéneacVI»  Ait  opéé  cndiiMi  ta  i34a,«tiMMiat«R  IMB. 
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des  parties  île  France  et  d'Avignon ,  en  comptaot  par  sa 
main,  200  nobles,  valent  66'  13*4'*;  et  par  la  main  J.  de 
DaÎDviUe,  20',  dont  il  retint  7',  et  43'  qu'il  bailla  à  Jehan 
HttitaflM;  pour  tout,  xv*  jour  de  décembre  cccux,  86' 
13- A**. 

De  WilledeNanemby,  pour  la  vendue  d*un  tonneau 
des  vins  du  Roy,  de  sa  garnison  de  S'Boutoul,  le  xv*  de 

décembre  occlix,  6*. 

3'ai  rendu  compte  de  toute  ceste  recepte. 

Recepte  faicte  depuis  le  premier  jour  de  janvier 
cccLix  jusques  à  viii  jours  de  juillet  ccclx,  cjue  le  Roy 
vint  de  Londres  à  Calais. 

De  maistre  J.  deRoyer,  secrétaire  du  Roy,  de  cer- 
tainne  finance  (|u  il  asporta  au  Roy,  en  novembre  ccclix, 
des  parties  de  France  et  d'Avigaon»  en  comptant  le  lundy 
vi*  jour  de  janvier,  100'. 

De  li,  pour  deniers  qu'il  avoit  pris  de  ladicte  finance 
et  paiez  pour  certains  fraiz  à  passer  la  mer,  par  It  et  les 
genz  du  Roy,  avec  \  palefroy  qu'il  amenoit  au  Roy,  et 
pour  leur  despens  jusques  à  Londres,  vu' jour  de  janvier, 
60^. 

De  li,  sur  ladicte  finance,  en  plusieurs  parties,  c*est 
assavoir  :  en 200 escuz  que  le  Roy  H  [a]  ordonnez  ;  en  60  es- 
cuz  que  le  Roy  a  donnez  à  J.  de  Danville,  et  en  200  es- 
cuz que  ledict  maistre  Jehan  bailla  au  Roy,  en  déccm- 

*  En  murge  :  Ledit  J.  de  DainvilU  ma  rendui  Usdictes  vn'  par U  «om^e 
fait  miré  U  et  m»y,  mêrmdi  xv*  dt  dé€tmir$  cocunt. 

Ce  Jean  de  IHnville  était  an  écnyer  de  T Artois.  Jl  fut  fait  chevalier  le 
j<mr  de  la  Toussaint  de  Tatinf^f  1360  (voy.  Cr.  Chr.,  t.  VI,  p.  219,  édit. 
de  M.  P.  Paris).  On  trouve  d;ins  un  registre  du  Trésor  de»  Chartes, 
coté  91  (pièce  n*  i58},  une  donation  de  500'  t.  de  rente,  qui  loi  est  fiûte 
par  le  roi.  En  void  le  pfftfevhule  :  «  Jc^mi,  etc«,  coAridéraiii  ks  bàna 
et  agréahles  services  que  wMtt  amé  «t  ttal  chevalier  Jdum  de  DatnTille, 
maistre  de  nostre  hostel,  nous  a  faix  avant  noslre  prise ,  et  nons  eslan» 
pris,  à  Bordeaux  et  en  Angleterre,  continueimcut....,  et  pour  Tavancc- 
ment  da  mrii^  de  oostredit  dieralier,  dont  xum  anen»  lUt  et  fitttiooe 
parler  et  traiciier,  ete....  »      pièee  eat  datée  de  Vinccanea,  inam 
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bre ,  pour  faire  sa  volenté;  pour  ce  460  escuz,  valent 
76'  13*  V\  Pour  tout  xiii*  jour  de  janvier  cgcliX| 

76'  13'  U\ 

De  li,  sur  ladicte  finance  en  plusieurs  parties  ,  c'est  à 
savoir:  en  comptant,  en  519  nobles,  valent  173  livres. 
Item,  en  une  autre  partie  qu'il  bailla  à  M®  Gilles  le  ma- 
rescbal,  12  nobles,  valent  4'.  Pour  tout  le  mercredy 
*xxix' de  janvier  ccmx,  177'. 

De  11,  en  février  ensuivant,  de  ladicle  finance,  en  plu- 
sieurs parties  qu'il  paia ,  lesquelles  ont  esté  comptés  es 
offices  et  en  journa),  et  me  tiennent  lieu  ;  pour  ce  00' 
3*  8'  \ 

De  li,  pour  argent  quHl  bailla  lors  à  Jeban  de  Banville 
età  J.  Httitasse,  en  2  parties ,  36^  Cest  assavoir^  audit 
Jehan  de  Banville  ^  20\  desquiex  W  ne  doit  avoir  en 
reoepte  yci  que  10*,  pour  ce  que  les  autres  10^  sont  cy- 
desus  en  reoepte  ou  premier  article  de  ceste  page.  B*ainsîn 
pour  tout,  en  recepte,  26'. 

De  U,  en  mars  suivant  «  en  comptant,  de  ladicte 
finance,  100'. 

De  li,  en  ce  mois,  eu  plusieurs  autres  parties  qu'il  a 
paices,  lesqueles  ont  esté  comptées  ès  offices  et  en  jour- 
nal et  me  tiennent  lieu;  pour  ce,  45'  4*  10*". 

De  li,  pour  deniers  qu'il  a  paiez  de  ladicte  finance  à 
Jehan  de  .Marc  et  Guillaume  Finamour  pour  acquitter  le 
Roy,  et  me  tiennent  lieu  en  despense;  c'est  assavoir: 
2282  petiz  florins  et  1  tiers,  qui  valu  323'  6'  8^ 

De  li^vers  la  fin  de  mars,  en  comptant,  100'. 

'  Il  y  a  iô  din*  Pongîiial  deux  lignes  de  ra\é€$,  mais  qu'oo  peut  encore 
lire.  Lei  voici  :  Et  en  300  moulons  tfue  ledit  M"  J ■  a  paie  à  Àdam  de  Uc'i  y, 
sur  ce  ftÊ«  U  Roj  li  poo'U  devoir  du  temps  passé,  vaifiit  tiO'.  Et  en  marge  ou 
Ik  la  noie  vabnM»  :  Ce*te  parti*  a  «tti  royée  pour  ce  que  mmttrt  A  l>  Jlayvr 
Ut  meet  *n  *om  «mi^  èmUé  ssan  pris  fitin  de  ehatetm  mautim.  £i  po»r  «0, 
je  U  met  ci-aprii  «A  netpte  sanz  pris. 

*  Sons  cette  somme,  on  lit  :  Mès  que  J.  Iliùtau»  en  doii  $1'. 

'  En  note  :  Mis  que  J.  Uuitasse  en  doit  1 6', 
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Dudil  maistic  Jeliaa  le  P»oyer,  en  moutons,  pour 
paier  Henry  Piquait',  t-n  une  partie  :  mil  mou- 
tons, et  en  une  autre  partie,  pour  paier  Adam  de  Bery  : 
300  moutons;  pour  tout,  mil  890  moutons. 

De  li,  en  moutons,  pour  faire  faire  1  gobelet  d'or 
pour  le  Koy,  xvii*^  jour  de  may,  342  moulons. 

De  li  f  des  dictes  finances ,  le  xviii*  jour  de  juing  f 
220'. 

De  li,  des  dictes  finances»  xx*jour  de  juing,  180'. 
De  li  y  des  dictes  finances^  le  zivii*  jour  de  juing  » 
200». 

Gopin,  pour  la  vendue  d*un  cheval  gris,  «piî  fu  ache- 
tez de  maistre  Pierre  François  par  J.  le  page,  2  nobles, 
valent  13*4". 

De  H  y  le  xxrz*  jour  de  juing,  tant  des  dictes  finances 
comme  d*autres,  274'  13'  4^ 

De  Pierre  Scatisse,  trésorier,  par  la  main  Bernarl  Fran- 
çois, pour  9500  petiz  florins  de  Florence*  que  il  envolè- 
rent au  Roy,  en  fe'vrier  ccclix,  par  (  h ange  fait  d'Avignon 
à  Bruges  et  de  Bruges  à  Londres;  c  est  assavoir  :  de 
8000  petiz  florins,  qui  valurent  au  Roy,  à  Londres, 
5000  moutons  de  France,  pour  chascun  mouton  48  '  ob.; 
pour  ce,  1131'  13'  4''.  Et  les  mil  500  petiz  (lorins  de 
demourant  valurent  au  Roy,  par  les  compaignons  de 
Anthoinne  du  Val,  33**  esterlin  pour  petit  florin,  206'  5'f 
pour  tout,  dont  ils  ont  descharge,  1337'  18'  4^ 

De  plusieurs  personnes,  pour  la  vendue  de  plusieurs 
choses  des  garnisons  du  Roj  qui  demourèren^  Som- 
mertonne  après  le  département  du  Roy,  qutd*ilecse  parti 

*  Ou  voit ,  ]>ar  diverses  piècet  doonéci  dans  Rymer,  qae  ce  Henri  Pi- 
card était  botirgesû  de  Londret  «I  iMnqiiier  d'Édonaid  Ili;  il  était  amà 
•on  échaoion. 

'  Cet  article  e»t  barré,  et  on  lit  a  ia  marge  le  mot  in/ra. 

*  En  niai^  :  A»  c«r/«  j«  a  ettépmé  à  Htarj  Pifmtrt  ISM*  19  «t.»  fw 
/ont,  à  il^pùur  mmUom»  6816  mmtow,  Ki  maittn  /.  it  Majw  wm  doit 
62- 4^ 
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pour  Venir  k  Londres,  le  sainedy  xki*  jour  de  mm% 
c*est  assavoir  : 
De  la  damoMelle  de  Nanbj,  ponr  2  chayères,  20*. 

De  Aymet  Trimay  (ou  Trunay),  pour  la  bûche  qui 
estoit  en  la  court,  de  la  cliainhie  Jehan  de  Dauville,  10*. 

De  Thomelin  Spolin,  lieutenant  du  concierge  de  Som- 
mertonne,  pour  le  foin  et  le  nierrien  des  estalles,  16*  8**, 

Et  parmi  ce  inarchië ,  il  quitta  le  Roy ,  de  formes , 
Irestres,  huis*  rappareillés,  et  de  toutes  autres  choses  qui 
estoient  de  la  garnison  du  chastei  quant  le  Roy  y  vint, 
qui  ont  esté  despéciëes  ou  perdues,  le  Roy  estant  iUec; 
dont  il  demandoit  grant  sonnne. 

De  li,  pour  3  ubies  et  2  formes,  6'  %\ 

De  li,  pour  2  chaières,  iTfé 

De  Wtile  de  Namby,  pour  2  trestres  et  formes,  12f. 

D*un  escuier  de  Sommertonne,  pour  2  tonneaux  wiz,  4*. 

Du  vin  qui  demoura  des  garnisons  du  Roy  ou  oelter 
de  Soipmerfonne,  et  y  avoit  environ  demi  tonneau  de  vin, 
et  de  Ift  bucfae  qui  estoit  en  U  chambre  de  la  forrière, 
n^nt  ;  quart  tout  fu  donné  à  la  dame  Dainoourt*. 

De  Guillaume  Spaigne  de  Lincolne ,  pour  2  trestes, 
une  longue  forme,  2  planches,  2^  8''. 

Et  pour  le  banc  du  Roy,  néant  ;  que  l'on  la  li  donna. 

De  Copia,  varlet  monseigneur  d'Aubigny*,  pour  la 
vendue  d'un  cheval  gris,  qui  fu  achetez  pour  1  ostel  du 
Roy  de  maistre  P.  François,  vendu  par  J.,  le  page,  le 
x'^îravrii,  13^4^'. 

Du  varlet  maistre  Jehan  le  Royer,  pour  une  haquenëe 
gfise  que  ledit  maistre  Jehan  acheta  à  Stanfort  de  1  ar- 

*  De  l'anucc  1300. 

;  •  Forme*,  f restes,  hait,  bancs,  tréteaux  el  portes. 

*  La  dame  Daincourt,  (Tétait  la  femme  de  William  Deyncourt,  cbi-valicr 
bamieret,  ebaigé  de  la  garde  da  roi  Jean  aa  diâteao  de  Someiton.  (Yoy . 
Rym.,  t.  III,  part.  I,  p.  438.) 

*  Renaud ,  sire  d*Aubigny,  fait  prisonnier  .i  la  bataille  de  Poitien. 

*  Voy.  plat  haut  la  note  1  de  la  page  198. 
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gent  du  Royi  et  fii  revendue  à  Londres^  le  xix*  d'avril 
ccctx  14  escuz,  valent  46'  8**. 

De  Jehan  KellesbuUe,  pour  4  tonneaux  de  vin  à  li 
vendus  des  vins  du  Roy  qui  estoîent  à  Saînt-Boutoul, 
4  mars  et  demi  pour  tonneau,  valent  36  nobles,  qui  valent 

De  Tescuier  monseigneur  de  Derval ,  pour  une  haque- 
née  grise ,  à  li  vendue  par  maistre  Giles  le  mareschal, 
viii"  de  ma),  20\ 

De  Pierre  Scatisse,  par  la  main  Bernai  t  François,  re- 
ceveur de  Nvmcs,  pour  '2000  moutons  envoyez  au  Roy, 
par  cliange  fait  à  Bertiieiemi  Spifainne,  qui  les  a  renduz 
au  Roy  par  la  main  ÎAirlii  de  Lombardo  de  Luca,  47* 
pour  chascuQ  mouton;  pour  ce,  xv'  de  may,  391' 

Du  maistre  et  gardes  de  la  monnoie  de  Tournay,  en  > 
déduction  et  rabat  de  2000  moutons  que  le  Roy  devoit 
pranre  sur  ladicte  monnoie  pour  son  vivre,  mil  moutons, 
receuz  par  Perrin,  chevalier,  qui  ont  valu  au  Roy,  par 
change  ùàt  de  Bruges  par  Perrin  du  Four,  à  Londres, 
par  Ànthoinne  Folio ,  de  la  compaignie  des  Malebailles, 
4*  pour  mouton,  le  pénultième  jour  de  may,  200'*. 

De  plusieurs  personnes,  pour  vins  à  eulx  vendus  par 
Jehan  Huitasse,  des  vins  des  garnisons  du  Roy  estans 
à  Londres,  environ  la  Touzsains  coclix*,  si  comme  il 
appart  par  un  compte  particulier  qu  il  a  rendu  sur  ce  et 
autres  choses  contenues  audit  compte,  veu  et  oy  par  le 
maistre  d'ostel,  c'est  assavoir  : 

De  Benoit  Zacarie,  1  tonneau,  11  mars,  valent  7'  6' 8*. 

De  Senestre  Nicolas,  1  pipe,  5  mars  et  demi,  valent 
73'  4^ 

'  En  marge  :  xxmi'  d'avril. 

•En  marge  :  Baiiiez  par  M'  J.  le  /loyer. 

*  En  marge  :  Baillez  par  M*  J.  le  Roier. 

*  \oy.  pli»  bas  la  note  I  de  k  page  S03. 
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De  J.  le  barbier  du  chancelier^  2  tonneaux ,  20  mars, 
valent  4  3' 6' 8'. 

De  Willecoc,  varlet  Jehan  Stodee,  i  (.onnean,  10  mars 
et  11*  3  ob.,  valent  T  4'  5*,  ob. 

'De  Jehan  Stodee ,  3  tonneaux ,  une  pipe,  37  mars  et 
40%  valent  24'  IG"  8^ 

De  Jehan  Baudoin,  2  lonneaux,  22  mars,  valent  14' 
13*4^ 

De  Jelian  de  Marc,  I  toiirmau  1  1  mars,  vaiilt  7'  6*  8*. 
De  Pierre  des  Bardes,  1  pipe,  5  mars  et  demi,  valent 
73*  4". 

De  Adam  de  Bery,  2  tonneaux,  18  mars  et  demi,  va- 
lent 12' 6' 8^ 

Pour  tout,  94'  V  ^  ob. 

Des  bourgeois  et  iiabitans  de  Laou^  pour  don  fait  au 
lloy  pat  eulx,  envolé  en  Angleterre  poui  sun  vivre  et 
estât  maintenir,  par  la  main  maistre  Jehan  de  Bray, 
m"  jour  de  juioi^,  800  royaux,  sanz  pris. 

Guillaume  Spaigne,  de  Saint-Botoul,  pour  la  vente  de 
10  tonneaux  et  une  pipe  de  vin  des  garnisons  du  Koy 
qui  estoient  à  Saint-Botoul ,  dont- il  en  y  avoit  6  ton- 
neaux à  Lincole  et  4  tonneaux  et  pipe  à  Saint-Boutoul, 
lesquiex  4  tonneaux  et  pipe  estoient  de  resus  (sic)  et  em- 
piriez par  tèie  manière  que  Ton  ne  trouvoit  qui  denier 
en  vousist  donner,  et  par  ce 'ont  esté  venduz  tous  ensem- 
ble en  cache  par  le  M*  d*ostel  et  moy  ;  pour  ce,  1 6  mars, 
valent,  10M3*  4**. 

De  Hainche  Hëmure,  Jehan  Enhalles  Esterlins,  et  de 
Anselet  Serdeliaue,  pour  la  vendue  de  3  tonneaux  et  pipe 
des  vins  des  garnisons  du  Roy  qui  estoient  demourez  à 
Saint-Boutoul  après  ce  (jue  le  Roy  se  parti  de  Sommer- 
tonne;  c'est  assavoir  :  audit  iff^inche,  '2  tonneaux,  et  au- 
dit Jelian,  1  tonneau,  11  mard,  et  par  ledit  Serdeliaue, 

'  Eu  uiargt:  ;  xviii'  i/r  juing. 
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1  tonneau  et  pipe  <[U*il  Yendi  à  broche,  si  comme  il  dit, 
5  mars  et  demi;  pour  tout,  46  mars  et  demi«  Pour  tout, 
ce  jour,  iV\ 

Du  maieur,  eschevins,  bourgois,  habitans,  maieur  de 
bannière)  et  de  toute  la  communauté  de  la  ville  d* Amiens, 
.  par  ia  main  de  Jehan  du  Gard,  compaignon  de  Tesque» 
yinage ,  et  leban  Piedeleu,  maieur  de  bannière,  messai- 
giers  envotez  devers  le  Roy  par  les  dessus  diz,  pour  don 
qu^ils  ont  fait  au  Roy  pour  son  vivre  et  estât  maintenir, 
mil  escuz  de  Phillippc;  lesquicx  oni  esté  paiez  en  460  es- 
cuz  de  Philippe,  et  en  240  moutons  de  1  rance,  l  80  mou- 
tons de  Flandres,  36  moulons  de  Breban  et  3  royaux. 
Tous  lesquiex  moutons  et  royaux  ont  esté  prisiez  et  ava- 
luez  à  540  escuz }  ainsia,  le  xxvii*  de  juîng,  mil  escuz 
Philippe. 

De  maistre  Jehan  le  Royer,de  et  sur  les  dictes  finances, 
le  II*"  jour  de  juillet,  à  Rocestre,  100*. 

De  li ,  pour  samblable  à  Cantorbérie,  iiii*  de  juillet, 
33'  6'  8^  ». 

Deli,  pour  samblable,  à  Douvre,  le  vi*  de  juillet, 
33'  &  8*. 

De  li ,  ce  jour,  en  une  autre  partie,  33'  6*  8'. 

De  li ,  à  Caiab,  viii*  jour  de  juillet,  50*. 

De  li ,  en  ce  lieu,  x*  de  juillet,  8'  6'  8'. 

De  li ,  en  plusieurs  parties  qu*il  a  paiées  pour  le  Roy, 

depuis  le  xxix''  jour  de  juing  ccclx  jusq.  au  viii^  jour  de 
juillet  ensuivant,  lesquelles  me  tenront  lieu  en  la  despense 
du  jour  ria,!  ci-après  par  ledit  temps,  el  par  compte  fait 
par  ledit  maistre  Jehan  et  moy,  et  aussi  en  mon  petit 
journal  sur  messire  Gautier  ^  pour  tout,  146'  13'  V. 

*  En  marge  :  Recsm  par  hUt  G»  Sptl^mf» 

*  Cet  article  et  les  qoîktre  MUTant»  «Ont  en  Mcobide»  et  on  Ut  en  OMurgt  : 

£n  comptant. 

*  On  lit  à  la  suite  dam  l'orignal  le  pas»a^c  suivant,  qui  a  été  barré  : 
Et  mt  amtft*  partiât  ^uU  a  pai/u  à  Âdmm  ia  0ttrj  ,  pour  peUitêne^  sur  le 
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De  li  y  en  une  autre  partie  qu*îi  a  paie  à  Jehan  Pielle 
et  son  compaignon,  qui  me  lenra  lieu  en  despenae, 
3t  58  moutons  de  France. 

De  Raoul  de  Lile,  receveur  de  Tholcw^  pour  deniers 
baille?,  par  li  à  Guichart  de  Lorealx,  son  oommissaire^ 
tant  pour  acheter,  en  Totosain  et  ès  parties  d*enTiron, 
et  envoier  en  Angleterre  pour  les  provisions  du  Roy, 
1 20  tonneaux  de  vin ,  et  pour  les  fraiz  d*iceux  et  de 
20  tonneaux,  que  l'abbé  de  Grand-Silve  et  le  séneschal 
d'Agenois  ont  envoie  au  Roy,  en  dou,  Jusques  a  Bor- 
deaux, qu'il  furent  chargiez  en  nier,  et  pour  partie  des 
fraiz  depuis  lors  jusques  à  ce  qu'il  furent  assis  ès  ce- 
liers  du  Koy,  à  T^ondres;  lesquiov  ne  furent  touz  plains 
et  aouillez  et  touz  emplagéa,  rabatuz  que  412  tonneaux 
et  pipe,  et  une  pipe  de  vinaigre»  Pour  ce,  330B  Ûorias 
de  Florence  et  5**  ob.  t.  ' 

£t  dudit  Raoul,  par  ledit  Guichart,  en  deniers  comp- 
tanS|  48  florins  et  demi  de  Florence  et  V  ob.  esterlin. 
Pour  tout,  le  xxiii*  jour  de  juillet,  3356  florins  et  demi 
de  Florence  et  &  esterlin,  valent,  au  pris  de  3"  pour 
florin,  503'  9"  6'. 

Despense  ordinaire  des  vi  offices  de  tosiei  du 
Rojr,  Àicte  en  Angleterre,  par  le  temps  dessus  dit.  C'est 
assavoir,  depuis  le  premier  jour  de  juillet  ooclix  jusques 
au  premier  jour  de  janvier  ensuivant  *. 

XXV*  de  mar  et  sur  xxsx*  de  Juûigp  qui  mmUtnt  à        iV  \  *  \  et  en  onU» 

Hair'  ,  nrtdit  À(lam ,  pour  fain ,  fOO*.  Pour  toutes  m  parties  .  22  i'  0'  ti''. 

'  Four  cette  expédition  roti?;irlrrablp  de  vins,  vr>v<-z  dans  Rvmer  (t.  III, 
part.  1,  p.  437)  un  sauf-cunduit  pour  ce  Cîuiciiarl  de  Loreaix,  daté  du 
35  juillet  13S9. 

*  La  dépense  est  ici  divisée  en  ordinaire  cl  extraordinaire.  L'wdinaire, 

qui  est  la  dépense  de  bouche ,  n'est  pas  détaîlléo  ;  on  n'en  a  que  la  réca- 
pitulation. Qu.Tnt  à  la  dépense  extraordin:iirf',  que  \'nu  voit  aussi  récapi- 
tulée ici,  elle  ae  trouve  détaillée  plus  loin,  et  tonne,  a  pruprrmeut  parl«-, 
le  corps  da  document* 
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JUILLET. 

Ladicte  dcspense  ordinaire  pour  ce  mois,  sanz  prësens 
et  gamisoDSy  monte  :  1 00^  5'  tî*  ob. 

La  somme  du  journal  de  ce  mois,  sans  lesdiz  vi  offices, 
monte  :  257'  18*  5*. 

Somme  de  ce  mois,  358'  3'  T**  ob. 

Garnisons  despensées  en  ce  mois  :  5  muis  1 4  setiers^ 
eachançonnerie,  du  présent  l*évesque  de  Lestoire  ^ 

40ITST. 

Ordinaire  pour  ce  mois  :  i  41  '  3'  6**  ob. 
Journal  pour  ce  mois ,  40'  10*  l**. 
Somme,  181' 43*  T*"  ob. 

SEPTEMBRE. 

Ordinaire  pour  ce  mois,  75'  ô'  ¥  poict. 
Journal  pour  ce  mois^  26'  9'  8^  ob. 
Somme»  iOVi&*  ob.  poict. 

OCTOBRE. 


Ordinaire  pour  ce  mobi  63'  9*  4**  ob. 
Jo|imal  pour  ce  mois,  1 2*  1 6'  1 1  ^  ob. 
Somme,  76*  6^  A\ 

lfOV£MBKE. 

Ordinaire  pour  ce  mois,  41*  6'  4^. 
Journal  pour  ce  moif .  25'  6^  10^. 
Somme,  66^3*  2*. 

J>iCBMSR£. 

Ordinaire  pour  ce  mois,  70*  1 T  ob. 

*  L'é^eifue  de  Letioin.  Pierre ,  évéqoe  de  Lectdure.  li  vint  en  Angle- 
terre pour  traiter  <î<>  îa  paix  ,  probablement  pv\i  fie  temps  après  l'arrivé' 
(In  roi  Jean  (oioi  1357).  I)  y  a  dans  Rymer  uu  sauf-conduit  pour  lui  du 
J6  août  1357.  (Rym.,  t.  III,  pan.  I,  p.  368.) 
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Jminial  pour  ce  mois,  1 51  '  1 8*. 
Somme,  222'  9*  ob. 

Somme  toute  de  ces  vi  mois,  en  ordinaire  et  extraor- 
dinaire, mil  T  i(f  poictevine. 
J*ai  rendu  compte  de  tonte  cesto  despense. 

Dépense  ordinaire  des  vi  offices  dudit  ostel  du  fiojr, 
depuis  le  premier  jour  de  janvier  gcclix  jnsques  ...  * 

JAirviER. 

Ordinaire  pour  ce  mois,  77'  5'  1 0''  ob.  poict. 
Journal  pour  ce  mois,  113'  12**  ob. 
Somme  .  .  .  ' 

pévaiER. 

Ordinaire  pour  cr  mois,  75'  16'  10*. 
Journal  pour  ce  mois,  59'  10*  ob. 
Somme  .  .  . 

MARS. 

Ordinaire  pour  ce  mois,  120*  16'  2". 
Journal  pour  ce  mots,  1718'  4*  ob. 

Et  mil  590  moutons. 
Somme  .  .  . 

AVRIL. 

Ordinaire  pour  ce  mois,  134'  16'  9^  ob.  poict. 
Journal  pour  ce  mois,  120*  10'  8*  poict. 
Somme  *  *  . 

MAY. 

Ordinaire  pour  ce  mois,  82'  16*  2**  ob.  sterl. 
Journal  pour  ce  mois,  180'  8'  1**  ob. 
Et  342  moutons  sanz  pris. 
ScMome . .  • 

'  La  phrase  n'est  pas  achevée,  mais  on  voit  par  la  suite  que  cette  dépense 
va  jusqu'au  débaRpcfflcnt  dn  roi  à  Gilus,  le  8  jaSIet  1360. 
*  Lt  MMMM  n*y  est  pat. 
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Ordioaire  pour  ce  mois ,  227'  8*^  ub. 
Journn)  pour  ce  mois,  4065'  3'  d!*  ob. 
Et  31 58  moutons  de  France. 
£t  203  royaux. 
S  •  •  • 

JUILLET. 

Jusques  au  viii*'  de  ce  mois,  que  le  Roy  vint  à  Calais^ 
et  lors  on  commença  à  meure  antre  monnoie. 

Ordinaire,  80'  U'  ob.  ) 85*1 6' ob. et  demie 

Et  pour  blé,  4'  7'  4"  demi  poict.  j  poict. 
Journal  pour  ce  temps,  802'  10*  9"  ob.  blerl. 
Et  184  royaux. 

Somme  toute,  5020^  15*  6**  ob.  demie  poictevine. 

Desperise  extrai>rditiaire  par  le  Um^  dessus  dit, 

miLLBT 

£t  commença  au  lundy. 

Le  mercredj  ni'  jour,  Maistre  Yve  Darrian ,  pour 
1  conduit  empêtré  par  li  du  Roy  d'Angleterre  pour  Pierre, 
cberalier,  qui  devoit  venir  devers  le  Roy,  3*. 

Fendredyy*,  Messire  Amoul ,  baillé  pour  aumosne, 
du  coiumaudement  du  Roy,  4(V  S**. 

Michel  Girart,  par  J.  de  La  Londe,  16  livres  de  su- 
ci*e  en  pain  ,  1 7*^  livre,  valent  22'  8".  —  Ttem  ,  25  livres 
de  sucre  casse n  ,  ir)**  livre,  valent  31*  3^  — Item,  une 
livre  de  pouldre  de  gigenbre  trié,  12*.  ' — Item,  3  livres 
d  annis  vert,  1 5**.  —  Item,  demie  livre  de  macis,  1 8**.  — 
Item,  demie  livre  de  flor  de  cannelle,  5*.  —  Itei»,  demie 
livre  de  girofle,  17**.     Item ,  4  livres  de  conserve  de 

«DertniiéeiasO. 
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chitron,  3*  livre»  valent  12'.— *  Item,  oile  laurin,  1  quar- 
teron »  2'.  —  Item,  i  quarteron  à  torbentine,  2**. 
Pour  tout,  76^  5*  ». 

Idsndjr  Yiïi*  Jour,  Hannec|uitty  Torf^m,  pour  re- 
fondre et  refaire  le  henap  de  TeNay  du  Roy  et  le  gobelet 
maistre  Jehan  le  fol,  et  pour  les  dorer;  et  pesoit  ledit 

henap,  quant  Ton  li  bailla,  2  mars  et  demi  moins  4  deniers^ 
et  il  l'a  rendu  jKsaiit  2  niais  €l  demi  et  37  deniers;  et 
ledit  gobelet  pesoit  6  onces ,  et  il  l'a  rendu  pesant  6  on- 
ces 17  (Unitrs  obolej  ainsin  doit-on  audit  Hannequin, 
pour  le  })ois,  V  10**  ob.,  et  pour  les  dorer  et  la,  façon  , 
pour  tout ,  par  compte  fait  à  li  par  le  maistre  d'ostel,  18 
escuz ,  valent  60'. 

Jehan  de  La  Londe,  espicier,  pour  eulx  (œufs)  à  cla- 
rifier sucre,  9*^.  Item,  pour  roses,  achete'es  en  plusieurs 
parties  pour  le  Roy,  8*  8''.  Pour  tout,  9*  5^ 

Jeuiijr  xi'  Jour*  Messire  Arnoul,  pour  aumosne  se- 
crète du  commandement  du  Roy,  13  eseus,  valent 
46' 8*. 

Mtehid  Girart,  pour  3  livres  de  sucre  roset  vermeil,  9*. 

Michiel  Girart,  pour  un  drap  azuré  pris  de  li  pour  le 
Roy ,  et  contenoit  ledit  drap  32  aunes ,  par  Tassin  du 
Bruil,  10". 

Li ,  pour  2  aunes  de  toile  Hnée,  2'. 

Pour  tondre  ledit  di  «ip,  3*  V. 

lAifidy  xv"  jour.  Jehan  Périgon  et  son  varlet ,  coustu- 
riers,  pour  la  façon  d  une  robe  de  4  garnemens  de  drap 
de  taoué ,  jà  piéçà  achetée  pour  le  Roy;  de  une  hope- 
lande  double  ;  ime  hopelande  de  tanné,  forrée  de  menu- 
vair,  et  3  paire  de  chauces,  du  demourant  de  taillerie; 
et  y  furent  chascun  par  14 jours,  à  chascun  8**  par  jour, 
valent  18'  8**.  Ët  pour  Perrin  le  Conte,  qui  fii  en  ladiete 

'  Apr^"*  cet  article,  on  lit  Ir  suivant,  qui  a  éxi-  rav^'  ;  Pour  les  desp«ns 
du  eohu  (queux)  à  aUr  à  Londres  guerre  lesdietes  rspicft;  et  en  marge  '.  h. p. 
fli  Mtëf  e*eit<4-dire  hubet,  pmsêé  em  dette. 
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besoignè  par  ISjoun^  5'  par  jour,  7' 6^.  Pour  toat, 

Pour  les  despeni  dadît  Jehan  et  de  son  variety  le  loyer 
d«  2  chevaui,  à  venîi*  de  Londres  à  Herthfbr,  pour  ou- 

vrer  en  ladicte  b^oigne,  et  s*efi  alèrent  à  Londres, 
alans.  Ji  lian,  pour  les^foiriez,  et  retornèrent  arrière  à 
Iliiilhlonl  pour  ladicte  bcsoigne .  et  pour  leur  Hz,  tant 
comme  il  demourèrent  an  lieu,  10  8**. 

Tassin  du  Bruil ,  tailleur,  pour  ruban  pour  la  ho&se  du 
Roy,  4"*  ;  pour  2  onnes  de  soie,  3';  pour  une  lim  de  fil, 
y.  Pour  tout,  6- 4*. 

Perrin,  le  pelletier^  pour  13  journées  de  li  à  fourrer 
une  cote  hardie  pour  le  Roy,  laver  une  tire  dessooi  et 
remettre  en  cnir,  pour  laver  I  chaperon  et  reforrer,  et 
'aussi  une  aumuce  pour  le  Roy,  et  pour  fourrer  une  robe 
de  4  gamemens  dessus  dicte ,  et  pour  une  hopdande  et 
une  amuce  de  ménuvair,  et  pour  refourrer  le  couvcrtoîr 
monseigneur  Philippe,  (V  par  jour,  valent  iV  6**.  Et  pour 
fîl  3**;  et  pour  2  ouvriers  qui  li  a)tl»èrent,  cliascun  par 
5  jours,  V  par  jmir,  valent  3*      Pour  tout,  10*  1*. 

Jehan  de  Ilautoane,  drapier,  pour  8  aunes  de  2  draps 
'  divers,  tannez  en  graînne,  pris  pour  le  Roy,  Taune, 
▼aient  64*. 

Ledit  Jehan,  pour  9  aunes  de  drap  vert,  à  £ûre  une 
robe  pour  maistre  J.  le  fol ,  du  conunandeinent  du  Roy, 
4*  Panne,  36". 

Tassin  duRmil,  pour  les  despens  de  li  et  de  son  ftr» 
let,  à  2dievaux,  qui  .ila  à  Tendres  pour  avoir  tesdit 
dix  draps,  et  denioia  J  jours  :  pour  ce,  6*. 

messagier  de  Smat-Oiut  r,  pour  ses  despens  à  aler 
en  i  raiice  pour  coiulini-o  Philippe  de  Bon-Jehnii,  serî^ent 
d'armes  du  roy  de  Secile,  qui  li  portoit  lettres  du  Hoy  de 
France,  et  paie  à  la  relacion  M'  Yves,  4  nobles,  26'  8^ 

Jeudj  XV III*  your.  Michiel  Girart,  pour  2  ipuiiers  de 
papier,  lâ'. 
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Girardîn,  Yirlet  mtistre  Xehtn  le  fol,  pour  3  piirès  de 
tolen  pour  ledit  M*  J.,  24'. 

DjmOÊcke  xxi*  jour.  Monseigneur  Philippe,  baillié, 
du  conunftndement  du  Boj,  pour  fiûre  ta  volenté, 

40  nobles,  valent  13'  6'  S**. 

Guillaume  Cannelle,  pour  2  dozainnes  et  demie  de 
paires  de  solers  pour  roessire  Piulippe,  pour  douzainne 

r,  valent  ire**. 

Thèv(  s  (le  ImI  Brune,  pour  2  anniaux  d'or  achetez  de 
1i  pour  t^oy»  t;^  quiex  a  2  pier  ics  taillées  en  chascune 
desquelles  a  une  estoile,  paie  du  commandement  du  Roy 
5  nobles,  valent  33*  4"*. 

Saoule  Granssart,  obloier  de  Herteford,  pour  don  à 
H  fait  par  le  Roy,  et  paié  par  le  commandement  J^n 
de  DanYÎUei  40*. 

Le  roy  des  méneslerenlx,  pour  déniera  paiez  par  li  à 
plusieurs  penonnes  pour  la  façon  de  Tauhige  éa  Roy, 
rendus  audit  roy  des  méncstereulx  14  escua  et  10^,  va- 
lent 47"  6*. 

ijundjr  XXII*  jour»  Pour  aumosne  donnée  du  com- 
mandement du  Roy,  3?  4^. 

Maistre  Yves  Darian ,  pour  don  à  li  fait  par  le  Roy 

pour  paier  certainnes  debtes  qu'il  avoit  acreues  pour  ses 
neccessitez,  li  estant  avec  le  Roy,  40  escuz,  à  la  relacion 
du  M*  d  ostel;  valent  6'  13*  4*. 

Adam  de  Bury,  pour  1 7  ventres  de  menuvair  pour  une 
aumuce  pour  maistre  Jehan  le  fol;  4**  ventre,  valent  h*  'A*. 

A  li,  pour  torrer  1  corset  pour  le  Roy,  en  mars 
cccLviii,  300  ventres  menwrair ,  au  pris  dessus  dit ,  va- 
lent 75'. 

A  liy  pour  fourrer  une  cote  pour  le  Roy,  366  ventres 
de  menuvair,  à  ce  pris,  valent  V  1 4'  6". 

A  liy  pour  une  holepande  (hopelande)  pour  le  Roy, 
le  zxTi*  jour  de  mars  cccltitt,  686  dos  de  gris,  à  ce 
pris,  valants' 44*6'. 

14 
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« 

AU)  plMir  ime  boëw  pôiir  U  Roy ,  «nviroii  Bwqnes 
damnièKineDt  panés,  640  ycntresi  ét  nm  mtn  SniUbM 
de  530  ventm,  et  pour  I  cfaapercm,  420  wntMiy  et  pear 
les  èke  de  la  luMie,  110  veotres,  et  pour  iMnnBKiit, 

i88  ventres.  Pour  tout,  mil  578  vetitres  de  menuyair, 
au  pris  dessus  dit,  valent  19'  14*  6*. 

A  H,  pour  une  robe  pour  le  Koy ,  Ir  v*^  jour  de  juillet, 
une  forreure  de  600  ventres  ;  item,  2  forreiires,  chascune 
de  520  ventres,  et  1  chaperon  de  132  ventres,  et  pour 
les  Mes  de  la  hosse  ,  100  ventres.  Pour  tout,  mil  972 
Teotres  de  menuvair,  audit  pris,  valent  2V  43*. 

A  lî|  pour  une  autre  hopelande  pour  le  Roy,  2  forreu- 
m  demetitifair,  de  300  ventres  »  à  ce  pris  y  valent  7'  1 0*. 

AU,  pour  une  robe  pour  maistre  Jehan  le  fol ,  2  for- 
reures  et  demie  de  gros  yair,  50*;  item,  demie  forreure 
de  menayair  de  06  ventres,  valeot  46^ &\  pour  3  cha- 
perons, .chascon  £e  24  ventres,  48*.  Pour  tout,  4*  4^  6^, 
-  A  U,  pour  deniers  paiei  par  li  y  pour  le  Roy,  an  vi- 
oonte  de  Londres,  pour  la  coustume  des  vins  qui  dai^ 
rainneraent  sont  vennx  de  Gescoigne,  30^9*. 

Robin  Tauçon ,  pour  aler  à  Londres  du  oommande- 
ment  du  Roy  querre  Perrin,  le  pelletier,  16**. 

Plusieurs  personnes  de  Tostcl  du  Roy  qui,  par  vertu 
de  la  restrinecion  faicte  sur  le  nombre  des  serviteurs  et 
genz  qui  dévoient  demourer  avecques  li ,  furent  ordenez 
à  euû  en  aikr  en  France*,  pour  don  à  euix  fait  par  le 

'  Furent  onUne»  à  euix  en  aUr  en  France ,  ta  vertu  d'une  dccuion  du 
cooMil  d'Angleterre.  On  trouve  dm  Rymer  le  Miif<caadiill  qui  leur  Ait 
«MOldé  per  Édooard  III.  Il  «et  daté  de  Westminster,  f  I  jvSllet  ISOt. 

Nons  rroron<!  titile  de  le  transcrire  ici,  attendit  qnc  les  deux  textes  pri- 
rent s'ùciaircir  !"un  par  l'autre.  Dans  celui  de  Bymer,  on  va  voiries  noms 
habillés  un  peu  a  l'ungloise ,  mais  pourtant  reconnaissables.  Ce  qui  est 
fia»  grave,  c*ett  que  lii  ponetdfttMm  da  livre  engUit,  pooeMalMi  4|oe 
DMM  ftprodllilOlli  ici  icmpaleusement ,  fait ,  en  certaine  eee,  cctàfdndre 
les  personnages.  C'est  ninsi  qu'on  va  voir  Clnucnt  Barhatlre  et  Cahcot 
Baudemeni  ne  faire,  dans  le  texte  de  Rymer,  que  deux  noms,  tandis  que 
le  nfttre  démontre  clairement  que  ce  sont  quatre  personnages  difFérefats  : 
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Roy  pour  euh  en  aler,  les  towes  qui  s'ensohrMt.  £t 
est  aatavoir  que  combieD  que  aucuns  d'iceulx ,  qui  s'ea 
dMMt  flkr^  aoienl  reloDrnei)  de  k  Ikeno*  én  Aiig)o»f 
towleifoî»  fiirâil-il  paies  eotièvement  de  leur»  doui^  et 
n'en  àtA  rien  rendu. 

Messire  Gasse,  40  escuz.  Raoulet  le  Golu,  20  escuz. 
Umin  Araoul»  <I0  eaeut.      -  MèliaïC  Gossait,  iS  eteut. 

Piem  de  MoUns»  46  etein.  GoUn  de  Pitmas,  6 

*  Clineiily  tS  esctis^  Jeban  de  CalèSp  4 

Bflxbatre,  25  eacus.  *  Gtiillemin  Grêgy,  30 

Caletot,  25  escuz.  Jehan  de  Cauville,  24  escus. 

Baufîement,  23  esciu.  Jehannin  Leclerc,  30  escoz, 

Matherin,  10  escuz.  *Tassin,  30  escui. 

Colinet  de  lile,  30  escuz.  Franquelin^  12  escuz. 

Pierre  de  La  Porte,  10  escuz.  Le  varlet  M*  Glnacine^  10  es- 
Girardin  d'Auchy,  16  escni.  eux. 

Gnilleiinii  MenUd,  6  escoz.  Le  Tarlet  M*  D.,  10  escux. 

Genfiraj  Touxe,  10  escux.  Hainselin,  16  escuz. 

Jduamin  Martin,  4  escux.  Perrin,  le  pelletier,  4  escux. 


GuilleBHD»  chawfaeirt»  S4  es*  Le  Breton»  des  MfpeSy  41  ce* 

vuz.  cuz. 

*Ck)piii  de  Brequin,  46  escuz.  *Serdeliaue,  10  escuz. 

*  Sanxonuet  de  Reins,  24  escuz.  Deniiiot,  clerc  M*  Y. ,  10  escuz. 

Golart  Haubert,  1 6  escux.  GnIHot  le  Breton,  10  esenx. 

Somme,  658  escuz,  3'  4-^  pièce,  valent  109^  13*  4*. 

Sc'ialh  fjuod .  rum  penonfr  svhscriptrr ,  rfr  fnmilia  adversarii  nostri  Franc'iœ, 
siat  exfra  regnum  nottrum  Angine  ad  partes  Francité  ^  juxta  proeUunationem 
Uti*  foeum,  eêlêtilv  profectum,  vidêlieet,  Gassitu  d»  LaBb^gtÊt,  ttantUphu 

Perofus  de  Mfofyns  cum  uno  valttio,  Audomanu  GtuttigM  enm  uno  valûtto. 
Clément  Harhastre,  CaUcot  Baudement  et  Machrrin  forum  valeltus ,  Tassin 
de  lirwsU  cum  uao  valet  to ,  Colmet  de  LUe  cum  uno  valet  to.  Pet  rus  de  La 
Forte»  Gitvdm  Jtkmefy,  GmOklmu  Mtnàtli  Galfridm  fWM,  7oA«Mw 
JliTfjm,  MmdBm.Zûlmami,  Gktifiic&mw  (^Uu^lein,  Ccfi»  Mrofùm, 
Sauxaunet  de  RanU,  Colart  Haubert,  Raoulet ,  têgoulon,  Ricardtis  Cossart, 
Coimit  de  Promiis,  Johttimet  Deeales,  GuilBelmus  Gregî,  Johannes  d^  Camtlé, 
et  Johanne*  de  Grée,  suteepimus  iptos  Gtuùum  et  Amaidum  cum  quatuor 
mlielU  0t  cmlêret  anmee  praâUetot,  eimdo  ad  &m  poftm  Fnmem,  piddket 
m  pwftm  d*  SmHiÊndeo  tufm  Bedamtm,  im  êaimm  #/  seennm  eondutlwÊi 
Mostrum.  (Rymer,  radêm^fU,»  t.  III,  part.  I,  p.  436,  édit.  de  182S.) 

'  On  lit  en  ouu^e  :  Ces  rrolz  df'mnnstrfnf  rrulx  qui  Jurent  pÙ/Êi  tt  ntomr- 
nèrent  arrière  devers  le  Roj,  et  ne  rendirent  pas  forgent. 
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\  \  Jfmày  zxT*  jour,  AiuDoiiie,  2^  4\ 

GoHiiitf  fKHir  d«iii«ft  ptr  li  paîeii  è  Wiodtioras  «I  i 
Londres ,  pour  son  hosteîage,  qui  ne  li  avmmt  pat  6ité 
eomptei  ne  renduas,  par  eicroe,  8P.  Et  amsi  poardenim 
donnei  à  1  marchant  qu'il  a^oit  fiût  venir  ik  Hcjrtliferd* 
de  S  lieuei  loing,  pour  marduinder  à  li  e^  livrer  oer- 
tainnes  choses  pour  ia  cuisine,  et  y  marchanda  l'on  point, 
et  pour  ce  li  paiii  4\  Pour  tout,  paie  du  commandement 
du  maistre  d'ostel,  '!2V 

Jehan  Weles,  pour  uue  douzaïune  de  parchemin,  3'  6**. 

Michiel  Girart,  pour  3  quaiers  de  papier,  23*. 

Li ,  pour  une  livre  de  cirej^ermeiUey  12*. 

£t  pour  encre ,  V . 

Geuffroy  le  sellier,  de  Londres,  pour  2  selles  à  tout  le 
hemois  :  Tune  dorée  et  l'autre  hlanche,  achetées  pour 
mons.  Philippei  par  Goupiilet,  du  commandement  J.  de 
Dainyille^  \k  escus,  valent  46'  8'. 

—  Ze  samedy  xxvii*/mir.  Blidiîel  Girart,  sucre  en  pain, 
5  limt|  K  livre,  valent  6^  3**  ^  Item,  i  2  livres  sucre 
caison,  13*  livre,  valent  13".  ^  Ilem,  une  livre  gîgem- 
bre  trié,  18'.  -^Item,  3  livres  d'annisvert,  ib\  — > 
Item,  demie  livre  de  mads,  18*.  —  Item ,  demie  livre 
de  flour  de  cannelle,  5*.  — -  Item,  i  quarteron  de  san- 
dre ?  batu ,  6*.  —  Item  ,  demie  unce  de  scamonea  ,  8*". 

—  Item,  une  once  de  sandali  blanc,  2*^.  —  Item,  12  li- 
vres de  noisètes,  3'.  —  Item,  2  livres  d'oile  d  olive,  4*^. 

—  Item,  une  livre  de  cernée,  S**.  —  Item,  2  unces  de 
kanffre  ,  8". 

Pour  toutes  ces  choses,  34'  6''  *. 

Ledit  Michiel  Girart,  par  ledit  Jehan  de  La  Londe, 
pour  26  livres  et  demie  de  sucre  en  pain,  35'  V.  — Pour 
une  livre  d'alloeu  eycoterne?  4'.  —  Pour  une  livre 
d^agarico,  20'.     Pour  2  livres  de  cënë,  2*6".  —  Pour 

*  Il  y  a  eo  marge  de  cet  article  :  Cluumhn  par  J,  de  La  Land*. 
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1  quarteron  de  rubarbe  fin ,  3*  6*.  —  Plwir  2  unces  de 

-  scamone,  2*.  —  Pour  demi  quarteron  de  spiconar,  6''.-^ 
Pour  demi  quarteron  de  sofriati ,  5*^.  —  Pour  1  quarte- 
ron de  sirobalsaino ,  V'.  — ^Pour  diaireasan^  3*.^Po!ir 
Que  unce  de  mirabolain,  15*^.  — Pour  une  unce  de  mas- 
tic, U*.  —  Pour  une  livre  de  emplastre  Gracia  Dei, 
-—Pour  une  livre  de  diaculon ,  U*.  — Pour  une  livre  de 
pepaiion,  10**.  ^  Pour  f  quarteroa  de  i^tuaire  sucre 
de  roses,  48  — Pour  1  quarteron  de  electuaire  dulce, 
—  Pour  1  quarteron  de  deaulte,  2''.  —  Pour  une  li- 
vre d'oile  kurinf  ' — Pour  deiDie>  Hne^Mif^^de 

Pour  tout,  6œ3*.  -  ^      .-i  -  > 

lehanin  respider,  pour  2  para^dé'^litrillaédies 
pour  le  Roy ,  2';  pour  2  grefAto^iTairgent ,  2'  5"*  ;  et*  pour 
une  lim  de  toumesel,  6*.  Pour  tout,  i&  S*. 
Aumosne,  ce  jour,  &7^^ 

Dimanche  xxyju*  Jours  de  juillet.  Le  curé  de  Herth- 
fort,  pour  les  offerandes  cotidiannes  du  Roy,  de  29  jours 

du  mois  de  juillet,  4"  10". 

Lundi  XXI x'  jour  de  juillet,  que  le  Roy  parti  de 
Herihford pour  icnir  à  Soid>retotme  \  etjist  petitdi^twr 
à  Pongrich  et  pste  à  Ristonne, 

Le  coaaestable  de  Uertbford,  pour  don  à  li  fait  par  le 

*  Qhw  I»  Bojr  parti  d$  Btnhfwi  pour  venir  k  ScuhHoim*,  ou  mieux  So- 
■erton.  Le  roi  Jean  ae  trouvait  au  château  d'Hatvfind,  foua  la  garde  de 

Roger  de  Beauchamp,  lorsque  arriva  Tordre  de  sa  Translation  à  Somerlon, 
•ou»  la  conduite  d'un  chevalier  banueret  nommé  William  Dpynronrl,  il 
est  daté  du  i6  juillet  1359.  Quels  <}ue  soient,  au  reste ,  les  mout&  de  ce 
cluiiigcaicDt  de  réndoiee ,  île  ne  eauraient  a*attnkaer  à  de»  aoupçone  qfeî 
aarucDtpeié  aor  la  fidélité  de  Roger  de  Beeadhanp,  pfdeqoe  on  le  trouve 
peu  apr^<>  amiral  eu  chef  des  flottes  anglaises  et  comte  de  Warwick. 
Vnye?.  les  pi^ces  dans  Rvnirr,  «•!  surtout  l'endenturtî  du  27  juillet  entra 
lidouard  III  et  ce  William  l>ejncourt.  On  y  apprend  que  l'escorte  au- 
glaiatt  du  royal  priiPDilîer  ae  eonpoeait  de  vingt  hoamcf  «Tannctt  lavoir  : 
deox  chevalier*  bannen*ts,  troi»  simples  chevaliers  et  ^JMCpt  écuyen; 
pins,  do  vingt  archers,  dont  imit  h  rheval  et  doue  è  pied}  enfin,  dc  deus 
guètes.  [Hymer,  t.  III,  p.  438  et  439.} 
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Roy,  k  lâ  vdaaioD  J.  d»  DuinUe,  30  muz,  viImu 

100*. 

Le  portier  du  chastel  de  ce  lieu,  pour  sunblable  à  b- 
dicte  relacion ,  6  escuz,  valent  20*. 

Mardy  lUJL*  jour»  dû/wà  Ca^tonm  etgisie  à  iùau' 
ùdonne, 

Aumotne  donnée  du  comuiidinnent  du  Roy,  àk  m> 
iacion  mont*  de  Jorigny,  1  escu,  vault  3*  4*^. 

MiNMdjT  d«miit«r  joor  de  jwUel,  à  Jffmtiémm; 
€i y  séjQunutleHùjr  êomth  /tmt, 

QéÊÊMky  dm  de  le  cfaepelle,  pour  Mm  peiltr  ki 
orgues  de  Herthford  k  .Londres^  par  2  variez^  et  fm 
cordtis  à  ies  lier,  7*  3**. 

Li,  pour  laver  et  réparer  2  amiz,  2^. 
^Qune  de  œ  mois ,  257'  13'  ô**  est, 

AOU8T. 

♦ 

•  Jéidy  prunier  jouTy  /wld  dinter  à  Germon  «t  gak 

à  Stanford, 

TYiomas  Vtre,  espicier,  pour  1  limS  cpwrtemi^ 

sucre  en  pain  pour  faire  clarë,  acheté  du  commaBdenKBt 

du  Boy,  4V 

Les  frères  prescbeiirs  de  Stanford,  pour  don  à  edi 
fait  par  le  Roy,  5  nobles,  val(  nt  83'  à^. 

hR  cure  de  ^Uniort,  pour  ks  ofiferandea  du  Koy  p<wr 
2  jours,  ¥. 

Yendredj,  ii'' jour  dTàousti  à  ^tanfbrd^  aà  leifj 

mjfOÊÊTM  hjmiF. 

taèedy  jour  d'aoust,  peât  iisner  à  HeUonm^ 
giste  à  Grantain, 

.  Moea.  Philippe,  pour  lîdre  ta  ^Folenté,  3^. 

fit  pour  Thévenin ,  puur  ses  oiseaux  ,  8**. 

'  U  )'  4  ou,..,  iiuivi  d'uuc  ubrétnat>i)ii> 
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Djnnmhit  un*  d*tmui,  /wf«r  i^mr  à  Gnmtain  €t 
giHe  à  Sméretonne. 

L'escuier  la  contesse  de  Garamaes ,  pour  les  despens 

de  li  et  des  charetiers  et  11  chevaux  de  ladicte  dame,  qui 
amenèrent,  en  2  charioz,  de  Heriiilord  à  Soubretonne, 
partie  du  bernois  du  Roy,  paie  du  commandement  Jehan 
de  Daliiville,  4'  2*8". 

Ledit  escuier,  qui  vînt  avecques  le  Roy  à  Soubre- 
tonne  pour  condnirp  ledit  rharoy,  pour  don  fait  à  ii  par 
leiloy,  à  larelacion  dudit  Jehan^  3  nobles,  valent  20*. 

Les  2  charetiers  <pii  amenèrent  les  diz  charioE|  pour 
don  fait  à  la  Mltdon  dttdk  Jahan,  2  aoblct,  valent 
4*. 

Les  2  varies  dea  dis  dunreCiMy  pour  doo»  4  noble, 
vaiiltaPS*. 

Lcs3  pn^Miletdiz^ohuifticnypoiirittnblabk,  1  eicu, 
vaitll  3*  4^ 

VeMxâet  éa  monte  de  Stanford,  qui  ayda  à  tpierrei 
a  Stanfiird,  le  obaroy  qui  amena  d*ikc  à  Soubretonne  les 

hemoisdes  genz  du  Roy,  et  à  les  conduire  jusques  à  Sou- 
bretoonc ,  pour  don  iait  à  li ,  à  la  relaciou  du  maistre 
d  ostel,  1  noble,  vault  6*  8". 

LiuuLy  \^  jour.  Àumosne  du  commandement  du  Hoy, 
par  2  foiz  et  en  2  parties,  \  6*.' 

Pierre  de  Belle-Assise,  espicier  à  Lincole,  16  livres  dr 
sucre  caffetin,  25'*  pour  livre,  valent  33*  4".  Item,  6  li- 
vres cassons,  20"  livre,  valent  10*.  Item,  2  livres  annis 
vert,  8'.  Item ,  2  Hvm  miel ,  2*.  Pour  tout,  par  I.  de 
Lande,  44»  2*. 

MÊerctwdjr  vu*  jour  daousi,  Gerretotde  S*  £stienne, 
esooier  monseignear  Philippe,  ponr  don  k  |i  fait  pour 
quérir  des  n^cmitez ,  à  la  relacîon  de  J.  deDanville, 
dMobles,  valent  2(r. 

yènrM  %xm*  étaomt.  Pierre  de  Belle-Asme,  espi- 
cier, 23  livres  de  suisre  en  pain,  25**  livre,  valent  $8^4'. 
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Item^  demie  iim  de  flor  de  oanneUe,  5*.  Item,  2  Unes 
d'annisy  8^.  Pour  tout,  64*. 

S€miedjr.  xxjiii*.  daoât*  Robin  HmiIod,  pour  doa  ftic, 
à  li  lait  pour  oonsidénicionde  pluaieurs  frais  i|a*îl  diioft 
avoir  6ix  eu  alant  par  le  pays  querre  poidaillo  fHMrit 
Boy,  qui  ne  li  airoient  miellé  ooînptez,  et  àossi  pour 
diange  de  florins  qu'il  avoit  fait  changier  pour  paier  la- 
dicte  poulaille,  le  Roy  estant  à  Vindezor;  à  la  relacion 
du  raaistre  d  ostel,  2  nobles,  valent  13*  4*. 

Jehannin  Tespicier,  pour  faire  rappereiller  le  drageur 
du  Koy,  à  Lincole,  28*. 

Mercredy  xxvm''  d'doust.  Pour  aumosne  par  lecom* 
mandement  du  Kov,  2  escuz,  valent,  6*8**. 

Jehan  de  Danville,  maistre  d'oatel  du  Roy,  pour- don 
à  li  iaî^4|iAr  le  Roy  de  certainne  aonune  d*argent  qu*i! 
aTok  |cci(>a  ^^.^ehanio  Lesquevin  sur  ce  que  il  devoit 
de  rest^  de  son  compte,  dont  il  estoit  demorez  en  débtt, 
pour  ce,  par  le  commandement  du  Roy,  12'  1 8'  5*.  * 

liC  curé  de  Bobef,  pour  les  o£feninâes  du  Roy  par 
27jbusB,  ou  mois  d'aoust,  A'G*.  ^ 

Thomdin  le  drapier^  de  lincole,  pour  \  drap  entiei^ 
blanc»  acheté  de  ti  peur  le  Roy^*  par  Tassin  du  Bmil; 
tttUéur  du  Roy,  et  paid  éa  commandement  dudil  àei* 
gneur,  31  nobles,  valent  40'  6'  8'. 
Somme  de  ce  mois,  40'  10*  1**. 

aaVTJUIBlKB* 

Dyineiic  he,  premier  jour  de  septembre. 

Mesti  e  (iiles  le  mareschal,  pour  don  fait  à  li  par  le 
Roy,  à  In  i  (îIlk  ion  du  maisti  e  d  ostel,  12  escuz,  valent  40*. 

Poissy  pour  samyabie,  4  ladicte  relacion,  12  escua, 
valent  40'.  .  .  i  ♦  .iv 

Mardjr  m' Jour,  Le  closier  de  Sonbretonne,  qui  api- 
porta^ft  présenta  au  Roy  plein  plateau  de  poires,  pMir 

•  Gelait  vn  oÉcicr  de  k  caintoe ,  conÉw  on  le  vcinl  bit* 
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don  fittt  à  li  par  le  Boy  «t  paîé  de  aoo  coaunandement, 
1  noUe,  Yault  6' 8*. 

Pour  aiimoaiie  secrète  donnée  du  cooinuuidenent  dd 
Roy,  1 3  gros,  valent  4' 4'.  ^  -  '  • 

Pierre  de  Belle-Assise,  pour  %  (juaiers  de  papier,  42'. 

lehannin  Tespicier,  pour  uoe  once  de  stofizagre,  22'. 
Item,  pour  une  unce  de  pière  d'Alixandre,  16''.  Item, 
pour  2  poignées  d'auriganue,  2^.  Pour  tout,  3"  4**. 

Mercretl/  xi'  de  septembre.  Pour  aumosne,  2'  \ 

Vendredy  xiiT  de  septembre.  Un  varlet  anglois  qui 
présenta  au  Roy  2  paire  de  pijons  blans,  pour  don  à  li 
fiiit  par  le  Roy  et  paié  de  son  commandement  y  i  noble, 
vault  6*  S**. 

SoMnedy  emuwanit.  Goyf^UetS  au  quel  le  Rp^.d^oit 
\  escu ,  paié  dn  commandement  du  Roy^^'  4'» 

Messire Aymart,  chapellain  dn  Bpyy^JMytjk^^  ^t 
par  le  Roy,  pour  «jnërir  s^  nécessiter went 

W,  .V  / 

Jeudj  XIX*  de  sepieaAre.  Le  Boy,  baillië  pour  faire 
sa  Tolenté,  10  nobles,  valent  66^  8'. 

AdamdeBury,  pour  deniers  à  It  deuz,  qu  il  paya  pour 
les  conduiz  des  genz  du  Roy,  qui  s'en  alèrent  en  France 

pour  Tordenance  que  l'on  avoit  faicte  sur  la  restrinccion 
de  scsdictes  genz,  5G*  8"*. 

A  li,  pour  le  passage  des  dictes  genz  du  Roy,  paié  du 
commandement  de  mons.  le  mareschal  d'Ordenelian,  4'. 

Jehan  Donat,  cspicier  de  Londres,  pour  25  livres  de 
sucre  cassons,       livre,  valent  29*  2*. 

Pierre  de  Belle-Assise,  espicier  à  Lincole.—Suci*e  cas- 
sons, 6  livres,  20**  livre,  10*. — Sucre  caffet in,  16  livres, 
2'  1"  livre,  33*  4^  —  Flore  de  canelle,  demie  livre,  6*8^ 

Macis,  demie  livre  2^.  -— Annis  vert,  4  livres,  16*. 
[Somme]  53'  4*. 


*  Cétait  un  officier  de  réctirie. 
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Ledii Pùrre.'^Sucve  cafTetin,  12  livres,  25*.  -^di- 
sons, 6  livres  ,10*.  —  Giogembre ,  demie  livre ,  S*.  — 
Floiir  d«  canelle,  demie  livre,  6'  8"*.  —  Macis,  demie  li* 
vre,  2f .  —  Gérofle,  demie  livre,  2*.  —  Annit  vert,  3  li- 
vm,  12<.  r^Miel,  2  Iknes^  %\ 
[Somme]  AT  6'. 

Ledit  Pirre.  — Sucre  cafietin,  4  5  livres  et  demie,  à  ce 
pris,  32  3'^  ob.  —  Gingembre,  une  livre,  16*.— Macis, 
demie  livre,  2".  —  Girofle,  demie  livre,  2*.  —  Cubèbes, 
1  quarteron  ,  15*.  —  Galiis,  gu.  (gumme?),  corros?*, 
3  farterons,  5*. 

[Somme]  39*  3*  ob. 

Y^ndredjrxTyi^  de  septembre.  Pierre  de  Belle-Âssiae, 
pour  une  livre  de  ocier  (acier?)  et  une  livre  de  rout 
pion  pour  messire  Girart,  S*. 

Lundjr,  datr^Uer  jour  de  septembre.  Le  curé  de 
Boby,  pour  les  oiFerandes  du  Roy ,  du  mois  de  septem- 
bre, contenant  30  jours,  5*. 

Au  Roy  : 

Maihtre  Guillaume  llacuic,'pûur  deniers  à  li  paiez  qu'il 
avoit  preslez  au  Roy  pour  faire  sa  volcnte,  paiez  par  le 
commandement  dudit  seigneur,  24*. 
Somme  de  ce  mois,  26'  9*  S*  ob. 

OCTOBRE. 

Limdjr  vu*  jour  i^œtobre,  Jehan  KelleshuUe,  espiuier 
à  S' Botttoul,  pour  espioes  prises  de  li  pour  le  Roy* 

Pour  sucre  cafiTetini  52  livres ,  15'  livre ,  valent  6ô\ 
—  Sucre  cassons,  30  livres,  W  livre,  30".  —  Cypre, 
1 2  livres,  ô**  livre,  6*.  —  Gigembre  columbin ,  4  livres, 
la-*  livre,  4*  4*.  —  Cannelle,  2  livres,  18*  livre,  3'.— 
Flor  de  cannelle,  2  livres,  10'  livre,  20'.— Girofle,  2  li- 
vres, 3*  livre,  6".  —  Galingal,  demie  livre  18*.  —  Ser- 

*  Avec  une  «bréviatioii  mr  let  rr. 
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ifmAf  demi  tivm^  2".  ^  Ciltnitt  «roflMticqt,  demi  qiMi^ 
terooy  6*,  —  CardamoinDei  demie  livre ,  4*«  ~Noix 
mugueilesy  demie ilim,  iâf.'.H-*  Giwme de  piMdiey  de- 
mie lim,  42'«-^Cttbèbeft,  demie  livre,  IS*.*— Spioonarty 
demi  quarteron,  4'.  —  ll«çit,r4^  iivres,  6**  —  Pignons, 
12  livres,  10*  livre,  10*.  — Festuct,  2  livret,  4'.  — 
Conserve  de  madrian,  5  livres,  10'.  —  Conserve  de  gi- 
gembre,  4  livres,  8*.  —  2  quaiers  de  papier  à  rompre 
pour  Fespicier,  4**.  —  6  boistes  widcs  pour  J.  Tespider, 
5**  pièce,  2*  6^ 
'    [SommeJ  9'  7*». 

Pierre  le  mercier,  pour  une  douzaine  de  sonnètea  pour 
les  faucons  monseigneur  Philippe,  i  6*. 

Samedy  x\x*  dùcîobre.  Le  Roy,  aumosne  secrète,  de 

son  commandement,  5*. 

J.  de  Millan,  pour  drap  acheté  pour  percher  les  fau- 
cons mons.  Philippe,  \  7*  ob. 

Mardjr  xxix*"  â octobre,  Pierre  Cahol,  de  S*  Boutoul, 
.  pour  8  aunes  et  1  cjuartier  de  drap  de  Frise,  acheté  de  H 
du  commandement  du  Roy,  à  faire  2  manteaux^  pour 
tout,  17'. 

Jeudjr^  dar renier  docUAre,  Le  curé  de  Boby,  pour 
les  offerandesdu  Roy,  pour  ce  mds,  qui  fait  31  jour, 

Poiirebaftrer  plusieun  dilennes  de  monseigneor  Phi- 
lippe et  autres  de  Tostel  du  Roy,  paté  du  commande* 
ment  dudit  seigneur,  1  noble,  vault  6^  8*. 

Thomas  Rogier,  de  Lincole ,  pour  les  frais  de  rendre 
sanvement  de  Londres  &  Lincole,  141  '  1 3*  4**,  qui  estolent 
au  Roy  ;  pour  le  change  qui  fait  avoit  esté  à  Avignon 
pour  rendre  h  Ix)ndres,  des 'mil  florins  que  le  cardinal  de 
Tueleavoit  donuezau  Roy    dont.maistre  J.  le  Roycr  lu 

'  Eji  ourgr  :  F.tpices  de  rhamhre  ^  par  J.  de  La  Londe. 
*  Voy.  plas  haut  la  |Mige  i95. 


Digitized  by  Google 


SiO    ,  JOUR.NAL  DE  LA  DÉPËPiSE  ' 

message  ;  les  diz  fniiz  paiet  du  commaaileBMbC  de  J.  de 

DanvUie,  ddr¥. 

Somme  de  ce  mois»  ii*  ob. 

> 

HOVBHIRB. 

yenrgdjTp  premier  Jour  de  runfembre,  Aiunotne  9^ 
crête  pour  le  Roy,  13"  V. 

SamedjTf  Jour  des  Mors,  Aumoaue  pour  le  Roy,  de 
son  commandement,  3^. 

Mardjr  de  novembre*  Jehan  KelleshuUe,  espicier 
àS^Boutoul. 

Sucre  caffetin,  34  livres,  18"  livre,  54*.  —  Cassons, 

40  livres,  1 5**  livre,  50'.  —  PiguoQs,  30  livres,  6**  livre, 
15".  —  Cubèbes,  2  livi*es,  4'  livre,  8'.  —  Conserve  du 
madrian,  4  livres,  8*.  — -  Cannevaz  pour  mettre  toutes 
ces  espices  et  les  apporter  ,15**. 
[Somme]  6' 13' 3\ 

■ 

Ledit  Jehan ,  3  quaiers  de  papier,  2*. 
Pierre  de  Belle-Assise,  6  livres  d'annis,  2*  6^. 
Miel,  par  2  fois,  7'. 
2  aunes  d'estamine,  8*^. 
Commin  (coumin  ?),  2^. 
[Somme],  3^  11'. 

Samedj  ix"  de  novenibre,  Aumosne  secrète  par  le 
Roy,  1  escu,  vault3*4*. 

Mercredy  xin*  df  wn  cuibre.  Magister',  pour  4paires 
de  solers  pour  maistre  Jehan  le  fol,  2*. 

Au  Roy,  pour  faire  sa  volenté,  8  nobles,  valent  53'  4". 

Samedjr  xvi*Jour  de  novembre.  Sansonnet  de  Rains, 
qui  se  parti  pour  soy  en  aler  en  France ,  pour  don  à  U 
fait  par  le  Roy,  1 6  cscuz,  53'  4*". 

Thomas,  Tappothécàtre  de  Lincole,  pour  plusieurs  cho- 

*  UéUtk  m  offleîtr  d«  la  chaaibre.  V<^.  plu»  bas.  ' 
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ses  prises  de  li  par  J.  Tespicier  pour  leétectuaiie  dtt  Roy, 
13»  8*. 

Samedi  xziii*  de  novembre,  Aumosne  secrète  pour  le 
Rôj,  et  de  son  cominandeiiieDty  3^. 

Dymenche  xxiiii*  de  novembre.  \jt  roy  des  meneste- 
reulx,  poui  don  Tait  à  li  par  le  Roy  pour  c^uérir  sts  ue- 
cessitez,  Aescuz,  valent  13*4**. 

Jelian  de  Millan,  pour  samblablci  4  escuz,  valent 

Jehan  Kelleshulle,  espiciet  à  S'  Boutoul. 

Sucre  cafl'et in,  28  livres,  18**  livre,  42*. — Cassons, 
60  livres,  15'  livre,  75*.  —  Gigembre,  3  livres,  14'  U- 
ne,  3*  6^  —  Pignons,  25  livres,  6^  livre,  12'  6^  — 
Synnontainne,  demie  livre ,  V,  —  Fenoil,  demie  livre, 

—  Macys,  une  livre ,  4*. 
ParJ.respicier,6'17*5^ 

Jeudy  xxviii*  de  novembre.  Pierre  François,  pour 
2  chevaux  gris,  achetez  de  li  pour  l'ostel  du  Roy,  par  le 
maistre  d'ostel  et  paiez  à  sa  relacioD,  6  nobles,  valent 
40'. 

Le  Roy,  pour  aumosne  secrète,  ô*. 
Samedjr,  darrenier  de  nouembre.  Pierre  de  Belle- 
Assise,  6  livres  d*annis,  2^  6**. 
Jiliel ,  1  ({uartéron,  3^. 

Le  curé  de  Boby,  pour  les  ofièrandes  du  Roy,  de  ce 
mois,  contenant  30  jours,  5*. 

diment,  derc  de  la  diapelle,  pour  2  peauk  de  mégis 
pour  les  soufflez  des  orgues  appareillier,-  et  pour 
dos,  oole  et  fil,  3*.  Pour  tout,  22*. 

Li,  pour  une  chemise  au  bréviaire  du  Koy,  6^. 

Item,  pour  réparer  2  touaiUcs  d'autel,  6*. 

Wile,  le  parcheminier  de  Lincole,  pour  une  douzainne 
de  parchemin,  3*. 

Somme  de  ce  mois,  25'  6'  10**. 
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Jeudj'  jour.  L*eTesqa«  et  les  cler»  de  la  parroiche 
de  Anemby,  qui,  la  voiUe  de  Saint  Nicolas^  vinrent  en 
l'ostel  du  Ro3r  chanter  J?i^  huées,  pour  don  â  euh  (ait 

par  le  Roy,  à  la  relacion  du  niaistre  d'ostel,  de  1  escu, 
vault  3'  V. 

Samedy  vit*  jour  de  di'cemhre.  Robin  le  saussit^r, 
qui,  de  la  licence  et  volenté  du  Roy,  s'est  partiz  pour 
aler  en  b  ranoe,  pour  don  à  li  fait  par  le  Koy,  24  escuz^ 
valent  4'. 

Gillequin  de  Tournay,  qui  vint  de  iournay  jusques  à 
Sommertonne  avec  M*  J .  le  Royer,  qui  venoit  de  France 
devers  le  Roy,  et  lequel  Gillequin  porta  plusieurs  lettres 
en  France,  touchant  la  finance  que  le  Roy  mandoit  pour 
son  vivre;  pour  son  retour ,  à  la  relacion  dn  maistre 
d*ostely  40  noblesy  valent  20  escuz,  qui  valent  66^  8'. 

Djmendie  viii*  de  décembre»  Pour  2  paire  de  grans 
gans  de  cerf  pour  monseigneur  Philippe,  pour  porter 
faucons  et  aler  en  rivière^  achetez  par  J.  de  Bainville,  à 
Londres,  ?•  8*. 

Godefroy  le  cellier,  pour  plusieurs  chevestres ,  cen- 
gles,  longes,  trousses,  neccessa ires  pour  escuirie,  10*  6"*. 

Pour  un  roucin,  acheté  à  Londres  par  Jehan  deDain- 
ville  pour  le  commun  de  Tostel  du  Roy,  28'  6*. 

Goupillet,  pour  2  bâtons  d*if|. qu'il  fist  £ùre  à  Lincole 
pour  le  Roy,  18^ 

Jeudy  XII*  de  déxmbre,  Jehan  KeleshuliCi  espicier  de 
S'  Boutoul. 

Sucre  caffetiny  27  livres  \  quarteron,  livre,  va- 
lent 38'  7'.--Cas8ons,  76  livres,  A  5'  livre,  valent  4'  15*. 
•^Gigembre,  2  livres,  14'  livre,  2"  4'.  —  Flor  de  can- 
nelle ,  1  livre,  8\  —  Cannelle,  2  livras,  3*.  — Macis, 
nne  livre,  3^.  — Pignons,  12  livres,  6^.  —  Miel,  3  ga- 
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\ùn  U  èmm,  46^  legaloo,  4'  S*.  —  Pour  I  baril  à  le 

Jacques,  tavernicr  du  S'  Boutoui,  pour  la  voicture  de 
son  cheval  qui  asporta  les  dictes  espices  à  Soubertonae 
et  pour  son  salaire;  pour  tout,  3'  4"*. 

Snrncdr  xiiii*  de  décembre.  Thomelin,  le  drapier,  de 
Lincole,  pour  13  aunes  de  drap  nayf  pour  le  Hojy 
acheté  par  Tassin  du  Brueil,  41  nobles,  valent  73'  4*^. 

Liy  pour  3  aunes  de  blanc  pour  nudatve  Jeban  le  fol. 

Pour  la  couture  dudit  nayf  et  bUrnc»  et  d'un  blanc  <pii 
lu  acheté  pour  le  Roy,  si  comme  il  est  contettu  ci-devant, 
et  contenoit  31  aune,  8^  0*. 

'  Ledit  Taisin,  pour  la  fiiçon  de  une  robe  de  3  game- 
mens  pour  le  Roy,  du  drap  azuré  acheté  de  Michiel 
Girart  piéçà,  c*est  assavoir  :  cote,  seurcot,  hosse  et  c^pe- 
ron,  et  d*une  cote  hardie,  cote  simple,  mantel-et  2  cha- 
perons du  dit  na\f;  et  5  paires  de  chauces,  tout  pour  le 
Koy  j  et  pour  la  façou  du  blanchet  double  pour  maistre 
Jehan  le  fol ,  45'. 

Pour  une  annn  de  rend  al  pour  iesdictes  robes,  8^. 

Pour  2  onces  de  sovc,  6*. 

Pour  une  aune  de  toille,  lô**. 
.  Pour  fil  pour  Iesdictes  robes  et  pour  les  forreures,  5*. 

Guillaume  le  pelletier,  de  Lincole ,  pour  800  pièces 
de  menuvair  et  850  pièces  de  gris,  2^  ob.  pièce,  valent 

ir  3'9*. 

Thomelin  le  pdletier,  de  Londres,  pour  600  pièces 
de  menuvair  et  300  pièces  de  gris,  2^  et  enviroli  1  ler- 
lin  pour  pièce,  valent  8*  10^. 

Et  ont  esté  mis  ces  dictes  forreures  en  ladiete  fobe 
d'mui^  et  dti  dayf . 

Ledit  Tassin ,  pour  les  journées  de  4  variez  pelletiers 
qui  ont  lorré  Iesdictes  robes,  cote  hardie,  mantel  et  cha- 
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peront  du  Roy,  par  43  jours,  6^  par  jour,  chascao 

Ledit  Tanin,  pour  les  despens  de  H  et  de  son  wlet, 
et  de  10  variez,  que  oousturiers,  que  pelletiers,  pour 
fiûre  les  besoignes  dessus  dictes,  pair  17  jours,  6'  par 
jour,  102*. 

Pour  le  louage  d'une  maison  à  Lincole,  loee  de  la 
S.  Michiel  ccclix  darrenièrement  passée  jusques  à  1  an, 
en  laquelle  Ton  a  fait  lesdictes  besoignes,  et  y  fera  les 
autres  besoignes  pour  le  Koy  jusques  au  dit  terme  que 
n'y  renoncera,  46*. 

Pour  une  establie,  achetée  pour  ledit  Tassin,  à  ouvrer 
oudit  hostel ,  8*. 

Pour  5  serrures  mises  en  ladicte  maison ,  5*  8*. 

Pour  bûche  et  tourbes  pour  ledit  Tassin  et  les  ouvriers 
dessus  diz,  despensëes  en  faisant  les  besoignes  dessus 
dictes  Jk* 

Pour  iA  livres  de  chandelle  de  sieu  pour  lesdictes 
besoignes,  2*  4^. 

Pour  le  louage  de  chevaux  pour  ledit  Tassin,  alant  et 
venant  de  lincole  à  Soubretonne  pour  ladicte  besoigne, 
2-6*. 

Ledit  Tassin,  pour  faire  faire  une  robe  de  3  garne- 

mens  pour  maistre  Jehan  le  fol,  c'est  assavoir  :  cote, 
seurcot  et  hosse,  4*. 

Pour  estofes,  9**. 

Pour  fourrer  ycelle  robe,  12"*. 

Ledit  Tassin,  pour  cendal  à  doubler  la  couverture  du 
messel  du  Koy,  et  pour  doubler  et  broder  ycelle  avecques 
la  soie  qui  y  convenoit,  13*  5**. 

Li,  pour  2  dos  d'argent  à  mettre  audit  livre,  4". 

T>edit  Tassin,  pour  1  Romans  de  Renart  acheté  par 
li,  à  Lincole,  pour  le  Roy,  4'  4^ 

Pour  la  fiiMCon  de  2  envdopes  pour  le  Roy  et  pour 
soye,  2". 

Pour  une  paire  de  ooustiaux  pour  le  Roy,  T, 
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Pour  une  gaynue  noire  pour  lesdiz  oouttiaux,  .6'. 

Pour  une  esoonce  de  laton  pour  le  Roy,  2^  6\ 

Pour  une  cote  hardie  de  Frise,  pai^  audit  Tassin,  que 
le  Roy  aYoit  perdu  à  li,  aus  tables,  3^  A*. 

Pour  une  esoonce  d^arain  pour  monseigneur  Phi- 
lippe, 18'. 

Pour  4  pois  de  fusl,  h  florins,  achetez  pour  le  Roy,  1 2**. 

Ledit  Tasëin,  pour  7  aunes  et  demio  de  drap  acheté 
par  li,  pour  faire  cote  hardie  et  mantel  pour  maistre 
Jehan  le  fol ,  3*  l'aune,  valent  22*  6*. 

Pour  la  tonture  du  dit  drap,  6**. 

Ledit  Tassin,  pour  une  petite  table  pour  maisti'e  Jehan 
le  fol,  pour  A  chaières,  2  formes  et  11  quilles,  achetées 
du  commandement  du  Roy,  8'  7**. 

Toutes  les  parties  contenues  ci-devant  depuis  le  samedy 
xMii*'  de  décembre,  ont  esté  faictes  par  Tassin,  et  à  H 
comptées  et  mises  sur  li,  et  s'en  est  ciiargez,  si  comme 
il  appert  par  le  compte  que  Ton  li  a  fait,  contenu  en  mon 
petit  journal,  sur  ledit  samedy. 

Mercredy  wuf  de  décembre.  Thoinelin  le  drapier, 
de  Lincole^  pour  2  aunes  de  drap  pour  faire  cbauces 
pour  maistre  Jehan  le  fol  et  pour  tonture,  9*  2**. 

Le  varlet  maistre  Jehan  le  Royer,  pour  1  sauf-conduit 
pour  ledit  maistre  J.,  apporté  de  Londres  par  ledit  var* 
let,  et  empêtré  jusques  à  Pasques,  2'  6**. 

Les  gens  de  Tosteldu  Roy,  estant  et  demourant  avec- 
ques  li  à  Sommertonne,  à  Noél  goclix  ,  pour  don  foit  à 
eulx  par  ledit  seigneur,  lors,  pour  quérir  leurs  necoesi* 
tez,  à  la  relacton  de  M.  J.  le  Royer  et  du  maistre 
d*ostel  : 

Primo.  Chapel^»  Maistre  G.  Racine,  fiskien^  50  es^ 
eux.  — *  Denys  de  Collors,  secrétaire  et  chapellain,  40  es^ 
CU2.  —  Aymarc  Gascoigne,  chapellain,  24  escuz.  —  Cli» 
ment,  clerc,  10  escuz.  * 
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Ckambn.  Iwmnàu^nBX^  »  mm. -^MmMm^  i 
rarty  oéaat.  —  AynOMt,  20  «eus.     IdMuram  l'oph 
oier,  ^  Met».     Mtgitttr,  46  Cie». 

/>j  ^enz  monseigneur  Philippe,  Gerv6sol,  1 0  escoz. 
— -Jelian  de  Millan,  10  escuz.  —  Robinet,  8  escuz. 

Paiineteric.  L'oblier,  8  escuz.  —  Maliiet,  6  escuz.  — 
Seiidré,  8  esruz. 

Eschançofuierui.  Jehaa  Huitasae,  12  escuz.  Le 
Boufgoigiion ,  \  0  escuz. 

Cuisine.  Poissi ,  16  «CIA.  —  P«lît  Guiilolt  6  em. 

FruUerie,  GuiUemin  Gfégjy  6  eiciiz. 

itettMr*  GoupUkft,  20  cmui.  ^Giles  U  aw«My, 
12««»i.-*]U«te^  Smou.  — BëMt»  6€MB.^€ih 
telle,  6  eecuz.  —  Queatbi  6  eecuz.  <— JehtiiBw  le  piffi^ 
4  escuz.  —  Le  page  bumuP  Philippe ,  4  escuz.  —  U 
petit  page,  2  escuz. 

Forrière,  Bertaut ,  8  escuz  *.  —  Le  bai  bior,  8  escuz. 
—  Serdeliaup,  (i  escuz*.  ^  T>e  lavandipr,  8  escti/  — 
Robiu  Tautou ,  (>  escuz.  Le  roy  des  menestereuUi 
40  eicux. 

Somme  de  touz  ces  esoia  de  (Uwi&lais,  416  emiy 

Mardx  <xiiu*  /wr  4r  iMvflf^iv         4r  >V(0^> 
Hoy,  «iwuMiiie  mtl^  49  emCf  ««laiii  43^  4'* 

Lî|  pour  faire  ta  Y9leBté»  4.|Mibles,  vi^m  28f  0*. 

Mtreredy  tx^  jmir  décembre^  jour  de  NoéL  U 
curé  de  Boby,  pour  les  ofTerandt  s  du  Ko^  ,  3  œcsso 
dudit  jour  de  Noël,  *^  uiautoas,  valent  12*. 

Le  Koy ,  qui  reÛQt  le  mouton  qui  fu  ofTeil  aus  i 
3  messesi  4' 

*  Ekl  narge  :  J*«f  MM  «OM^  «H  ildcflR^re. 

*  nui»  ;  Mfjwi  c—yl»  «i  jfamlw. 

'  Plonr  oompreodre  la  «oMll»  «il  «tid»»  il  &ut  mnarqaer  qu*U  y  a  en 

marçp  du  prêchent  :  Of/er.  p.  an  ckap.,  c'est -à  dire  :  Offrandes  pyé« 
an  chapelain;  cl  en  raarg«'  de  celui-ci  ♦  Offcr.  à  ^/  flm-.-..  <>V5t-a-<iire ■ 
Offrandes  à  M*  Gracthe.  11  s'agit  donc  ici  de  l'otiraude  d  imc  p»*«  ^ 
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/eife(;^  XXVI*  dedéoeirére.  Le  Bojr»  «umoMey  3  eicuz, 

Fenredy  xxvii*  ^  décembre.  Robert,  le  mercier,  de 
1>incole,  pour  24  aunes  et  1  quartier  de  toile  ,  achetée 
pour  faire  robes,  hnge»  et  autres  eho&es  pour  mcesiiiB 
Philippe,  23'  6*. 

Thomeilu,  ie  drapier  ,  de  Lincole  ,  pour  23  auues  et 
demie  de  drmp  acheté  de  li  pour  le  Koy ,  par  Taasio  du 
0rttil;  à  âmà  garnemena  et  4  gnmt  meotel  :  c*Qtt  assa- 
Toir^  14  aunes  de  vioiet  en  gcninne,  et  9  «unes  el  demie 
^demmliré  «agranne;  penr  toul,  23  aunes  et  demie, 
|*«uie  10^,  valent  li^ld** 

BÊumàf  txmt  de  déoemini,  lAm  f  le  libnîrei  dt 
lincoie^  pour  1  petit  sautier  edielé  pour  le  Rny,  el  de 
son  coiîimaudement,  1  noble,  vault,  6*  8*". 

Manli,  dur  renier  joui  de  décembre.  Le  curé  de  Boby, 
pour  les  otïeraiidi's  cf)ti(iiann*'s  de  ce  mois,  5*. 

Un  varlet  anglois  ((ui  trouva  le  lauoier  (lamier?) 
moos^  Philippe  qui  estoit  adiriez,  12*'. 
Somme  de  ee  mois,  li^. 

J*ay  rendu  compte  de  toute  (  este  despensr  fairte  de- 
puis le  premier  jour  de  juillet  ggclix  jusques  au  premier 
jour  de  janvier  ensuivant  ^ 

Despense  extraordinaire  faide  depuis  k  premier 
jour  de  janvier  oocsjit  juiquos,*»,* 

Samodjr  iiii*  de  jammr»  Piem  de  Bèlte*Âssise,  pour 
4  qnaîen  de  papier,  2f  4'. 

qne  1* Roi  miot  à  loi,  c'est-à-dire  paya. 

•  En  marge  :  S.  t.  vu"  xi'  xvrii"  i^su^tmr.  tertnli^ ,  Inf  4 

*  r.n  p!iraA<-         pas  achevée;  mai*  cette  dépende  «'^od  jniqa'Mi 

8  juiilet  lidO. 
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Pour  encre,  4^. 

Wile,  le  parcheminier^  pour  une  douzaine  de  pavche* 
min,  3^. 

Lundjr  vi*  de  janué9ry  Jour  de  t/épparicion.  Le  curé 
de  fioby,  pour  roffmude  du  Roy,  de  oe  jour,  8^. 

Messire  Gautier,  pour  mierre  pour  TofFerande  du  Roy, 
oe  jour,  6'. 

Le  roy  des  menestereuk,  sur  la  façon  de  Fauloge  nou^ 
vel  que  il  fait  pour  le  Roy,  du  commandement  du  Roy, 
3  nobles,  Talent  20*. 

Mardyvii"  de  Janvier.  Maistre  J.  le  Royer,  pour  cer- 
tains fraiz  et  niissiuiis  tai/  par  h  pour  le  passage  et  autres 
despens  de  li ,  son  vjilet  ,  et  autres  ^enz  du  Roy  eu  sa 
compaignie,  et  jjaleti  oy  ^rile  ?  gile?  qu'il  amena  au 
Koy,  de  Bruges  en  Anglett  i  re  ;  pour  re,  60*. 

Jehan  Kellehulle,  espicier.  — Cassons,  50  livres,  15'' 
livre,  valent  62*  6**.  —  Sucre  cafifetin,  14  livres,  17**  li- 
vre, 1^  <0*.  --Gigembre,  2  livres,  2'  4*.  --Flor  de 
cannelle,  une  livre  et  demie,  1*^. — Calamus  aromaticus, 
demi  quarteron,  2*.  — 'Pignons,  12  livres,  valent  O*.  — 
Girofle,  une  livre,  3*. 
[Somme]  107' 8*. 

Samed/'xi'  de  janvier.  Robinet,  varlet  de  la  garde- 
robe  monseigneur  Philippe,  pour  17  paires  de  solers  et 

3  paires  d'estivaux  pour  monseigneur  Philippe,  20^. 

A  ii,  pour  la  façon  de  19  paires  de  robes,  linges  et 

4  cueuvrechiefs.  V. 

Dyrnenche  xii*  jour  de  jn/n'ier.  Le  rov  des  nieneste- 
reulx,  sut  la  laiton  de  1  auioge  qu'il  fait  pour  le  Roy, 
17  nobles,  valent  11  :V  4'. 

Ft  a  promis  que  parmi  cette  sonnae  et  21)*  qui  para- 
vaut  li  ont  esté  bailliez,  le  de  janvier,  il  rendra  i'au- 
lo«;e  tout  parfait. 

Lundj  \  m*  Jour  de  jamder.  I^e  Roy,  pouraumosne 
secrète,  6  escuz,  valent  20*. 
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iMaisUc  Jehan  le  Royer,  secrétaiio  ilu  l^o^,  pour  don 
fait  à  li  par  ledit  seigneur  pour  querre  robes  et  autres 
Bec:cessitez  selon  son  estât,  200  escuz,  valent  33'  6*  8*". 

Jehan  do  Dainville,  maistre  d'oste!  du  Roy,  pour  don 
fait  à  li  par  ledit  seigneur,  00  escuz,  valent  1 0'. 

Le  Roy ,  pour  disaiers  à  li  bailliez  pour  faire  sa  volentc, 
en  décembre  ccclix,  et  ne  furent  mie  comptez  ou  compte 
précédent,  100  nobles,  valent  33'  0'  8^ 

Tassin  du  Brueil ,  pour  un  tablier  qu'il  a  fait  faire  du 
commandement  du  Roy,  5*.  Item,  pour  1  jeu  de  tables, 
12^.  Item,  pour  1  soufflet  pour  la  chambre  du  Roy, 
16*.  Item,  pour  fourrer  2  paires  de  gans  pour  messîre 
Philippe,  i  2*.  Pour  tout,  8'  V. 

Pierre  de  Belle- Assise,  pour  6  livres  d*annis,  pris  par 
J.  l'espicier  ou  mois  de  décembre,  et  qu*il  a  dit  de  présent 
avoir  pris,  et  ne  furent  mie  comptez,  et  pour  :2  jquarle- 
it>ns  de  miel ,  3*. 

f^enredjr  xvii"<A?  janvier,  Aymunnet,  le  barbier,  pour 
une  aune  de  toile  à  faire  4  coifTes  et  une  enveloppr  pour 
monseigneur  Philippe,  13*,  Item,  pour  une  aune  de  grosse 
toile  à  faire  1  sac  pour  coler  lixive',  6*.  Item,  pour  fa- 
çon des  dictes  choses,  16**.  Pour  tout,  2'  11*'. 

Djrmeiwhe  xix*  de  janvier,  Pierre  de  Belle-Assise, 
espider. 

Sucre  caffetin,  38  livres  3  quarterons,  16"  livre,  va- 
lent 51  *  8^  —  Sucre  cassons,  36  livres  et  demie ,  43^  li- 
vre, valent  3d*  6"*  ob.  —  Annis  vert,  6  livres,  valent  T 
6'.     Pour  2  sas, 

[Somme]4'14*T*ob. 

Messire  Gautier  de  Heyworch  ,  prestre,  acheteur  en 
partie  des  provisions  du  Roy,  poui-  son  loier  de  x  mars 
qu'il  prant  par  an,  commençant  à  iNool  cccLvrn,  à  *2  ter- 
mes, le  premier  à  la  S'  Jean  ccclix,  et  l'autre  à  Noël  en- 
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suivant;  pour  ledit  terme  de  Noël  cccLix.,  10  nobles,  va^ 
lent  56*  8^ 

Mercredy  kxîi*  de  jffni'irr.  Perrin  le  pelletier,  pour 
doti  fait  à  li  par  le  Ko^r»  à  la  reiacton M.  J .  le  Koyer,  i  no» 
ble,  G*  8^ 

Venredjr  xxini*  janvier.  Jehan  KeUethulle,  pour 
one  livre  de  cire  vermeille,  4 0*;  et  ponir  5  quaien  [»> 
pier,  3"  4^.  Pour  tDQty  4'  2*. 

Mciiire  Gantier,  pourcomploefs*  et  une  boaiw  Iles 
mettre,  IS'*  * 

Thomelin  le  drapier,  pour  6  aunes  fie  drap  tant  «t 
j^rainne,  de  coleurs,  pour  faire  ciiau^es  pour  le  Ko), 
5*  6*  rauiic,  valent  33'. 

Pour  toiulre  ledit  drap,  42*. 

Tassin  du  Rruil,  pour  16  aunes  et  demie  de  toile  pour 
£iire  baîgnoères  pour  le&oy^  42"^  Faune,  vnlent  46*6^ 

Li|  pour  tondre  44  aunes  de  drap  Uûni  en  giaiBoe 
pour  ane  robe  du  Aoj,  2f  • 

îi,  pnnr  4  penne»  noîree  ponr  ibmr  «me  cotebariie 
et  un  mantel  ponr  M.  I.  le  fol,  16^. 

Li,  pour  demie  aune  de  bougueran  et  demie oaœ^ 
ioye,  pour  lidiote  robe»  Aff, 

Li,  pour  42  aunes  de  toile  à  faire  G  cueuvrechiezpour 
le  Roy,  20-. 

Pour  la  façon  di  s  dlz  ( mnivrecliies,  12*. 

Villecor.  le  queux  des  Aiil^IoÎs',  pour  1  roucin  achf*^ 
de  11  pour  monseigaeur  Philippe,  40  nobles,  valent 
66*  8*. 

Venredjr^  dar  renier  de janvier.  Le  Roj^  anmosne,  20** 
Le  cun'^  de  Boby^  pour  lea  oflecindei  du  Rej,  dece 
mois,  ô' 

*  Camptoên,  H  t'agit  ici  de  jet^w  pamt  vampm.  Om  dWl 

*  U  qMrnr      Ângtou ,  le  cuïsiairr  dei  fardioiu  du  roi  prifoaûfr. 

*  Ëo  marge  t  S,  c&m'  mi'  o^. 
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Djmenc/tf'  ri*  de  fA^Her.  curé  de  Boby  ,  puur 
TofTerande  du  Roy  le  jour  de  la  Chandeleur,  13  gros,  va- 

Luhdy  m''  de  février*  hb  Roy,  aumosne  secrète, 
Jehao  de  Millan,  pour  don  à  li  fait  par  le  Hoy  pour 
acheter  une  selle,  i  la  relacion  de  measire  I.  le  Royer, 

icr. 

Maitbe  PUlippe,  pour  denîen  à  li  bnilfiei  du  com- 
mandement du  Roy  pour  parpaier  certainns  {sic)  garn^ 
mens,  (jui  apportez  li  avoieut  esté  cit^  Loudics  par  Re- 
gnaut,  son  tailleur,  ^. 

yenrcdr  vu*  de  fA'rier.  Magisti  r  ,  pour  la  faron 
d%ine  cote  hardie,  un  niantel,  1   chaperoa  doublé  et 

3  paire  de  cbauces,  pour  M.  J.  le  fol,  3*  G**. 

li,  pour  faire  fidra  d  drapa  de  2  ki  pour  baignoères 
pour  le  Riey,  7'. 
Li,  pour  appareillier  10  ciieiniMe  d*eetainiDea  et 

4  bndés  pour  le  Royi  14*. 

Le  Roj,  aumoMie  aecràte,  4eiGui,  valent  13^  4^. 
WiUe,  paicliennmeri  iioar  une  doutainne  de  pardie- 
min,  3". 

Jeudj'  XIII*  jour  de  février.  Pierre  de  Belle:- Assise, 
sucre  cafTettD,  39  livrer  6  quarteroos,  20''  la  livre,  valent 

Jehan  Kellesliulle.  — •  Sucre  cafTetin,  8b  livres,  17*  li- 
vre, valent  6*  22'.  — '  Cassons,  100  livres,  15**  livre, 
6>  6-.  --Cypre,  30  livres,  6*  tivie,  \h\  —  Girolle,  3  li- 
vres, O*.  — -Giganibre,  S  livres,  valent  8*  8"*.  —  Can- 
neUe»  4  Ihrrea,  valent  0^.  Cardamon ,  1  Ihrre,  fi^. 
Flor  de  canneUe^  3  limt,  24^.  ^Ofainne'  de  pendis, 
3  livra,  6^.  —  Pignons,  45  livra ,  valent  Fes- 
«iioa,  3  livra,  valent  10*.  —  Gs«dre,  I  Kvre,  20*.  — 
Tournesol,  une  livre,  S\  —  vi  boistes  vuidcs,  2*  6**.  — 
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Fenoil,  3  livres,  —  Coliandre,  3  livres,  12^  — 
Conserve  de  madrian,  1 0  livres,  valeo^  20".  —  Gof&Qs% 
12  petiz,  12^  —  Carvi,  3  livres,  12*.  —  Conaervede  ^• 
gembre,  8  livres,  valent  16^.  —  Cannevaz,  4aiiiies,  2C^. 
—  GalÎDgal,  2  livres,  6^.  —  Spelvard  (spelnard?),  I  li- 
vre, 4*. — Maceys,  4  livres,  valent  12^.  ^Noia,  2  livres, 
valent  4*. 

Pourtout,  22M8•4^ 

Pierre  (le  Belle-Assise.  6  livres  d'aunis,  (>''. 

Venredj  xiiii'"  de  février.  Jehan  Huitasse,  poursoye 
et  le  tessu  à  faire  1  braier  pour  le  Roy,  40*. 

Pour  2  onces  et  demie  d'or  pour  faire  une  boucle  à 
l'entredeux  du  braier,  et  pour  les  besans  de  Tentredeux, 
63'  4^ 

Franchequin ,  Torf^vre ,  pour  une  tables  à  pourtraire, 
acheté  pour  le  Roy,  1 3'  4^ 

Beaudoin,  le  tassetier,  de  Londres,  pour  2  tasses  et 
2  corroies  de  cuir  noir  pour  monseigneur  Philippe,  à  la 
relacion  du  maistre  d*ostel,  13'  4'. 

Mercredjrxi]^  de  février.  Le  Roy,  aumosne  secr&te, 
W. 

Perrio,  le  pellettera  pour  don  fait  à  li  par  le  Roy, 

2  nobles,  valent  13*4^ 

Mardy  xxv''  jour  de  février.  Mises  laictes  par  Jehan 
Huitasse,  à  Londres,  depuis  le  xii'  jour  de  juillet  ccclix 
jusques  au  jour  de  Noël  ensuivant,  les  parties  desquelles 
mises  il  a  envoiées  de  Londres  à  Somuiertonne,  en  un 
compte  qu'il  a  fait  de  ce,  et  de  plusieurs  autres  choses  qui 
appartiennent  à  mettre,  tant  en  ce  présent  journal  comme 
à  offices  de  rostel,  lequel  compte  fit  receu  par  le  maistre 
d'ostel  et  veu  en  ce  mois  de  février,  et  pour  ce,  par  son 
commandement  sont  mises  en  ce  journal  les  parties  dudit 
compte  qui  y  appartiennent. 

Primo.  Pour  5  saufii-conduit  d* Angleterre  pour  les 
geoa  du  Roy,  qui  demeurèrent  avec  li  par  ordenance 
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faicte  en  juillet  cccux  Pour  ce,  pour  42  penonnflt, 
3*  pour  chascun,  valent  6'  6*. 

Pour  rescriptured*ioeuiL,  5'. 

Pour  le  sauf-comluit  maistre  Yves,  qui  lors  te  parti, 
li  quart,  et  pour  Tescripture, 

Quarrëy  pour  don  fait  à  U  du  commandenientde  nos- 
seigneurs du  G)nseily  estant  à  Londres,  et  de  Jehan  de 
Danville,  pour  ses  travaux  à  quérir  foins,  feurres  et  au- 
tres garnisons  pour  l'ostel  du  Roy,  13*  V. 

Pour  2  saufs-concluiz  empélrez  pour  monseigneur  de 
Dampmartin  et  maistre  Jean  le  Royer ,  qui  estoieut  à 
Bruges,  7V 

Gilequin,  de  Tourna^,  qui  leur  porta  les  diz  copduiz, 

Jehan  Huitasse,  pour  le  pain  benoit  de  la  parroiche 
en  la  maison,  où  il  et  les  autres  genz  du  Roy  demorent  à 
I><ondres,  5**  ob. 

A  li,  pour  le  curé  de  ladicte  parroisse,  pour  4  quartiers 
de  Tan  commençant  k  Pasques  passées,  6** 

A  li,  pour  les  quartiers  du  bnleau,  1 2^. 

A  li,  pour  le  clerc  de  la  parroisse,  12^. 

Mercredy-Toy^  jourde  fifvrier.Jéim  Chambdlane, 
drapier ,  pour  5  aunes  de  rousset  et  7  quartiers ,  pour 
laire  8  paire  de  chauces  pour  monsdgneur  Philippe, 
5*  Faune,  valent  26*  3^ 

Pour  le  tondre,  8'*. 

Regnault,  tailleur  monseigneur,  pour  fil,  soie,  cendal, 
pour  les  dictes  chauces,  et  pour  refaire  pourpoios,  man- 
tiaux  et  autres  clioses  pour  monseigueuff  4'» 

Le  Roy,  aumosne  secrète,  5*. 

Samedjr  dar renier  de  février.  Le  curé  de  Boby,  pour 
les  offerandes  de  ce  mois,  4'  8**. 
Lalement,  chevaucheur  du  Roy,  pour  certains  de- 

*  Voy-  phii  haut  J«  note  d«  la  page  910. 
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niera  qii*ii  pmt  de  maistre  Yve  Darien  pour  foire  ses 
despens  et  retourner  de  France  en  Angleterre,  oii  il  avoit 
esté  envoies  de  par  le  Roy,  quant  il  estoit  à  Herthford, 
etdemourm  plus  audit  voyage  <pie  Ton  ne  cuidoit|  et 
pour  cfi  despendi  plus  que  Ton  ne  li  a^it  baillië  d'ar- 
gent ;  pour  ce,  rendu  audit  M.  Yves  pour  oeste  cause, 
8  moutons  et  3  escuz  de  Philippe,  valent,  42f. 

Jacques,  de  la  sausserie,  pour  i  coc  acheté  du  com- 
mandement monseigneur  Philippe  à  faire  jouster,  et  pour 

2  aiinètes,  pour  1  malart  vif  qu'il  avait  pris  en  rivière, 
2'  8^ 

Tassiii  iluBruil,  tailleur  du  lîoy,  pour  les  despens  de 
bouche  de  ii  et  de  2  variez ,  a  Lincole,  pour  faire  faire 
iller  les  choses  qui  s'ensuivent,  c'est  assavoir  :  une  rohe 

3  garnemens  pour  le  Roy,  cote,  seurcot ,  housse,  cliape- 
ron;  2  paire  de  manches  pour  cote,  de  drap  violet  en 
grainnë,  pour  le  Roy;  un  mantel  à  lever  de  nuit  pour  le 
Âoy,  d'un  violet  brun  en  grainne,  et  i  chaperon  de 
mesmcy  avec  2  àumuces;  6  paires  de  diauoes,  de  2  oo* 
leurs^  en  grainne.  Item,  une  cote  hardié,  mantel,  cote 
simple,  chaperon  et  2  paires  de  manches  d*un  drap  pers, 
i|iiî  demoura  de  ht  robe  qu*il  ot  à  la  Toussains  darr^ 
aièvement  passée.  Et  fii  ledit  Taisin  ét  les  2  varies  par 
20  jours,  chascun  jour,  2  '  ;  pour  ce , 

A  li,  pour  huche  et  tourbes,  6*,  et  pour  1 1  livres  de 
chandelle,  22'.  Source,  T  10**. 

A  li,  pour  les  journées  de  6  variez  custuriers  f[ui  ont 
fait  les  choses  dessus  dictes  par  18  jours,  chascun  6"^  par 
jour,  valent  54*. 

A  li,  une  aune  de  sendal,  8*.  Item,  3  onces  de  soye,  5'. 
Item,  une  aune  de  loiie,  i4*',  et  poui'  fil,  2'  2**.  Pour  ce, 

A  H,  pour  12  patres  de  solers  pour  le  Roy,  7*. 

A  li,  pour  2  nialètes  de  drap,  9*. 

Perrin,  le  pelletier,  pour  aler  à  Hoir,  4  port  de  mer, 
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pour  «voir,  se  il  y  «voit  piHDt  de  pelleterie  pour  le  Roy^ 

MARS.  ' 

Jetidf  V*  jour  de  mars.  Pierre  de  fielle^Attise.  Sucre 

caffetin,  15  livres  1  quart,  20**  livre,  valent  25'  5"*. 

Annis,  fi  livres,  5**  livre,  valent  T  C*. 

Mardy  \^  de  mars.  Pierre  de  Belle- Assise.  Sucre  caf- 
fetin, 9  livres  et  demie,  2(y*  livre,  valent  15'  lO**. 

Jeudjr  X!i*  de  mars.  Pii  ri  e  de  Belle-Assise,  pour  3  au- 
nes d'estamine,  par  J.  Tespicier,  1  aune      valent  12**. 

Jehan  Corbière,  orfèvre  de  Londres,  pour  faire  5  bou- 
cles d*or  pour  le  bnier  du  Aoy,  en  60  moutons  d'or,  et 
les  a  rendus  pcsans  il  unces?  4  deniers  moins;  pour 
chascun  mouton,  4*,  pour  ce,  12*. 

A  liy  pour  la  façon  et  pour  le  dëchief  de  Tor»  20*. 

Pour  le  tesstt  dndit  brtyir,  40^. 

Pour  les  lasnîères  de  soie,  13^  4'. 

Hannequin,  Tor^vret  pour  3  coustiaux  donnez  par  le 
Roy  à  monsei{|neur  Philippe,  au  conte  de  Sancem  et  à 
GoupOlet,  40". 

Pour  2  boteilles  de  cuir  achetées  à  Londres  pour  mon- 
seigneur Philippe,  'J*  8*. 

Henry  Picart,  bourgois  de  I^ondresS  auquel  le  l\oy 
estoit  tenuz  en  la  somme  de  1 420  moutons  sanz  pris,  par 
2  cédules,  paiez  audit  Henry,  par  maistre  J.  le  iiovt  r,  et 
à  recouvré  les  cédules  dudit  Henry.  Pour  ce,  1420  mou- 
tons. 

Item ,  à  li ,  pour  1 00  nobles  que  ledit  Henry  avoit 
baillez  à  maistre  Yves  du  eommandement  du  Roy,  quant 
il  s'en  ala  darrenièrement  en  France.  Pour  ce,  par  aoort 
fait  par  ledit  maistre  Jehan  au  dit  Henry,  470  motttons. 

lehan  Rellesliulte,  67  livres  et  demie  de  sucre  cafletin, 

>  El  iMiiqiiîer  d*Édotnid  III. 
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t?*'  livre  ,  valent ,  4'  15*  î''  ob.  —  Cassons,  60  livres^ 
15"  livre,  valent  75*.  —  Gigembre,  3  livres,  3'  3'.  ^ 
Calamus  aromaticus,  i  livre,  4*.  —  Piperisalbi,  2  livres^ 
4'.  — Armonialy  3  livres,  6*.  —  Litarge  d'or,  4  livres, 
Y* — Galbanura,  1  livre,  16*.  —  Mirabolain  kehéli,  1  li- 
vre, 3'.  —  Mirabolain  indici,  1  livre,  ^.  BfiraboUin 
amblion,  i  livre,  3^,  —  Mirabolain  bylency,  2  livres,  0". 
— 'Sërapin,  i  livre,  2\^Pîperia  long,  3  livres,  1S*.— r. 
Anacard,  I  livre,  5*.  «^Boistes  wides,  6  petites,  >IK^ 
Aveleinnes,  28  livres,  iC^  livre,  valent  23*  U*,  —  Con- 
serve de  madrian,  4  livres,  8*.  — Flor  de  cannelle,  1  livre 
et  demie,  1 2*.  —  Chanevaz  pour  envelopper  les  dictes 
espices,  5  aunes,  5"*  l'aune,  valent,  2f  1'.*— -  Pour  2  pan- 
niers,  12*. 

[Somme]  14'  14"  3'  ob. 
Mardjr  \\n'  Jour  de  mars.  Robert,  le  cordoannier, 
de  Lincole,  pour  uns  estivaux  pour  maistre  Jeban  le  fol, 
4'  2". 

Perrin ,  le  pelletier ,  pour  fourrer  une  cote  bardie  et 
1  mantel  pour  maistre  ïehan  le  fol,  12*. 

Jeudjr  xix*  de  mars,  Pierre  de  Belle-Assise,  pour  6  li- 
vres d*anois  vert,  2*  6*. 

Messire  Aymart  Gasooigne,  chapellatn  du  Roy,  en  ra- 
bat et  déduction  de  Ui  somme  de  30  escuz,  qu*il  a  afièrmë 
avoir  despenduz,  tant  en  achat  de  dievanz  et  de  bernois^ 
coDiine  en  despens  de  bouche,  li  deuxième  k  cheval,  pour 
venir  de  France  en  Angleterre,  pour  servir  le  Roy,  paië 
de  son  rommandement  10  nobles,  vaieul  20  escuz,  <qui 
valent  W  8*. 

Jehan  Huitass*;,  pour  une  main  de  papier  et  1  peau  de 
parchemin  pour  maistre  J.  le  Royer,  quant  il  e&toit  à 
Londres,  10**. 

Climent,  pour  don  à  U  fait  pour  quérir  ces  necoesNtez, 
13*4*. 

Jaques,  de  la  cuisine,  pour  don  fait  à  li  en  récom- 
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pense  de  certamnes  mises  qu'il  fist  a  soy  faire  guérir 
d'une  bateure  que  Tobloier  li  fist ,  paie  du  commande- 
ment J.  de  Banville,  3*  A** 

Le  roy  des  menestereulx,  pour  la  perfection  du  nou- 
vel auioge  du  i  omiiiandement  du  Koy,  non  contrestant 
la  promesse  que  ledit  roj  des  menestereulx  avoit  faicte 
de  parfaire  ycelle  auioge,  sanz  plus  demander  des  20  no- 
bles qu'il  a  eu  ci-devant,  A  nobles,  valent  20*  8**  K 

Robert,  le  cordoannier,  de  Lincole,  pour  une  paire 
d'estivaux  et  6  pairef  de  solers  pour  monseigneur  Plu* 
lippe,  8'  6^ 

Olivier,  Tesperonneur,  pour  une  paire  d*esperom  pour 
monseigneur,  et  pour  le  vin  aus  varier,  3^. 

Jehannin ,  Tespider ,  pour  une  maie  achetée  pour  li ,  à 
la  relacion  du  conte  de  Sancerre,  20^. 

yènred^  xx*  Jour  de  mars.  ïjes  4  ordres  mendians 
de  Lincole,  pour  aumosne  faicte  à  eux  du  conunaude- 
nient  du  Roy,  à  chaseun  ordre  15  escuz;  pour  ce,  60 es- 
cuz,  valent  1 0'  - 

Le  Koy,  aumosne  scecrète,  20  escuz,  valent  t)6*  8**. 

Sarnedy  xxi*  jour  de  mars.  Et  se  parti  le  Roy^  ce 
jour  y  de  Somrnertonfie  pour  veràr  à  Londres* 

Le  Roy,  aumosne  secrète,  iO*. 

Le  curé  de  Boby,  pour  les  ofTerandes  contidiannos  du 
Roy,  du  1'' jour  de  mars  jusques  au  xxii*  jour  ensuivant, 
qui  font  22  jours;  pour  ce,  3'  8'. 

Adam  de  Bury,  à  qui  le  Roy  devoit  1 05'  18^  4',  qui  li 
furent  paiez  par  maistre  Jehan  le  Royer ,  à  2  foiz,  en 
moutons,  dont  à  la  darrenière  fois  que  li  paia  34*  1 1*  8\ 
il  ne  voult  pranre  montons  ({ue  pour  47',  et  ainsi  voult 
avoir  pour  amendement  des  diz  moutons  pour  ladicte 
somme,  20*. 

L'audience  du  Koy  d'Angleterre,  pour  les  saufz-con- 
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duîz  des.  genz  du  Roy,  fenoveUflr  jutfncs  à  Noâl  coci.»  ; 
pour  tout,  67*  4. 
Jehan  de  Bfart,  de  Jeunes,  marelumd  de  pterrerie,  aiH 

quel  le  Roy  deYoit  par  son  escroe  pour  cause  de  eertains 

jojaux  <|u  il  avûiL  achatez  de  li  tJ23'  6'  8**  esU  i  lin,  paiez 
par  M.  J.  le  lloyer,  et  recouvré  ladicte  escroe  ;  pour  ce, 

323'  6*  8*^ . 

Tleiir  y  Pierrrt  *,  bourgois,  auqiu  l  la  Hov  estoit  tenuz 
en  3000  moutons  pour  l'arcevesque  de  Senz  d  une  part, 
et  en  2800  moutons  pour  le  coûte  de  TauearviUe  d'au- 
tre part,  et  en  1016  moutons  en  quoy  le  |U)J  cstoil 
obligé  à  P.  Ërnault  de  Maudie ,  si  comme  il  ftp|Mit  |Mur 
3  cédules  signées  de  la  main  du  Aoy,  paié  par  quittance 
dudit  Heury;  pour  tout,  6846  moutoa%  47'  pour  mou- 
ton, valent,  1334'  16^  est*  * 

AvmiL. 

Mercredj  premier  jour  ita»rU. 

*    Jeuci/  w"  fP avril. 

Venredjr  benoU  ni*  ctai^ril.  Le  Koy,  pour  oiferandes 
h  aorer  la  croix,  3  escus,  yalent-IO*. 

'Monseigneur  Philippe,  pour  samblabte,  I  escu,  3*  4^4 

Samedjr  un*  de  mats^  peiU»  de  Ptuquet,  Le  Roy  nu- 
mosne  40**. 

Li,  poursamblable,  I4^ 

Dymenxhe  v*  jour  âapril^  jour  de  Pasque9,'Côlll« 
mençant  0GdL!t* 

Le  eiere  de  ht  pairroisio  do  cbasteau  de  Londres  qui 

asporta  de  Tieau  benoite  le  jour  de  Pa:)i|ueâ  au  Koj*, 
1  escu,  vauk  3'  4*.  '  " 

Ijmd/w*  jour  (le  (lurii,  après  i^asques  CCCLX. 

*  n  y  a  en  nnge  iP.àUtde  tmrpm  êmraiéfmf'  PUm  SetOim,  cm  fi- 

vrier  COOLIX. 

*  En  marge  :  xtI*  lui*  x*. 
'  Utet  :  avril. 
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Gilkquiii  de  Tpttrnay,  pour  2  Uvm  d«  fleur  de  eau» 
nelle  a{M>née  de  Bru^  à  Sommertonne,  4  escuz. 
Item,  pour  i  messager  envoië  de  Bruges  à  Noîon  pou^ 

savoir  la  délivrance  de  Toile  que  l'on  amcnoit  au  Koy, 
qui  avoit  este  prise  par  les  ennemis ,  et  eu  délivra-l'on 
certainne  partie,  2  moutons. 

Item,  au  niariuicr  qui  p^^  par  la  merle  pakfroy  que 
Potage  amena,  U  escuz. 

item,  pour  le  passage  dudit  Potage,  1  escu,  et, pour 
don  fait  au  dit  marioier,  i  escu. 

Item ,  pour  foiu ,  «? oine  et  litière  pour  kdii  ehevai 
esUnt  en  la  mer,  1  escu. 

Item ,  pour  mener  ledit  palefroy  d'un  petit  bulel  ou 
pvwfe^i^  de  Ffamdres. 

Ivmif  ^ur  une  eeuverture,  une  sengle,  et  Jes  despeos 
pour  ledi^  pulef^j:  à  rEscluse*  12  gros. 

Item,  pour  le  marinier  qui  admena  par  mer,  à  Lon- 
dres, venoisons  et  Iiahûmie  pour  le  Roy,  4  escuz. 

Pour  le  passage  *  de  Pota^  et  pour  fèoe  pour  le  che- 

val  en  la  mer,  i)  gros. 

Pour  métier  de  Bruges  à  TE^clu^^  les  dictes  venoi- 
sops,  1  escu. 

Pour  ^ifil)ia|})e,  pour  barils  d'oUe  et  pour  sèches  f 
1  escu. 

Po^r  portar  TuiUe  et  sèci^  à  i'ostei  du  Boy, 
6  gros. 

Pour  tout ,  1 7  escuz  2  moulons  et  30  gros  de  Flan* 
dm,  dont  les  2A>  valent  f  eaou  et  30  valent  1  mouton  ^ 
valeul  20  escus  1 8  gros  de  Flandres  ;  .pour  ce,  69^  2*. 

tam,  à  liy  pour  faire  traire  hors  de  la  nef  et  charger 
en  charètea  et  amener  ou  oélîer  du  Roy  3  pipes  et  I  ton- 
neau de  venoîsons,  28*. 

Maistre  Jehan,  Torganîer,  qui  vint  du  commandement 


'  *  Il  T  a  dans  le  texte  :  Pctir  fesp. 
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fèn  Roy,  il^lioiàdrài  à  Sômmeitirtie/poar  a 
orgues  dll^<Rc^,  pour  dttpeate'-fiiîtete  par  Irà  Mié'iiët 
di<ïtes  orgiieâ  :  Primo ,  pour  pettR  de'mé^ft  «t'Mllws 
ohoses  neccetsaim  &  la  réparadoo  des  dictes  orgues, 
3*  4*.  Poirr  1  hoimnie  qui  sbnffla  par  3  jours.  18*.  Pour 
pûui  ter  les  dictes  orgues  de  Sommerlonne  à  Anneby,  10**. 
Pour  les  dtspens  dudit  maistre  J.  à  Jyicole,  8"^.  Pour  ses 
despens  faiz  par  3  seriiainues  à  Anneby  oîi  il  demora 
en  rapparcillant  les  dictes  orgues,  13*  4*.  Pour  les  des- 
pens de  il  et  de  2  vailez  qui  asportèieiit  les  orgues 
de  Somnaertonne  à  Londres  par  10  jours,  chaseun  jour, 
2'  6",  valent  25\  Pour  le  salaire  des  dizyarlezy  2  nobles, 
▼aient  1 3'  4*.  Pour  tout,  58*. 

A  li,  pour  son  salaire  par  3  semaines  qu'il  §q  à  Hopbj 
pour  appareiller  les  dictes  orgues,  20". 

Samedjr  xi*  ttavril  gggix.  Le  Roy,  aamoilie 
crête,  2'. 

Potage,  pour  i  solers  pour  li ,  6'. 

Thèves  de  la  Brune  et  Fraochequin ,  pour  1  annelet 
d'or  pour  le  Roy  à  1  saphir  pour  mettre  reliques,  acheté 
par  M.  J.  leRoier,  /iO*. 

Maistre  Jehan  Langlois,  escrivain,  pour  sa  painne  d'un 
sautier  que  le  Hoy  devoit  acheter  et  ne  i  acheta  pas, 
1  noble,  vault  6*  8". 

Messire  J.  le  Royer,  pour  1  tessu  de  saie  pour  faire 
les  fermeurs  du  dit  livre  et  n'y  furent  pas  mis  pour  ce 
que  Ton  rendi  le  dit  livre  sans  le  acheter,  2*  6*^. 

ÏÂj  pour  i  sauf-conduit  pour  Gitlequin  deXoumay,  3*. 

ÏjC  conte  d'Aucerre,  pour  don  fait  à  li  par  le  Roy,  à 
la  relacion  de  M.  J.  le  Royer,  20  nobles,  yalentG'  Id*  V. 

Tassin  du  Bruil,  varlet  de  chambre  du  Roy,  en  paie- 
ment et  rabat  de  certaines  sommes  de  florins,  en  quoy  il 
disoit  le  Roy  estre  tenu  à  li.  C'est  assavoir  :  pour  1  drap 
nayf  que  le  Roy  fist  acheter  par  ledit  Tassin,  de  Pierre  le 
Conte,  pour  la  Toussains  ccclv,  et  cousta  60  escuz  que 
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Tamn  paia  ;  et  pour  un  seurcot  fourré  de  cendal  que  le 
coûte  de  Taucarville  devoit  paier  et  Tassin  le  paia ,  et 
cousta  32  escuz;  et  pour  2  chevaux  tju  il  bailla  au  con- 
fesseur ou  pris  de  14  nobles.  Pour  ce,  baillu'  sur  touus 
ces  choses,  comme  dit  est,  du  commandement  du  Roy, 
40  escuz  de  Philippe  y  qui  valent  50  escuz  de  Jehao*, 
valent  6*  13'V. 

Mercredjr  xv*  dmfrU*  Potage,  pour  2  paires  de  rhati- 
oei  pour  liy  da  commandement  du  Roy,  1  escu,  3*  4^^. 

Samedjrxvin*  ttavril,  Jehan  de  Milian,  pour  don  à 
li  iiiit  parle  Roy  pour  quérir  ses  necoessîtez,  à  la  relacion 
de  J.  de  DenvîUe»  4  nobles,  valent  2&  8'. 

Mardjr  xxi*  utiwriL  Le  roy  des  menestereulx,  (ptt  du 
oommandement  du  Roy  ala  Chioestre  (sic)  veoir  certains 
instrumens  dont  le  Roy  avoit  oy  parler,  pour  ce,  baillîë 
à  fiûre  sa  despense,  du  commandement  du  Roy,  4  nobles, 
valent  2G*  8'. 

Au  Roy,  poui-  faire  sa  volcnté,  15  nobles,  valent  100". 

Tassin  du  IVueil,  pour  1  cossin  à  la  toise,  pour  la 
chambre  du  Roy,  16*. 

Li,  pour  11  aunes  de  toile  pour  les  fenestres  de  la 
chambre  du  Roy,  iO**  ob.  laune,  valent  9*  7*  ob. 

Parties  des  mises  pai(^es  par  messire  Aymart  ou  temps 
qu'il  iist  la  despense  de  l'ostel  du  Roy;  c'est  assavoir  du 
zzi*  jour  de  mars  occli  x  ,  jusques  au  vi*  d^avril  ensuivant; 
et  en  ce  tenps  se  parti  le  Roy  de  Sommertonne  et  vint 
à  Londres.  Lesqueles  parties  n*ont  esté  baillées  que  jus» 
ques  à  maintenant. 

Pour  le  louage  de  5  voictures,  une  pour  la  chambre 
du  Roy,  une  pour  la  chapelle  ^  une  pour  la  chambre 
monseigneur  Philippe,  une  pour  raeistre  Jehan  le  fol,  et 
une  pour  la  panneterie  et  pour  la  cuisine,  qui  ▼inrent  de 

*  AinM ,  de  Philippe  de  Vdob  an  roi  JfMi,  Il  dëprécâalîoB  ê»  Véea 
vnh  M  d*aii  cinquièine. 
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Sommertoïine  à  Londtes,  par  i>  jours,  et  admenèrent 
partie  du  lieruois  du  Roy,  qui  lors  s*en  revint  à  l^tidres, 
et  furent  loées  h  divers  pris,  excepté  la  cliareite  pour  la 
chambre  inooscigueur  l'hilippe  de  laquelle  Ton  ne  compte 
paie  que  pour  7  joujr»|  pour  ce  que  celi  qui  l'ameima  pir 
i  jour  s  eo  aU.  aans  paiejnent  dudit  jour.  Pour  lotiL 

Les  chavetîers  el  variez  de  la  contette  de  PainbiocS 
pour  leun  despena  et  de  leurs  dievaux,  à  3  voietures,  qui 

amenèrent  partie  du  dit  hcrnois  de  Sommcrtonne  à 
Londres  pai  le  dit  temps,  7V  9**. 

Guillaume  Houel ,  escuicr  de  la  dicte  dame,  qui  con- 
duit les  dicter  3  voiclurefi  et  herooia  par  ce  temp^^  5  ao» 
bles,  valent  33' 

Robin  Baince?,  varlet  d'ieeUe  dame,  pour  winMiMt, 
2iiobl«y  vafentl3*4^ 

Hanvin  Adam,  filz  Sandre,  pour  don  fiitt  à  li  pour  ce 
quoM  femme  «ooucha  d*en&ni  en  chemin  qpianl  le  Boy 

venoit  lors  à  Tendres  ;  pour  ce,  2(y. 

Le  Roy,  pour  (jCf  raudt^s  à  (jraiitain,  6  gros,  2^. 

Pour  samblabie  a  la  châsse  S'  Albau,  5  nobles,  valenl 
33' V. 

Monseigneur  Philippe,  pour  semblable,  à  la  dicte 
châsse,  1  noble,  vauUd'  8**. 

Maiatie  J.  le  fol,  pour  offinrande,  le  gnmt  wemnijf  k 
la  Cfois,  4^ 

Le  roy  des  meniÉPaeU,  pour  une  commimîon  du  roj 

d'Angleterre  pour  prandre  chanieites  à  amener  le  bernois 
du  Roy,  que  Denys  et  messire  Gautier  laiwient  venir 
dai  i  iere,  3*  4*^. 

Pour  aumosne  faicte  à  xm  povres,  le  jeudy  absolut, 
que  le  Boy  fiât  le  mandé',  et  pour  4  varfet  qui  les  aern« 
43"  à  dMiMUtt,  ¥alenl  45'  2". 

'  Marie  de  5iitui-i^ol. 

*  Cétait  on  «od«ii  cwage  que  ie  foi  de  Frenoe,  te  jour  du  jeudi  ^amt , 
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Messire  Aymart,  puia  thaiige  de  <>  lujhk.s  à  ineiidre 
monnoiey  ou  voyage  de  Sommertoniie  à  Londres»  8"^* 
Poiage,  pour  4  tokm,  6". 

Autres  miMS  finclet  et  psMes  par  moy  poar  iroîeturet 
et  antm  dMtee  neoeenures  pour  améner  le  hernoîs  du 

Roy,  qui  cstoit  deraoré  à  Sonimertonne,  après  ce  que  le 
iioy  s  en  parti  pour  venir  à  Londres,  et  fu  ordenez  par 
le  Roy  à  conduii^e  ledit  rhanov. 

Primo.  3  varier  dâ  ^amby  qui  chargèrent  à  Sommer- 
tonne  12  voicturcs  qui  amenèrent  ledit  hemoie  jusque» 
à&tonfort,  a'B*». 

Le  bailly  de  Fleioelle,  le  bailly  de  Bobj,  le  baillj  de 
Lodos»  Man  Gansha,  ponr  4  2  ▼osetofes  qui  admeaèrent 
ledit  hensois  jusques  à  Slaaibrt  f  par  2  jours,  ebaseoat 
cbarreite  S*  4*  par  jour,  fors  l'une  qui  cousta  4'  6*  par 
jour,  pour  louf,  4'  2*  4*. 

Lesdiz  bailli/,  pour  les  di  spens  de  eiilx  ci  tie  G  archers 
qui  conduirent  ledit  charroy  jusques  à  StaofoH,  et  le 
bailli  de  LodoA»  li  3*»  jusques  à  Hinitidoniie.  Pour  tout, 
47»V. 

4  varies  de  Stanfort  qui  desehaigèmit  lesdidee  cliafi» 
leitet  et  les  lechÉrgirsDt  pour  aieiiar  à  Hautidotee»  3^. 
Ls  bailly  de  Sluifort,  pour  42  cfaareites  qui  vimot 

d'ilcc  à  Hautidonne,  par  jour  et  demi,  à  divers  pris, 
62"  8^ 

Et  pour  G  chevaux  loez  à  aydcr  ans  d  ictes  cbareites,  6*. 

L'oste  de  Hautidonne,  pour  le  loier  d'une  grant 
chambre  oii  fu  dcecbargié  ledit  bernois,  et  gardé  par 
2  jours  et  demi,  pour  ce  que  l'en  ne  pommit  finer  de 
diarroyi  48'. 

kfitktpîedt  è  lidMpaOTfw.  CM»eiréBOM0  a*a|qM^ 

qaféOé  •*aceoinplÎMait  au  moment  où  le  chœur  enlWIMk  le  vo^et  :  Mon- 

Jatum  novum  do  i  ol>if .  On  voit  que  voi  T«  an  ne  manqna  pas  «l*-  fj/ire  ici 
le  MUÉ  acte  de  roi  de  France  que  lai  per mettait  alort  m  triste  position. 
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4  variez  dit  Hautidonne  qui  chargèrent  illec  ledit  ber- 
nois sur  chareites  pour  amener  à  Roistonne,  12*. 

Le  bailli  de  Hautiduune,  poui  12  voictures  qui  ame- 
nèrent ledit  bernois  de  Hautidonne  à  Roislonne,  par 
4  jour,  3'  4**  pour  ebascune,  valent  40". 

L'oste  de  Boistonne,  pour  le  loier  de  sa  granche  ou 
ledit  hernois  fu  deschargiez,  et  y  demoura  par  1  jour,  4  8**. 

4  variez  de  ce  lieu,  qui  chargèrent  en  chareites  ledit 
bernois  pour  amener  dMlec  à  Londres,  16**. 

Xjd  connestable  de  Roistonne,  pour  12  voictures  qtu 
anenèfent  ledit  hernois  d*ilec  à  Londres,  10^  pour  ohâ^ 
cune  charreitei  valent  6*. 

Cm  dictes  parties  ont  esté  mises  en  ce  journal  dn  comr 
mandement  J.  de  DanTÎlle,  maistre  d'ostei,  non  contres- 

lauL  qu'il  semblast  à  aucuns  que  elles  deussent  avoir  esté 
mises  en  chascun  des  ofBces,  en  Tordinaire,  selon  ce  que 
à  li  appartient,  pour  ce  que  la  plus  graot  partie  dudit 
hernois  estoit  desdî/  offices. 

Thomas  Cok  et  Jehan  l'archier,  commissaires  à  querre 
ledit  charroy,  et  qui  te  conduirent  de  Sommertonne  jus- 
ques  cl  Londres ,  pour  don  £ût  à  eulx  à  la  relacion  de 
J.  de  Dainville,  c'est  assaroir  :  audit  Thomas,  4  nobles, 
et  audit  Jehan,  3  nobles,  pour  ce  7  nobles,  valent  46'  8**. 

Robin  Tauton,  pour  don  fait  à  li  par  le  Roy,  pour 
faire  son  voiage  qu'il  fait  à  Rome,  3  nobles,  valent 

Samedy  xxv*  itauril-coctjt.  Le  Roy,  aumosne  secrète, 
5' 4*. 

Guillaume  Cannelle,  pour  24  paires  de  solers  pour 
monseigneur  Philippe,  7^  la  paire,  par  Régnant,  son 

varlet  de  chambre,  14*. 

Ledit  Regnaul,  pour  une  establie  pour  la  taiileiie 
monseigneur  Philippe,  5*  6**. 

Le  conte  d'Auceurre,  pour  don  fait  à  li  par  le  Roy,  à 
la  relacion  de  M' J.  le  Royer,.  30  nobles,  valent  10'. 
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Mai'd)  XXVI II*  (Vavril.  Sendre  Halet,  bolengcr  du 
Roy,  pour  don  fait  à  li  par  le  Hoy,  à  la  reiacion  du 
maistre  d'ostel,  10  escuz,  yalpnt  ^3*  4*. 

Maistre  Gilles  les  'sir^,  m^ireschal ,  pour  plusieurs  se- 
mences de  herbes  semées  ou  jardiu  de  Tostel  où  les  genz 
du  Roy  sont  herber^iez,  à  Londres.  Cest  assavoir  : 
4  lÎTres  d'oignonète,  2*;  4  livres  de  porète,  20**;  1  galon 
de  perrecil,  48**;  ô  potiaux  dachot^  46**;  1  potel  d*ar- 
radie,  tf\  demi  galon  de  bourraches,  42^;  demie  livre 
de  lëtiies,  12';  gàoii  et  demi  de  bètes,  Mf\  ywpe^  6^; 
pourpre,  soucie,  creçon  orlenois,  langue  de  buef  et  plu- 
neors  autres,  10^.  Pour  tout,  41*. 

Li ,  pour  les  ouvriers  <pii  ont  laboré  ledit  jardin ,  22f . 

Denys  le  Lombart,  de  Londres,  cbarpentier,  pour 
la  façon  de  4  fenestres  pour  la  chambre  du  Roy  en  la 
Tour  de  Londres.  C'est  assavoir  :  pour  le  bois  des  4  châ** 
sis,  3*  2**.  Item,  pour  doux,  T  2*.  Item,  pour  une  peau  de 
cuir,  5^.  Item,  pour  6  livres  et  demie  de  terbentine,  4* 
A*.  Item,  pour  oile,  3**.  Ttem,  pour  7  aunes  et  demie  de 
toile,  9''4''.  Item,  pour  toute  l;i  faron  des  flirtes  fenestres, 
i  0*.  Pour  tout,  paie  à  la  reiacion  de  Jehan  de  Dainville, 
29*  8\ 

Mercredjrxux*  davrii.  Potage,  pour  I  braier,  2  paires 
de  solers  et  pour  lasnières  et  autres  neooeasitez,  2^  9*  ob. 

Jeudjr  darrenier  étwriL  Berthëlemi  Mine,  espider 
à  Londres,  pour  espices  prises  de  li  pour  chambre,  depuis 
le  xzviii*  jour  de  mars,  «pie  le  Roy  vint  à  Londres  de 
Sommertonne,  jusques  au  mardy  xxvm*  jour  d*avriL 

Primo.  Gigembre  confit,  4  line,  43*.  —  Annis  confit, 
4  livre,  13*.— Madrian,  4  livre,  IS**.  —  Peintes,  4  quai^ 
teron,  S**  ob.  —  Ttein,  sucre  inustarrat,  5  livres  et  demie, 
42**  oli.  livre,  vale[]t  W  8*^  ob.  poict*.  —  Item,  42  livres 
pinons,  8**  livre,  valent  8*.  —  Item,  sucre  muscarrat, 
8  livres,  au  pris  du  pareil,  8'  4*^.  —  Item,  gigembre  trié, 
4.  once,  i**.  —  Item,  miel  blanc,  2  livres,  4".  —  Item, 
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poudre  de  gigembre,  i  once,  ^Item^  4  boistes,  T 
0*.  —  Item,  I  livre  d*aniiîs  confit,  43^.     Item,  sucre 

caffetin,  12  livres  et  demie  et  demi  quarteron,  1  S"*  livre, 
valent  13'  8**.  —  Iteni,  2  livres  gigembre  contlt,  2'  2'.  — • 
Item,  2  livres  annis  confit,  2*  2*^.  —  Item,  macis,  1  quar- 
teron, 12**.  —  Item,  flour  de  cannelle,  2  onres,  12*.  — 
Item,  girolle,  2  onces,  8*.  —  Item,  gigembre  paré, 
4  onces,  8*^.  —  Item,  annis  trié,  3  livres,  18**.  —  Item, 
2  cofEns,  4**.  — -  Item,  une  recepte  pour  maistre  Girart, 
2^*  —  Item,  Bucre  muscarmt,  9  livres  et  demie  et  demi 
quarteron,  12^  ob.,  valent  9*  1 0*^  ob.  —  Item,  miel  blancy 
demie  livre,  1**.  — Item,  gigembre  paré,  2  onces,  4**.— 
Item,  une  livre  de  madrian  et  annb  confit,  13^*  -h-  Item, 
denû  quarteron  de  miel  rosat,  2*.  — «  Item,  sucre  en 
plate,  4  livres,  13^  livre,  valent  4*  4'.     Item,  conserve 
de  citron,  3  livres,  2"  6'  livre,  valent  T      —  Ilem, 
4  livres  de  conserve  de  citron,  à  ce  prb,  40^.  — >Item, 
sucre  muBcamt,  an  pris  du  pareil  dessus,  8  livres  et 
demie  et  demi  quarteron,  9*.  —  Item,  iucre  muscat  rat, 
7  livres,  valent  7"  B**  ob.  —  Item,  pignons  triez,  4  livres, 
valent  2*  8**.  —  Item,  miel  blanc,  4  livres,  v  lient  — 
Item,  une  livre  de  péuites',  IS**.  —  Item,  sucre  muscar- 
rat,  1G  livres,  valent  16'  S^,  —  Item,  pour  1  gilop  et 
emplastre  pour  maistre  J.  le  fol,  12*  10**.  —  Item,  pour 
demie  livre  de  néelle,  12**.  —  Item,  pignons  triez,  8  li- 
vres, valent  5*  4**.  -, 
[Somnfe],  7'  4*  11**  poictevine.  i 

Item ,  pour  une  livre  d'yaue  de  chièvrefueil ,  et  demie 
livre  d'yaue  de  plantain,  12'*. 

Item,  sucre  caffetin,  34  livres,  13'  livre,  valent  26*. 
Item,  6  livres  et  demie  de  pignons,  A"  4''. 
Item,  7  livres  de  miel  blanc,  \  \'\ 
[Somme],  32*  6**. 

'  Ou  pénicê». 
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Le  curé  du  chastel  de  I>ondres,  pour  les  ofTeiandes 
cotidianes  du  Roy,  depuis  le  dymenclie  x\ix  de  mars, 
que  le  Roy  vint  à  Londres,  jusques  au  premier  jour  de 
tnay  ensuivant ,  qui  font  33  jours,  pour  jour  2*^,  valent 

Pour  plusieurs  mises  faites  a  cause  des  vins  envoiez 
de  Londres  à  S'  Boutoul,  et  de  Boutoul  à  Lincole,  et 
d'iiec  à  Sommertonne,  le  Roy  estant  à  SommertoDne» 
ks  parties  des  dictes  mises,  en  un  rôle  de  papier,  lenes  et 
oyes  devant  le  maistre  dWel  ;  et  en  ycdles  mises  ne  sont 
pas  oomprises  celles  que  Jehan  Hnitasse  a  &ictes  pour  les- 
diz  vins.  Pour  oe,  49*  7*  9*. 

Pour  autres  mises  fiuctes  par  Jehan  Huitasse,  conte* 
nues  oudit  rôle,  les  parties  oyes  par  ledit  maistre  d*ostel, 

MAT  GGCL)l. 

yenredy  prermer  Jour      ma/*  Le  Roy,  aumosne, 

Samedjr  it*  Jour  de  ma/.  Le  Roy,  aumosne,  5  escuz, 
16'  8"*. 

Geufroy  le  tonnelier,  pour  une  petite  tine  pour  mettre 
le  potage  de  Taumosne,  8*. 

Piem  le  parcheminnier,  pour  une  douzainne  de  par- 
chemin achetée  de  li,  3^ 

L*andiencier  du  roy  d'Angleterre,  pour  2sauz-conduiz 
pour  serdeliaue  et  Perrin  le  pelletier,  paiêz  à  la  relacion 
de  M*  J.  le  Royer,  6^. 

Jebannin  l*espicier,  pour  eux  (œufs)  à  clarifier  sucre, 
6'',  et  pour  2  espates  de  fer,  ,T.  Pour  ce,  3*  6*. 

yenredy  wiC  de  may.  Le  curé  du  chastel  de  Londres, 
pour  son  dmit  parrociiial  dr  Pasques  pour  les  genz  du 
Rov  {fui  furent  escommcnez  audit  chastel,  2  nobles, 
valent  13'  4*. 

Pour  encre,  4*. 
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Le  Roy»  aumosne,  12'. 

Jehan  le  drapier,  varlet  J.  Péchié,  pour  6  aunes  et 
demie  de  drap  pour  fidre  une  oote  hûdie  et  1  mantel 
doublé  et  1  duîpcion  pour  Potege,  du  commandement 
du  Roy,  acheté  par  Tassin  du  Brueel,  4*  Tanne,  ^ent 

Symon  de  Haynaut,  custurier,  pour  ûdre  lesdiz  gar- 
nemeiis,  pour  toutes  choses,  3"  4'^ 

Raoulin,  varlet  Âdam  de  Béry,  pour  une  panne  de 
bougie  pour  ledit  Potage,  2'  6*. 

Maistre  Girart,  pour  une  chaière  neuve  neccessaîre 
pour  ie  Koy,  c'est  assavoir  pour  le  fust  et  la  façon  du 
charpentier,  20*,  pour  cuir  et  la  garnison  par  le  selUer, 
13' V;  pour  tout,  33' 4*. 

Jeudi  xiiu^  jour  de  majr,  jour  de  V Ascension,  L*ei^ 
mite  d'emprès  Saincte-Kath^ine,  les  le  chastel  de  Lon- 
dres, pour  aumoane  fiyde  à  lî  du  coomuindement  du 
Roy,  2  eecuz,  valent  &  8*. 

Fenredjf  zv*  de  may.  Le  Roy,  aumosne,  12*. 

Poîasy,  pour  don  Ikit  à  li  par  le  Roy,  et  paié  de  aon 
commandement,  20  escuz,  66'  8'. 

Maistre  (jile^  le  marescliai,  pour  sdaiblaLle,  20  escuz, 
valent  66*  8\ 

Le  roy  des  raëncstereulx,  pour  une  harpe  achetée  du 
commandement  du  Rov,  2  nobles,  valent  13'  V. 

Jehan  Miliet,  varlet  du  conte  d*Aucerre,  qui  asporta 
nouvelles  au  Roy  que  le  messager  du  conte  de  Tancar- 
ville  estoit  venuz  à  Londres,  et  asportoit  lettres  au  Roy, 
dudit  conte,  de  la  paix  qui  estok  faicte  entre  le  roy  de 
France  et  le  roy  d'Angleterre  S  pour  don  k  li  fiût  par  le 

*  On  femrqnem  lâ  npidité  de  oene  comnwiîcilion ,  car  leiniiéde 
Brétigiiy  eit  dtt  8  mai.  Le  oomt»  de  TencanrUle  Ait  an  nombre  des  otafee 
qui  durent  rester  en  Angleterre  apr^  la  délivrance  du  Roi.  Ce  prince^ 
an  reste,  «e  montra  rtccTnnaïwsani  envert  ce  cenriieur  fidèle,  car  il  «a 
fit  l*ao  de  se«  exccuteur»  testamentaires. 
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Roy,  à  U  rdacioa  de  J.  de  Pliin7iUe^  1  noble^  vault 
6"  8*. 

Jehan  Walue,  huissier  de  la  royne  d* Angleterre ,  qui 
aspoi  ta  nouvelles  au  Koy,  de  par  ladicte  dame,  que  paiz 
estoit  entre  les  2  roys,  pour  don  à  li  fait  par  le  Aoy, 
100  nobles,  valent  33'  G'  8"'. 

Jrhan  de  Millan,  fauconnier  monseigneur  Philippe, 
pour  faire  faire  la  mue  à  muer  ies  oiseaui.  dudit  monsei- 
gneur Philippe,  7'  2^. 

Djmenche  tlwu*  jour  de  majr»  Gilleiiuiii  de  Tournay, 
pour  don  à  li  fiût  par  le  Roy  pour  paier  son  batelier, 
pour  lettres  qu*U  afoil  atportées  au  Roy  en  mari  darre- 
nier  païaé,  el  pour  rqianer  par  delà;  à  la  rdadon  maistre 
J.  le  Royer,  2  lu^U»,  valent  13^  4^ 

Goupillety  pour  don  à  li  fiât  par  le  Roy  quant  ledit 
Goupillet  se  parti  de  Londres  pour  aler  en  France,  h  la 
relacion  de  maiatre  J.  le  Royer,  100  escuz,  paiea  en 
83  moutons  et  1  tiers,  valent,  4*  pour  mouton,  16'  13*  4'. 

Jehan  Corbière,  orfL'vrc  tle  Londres,  pour  l'or  d'un 
gobelet  qu'il  a  fait  pour  le  Roy,  qui  poise  6  mars  d'or 
2  deniers  moins,  vault  le  marc  51  mouton  et  demi.  Pour 
ce,  309  moutons. 

Li ,  pour  le  (iécbié  de  Por  dudit  gobelet,  4  unces 
16  deniers,  valent  31  moutons. 

Et  pour  la  loy  en  argent^  7'  9^,  valent  2  moutons. 

Li,  pour  U  fiiçon^  5  mars,  valent  10  noUet,  qui  va- 
lent 66^  8'« 

Mercredy  xx*  dê  majr.  Le  roy  des  mënesterefaL»  pour 
don  à  li  fiiit  par  le  Roy  pour  quérir  ses  neocessitex, 
I  noble,  vault  6'  8*. 

Jeban  de  France,  messagier  monseigneur  de  Tancar- 

ville,  lequel  asporta  lettres  au  Roy  dudit  conte,  te  xv*  jour 

de  may,  du  traictié  faict  et  accordé  entre  les  2  roys', 

*  La  valeur  cousidifrable  de  ce  don  est  à  muil|aer. 

*  Voy.  pfaw  lumt  la  noie  de  la  page  148. 
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pour  don  Ikit  i  li  par  le  Roy,  à  la  relaeioo  de  M*  I.  le 
Royer,  30  nobles^  valent  1 0^. 
Sire  Guelfe  le  Lombart,  pour  le  loyer  de  la  maison  de 

la  Vineterie,  où  les  aucuns  des  genz  du  Roy  demourent, 
pour  le  terme  de  Noei  et  de  Pasques,  5  nobles,  valent 
33'  4^ 

Magister,  varlet  maistre  Jehan  le  fol,  pour  6  paire  de 
solers  pour  ledit  M*  J.,  3'  A*. 

£t  pour  1  braier  à  lasuières  pour  ledit  M.  J.,  42^, 
Pour  tout,  4*  4^ 

Li,  pour  11  aunes  et  i  quartier  de  toile  pour  fiiire 
6  paires  de  robes  linges  pour  ledit  M"  Jehan,  14'  Taune, 
valent  13*  4"  ob. 

li,  pour  la  fin^n  desdictes  robes  linges,  2*. . 

li,  pour  le  vin  donné  aus  variez  de  ranneurier  du 
roy  d'Angleterre,  qui  firent  6  bandes  de  fer  pour  la  selle 
du  Roy,  dont  il  ne  Yonldrent  riens  prandre  de  la  fa- 
çon, 4**. 

Un  varlet  appelle  Édoart,  qui  porta  lettres  à  S*  Rou- 
toul,  afin  de  savoir  Testât  des  vins  du  Roy  qui  y  avoieuL 
esté  lessicz  quant  le  Roy  se  parti  de  Sommertonne,  pour 
don  fait  à  li ,  16**. 

Guillaume  Hoblech,  drapier  de  Londres,  pour  demi  * 
drap  fin  plumquié,  acheté  de  li  pour  le  Koy,  G'  13*  4^. 

Li,  pour  un  autre  demi  drap  de  ûn  brun  tanné,  pour 
le  Roy,  400*. 

James  Dudri,  drapier  de  Londres,  pour  4  aunes  de 
marbré  à  faire  cfaauces  pour  le  Roy,    Taiine,  valent  20*. 

ii,  pour  6  aunes  d'un  royé,  et  5  aunes  d*un  plain  à 
fiûre  robe  pour  maistre  Jehan  le  fol,  2f  6'  Taune,  valent 

Jannequin  Pfailippot ,  pour  demi  drap  d*un  fin  merlé 
en  gniinne,  contenant  16  aunes,  acheté  pour  le  Roy,  ^. 

'  Cet  acie  de  rourioiwo  plait  «  n'ncootrcr  ici. 
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Gautier  Brise-tanquart,  tondeur^  pour  tundi'e  les  draps 
dessus  dîz,  12*. 

D/nwnche  xiLiiit  jour  de  majr*  Le  Roj,  aumosie 
secrète,  10". 

Willecoc,  portier  des  Anglois^,  qui  a  esté  sur  ia  garde 
du  Roy  à  Sommertone  et  à  Londres,  pour  don  à  li 
laU  pàr  ie  Roy,  à  la  re]«cion  du  mantre  d*iMtel,  8  esciiz^ 
valent  26*  8". 

Maistre  Gaillamne  Racine,  pour  uo  romans  du  bohe- 
renc  Garin^  acheté  par  II  pour  le  Roy,  et  de  son  eom- 
nundement,  1  noble,  vault  6*  S*. 

Li,  pour  1  autre  roumans  du  TDornoiemêtU dAntc* 
crist,  W, 

Le  Roy,  aumosne  donnée  en  venant  de  Sommertonne 
à  Ix>ndres,  prestée  par  maistre  G.  Hacine,  et  li  rendu 
au  jour  d'uy,  1  escu  viez  de  Philippe.  Pour  ce,  W. 

Gillequin  de  Toumay,  qui  j)orta  Irttres  du  iioy  à  mon- 
seigneur le  duc  et  à  plusieurs  autres  seigneui^  en  France, 
pour  ses  despens,  à  la  relacion  de  maistre  J,  le  Royer  et 
du  maistre  d'ostei,  12  escuz,  valent  40*. 

£t  pour  son  sauf-conduit  à  aler  en  France,  empêtré 
du  roy  d'Angleterre,  3*. 

Ltindjrxx^  de  maj.  Un  batelier  de  Londres  qui  mena 
le  Roj  et  aucun  de  ses  gens  d'emprès  le  pont  de  Londres 
jusques  à  Westmoutier,  devers  ia  roy  ne  d*  Angleterre, 
que  le  Roy  ala  venir,  et  y  souppa*;  et  te  ramena  ledit 
batelier.  Pour  ce,  3  noble»,  valent  20^. 

Adam  ie  Réry,  pour  pelleterie  de  vair  livrée  par  K  à 
Pasques  ccclx,  pour  le  Roy,  c'est  assavoir  :  pour  four* 
rer  une  hosse,  600  ventres;  poui  It's  èles  d'ycelles, 
124  ventres;  pour  1  sriircot,  520  ventres;  et  pour  le 
chaperon,  154  ventitïs;  et  pour  iourneture  des  diz  gar* 

'  Et  aMn  leur  cuisinier.  Voy.  plus  haut ,  p  330. 

*  D  CM  qnMkni  pin»  ba»  (Tob  préMiit  de  vaMiion  qu>lk  loi  aiv«ie. 
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nmens»  60  ventres.  Pour  tout,  1458  venliett  S'-ob. 
pour  ventre,  valent  1 5'  3^  9*. 

làf  pour  40  ventres,  pris  depuis  à  ce  pris,  8^  4'. 

Ledit  Adam,  pour  les  forreuresd^une  oote,  t  chaperon 

et  une  cloche,  et  2  aumuces,  pour  le  Roy,  mil  909  veu- 
Ires,  à  ce  pris,  valent  19'  17'  8**  ob. 

Li,  pour  la  forreure  d'un  grant  mante!  et  d*un  chape- 
ron, 1300  dos,  à  ce  pris,  valent  13'  10*  10^ 

Li ,  pour  769  dos  de  gris  pour  forrer  1  mantel  pour 
monseigneur  Philippe,  2*  ob.  le  dos,  8'  2^  oh« 

Ët  pour  forrer  ledit  mantel ,  4'. 

Jeudy  xzviii*  de  may.  Le  Roy,  pour  ofîerande  faicte 
par  ti  à  Saincte  Katheline  lez  le  chastel  de  Londres, 
3  nobles,  valent  20*. 

Monseigneur  Philippe,  pour  samblable,  1  mouton^ 
vanlt4' 

Le  Roy,  pour  offerande  &icte  tantost  après  à  resmi- 
tage,  1  noble,  vault  &  8*. 

Blotts.  Philippe,  pour  samblaUe,  un  demi  noble,  vauh 
3*  4*. 

Le  Roy,  aumosne  donnée  aus  femmes  de  Saincte-Ka- 
therine,  3*  4*. 

Venredf  xxix*  de  maj.  Le  Roy  qui  oy  la  messe  à 
Fermitage  près  de  Saincte-Kalheiine,  pour  oiïeraade, 
12". 

Djrmenche  dar renier  de  rnajr»  Robin  Jaqueslay,  pour 
\  roucin,  tondu  à  moitié ,  sor  bay,  acheté  de  li  pour 
monseigneur  Philippe,  et  paié  du  commandement  J.  de 
Danville,  30  nobles,  valent  40'. 

Perrin  le  pelletier,  pous  rafrechir  3  tires  de  la  penne 
de  la  oote  hardie  à  chevaucher  pour  le  Roy,  et  le  cha- 
peron de  mesraes,  pour  terre  et  oint,  1 0*.  Pour  2  ventres 
de  menuvair  pour  une  des  aumuces  du  Roy,  5'.  Pour 
3  aydes  à  fourrer  de  gris  1  mantel  et  1  chaperon  de 
mesmes  pour  le  Roy,  à  lever  de  nuiz,  une  cote  hardie  et 


bigilized  by  Google 


m  ROi  JEAN  EN  ANGLETERRE.  S53 

I  nuuitd»  1  duiperon,  une  aumuce  de  menimir,  et  pour 
rafrediîr  6  duperons  de  menuvair  pour  le  Roy,  par 
3  jours,  chascun  6*"  par  jour,  valent  4*  6*.  Pour  un  autre 

ayde  qui  fu  à  ladicte  besoigne  par  i  jour.  S*".  Pour  til 
pour  ladicte  besoigne,  6^.  Pour  pain  et  cervoi^e  pour 
eulx,  9^.  Pour  tout,  7*  8^ 

Le  curé  du  chastel  de  Londres,  pour  ofTenindes  coti- 
diannes  du  Roy  pour  ledit  mois,  qui  lait  xx&i  joufi 

JUIVG  OOCLX. 

Lundjr  premier  Jour.  Une  povre  femme  de  Londrei 
à  un  des  lévriers  du  Roy  «jui  aloit  esbatre,  espandi 
son  Iait|  pour  ce,  4'* 

Mord/  II*  de  jiiing.  Le  garde  des  lions  du  roy  d^An-  , 
gleterre,  pour  don  à  li  &it  jpar  le  Roy  qui  ala  veoir  leadiz 
lions,  3  nobles,  valent  W. 

Jaques  de  La  Marche,  qui  porta  une^  lettres  à  S*  Bou- 
tQul,  à  G.  Spaigne  et  J.  Kelleshulle,  pour  savoir  Testât 
des  vins  du  Roy  qui  y  estoient  demourez  de  la  garnison 
du  Roy  (]iiant  il  estoit  à  Sommertonne,  paie  par  la  reia- 
cion  du  maistre  d'ostel,  1  noble,  vault  6'  8**. 

Un  autre  varlet  qui  apporta  de  S'  Boutoui  unes  lettres 
de  Testât  desdiz  vios^  12'* 

Berthélemi  Mine,  espicier,  pour  espices  prises  de  li 
pour  chambre,  ou  mois  de  may  précédent,  par  J.  Lespi« 
cier* 

Primo.  Sucre  mousearrat,  38'  livres,  12*  ob.  livre, 
39^  7^.  —  Gigembre  paré,  2  livres,  3*  A*,  —  Blads,  une 
lim,  3^  ^.  —  Giro^,  une  livre,  3^  4'.  —  Annb  trié, 
6  livres,  valent  3*.  —  Pignons  triez,  6  livres,  valent  4*. 

— Conserve  de  roses,  3  livres,  valent  5*.  —  Conserve  de 

chitron,  6  livres,  2'  4*  livre,  valent  14*.  —  Sucre  mous- 
earrat, 29  livres,  12*^  ob.  livre,  valent  30  2'  ob.  — Con- 
serve de  chitron,  4  livi-es,  9'  4*^.  —  Sucre,  40  livres,  à 
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ce  prit,  yÊkmt  41*  8".  — «  Gomwra  de  chitron,  7  livres, 
1 6^  4^  Annie  trié,  6  limsy  valent  3^.—»  Uiel,  7  tivree, 
valent  44^  —  Gigemlirey  2  livres,  2^.  CanneUe, 

1  livre,  i  V.  —  Conserve  de  dûtron,  6  livres,  valent  44'. 

Sucre,  38  livres,  au  pris  dessus  dit,  39^  7^.  ^Papier, 

2  quaiers,  9*^.  — Sucre,  40  livres,  valent  41'  8**.  —  Gi- 
rofle, 2  livres,  valent  6*  8"*.  —  Puivk  lour,  2  livres,  4*. 
—  Noiz  inuguètes,  2  livres,  3*  4*^.  —  Grane  de  paradis, 
2  livres,  3*  W^.  —  Macis,  2  livres,  7*.  —  Squiriane, 

1  livre,  4  4''.  —  Sucre,  36  livres,  valent  37'  6**.  — Con- 
serve de  madrian,  6  livres,  yaieut  9*.  —  Conserve  de 
chitron,  6  livres,  valent  14'. 

S.  18' 2*7'*  ob. 

Annis  trié,  6  livres,  valent  3'.  —  (:.ij^emi)re  pare, 

2  livres,  valent  3*  U^.  —  Yaue  rose,  3  livres,  2'.  —  Flor 
de  cannelle,  2  livres,  12*.  —  Or  fin,  1  cent,  5*.  —  lista- 
minnes,  3  aunes,  0**.  —  Sucre,  37  livres,  valent  28'  1** 
ob.  —  Conserve  de  chitron,  5  livres,  valent  11*  8^.  — 
Cardamoinne ,  2  livres,  valent  7*.  —  Galingal  trié, 
2  livres,  4*.  —  Cubbèbes,  1  livre,  3'.  —  Pénites,  demie 
livre,  7*.  —  Sucre,  70  livres,  valent  72'  11*.  —  Con- 
serve de  citron,  1 9  livres  1  quarteron,  2^  4*  livre,  valent 
44*  1 1'.  —  Ânnis  trié,  12  livres,  valent  6*.  —  Gigembre 
paré,  2  livres,  valent  3^  4'.  —  Or  fin,  1  cent,  S*.  —  Or 
parti,  I  cent,  3*« 

S.  10' 15*7*  ob. 

Ledit  Berthelemi,  pour  apotbéearie  prise  de  li  pour 
naistre  le  Royer  et  Bertant,  qui  esloient  nmlades,  21  '  5*. 

Le  Roy,  aumosne  donnée  en  soy  alant  esbatre  aus 
ohamps,  22^. 

Mereredj-  \  \v*  jour  de  jmng.  heA  ouvriers  de  la  grant 
nef  du  roy  d'Angleterre,  que  le  Roy  ala  veoir  en  venant 
d'esbatre  des  clumps,  pour  don  à  euk  lait,  5  nobles, 

valent  33'  U\ 
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Le  Roy,  pour  offerande  ce  joor  à  Tennitage  où  il  oy 

Venredjr  y*  Jour  de  ju/ing.  Pour  encre,  3'. 
Djrmewche  vii*   juing*  Le  Roj,  aumotue  secrète»  20". 

Plusieurs  bateliers  de  Londres  qui  menèrent  le  Roy 
esbatre  à  Ride-Hide  et  ailleurs,  par  la  rivière  de  Tamise, 
pour  don  fait  à  eulx  par  la  relacion  M*"  J.  le  Hoyer, 
8  nobles,  valent  53"  3**. 

Guiilauine  du  Molin,  chevaucheur  du  Roy,  pour  por- 
ter de  Ijondres  à  Paris  certaines  lettres  du  Roy  à  mon- 
seigneur le  duc  et  autres,  touchant  raccomplissement  du 
traîctië  de  la  paiz,  à  la  relacion  maistre  Jehan  le  Royer, 
12  escusy  valent  40*. 

L*arnieurier  du  roy  d'Angleterre,  qui  demouroit  ou 
chastel  de  Londres,  lequel  le  Roy  ala  veoir  en  son  hoatel» 
et  809  uuvragOf  pour  don  fait  à  préicnl  mons..  de 
Sanœrre,  5  nobles,  valent  33*  4'. 

L'artilleur  dudit  cfaastel,  pour  f^mblable,  3  nobles, 
valent  20*. 

Jannequin,  le  portier  du  cbastel  de  Londres,  qui  se 

parti  de  la  ^arde  de  la  porte  du  chastel,  pour  ce  que 
l'on  y  en  mist  1  autre,  et  iî  avoit  esté  pai  lonc  ttnips 
que  le  Roy  esloit  oudit  chastel,  pour  don  fait  à  li,  à  la 
relacion  Ar  J.  le  Rover,  20  escuz,  valent  GO*  8^. 

Mardy  w  de  iiiing.  Le  Roy  et  uiouseigneur  Philippe, 
pour  oflerandes  iaictes  par  euU  au  sépulcre  et  aus  3  roys 
de  Coloigne,  à  Bermondesee  lez  Londres,  oii  ie  Roy  fu 
esbatre,  présent  mons.  de  Sauceurre,  5  nobles ,  valent 
33*  V, 

Les  bateliers  qui  passèrent  le  Roy  à  aler  du  chastel  de 
Londres  à  Bermondesee,  et  repassèrent,  pour  don  fait  à 
eulx,  2  nobles,  valent  43^  h^, 

Mercred/  \*  jour  de  juing.  Le  Roy,  oiTerande  fidcte 
à  Termitage  près  du  chastel  de  Londies,  où  il  oy  messe^ 
1  noble,  vault  6*  8'. 
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Le  Roy,  aumoine  secrète  ^  5*. 

lie  roy  des  ménesterdi,  pour  don  à  li  fidl  pour  quérir 
aucune  de  tes  neccenntcZ|  6^  8*. 

TasMU  du  Bruil,  variet  de  chambre  du  Roy,  pour 
mises  faîctes  pour  Tobsèque  de  Pioche,  bàrillier  du  Roy, 
lequel  Piodie  monit  à  Londres  ou  service  du  Roy, 
Tan  Lix ,  et  pour  le  salaire  d*iin  Bsicien  qui  le  visita  en 
sa  maladie,  et  pour  plusieurs  autres  choses  qui  li  estoient 
neccesssaires;  les  parties  baillées  en  1  rolet  du  comman* 
dénient  du  Koy.  Pour  ce ,  46"  8*. 

yenredj-  xu*  de  juing.  Le  Roy,  aumosne  secrète, 

Li,  pour  ofTet  aiide  faicte  aus  cordelières  de  Londres, 
oii  il  oy  messe,  12*^. 

Lesdictes  cordelières,  pour  don  ûût  à  eulx,  en  an- 
mosne,  par  le  Roy,  à  la  relacion  de  mous,  de  Sanceurre, 
20  nobles,  valent  6*  13'  4^ 

Les  4  oordeliers  demourant  avec  lesdictes  cordelières, 
pour  don  bàt  à  euk  par  le  Roy,  4  nobles,  valent  26*  V. 

Jehan  Fauveau,  pour  une  douzaine  de  parchemin  dé- 
livrée aus  secrétaires,  32*.. 

Pour  encre,  4*. 

Venredy  xri*  de  jtdng,  Berthélemi  Mine,  3  quaiei-s 
de  papier,  27 ^ 

Li,  une  livre  de  cire  vermeille,  9^. 

Lisebet,  pour  recoudre  et  réparer  11  aubes  et  une 
touaille  d'autel  de  la  chapelle,  2*  6*. 

Climent ,  pour  une  formète  à  seoir  pour  jouer  des 
orgues,  4'*« 

Le  diarpentier  du  chastel  de  Londres,  lequel  le  Roy 
ala  veoir  ouvrer  oudit  chastel,* pour  don  fait  à  li,  2  nobles, 
valent  13' 4^ 

Le  fèvre  dudit  chastel,  pour  semblable,  4  nobles, 
valent  26'  8^ 
Jehannin  le  page,  et'  Pierre,  page  monseigneur  Phi- 
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lippe  y  qui  estoient  piûonnim  de  certaiai  Anglois  dès 
la  bataille  de  Poitiers,  pour  don  fiût  k  eulx  par  le  Roy 
pour  eulx.  rançonner  à  leurs  maistres,  c^esl  assâyoir  : 

pour  lehanniy  5  escuz,  et  pour  Pierrez,  5  escuz,  à  la 
reiacion  du  maistre  d'ostel.  Pour  ce,  33*  4*.  ' 

Berthëlemi  Mine,  83  livres  3  (juarterons  de  sucre 
muscarrat,  2'  12'*  ob.  livre,  valent  4'  7*  2^*  ob.  —  Gi- 
gembre  paré,  2  livres,  3'  4*.  —  2  livres  de  macis,  8'.  — 
Flor  de  cannelle,  1  livre  de  flor  de  cannelle,  6*.  — 
12  livres  de  conserve  de  cjrtron,  28'.  —  43  aunes.de 
touailles  pour  servir  d'espices,  8**  Taune,  valent  9*., 

Philippe  Grimbaut,  de  Londres,  pour  i  sonit  acheté 
de  li  par  Tassin  du  Bruil,  pour  couvrir  les  quarrtaux  da 
Roy,  à  la  reiacion  de  M*  J.  le  Royer, 

James  Andrieu  f  bourgois  el  marehant  de  draps  à  Lon- 
dres, pour  plusieurs  drapa  achetez  dejj||ipw  fiûi«  hi 
livrée  du  Roy  î  > 

Pour  2  draps  et  demi  tannez  pour  cliapellains ,  M» 

Pour  11  aunes  d'autre  drap  pour  2  clers,  40*. 

Pour  7  aunes  d'autre  drap  pour  maistre  J.  le  fol,  22'. 

Pour  5  aunes  d  escarlate  vermeille,  et  pour  7  aunes 
de  fin  pers  aduré,  pour  Jehan  de  DainviUe,  que  le  Roy 
doit  foire  chevalier,  72**. 

Pierre  de  Holbech,  bourgois  de.  Londres,  pour  autres 
draps  achetés  de  li  à  foire  livrée  à  chevali(prs^  escnieis, 
gens  de  mestier  et  variez. 

Primo.  2  draps  de  fin  sanguin  e&graÎMii^  le  dsap  f  7', 
valent  34". 

Pour  2  draps  de  royé  à  champ  (mis,  ai  2  dffaps|ilàins 
de  caignet,  chascnn  66^  Hf  i  4$  V  Sf. 

Pour  1  '  autre  drap  r^ié^le  pars  dunnp^  :  73^-4lk  n  . 
Pour  3  draps  dé  vermeil,  et  1  drap  de  voyé  bniB 

t^unë,  chascuu  52',  valent  10*  8?. .        )   J  —     ,  < 


*  Voy.  U  note  de  la  page  196. 
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Pour  2  draps  de  rafé  inoré»  iO0*« 
Guillaume  le  oottsturier,  pour  le  liçon  de  2  robe» 
pour  maistre  Jehan  le  fol,  à  le  rdacion  h  de  Deinvilley 

Berthélemi  IkGne,  pour  demie  livre  de  toraesol^ 

Pour  3  livres  de  miel,  6*.  —  Pour  demie  livre  de  cu- 
bèbes, 

[Somme],  A\ 

Les  genz  de  i'ostel  le  Roy  estons  et  demouraiis  avecqucs 
li  à  Londres,  à  la  S'  Jehan  ccx:lx,  pour  dou  à  eulx  tait 
par  ledit  seigneur  pour  quërir  leurs  neccessitez,  à  la 
relaeion  maistre  Jefaian  le  Royer  et  Jehan  de  Dainville, 
maistres  d*ostel. 

J^n  de  Dainville,  maistre  d^ostel,  80  royaux. 

ŒapeUe*  Mabtre  G.  Aacine,  50  royaux.  —  Denyt  de 
CoUorSy  50  royaux.  —  Blessire  Aymart,  20  eious.  — 
Gliment,  8  escoz.  —  Potage,  6  eicux. 

Chambre.  Taasin  dn  B^il,  16  esona.  —  JdbMnnin 
Tespicier,  16  escuz.  —  A3rmonet,  16  escuz.  —  Magister, 
10  escuz.  — >  Gourdin,  10  escuz.  — Gillot,  6  escuz. 

,  Zt;v  i^(:î}z  monseigneur  Philippe.  Régnant,  10  escuz. 
—  Jehan  de  Millan,  10  escuz.  —  Robinet,  8  escuz. 

Panneterie.  L'Oblier,  6  escuz.  — Mahiet,  4  escuz. 

Eschançonnerie.  Jehan  Huitassey  12  ^cuz.  -«^  Le 
Bourguignon,  10  escuz. 

Cuisine.  Pois^,  10  eacuz.  —  Cotsart^  10  eMUi.  — 
Petit  Guillot;  6  escuz.  —  Quentin,  4  escuz. 
.  Fruiterie*  Gré^gr,  6  escuz,  ^ 

Escuirie.  Gervesot,  4  2- escuz.  —  Giles  le  maicschal, 
10  escuz.  Roger,  6  eseuz«— Béraut,  4  escuz.  — «Go- 
teUe,  6  escuz. — Jehannin  le  page,  4  eseuz.-»Le  page, 
4  escuz.  —  Le  page  mons*^  Philippe,  4  eseuz. 

Forrière.  Bertaut,  6  escuz.  ^  Le  barbier,  6  escuz. 
Serdeliaue,  4  escuz.  —  Le  lavandier,  4  escuz. 
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Le  roy  des  mënesterelx ,  1 0  escuz. 

Somme  des  escuz,  280  escuz^  valent,  3'  4'  pièce,  W 

Somme  des  royaux,  180  royaux. 
Guillaume  le  parcheminicr,  pour  ô  dozainnes  de  par- 
chemin, 3'  la  dozainne,  15*. 
Pour  encre,  4*. 

Mercredi  xvn*  de  juingK  Un  varlet  de  la  royne 
d'Angleterre  qui  asporla  an  Roj  yanoison  que  elle  ti 
enToioît,  pour  don  fait  audit  varlet  par  le  Roy,  à  la  re- 
JaeioB  dn  maîstre  d'oatel,  2  nobles,  valent  13*  4'. 

L'abbé  et  oou¥ent  de  Iloatre-Bame  de  GrAce,  darrière 
le  cbastel  de  Londres,  pour  don  fiiit  è  eulx  en  aumosne, 
par  le  Roy  et  de  son  commandement,  10  escuz,  valent 
33*  4*^ 

Pierre  ScofFet,  pour  2  roucjns  achetez  de  li  par  le 
maistre  d  ostel,  11  mars  et  demi,  valent  7'  13*  4*. 

.lelian  le  boulenger,  qui  servi  de  pain,  à  Londres,  le 
Koy,  par  2  mois  ou  environ,  lorsqu'il  vint  de  Sommer- 
tonne,  pour  don  fait  à  li  à  cause  de  son  vin  du  marchié, 
6*2*ob* 

'  yïmredjr  xix*  de  juing,  Let  Augustins  de  Londres, 
îxnir  don  à  eulx  fait  en  aumosne,  100  nobles,  valent  dS' 

-  Le  Roy,  qui  ala  en  Tostel  des  diz  Augnstins,  et  y  oy 
messe,  pour  olferandé,  20'. 

Le  Roy,  pour  aumosne  donnée  de  son  commande— 

ment,  en  revenant  des  Augustins  au  chaste!,  3"  5*. 
Guillaume  Spaigne,  pour  le  loyer  de  âon  celier  où  ont 

4 

*  Le  dimanche  précédent,  le  Roi  avait  dîne  avec  le  roi  à'Aof^ietmr^ 
comme  nons  l'apprend  le  passage  suivant  des  Gmiirle';  Chroniques  :  «  Le 
dimenrhf  rpîrit(;r/.iesuie  jour  du  moyt  de  juing  ensuivant,  le  roy  de 
l' rauci:  donna  a  disner  au  roy  d'Angleterre  eu  la  Tour  de  Londres ,  et 
firent  aoult  grand  senblaiit  d*«moar  l'un  à  l'anlte.  »  (  €r.  Ckr,,  t.  VI  » 
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esté  les  vins  du  Roy  à  S*  Boutmil^  ttDt  comme  le  Koj 
a  esté  à  Sommertoime,  10  mars  y  valent  6*  13'  4^ 

lÀf  pour  les  despens  de  Serdeliaue  fiûz  en  son  liostel» 
du  xxu*  de  décembre  jusques  au  xu*  de  juiog,  qu  il  a 
esté  à  S*  Boutoul  sur  la  garde  des  dix  vinS|  3*  par  jour, 
valent  45^  9*. 

Le  Roy,  pour  aumosne  secrète ,  20". 

L  évesque  des  Augustins,  qui  chanta  la  messe  devant 
!e  Roy,  ans  Augustins,  où  le  Roy  fu,  pour  don  à  li  fait 
en  aumosne,  15  nobles,  valent  100*. 

Saniedy  w*"  de  Jin'ni^.  T^s  Cannclllrs  de  Londres, 
pour  don  à  eulx  fait  en  aumosne  par  le  Boji  qui  les  ala 
visiter,  1 00  nobles,  valent  33'  6'  8^ 

Les  Jacobins  de  Londfes,  pour  samblable,  400  nobles, 
valent  33*  6'  8*. 

Le  Roy,  qui  oy  messes  ès  dix  lieux,  pour  oflbntnde,  2^. 

Les  frères  de  Saint-AntliMne  de  Tienne,  à  Londres, 
pour  don  en  aumosne,  10  escux,  valent  33^ 

frères  croisiez,  près  du  chastel  de  liondres^  pour 
samblable,  10  escuz,  valent  33^  4'. 

Les  suers  de  S.  Nicolas  de  Londres,  pour  don  fait  à 
eulx  en  aumosne  par  le  Roy,  à  la  relaciuu  de  mous,  de 
Jargny,  2  nobles,  13'  A'*. 

Hoge  Floremont,  pour  1  roucin  brun  bay,  acheté  pour 
monseigneur  Philippe,  à  la  relacion  du  coule  de  Xancar- 
ville,  22  nobles,  7'  6'  8^  •  i 

Jacques  Andrieu,  bourgois  de  Londres,  pour  dnps 
pris  de  li  pour  le  Roy  par  Tassîn  du  Bruil,  c'est  assavoir  t 
8  aunes  de  vert ,  Faune  6',  valent  42*.  i  .  > 

Item,  pour  demi  drap  d*esearlate,  10*. 

Item,  pour  5  aunes  de  drap  violet  en  graînne,  r«iune 
valent  W. 

Item,  pour  une  aune  de  brun  tanné,  4*. 

Pierre  Holbech,  de  Londres,  drapier,  pour  draps  pris 
de  li  pour  parfaire  la  livrée  du  Roy,  quar  Ton  avoit  pris 
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pou  drap  ci  devant.  —  Primo,  demi  drap  de  caignel,  59^. 
4**.  —  Item,  demi  drap  de  roic  pars,  36*  8*".  — Item, 
demi  drap  de  vermeil,  26*.  —  Item,  demi  drap  de  roié 
moré,  25".  —  Item,  demi  drap  de  tannë  mellé,  25". 

Perrin  1(-  prlletie[\  pour  fourrer  1  seurcoti  chaperon 
et  mantel,  pour  maistre  Jehan  le  fol,  2*. 

Girardin,  varlet  maistre  Jehan  le  fol,  qui  Ta  mené  de 
Londres  à  Calais,  par  yaue^  et  d*ilec  à  Boulongne,  du 
commandement  du  Roy,  pour  ses  neooesnteK  durant  le 
voyage  y  2  nobles,  vatent  Î3*  4*^. 

BÔrthélemi  Mine^  espider^  53  livra  de  sacre  mas- 
camty  12^  ob.  livre,  valent  55*  2f  ob.  —  Conserve  de 
citron,  i  2  livres,  valent  2S*.  —  Tournesol,  une  livre,  4*. 
—  Or  fin,  I  cent,  vault  5%— Cubèbes,  2  livra,  — 
Flor  de  canndle,  demie  livre,  3*.  Girofle,  demie  livre, 
20*.  —  Gigembre  paré,  1  livre,  20*. 

Le  Roy,  pour  offerande  faicte  par  li  au  Temple  de 
Londres,  quant  il  ala  au  {sic)  Carmélites  et  aus  Jacobins, 
3  royaux. 

Les  bateliers  qui  le  menèrent  par  yaue  aus  diz  Car- 
mélites et  Jacobins,  6  nobles,  à  ia  relacion  mons*  de  Jar^ 
gny,  valent  40*. 

fierthélemi  Mine,  pour  une  livre  de  cire  rouge,  9*. 

D/menche  xxi*  de  j'uing.  Le  Roy,  ^i  oy  messe  à 
Termitag^  les  la  Tour  de  Loadra,  offerande,  T. 

Lundjr  zxii*  de  juing.  Les  Corddiers  de  Londra, 
pour  don  foit  k  eidz  par  le  Roy,  qui  les  ala  visiter, 
400  nobles,  par  maistre  J.  le  Royer,  valent  33'  6P  8** 

Et  pour  offerande  i  la  messe,  i  2*.  . 

lyes  prisonniers  de  Neugate  de  I^ondres,  pour  au* 
mosne  fieiicte  à  eulx  par  le  Koy,  1 0  uobles,  valent  66'  8*. 

Le  Roy,  aumosne  secrète,  10*. 

Guillaume  Holbech,  drapier  de  Londres,  pour  drap 
pris  de  li  pour  parCure  les  livrées  du  Âoy,  par  Tassin 
du  Bmil. 
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Primo  y  demi  drap  vermeil,  26% 
Item,  un  «[uartier  d*im  dnp  royë  et  une  aune,  sur 
i  diamps  pecs,  21*  6^. 
Ledit  GuiUaUDe,  pour  1  drap  de  nué,  morë  dmp. 

Pour  demi  drap  de  roië,  vermeil  champ,  25*. 

Pour  demi  drap  de  marbre,  33'  A**. 

Pour  demi  drap  de  £a  sanguia  en  graiune,  pour  che> 
valiers,  8'  10*. 

Gautier  Bnse-Tanquart,  tondeur,  pour  tondre  2  escar- 
lates  et  demie,  pour  chevaliers,  à  la  livrée  du  Koy,  12*  6**. 

Pour  tondre  1 1  draps  pour  esruierB  et  geuz  de  mestier 
et  autres,  3*  chascun,  valeiit  33*. 

Pour  tondre  2  antres  dras  pour  les  sommeliers  de  k  • 
chambre,  6^. 

Symon  Boissel,  pour  3  pièees  de  sendal  pour  forrer 

3  seurooB  pour  le  Roy,  24*  pièce,  72f. 

Pour  une  pièce  de  eeodal  roge ,  pour  fomr  uae  robe 
pour  M.  J,  le  fol ,  i  8*. 

Pour  1  drap  d'or  à  couvrir  chai  ères  pour  le  Roy,  dont 
Pou  a  couvert  une  chaière;  et  a  le  clemouraut,  maistre 
Girart,  si  comme  l'on  dit.  Pour  ce,  >'/(?  8**. 

SynKJu  licissel,  pour  6  pièces  de  cendal  vermeil  pour 
faire  uu  oratoire  pour  le  Roy,  et  uues  custodes  pour 
Pautel,  acheté  par  ïassiii  du  BniU,  24*  la  pièce,  valent 
T  4*. 

Pour  demie  livre  de  soye,  42*. 

Guillaume  Hambol,  pour  ruban  et  pour  fraufS  pour 
lesdictes  custodes  et  oratoire,  7  onces  et  demie,  &  1^  G*, 
▼aient  18' 9*. 

Pour  4  livres  de  cordes  à  encorder  lesdides  custodes 
et  oratoire,  16'  la  livre,  valent  5*  4^ 

Pour  cent  et  demi  d'annaux,  2*  S**. 

Pour  la  taroii  desdictes  custodes  et  oratoire,  et  de 

4  grans  quarriaux,  touz  couvers  de  samit,  12'- 
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Férrin  le  peletier,  pour  3  variez  à  forrer  3  pstre  de 
robes  pour  le  Roj,  rafreflchir  10  garnemeBs  et  3  diape- 
rons  de  menneS)  rtfrediir  6  autres  chaperons,  par 
8  jours,  et  pour  2  variez  pour  celle  mesiaes  besoigne, 
par  I  jour,  6**  par  jour,  valent  43^. 

Pour  foler  2  seurcoz  et  1  chaperon  et  2  paire  de  man- 
ches, 3*.  Pour  oint,  12*.  Pour  croie  pour  tiamper  les- 
dictes  forreures,  6**.  Pour  bran,  6"^.  Pour  fil  pour  lesdictes 
besoignes,  i  6*.  Pour  cervoise  pour  lesdiz  ouvriers,  3*  3*. 
Pour  tout,  22'  7^ 

Une  recluse  de  Londres,  aumosne  par  le* Roy,  à  la 
reiacion  maistre  J.  le  Royer,  1  noble,  vault  6'  8*. 

Les  bateliers  qui  menèrent  le  Roy  par  yaue  du  chastel 
de  Londres  jusques  aus  Jacobins ,  pour  -aler  aus  G>rde- 
liersy  et  le  ramenèrent  chea  Henrj  Picart,  ch  il  dîna, 
4  nobles,  à  la  reiacion  M.  h  le  Bejer,  valent  26^  8^. 

Les  maçons  des  Cocdeliers  de  Londres,  que  le  Roy 
vit  ouvrer  quant  il  fîit  ans  due  Cordeliers  oyr  messe,  pour 
don  fait  aus  dix  maçons,  paié  de  son  commandement, 
2  nobles,  valent  43*  4'. 

Les  maçons  Henry  Picart,  que  le  Roy  vit  ouvrer  quant 
il  disna.  clnux  ledit  lleury,  pour  dou  fait  à  eulx,  3  nobles, 
valent  20*. 

MessireHo^e  liaclic  r,  pour  une  haqueuëe  grise  achetée 
de  li,  pour  Tostel  du  iioy,  par  le  maistre  d'ostel,  8  no» 
bles,  valent  53*  4*. 

Un  variet  qui  garde  l'ostel  madame  de  Pannebroc*  à 
Lcmdres,  où  le  Roy  fist  petit  disner,  ce  jour,  quant  il 
revint  des  Cordeliers,  pour  don  fiût  andit  varict,  à  la 
reiacion  du  maistre  d'ostel,  2  noUes,  valent  13*  4". 

Meretedjr  miii*  jour  de  jtdng.  Les  ménesterek  du 
foy  d*Angleterre,  du  prince  de  Gales  et  du  duc  de  Len- 
dastre,  qui  firent  mestier  devant  le  Koj  le  jour  de  la 


*  Marie  de  Saint-Pol,  comtesse  de  Pembrock. 
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Saint^Jchan,  pour  don  h\t  à  eok  pir  le  Ecrf,  à  la  rda- 
CMMi  de  mont,  de  Jargny,  40  nobles  »  valent  43'  6^  8'^.  • 
Jelmn  de  Laon,  ehevaucbenr,  qui  avoit  asporté  lettiet 

au  Roy  du  cardinal  de  Rouan,  du  chancelier,  de  Pierre 
Scati^e  et  de  plusieurs  autres  de  parties  d'Avignon,  et 
qui  leur  reporta  lettres  du  Roy,  et  pour  son  retour,  à  la 
relacion  malstre  Jehan  le  Royer,  20  roiaux. 

Jeudy  xxv''  jour  de  juing.  Godrfroy  Ic^  sellier,  pour 
une  selle  dorée  pour  le  Roy,  estoffée  de  sen|;les  et  de 
tout  le  bernois,  6  mars,  valent  V. 

Pour  2  lelles  dorées  pour  monseigneur  Pbilippe, 
estoffëes  de  sengfes  et  de  tout  le  bernois^  8  mars^  iradent 
406*  ^. 

Pour  rapareillier  et  dorer  les  estriës  d'une  antre  tdle 
pour  le  Roy^  et  pour  4  cbemtres  nenz,  et  pour  appa- 
reiUier  une  sdle  bbmdie  de  bernois  neuf,  et  pour  plu- 
•ienrs  autres  bernois  appareîUieri  20*.  Pour  tout,  du 

commandement  du  maistre  d'ostel,  10'  6'  8**. 

Les  noiiains  de  S.  Liénart  de  Strafîort,  pour  don  à 
eulx  fait  en  aumosne,  3  nobles,  valent  20*. 

Berthëlemi  Mine,  32  livres  de  sucre,  à  42"*  ob.  livre, 
valent  33*  U\ 

Item,  une  livre  et  ^  quarteron  d*anis  trié,  7"*  ob. 

Maistre  Girart  d'Orliens*,  pour  refaire  de  cbarpen- 
terie  et  repaindre  de  nouvel  la  chaière  du  Roy,  par  Gile 
de  Melin  (Melun)  et  Copin  le  paintre,  à  la  reUcîoa 
maistre  Jehan  le  Roier,  16^  8*. 

Hannequin  Forfèvre,  pour  1  saffir  entaillié  à  une  teste, 
acheté  de  li  pour  le  Boy,  paië  à  la  relacion  maistre  Jehan 
le  Royer,  16  nobles,  valrât  106^  8^. 

*  Cet  article  est  barré  daas  l'original,  et  on  lit  en  marge  :  liéattt,  quar 
a  tfêm  9wmt  rhm. 

*  Ce  Girut  d'Orléans  était  peintre  du  roi  Jean.  En  1356,  il  fitcxéeoMr 
tons  sa  direction  1rs  pn'nttires  du  château  dr  Vaudreuil,  en  NonMttldîe. 
(Voy.  la  £UU.  <U  CÉcoU  <Ut  Chorus,  1. 1",  2*  aérie,  p.  540.) 
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Guillaume  Cannelle,  pour  3  paire  d^estivauK  pour  k 
Bojy  c*est  asiavoir  :  2  paire  de  vadie,  et  une  paire  de 
oordoan,  3  nobles ,  valent 

Fenredjr  zzvi*  de  jidng.  Un  aumuder  de  Londres, 
pour  6  aunnicei  achetées  de  présent  le  Roy;  et  les 
donna;  7*. 

Le  Ko),  aumosne  secrète,  20'. 

Un  ménestrel  qui  joua  d'un  chien  et  d'au  singe 
devant  le  Koy  qui  aioit  aus  champs  ce  jour,  1  escu,  vault 
3'V. 

Le  Roy,  aumosne  quant  il  aloit  aus  champs,  16*. 

Jehannin,  Tespicier,  pour  eux.  (œufs)  à  clarifier  sucre, 
depuis  may,  22''.  Pour  plusieurs  portages  à  asporter 
espices  de  chies  Tespicier  au  chastel,  1 2**.  £t  pour  2  sar- 
reures  pour  les  huis  de  Tespicerie,  Tun  ou  chastel,  et 
Vautre  en  Tostel  oii  les  genz  du  Roy  estoîent,  1 5'.  Pour 
tout,  4*  W 

Sametfy  xmf  jour  de  juing.  Le  Roy,  qui  fn  ii  S*  Pol 
de  Londres,  pour  ofierande  fiticte  au  bodn,  10  escnzi 
▼aient  33"  4'. 

Li,  pour  semblable,  aux  reliques  darrière  le  grant 
autel  de  S'  Pol,  à  Timage  Nostre-Damc  encoste  le  cuer, 
et  au  cruciBx,  du  commandement  du  Roy,  50  nobles, 
valent  16'  13*  V. 

I^s  prestres,  clers  et  vicaires  et  conîmunaulë  de  ladicte 
église,  excepté  les  chanoinne,  pour  don  fait  à  euU  par 
le  Roy  en  aumosne,  50  nobles,  valent  16'  13' 

Les  bateliers  qui  amenèrent  de  S'  Pol  par  Tiane  jus- 
ques  au  chastel,  à  la  relacion  de  maistre  Jdian  le  Royer, 
2nobles,  Yalent43'4^ 

Cossart,  pour  argent  qu'il  donna  et  paie  à  I  marinier 
qui  ramena  en  Angleterre,  et  Mporta  secrètement  lettres 
que  ledit  Cossart  asporta  au  Roy,  pour  ce,  du  comman- 
dement du  maistre  d*ostel,  4*  6'. 

Monseigneur  Philippe,  pour  deniers  à  li  bailliez  pour 


bigiiized  by  Google 


a0d  JOURNAL  DE  lA  DÉPENSE 

faire  aa  volentë,  à  la  relacion  du  maiatre  d*o«ld|  par  le 
rapport  J.  de  SfUlan,  6  nobles ,  vaknt 

Thèves  de  la  Brune,  pour  toUe  à  fidre  4  paire  de 
draps  pour  le  mnstre  d'ostel,  et  pour  la  façon,  19*  6'. 

Symon  Boissel,  pour  4  draps  d'or  achetez  de  li,  qui 
furent  donnez  par  le  Roy  à  resglise  de  S'  Pol  de  Londres, 
1 28  escuz  f  à  la  relacion  maistre  Jehan  le  Rojrer,  valent 
21'6•8^ 

.  Li,  pour  2  autres  draps  d  or  achetez  de  li  pour  mon- 
seigneur Pbilippe,  à  la  relacion  maistre  Jehan  le  Hoyer, 
64  escuz,  10'  ia*4^ 

Berthélemi  Mi  no,  espicier.  Sucrey  130  livres,  12**  ob. 
livre,  valent  6H  5'  5^  —  Conserve  de  citron,  18  livres^ 
28**  livre,  valent  42".  —  Conserve  de  madrian,  12  livres, 
18'  livre^  valent  18'.  —  Girofle  ^  une  lÎYre  et  demie ,  6^. 
—  MaciS)  2  limsi  7*.  —  Cubèbes,  2  lima,  6^.  — 
Grain  ne  de  paradis ,  une  livre,  20'.  —  Galingal,  une 
livre 9  22^.  —  Galamus  aromaticus,  demie  livre,  8^.  — 
Cardamoinne,  demie  livre,  21*^.  — •  Flor  de  caundle, 
2  livres,  valent  12'.  —  Auiiis  trié,  8  livres,  6*  livre, 
valent  4*.  —  Gigembre  paré,  3  livres,  valent  5".  —  Can- 
nelle, 2  livres,  valent  2*  8*^.  —  6  escrins  pour  mettre  les 
confitures  ,  4'.  ^  2  quaiers  de  papier  pour  envelopper 
confitures,  'J**. 

[Somme]  1 2'  7'  20". 

Ledit  Berthélemi,  pour  3  quaiers  de  papier ,  de  la 
grant  forme,  à  eacrire,  2*  6'.  <—  Item,  2  livres  cire  ver- 
meille, 28*.  —  Pour  encre,  8'. 

Symon  Boissel,  pour  une  pièce  de  baudequin  de  soie 
de  Donas  (de  Damas)  contenant  4  draps,  pour  une 
chambre  pour  monseigneur  Philippe,  80  escuz. 

Item,  4  pièces  de  baudequin  de  soie  rouge  pour  ladicte 
chambre ,  la  pièce  1 9  escuz ,  pour  ce ,  76  escuz. 

Item,  pour  quatre  pièces  d'autre  baudequin  de  soie, 
18  escuz  pièce,  valent  72  escuz,  pour  ladicte  chambre. 
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P«nr  toiHy  228  escm,  valent  d8^. 
lii  pour  7  pièces  de  ceudal,  poor  courtines,  pour 
kdide  chamlney  W  pièce,  iraient  8'  ^. 

Li,  pour  une  autre  pièce  de  oendal'pour  canwm,  24*. 

Li,  pour  4-6  aunes  de  toile,  dont  il  y  en  ot  24  à  44** 
l'aune,  et  22  à  12'  Tauiie,  valent  50*.  ^  * 

Là,  pour  demie  livre  de  sole,  13*  8*. 

Raimbout,  pour  7  pièces  et  demie  de  sarge  pour  faire 
5  tapiz  fie  chaiiilnx',  et  une  grant  sart^c  pour  le  lit  mon** 
seigneur  Piiiiippe,  la  pièce  10*,  valent  75*. 

Lii  pour  ruban,  fil  et  corde  pour  lesdictes  8ai|[es  et 
pour  les  courtines,  11*8". 

Li,  pour  5  pièces  de  ruban  de  soie  pour  lesdictes  €0«iiw 
tînes ,  la  pièce  2f  6%  valent  4  2r  6'. 

li,  pour  un  cent  d'annianz  pour  lesdictes  courtlMif  i  2^« 

Li,  pour  la  façon  de  ladicte  chambre  et  des  choses 
dessus  dictes,  4'  4*. 

Toutes  ces  parties  fiûtes  et  adietées  par  Jehan  le  QèêX!^ 
pentier,  tailleur  et  varlet  dé  chambre  de  monseigneur 
Philippe,  et  paices  à  la  relacion  maistre  Jehan  le  Royer. 

Dymenche  x\\m*jour  de  Juing;  et  diiiua  le  Roy  avec 
le  roy  ti  Angleterre. 

Un  escuier  du  roy  d  Angleterre  et  qui  garde  ses  joyaux, 
qui  asporta  au  Roy  les  coffres  ou  estuiz  d^une  ceinture 
et  d  une  aigle  que  le  roy  d'Angleterre  donna  au  Roy 
quant  il  maina  (resta)  avec  li  ce  dymenche,  pour  don  k 
H  fait  par  le  Roy,  à  la  relacion  maistre  Jehan  le  Rojer, 
30  nobles,  valent  10*. 

Lite  Wace,  marchant  de  ehe?auz,  pour  1  corsier 
achetd  de  li  pour  le  Roy,  à  la  relacion  M.  J.  le  Royer, 
60  nobles,  valent  20^. 

Les  bateliers  <pii  menèrent,  en  2  barges,  le  Roy  et  ses 
genr  à  We.tmomtcr,  ce  jour  qu'il  diana  avec  le  roi  d'Ao- 
gleterre,  \  0  nobles,  à  la  relacion  maistre  Jehan  le  lloyer, 
valent  66' 8*. 
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Le  wlet  du  dessus  dit  marduuity  pour  son  vin  ^pitnt 
il  amena  ledit  conier,  2f . 

Ixmdy  zzix*  Jour  de  juing.  Le  Roy,  aumosnesecrète^ 

1 0  escuz ,  valent  33'  4**. 

Messire  Gautier,  pour  son  salaire  à  faire  les  provisions 
du  Roy  en  Angleterre,  dont  il  prant  par  an  10  mars,  à 
la  S'  Jehan  et  Noël  :  pour  le  ternie  de  la  S'  Jeiian  ccclx, 
du  commandement  du  maîstre  d'ostel,  1 0  nobles^  Talent 
66*  8\ 

Régnant  y  taillenr  monseigneur  Philippe  |  pour  plu- 
sieurs mises  faites  par  U  pour  les  neccessitez  monseigneur 
Philippe  y  contenues  en  I  rolet  de  papier  par  li  baîllié, 
présent  le  maistre  d*ostel,  pour  tout,  4*  22*. 

Berthélemi  Mine.  50  livres  sucre,  valent  52*  1*.  — 
I  cent  d*or  fin,  5*.  —  1  cent  d*or  parti,  — «  Pour  lea 
roses  de  son  jardin ,  achetées  par  Thomassin ,  Tespicier 
du  Roy,  40*.  —  Li,  pour  huche,  charbon  et  eulx  ^œufs) 
à  faire  les  confitures  des  espices  comptées  ou  précédent 
feullet,  4*6*. 

[Somme]  404' 6'. 

Li,  pour  espices  prises  de  li  piéçà ,  obUées  à  compter  : 

d*annis  confit,  6  livres,  valent  6*  3^;  et  pour  annis  vert, 
4  2  liviéb,  valent  G'j  et  pour  3  Loistci»,  2".  Pour  tout, 
14' 3V 

Le  curé  du  chastel  de  Londres |  pour  les  oiferandes 
du  Roy  pour  tout  juing,  5*. 

Adam  de  Bury,  pour  plusieurs  parties  de  pelleterie 
délivrée  par  li  pour  le  Roy,  et  pour  la  livrée  qu*il  a  faicte 
à  ses  genz,  à  la  Jehan  gcclx.  Primo,  pour  3  chape» 
rons  pour  le  Roj,  contenant  468  ventres,  le  ventre  3^, 
valent  417". 

Pour  pannes  dâivrées  pour  45  chevaliers,  chascun 

200  ventres ,  et  pour  un ,  280  ventres.  Pour  tout , 
3080  ventres,  le  ventre  3%  valent  38'  40'. 
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Four  5  ders,  17  paanes  et  demie  de  gros  wr^  chas- 

cune  22*,  valent  19'  5'. 

Pour  lehan  de  DaiuviUe,  3  forreures  de  gros  vair  à  li 
livrées  por  ce  que  le  Roy  le  doit  faire  chevalier.  Pour 
ce,  66". 

Pour  lesdiz  clers,  5  chaperons,  chascuo  de  40  Tentres, 
3*  ventre,  valent  50'. 

Poar  J*  de  Danville,  à  la  cause  dessus  dicte,  120  vea- 
très,  à  ce  pris,  valent  30*. 

Pour  1  seurcot  pour  le  Roy,  520  ventres ,  et  pour  le 
chaperon,  133  ventres,  et  pour  fermeture,  60  ventres; 
ainsÎB  7id  ventres,  h  ce  pris,  valent  8^  18^  3*. 

Pour  maistre  Jehan  le  fol,  5  forreures  de  Bougie,  3*  6' 
pièce,  valent  iV&. 

Pour  escuîers  et  autres  genz  de  mestier,  pour  livrée, 
56  forreures  de  Bougie,  3*  6**  pièce,  valent  11'  7'  6*. 

Pour  maistre  Jehan  le  fol,  2  chaperons  de  Bougie,  3' 
pièce,  valent  6*. 

Martin  Parc  de  Pistoe ,  marchant  de  joyaux,  pour 
1  fermai!  d  or  garni  de  perles,  de  dyamens,  et  de  saphirs, 
et  de  balaiz,  acheté  du  h  par  h  Koy,  paie  à  la  relacion 
maistre  Jehan  le  Royer,  1 40',  c'est  assavoir:  en  460 escuz 
de  Philippe,  3'  4*^  pièce;  et  en  296  moulons  de  Fkvnce, 
4*  pièce,  et  en  24  moutons  Flandres,  44''  pièce;  pour 
ce,  140'. 

Dons  faiz  à  plusieurs  personnes,  tant  du  cfaastel  de 
Londres  comme  des  gens  du  Roj,  quant  il  se  voult  dé* 
partir  dudit  duntel  pour  venir  à  Calais*  Primo,  le  sottz> 
connestaye  du  chastel ,  30  eacux. 

Les  2  vaiin  an  viei  oonnestable,  20  cseuz.  Les  2  var- 
iez portiers,  32  escuz.  Item,  les  2  gnaites  du  chastel, 
32  escuz.  curé  du  chastel,  40  escuz.  I.e  principal 
portier,  20  escuz.  Le  garderobier,  10  escuz.  viez 
souz-t  onnestahlc,  40  escuz.  Touz  les  monnoie's,  40  escuz. 
Les  maçons  du  chastel,  10  esouz.  Le  clerc  de  la  place ^ 
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6  escuz.  Les  4  sergens  d'armes  qui  ont.  gardé  le  Roy, 
120  escuz.  Item,  Jehannin  le  Liégob|  i  0  etcuz.  HeDche- 
Ull  f  4  eacuK.  Guillemin  Vies  Or^  1 0  escuz.  Colin  de 
VmUM  f  2  escuz.  Le  virkt  maiatre  Jehan  le  Boyer, 
6  escuz.  Les  A  clers  maistre  Macé  Guéhëry  et  maistre 
leiian  le  Royer,  20  escoz.  Un  bon  homme  à  qui  le  Roy 
fu  en  son  prael  esbatre,  10  escuz.  Perrin  le  pdietîef, 
4  escuz.  l'our  tout,  406  escuz,  valeuL  233  nobles,  qui 
valent,  6'  8^  pour  noble,  77'  13'  U\ 

Mardy,  dari-cnicr  jour  de  juing,  que  le  Roy  parti  de 
Londres  pour  venir  à  Calais;  et  vint  à  grant  disiur  à 
Eltan  avec  ia  coyne  d'Ajigleterre,  et  y  demoura  tout  Je 
jour.  , 

Godefroy  le  seUier,  pour  une  selle  neuve  pour  mon- 
seigpeur  Philippe,  pour  2  chevêtres  et  4  sengles>;à  la 
relacion  J.  de  DanidUe^  2^* 

Apthoinne  JU>bert^.  de  Londiws^^  jilnwthaiâMr  dte  la 
maison  oii  les  genz  du  Roy  ont  demorijiy<6ijt  tertn^ 
^)«tja  S*  J^ban  <j€GiiX.^Î&e8cu^y >^cnt l^il^  n 
^^^Içfaan  de  QeDdesietchly  bourgois  de  Londies,  pooiilfe 
loyer  de  la  maison  les  le  chastel  ils  Londres  h»îi  lès- genz 
et  chevaux  du  Roy  estoicnt  hébergiez  :  pour  le  premier 
quartier  à  la  S'  Jehan  ccclx,  1  0  nobles,  valent  66*  8*i^^ 
♦  Berthélemin  Mine,  pour  20  livres  de  sucre,  20*  10*; 
et  pour  4  livres  de  conserve  de  damasoi  6'  6*^.  Pour  tout| 

Jehan  Pielie  et  Fouke  Torwode,  bourgois  de  Londres^ 
envers  lesquieiL  le  Roy  estoit  pièges  pour  rarocvésqùe^éf 
Senz  de  la  somme  de  3158  moutons,  paiez  par  le  oow* 
mandement  du^Rojfv  à  là^relacion  rattstre  Jehan  iaB^ilery 
3!t;^.8.îÉioutonS'&nnç^  '  , 
.  (  '  Mqnseigneuip.  Philifiiiey,  jMmrlfiûfè  sa  Tolenfë,  siD^eoift^ 
mndemenl  du  iby^r'à^aBÉhMrôn  biaîslseJOiie.B^ 
14W,j»ohl^y.;iiidenfci3d)        v;r  ,r*  iU  'N-irL^'UMicn-MKV. 

-JiM  blKMKers  qui  amenèrent  (ft  Roy,  par  j^ue,  dit 
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chastei  de  Londres  jusques  à  3  iieues  de  Londres,  en 

venant  à  Eltan ,  le  jour  qu'il  se  parti ,  pour  don  fait  k 
eulx,  à  la  rtlacioa  M"  J.  le  Royer,  5  nobles,  valent  33*  4**. 

Les  veneurs  du  loy  d'Angleterre,  poui'  don  fait  à  eulx 
par  le  Roy,  à  la  relacion  maUtre  J.  le  Royer,  iUU  escMï, 
valent  16' 13' 4^ 

I^s  variez  de  chambre  du  I^oy  d'^i^leterrei  pour 
samblable  et  à  ladicte  relacion,  20'. 

Deux  frères  d'Erménie,  pour  don  d'aumosne  faicte  à 
euU  par  le  Roy,  à  la  relacion  nuûstre  J.  le  Roier,  AO  es- 
cuz,  valent  33*  4^ 

IlKNnasKHi  respicier,  |K>ur sarmies  aus  coffrei  des 
espioes  du  Boy,  3'  G^f  et  pour  oprde  ppnr  li^  les.'oo|Eriss 
à  les  charier  en  venant  de  Lc|ii4r^  à  Calais,  4'^  pour 
toile  à  faire  sas  à  daré  pour.)^9x>y,  2';  pour  InÂçon 
des  diz  sm»  4';  et  pour  une  maie  de  cuir  et  2  troques 
pour  ledi^  T)>Pmassin,  20\  Pouif  tout,  7' 10^ 

^  JUILLET. 

Mercredy,  premier  jour  de  juillet,  que  le  Roy  parti 
de  Eltan  après  disner,  et  vint.au  giste  à  Derthford. 
.  Le  Roy,  offecande  à  la  messe,  à  £ltan,  1  royaul^  dtttJ  ' 
V   Un  varlttt  du  rmy  d'Angleterre  ,  qui  asporta  vendflons 
au  Roy,  que  ledit  roy  d*Ang]eterrre  li  envoioit,  rpOttr 
don  fait  audit  varlelipai^lè  Roy,  à  k  seUaon  dOiinaiitA 
d^i^tel,  4  nobles;  v«leDls26*  S^'  -.. .  n.t  i     ;   ru  ;:  j 
.  Les  Jacobines  de  Der&ford ,  pqiir  'idoa;fiiità;cUcs  en 
aumoanes^  par  le  Roy,  à  la  ndaeiiM      X  ile^Boyer, 
50  nobles,  valent  16^  4^  4*^  »  >or>. 

L'oste  du  Boy  à  Derthford,  pour  don  à  li  fait  par  le 
maisLi  t;  d'ostel,  pour  ce  que  ledit  lioste  disoit  que  i  on  ii 
avoit  ars  certain  merrien,  2^ 

Hannequiti  l  orfèvre,  pour  l'or  de  unes  patenostres 
qu'il  a  fa  il  es  pour  le  Roy  et  de  son  commandement,  à 
la  relaciou  maîstre  Jehan  le  Roier,  123  roiaux. 
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Liy  sur  la  façon  det  dictes  patenostres,  et  de  anseanx, 

et  une  croîz  qu*il  a  faîcte,  paië  à  la  rellMUon     1.  la 

Royer,  10  nobles,  valent  56*  S'*. 

Jtuiij-  \f  de  juillet j  que  le  Roy  parti  de  Derliiford 
après  petit  disner,  et  vint  au  giste  à  Rocestre. 

Le  Roy,  pour  oiïei  ande  faicte  par  li  à  Tégiise  de  Ro- 
cestre, AO  escuz,  valent  6'  13'  4"*. 

yenredy  \\\*  jour  de  juillet j  que  ie  Roy  parti  de  Ro- 
cestre,  et  viat  à  dianer  à  Stibomey  et  aopper  et  giate  à 
Hospringe, 

Le  Roy,  ofTerande  à  k  m^se,  6'. 

Deux  carmélites  du  couvent  d*Agliford,  pour  aumosne 
faicte  à  eulz  en  chemin  »  du  commandement  du  Eoy,  à 
la  relacion  M.  I*  le  Roier»  2  nobles ,  valent  13^  4'. 

Messire  Richart  Leiden,  chevalier  anglois  qui  est  her- 
roite  lez  Stibome ,  pour  don  à  li  £iit  par  le  Roy,  à  la 
relacion  M.  J.  le  Royer,  20  nobles,  valent  6*  13*  4*. 

Samedjj  nii*  jour  de  juillet j  que  le  Roy  parti  de 
Hospringe,  et  vint  au  disner  et  giste  à  Cantorbérie. 

Le  Roy,  offerande  ce  jour,  6*. 

Le  maistrc  tt  frères  de  l'ostel  Dieu  de  Hosprioge, 
ouquel  hostel  le  Roy  lu  hébergiez  le  soir  devant,  pour 
aumosne  faicte  à  euU  par  le  Eoy^  10  nobles ,  valent 
66'  8*. 

Les  nonains  de  Helbadonne  lez  Cantorbérie,  en  venant 
de  Rocestre  «  pour  aumosne  commandée  par  le  Roji  à 
la  relacion  maîstre  J.  le  Royer,  40  escuz ,  valent  29^  4'. 

lies  malades  de  4  maladeries  depuis  Rocestre  jusques 
à  Cantorbérie,  poiir  samblable»  2(^« 

Le  Roy,  offerande  faicte  par  li  en  9  lieux  de  Téglise 
de  S*  Thomas  de  Cantorbérie,  sanz  les  joyaux  qu'il  y 
douna,  10  nobles,  valent  33'  6*  8*. 

Monseigneur  Pi^iIippe,  pour  samblable,  en  ce  lieu, 
16  royaux,  3*  pièce,  valent,  par  mons.  de  Jargiiy,  AS'. 

Lty  pour  deniers  à  li  baillez  pour  acheter  un  coustei 
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qu'il  devoit  au  conte  cl^Aucerre,  pour  ce,  à  la  rclacion 

monseigneur  do  Jargny,  6  nobles,  valent  40*. 

Les  IVèi  cs  |Ji  cs(  iieuià  de  Caiitorbérie,  aumosiie  par  le 
Roy,  à  la  reiacioa  M*  J.  le  Boyer,  20  nobles,  valent  6' 

Les  Carmélites  de  Saadvis,  pour  samblabiey  1 0  nobles, 
valent  66'  8^ 

Les  Donains  de  Norgaite  de  Cantorbëriet  samblable, 

10  nobles,  valent  66'  ^. 

Les  nonains  de  S*  Augustin  de  Cantorbérie,  pour  aain*- 
blable,  3  nobles,  valent  20*. 

Les  femmes  de  Tospital  de  Nostre-Bame  de  Cantor^ 
bérie,  pour  samblable,  2  nobles,  valent  13'  4-^. 

Les  Cordeliers  de  Cantorbërie,  20  nobles,  vaknt  6^ 
13*4^  . 

Les  Augustins  de  Cantorbërie,  pour  samblable,  20  no- 
bles, valent  6' 1 3' 4*. 

Jehan  Perrot,  qui  apporta  au  Roy  1  instrument  appeiié 
Teschequier,  qu'il  avoit  fait(j/c),  le  roy  d'Angleterre 
avoit  donné  au  Roy,  et  li  envoioit  par  le  dit  Jehan,  pour 
don  à  li  fait,  à  k  relacion  M*  J,  le  Royer,  20  nobles, 
valent  6'  13' V. 

Djrmenahe  V  jour  de  juillet,  que  le  Roy  parti  de 
Cantorbërie,  et  vint  au  giste  à  Douvre. 

Le  Roy,  offerande  à     Augustin  de  Cantorbérie,  oii 

11  oj  messe,  75  nobles,  à  la  r^acion  maistre  J.  le  Royer, 
valent  25'. 

Mons.  Philippe,  pour  samblable,  1  royau,  3*. 

Deux  escuiers  de  madame  de  Painbroc,  de  Ga* 
rainnes  et  du  prieur  de  lëans,  pour  les  despens  de 
eulz,  de  40  chevaux  et  22  variez  à  3  charioz,  et  3  cha* 

reites,  que  lesdictes  dames  et  prieur  avoient  prestez 
au  iloy  pour  ament  i'  partie  de  son  heniois  de  Londres 
à  Douvre,  et  y  furent  du  mardi  darrenier  de  juing 
jusques  au  lundy  vi'  de  juillet,  qui  font  6  jours ^  pour 

18 
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ce,  du  oommandement  du  inaiitre  d*o«teiy  9*  6»*  10*  ob. 

sterlîn. 

Lesdiz  2  escuiers,  pour  don  tait  à  cu\\  par  le  Roy, 
à  la  relacion  du  maistre  d'ostel,  8  nobles,  valent  53'  4*. 

Les  3  charcliei*s  des  3  charioz,  pour  samblable, 
6  nobles,  valent  AO*, 

Ijes  3  variez  ilescliz  charioz,  3  nobles,  valent  20*. 

Les  3  pages  desdiz  charioz,  pour  samblable,  10*. 

L//fff/y  M*  Jour  de  juillet^  à  Douvre;  el  disoa  le  Roy 
DU  chastel  avec  le  prince  de  Galet. 

Ud  escuier  du  Roy  d'Angleterre  qui  apporta  au  Roy 
le  propre  gobelet  à  <{uoy  ledit  roy  d* Angleterre  buvoît, 
que  il  li  euvoioit  en  don,  et  le  Eoy  li-  envoia  en  don  le 
propre  henap  à  quoy  il  buTolt,  qui  fu  monsc-igneur 
S' Loys^,  pour  don  fait  audit  escuier,  à  la  relacion  mon», 
de  Tancanrille,  30  nobles,  valent  40^. 

Le  Roy,  ofierande,  2^, 

Les  Cordeliers  de  Winchelese,  pour  aumosne  à  eulx 
faicte  pnr  le  Roy,  à  la  relacion  M*  J.  le  Roier,  10  escuz, 

valent  4^ 

Les  irères  de  ia  Maison-Dicu  fie  Douvre,  où  le  Roy  fil 
hébergié,  pour  samblable,  20  nobles,  valent  G'  13*  4*. 

Mardj-  vu'  jour  de  juillet,  que  le  Roy  parti  après 
disner  de  Douvre  pour  venir  par  mer  à  Calais. 

Le  Roy,  offerande,  3^. 

Les  Jacobins  de  Vinchelese,  aumosne  par  le  R0y» 
10  nobles,  valent  66*  8'. 

Les  nonains  de  S.  Jaques  delez  Gantorbérie,  pour 
samblable,  2  nobles,  valent  13^  4'. 

Unborame  de  Douvre,  appelle  /phoa^ut,  qui  rampa 
devant  le  Roy  contremont  la  rocbe,  devant  l'ermitage  de 
Douvre,  pour  don  fait  à  li  par  le  Roy,  5  nobles,  valent 
33'  h\ 

*  Qui  fu  morueignrur  S*  Layt*  Sor  celle  cospe  finneiue,  voyes  plut  luntt 
U  noie  it  k  pige  135. 
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Mercredr  y  m*  jour  de  juillet,  que  le  Roy  trriva  par 
mer  de  Douvre  à  Calais,  h  matin. 

Le  marinier  du  roy  d'Angleterre  qui  amena  par  mer 
le  Roy  de  Douvre  à  Calais,  pour  don  fait  à  li  par  le  Roy, 
à  la  rplarif>ti  IVP  J.  le  Royer,  25  nobles,  valent  8'  6*  8**. 

Les  autres  mariniers  de  !a  propre  nef  où  le  Roy  fu 
amenez  par  mer,  comme  dit  est,  pour  don  fait  à  eulz 
par  le  Roy,  à  ladicte  relacion,  30  nobles,  valent  10*. 

Thomas  le  Grant ,  pour  la  nef  de  Lencastre  ;  Thomat 
Bouquelande,  loaistre  de  la  nef  de  Christqfle;  Gaillaitme 
Aniee,  niaittre  de  la  nef  de  BUde;  Riduurt  Honepele, 
aiaîttre  de  la  nef  Thoinas,  et  Richart  l'Archier,  maistre 
de  la  nef  de  Radecoc,  qui  ^tadmeDé  les  genz  et  hernois 
dn  Roy  avec  le  Roy,  de  Douvre  à  Calais,  à  dictes  5  nefii, 
sans  cdle  oîi  le  Roy  est  venuz,  don  Ton  ne  compte  riens, 
pour  ce  que  le  roy  d^Anglelcrre  en  a  paië  le  loier,  pour 
lesdictes  5  nefs,  de  marchie  fait  pour  cLascune  à  100% 
valent  25'. 

Le  roy  des  héraux  d'Artois,  pour  don  fait  à  li  par  le 
Roy,  à  la  relacion  M*  J.  l(  Isoler,  20  royaux. 

Gine([um  de  Tournay,  qui  est  alez,  du  commandement 
du  Roy,  à  Rruges,  à  Liie,  à  Douay  et  en  plusieurs  autres 
lieux,  porter  lettres  pour  le  Roy,  pour  ses  deipeiis,  k  la 
relacion  J.  de  Dainvilie,  8  loyaux. 

Gnillemin  Viex-Orge,  pour  semblable,  à  An»,  à 
Koyon,  k  Paris  et  en  autres  lieux,  8  loyiux. 

Guillaume  de  Napples,  varlet  de  chambre  du  roy  d'An- 
gleterre ,  qui  vint  av^  les  genz  du  Roy  de  Londres  à 
Calais,  en  la  nef  ob  les  vins  et  autres  garnisons  du  Roy 
lurent  amenez  à  Calais  avant  le  département  do  Roy 
pour  yceux  conduire,  pour  don  fait  à  li,  à  la  relacion 
M'  J.  ie  Royer,  30  nobles,  valent  10'. 

Le  Roy,  pour  aumosne  donnée  par  menues  parties, 
de  son  commandement,  ou  chemin  de  Londres  à  Ca- 
lais, 
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Le  Roy,  ofïeraïKle  faicte  à  S'  Nicolas  pour  la  nef  où 
il  venoit  de  Douvre  à  Calais,  à  la  relacion  maistreMaoe 
Guéhéri,  1  noble  et  ^^  vault  6'  9". 

Monseigneur  Philippe ,  pour  deniers  à  li  baillez  à 
Londres,  en  2  parties,  pour  faire  sa  voienté,  5  nobles^ 
valent  33"  V. 

TaMin  du  Bruil,  pour  mises  faites  par  li  pour  la 
fiiçoii  de  certainnes  robes  du  Roy,  c*est  assavoir  :  d'une 
robe  de  cler  plomëe  de  3  garnemens,  d'uoe  autre  de 
tannë  de  3  garuemeus  f  d'une  autre  robe  de  mabré  de 
3  garnemensy  d'une  autre  robe  d'escarlate  rosée  de 
3  gamemensi  d*un  seuroot  de  violàte  forrë  de  oendal, 
d'une  robe  de  2  garnemens  de  la  livrée  qu'il  a  fiiite 
à  chevaliers,  de  5  paires  de  chauces  et  de  2  chaperont 
st'iiigles. 

Primo.  Jehan  Pijon  et  un  autres  variez  cousturiers  qui 
furent  eu  ladicte  besoigne,  chascun  par  24  jours,  8**  par 
jour  à  chascun,  valent  6*  8". 

Pour  leur  buvrage,  à  chascun  obole  par  jour,  b*« 

Pour  livre  et  demie  de  fil ,  6*. 

Pour  3  trétiaux  pour  drécier  l'establie,  et  pour  le 
charpentier  qui  Tassist ,  3'. 

Pour  portage  des  drapé  des  robes  dessus  dictes,  i&» 

Pour  une  aune  de  toÛe,  iV, 

Pour  une  aune  de  cendal  venneil  pour  parforrer  le 
seurcot  du  Roy,  4*. 

Pour  une  aune  de  ruban  pour  lier  les  housses  du  Roy, 
2*8^. 

Nicolas  Houvre,  pour  le  drap  de  la  robe  de  livrée  du 

Roy,  baillée  à  Ântlioinne  la  irompète,  2T'. 

Guillaume  Roben,  pour  une  gibecière  achetée  pour 
le  Roy,  par  Tassm  du  Bruil,  12". 

Wille  de  Namby  et  le  père  Jaques  de  Boln  .  (]ui  jurè- 
rent q(ie  de  certainnes  choses  que  il  avoient  délivr  es  et 
filictes  en  l'ostel  du  Roy,  li  estant  à  Sommertoune ,  li 
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estoient  encores  dea  2%  combien  que  c;n  vérité  il  en 
eussent  esté  paiez,  obliez  à  compter  ci-devant,  2*. 

Anselel  Senlt  liaue,  pour  certains  despens  et  missions 
faictes  par  li  pour  mener  de  Herihford  à  Londres,  en 
chareite,  certainne  partie  du  bernois  du  Roy  quant  il 
ala  à  Sommertonne;  et  aussi  pour  cause  des  vins  qu'il 
mena  à  S'  Boutoul,  de  Londres,  pour  les  garnisons  du 
Roy,  dont  il  a  eu  la  garde,  et  pour  partie  de  ses  despens 
qu'il  a  faiz  au  lieu,  sanz  ceux  qu'il  a  faiz  chiez  Guillaume 
Spaigncy  dont  l'on  compte  ci-dessus,  et  pour  son  retour 
de  S*  Boutoul  à  Londres,  les  parties  oyes  par  le  maistre 
dWel,45*9*.  y. 

Raoul  de  Lîle,  receveur  de  Tholose,  pour  120  ton- 
neaux de  Yin  que  il  a  lait  acheter  par  Guîchart  de  Lor» 
raix,  son  commissaire,  et  amener  à  Londres  pour  les 
provisions  du  Roy,  et  pour  les  fraiz  d*iceulx,  et  de 
20  autres  tonneaux  de  vin  que  l'abbé  de  Grant-Silve  et 
le  séneschal  d'Agen  ont  envoie  au  Roy  eu  don ,  jusques 
à  ce  qu'il  furent  amenez  de  là  où  il  furent  premièrement 
cbargiez  jusques  à  Bourdeaux,  cju'il  furent  chargiez  en 
nefs  pour  amener  par  mer  à  IvOndres,  et  pour  partie  du 
frait  depuis  lors  jusques  à  ce  qu'il  furent  assis  ès  n  liers 
du  Roy,  si  comme  il  appert  par  2  comptes  renduz  par 
ledit  Guicbarl  sur  ce;  lesquiex  440  tonneaux  de  vin  ne 
sont  revenus  plains  et  aoillez,  touz  déchiez  et  emplages 
rabatuz,  que  112  tonneaux  et  pipe,  et  un?  tonneau  de 
vin  ai^.  Pour  ce»  3308  florins  de  Florence  et  5'  ob», 
qui  valeikt,  3'  pour  florin,  valent  496^  4*  4'. 

Richart  de  Fëribry,  marinier,  pour  partie  du  frait  des 
diz  vins  depuis  Bourdeaux  jusques  à  Londres,  c^est  assa- 
voir :  pour  la  moitié  du  fîrait  desdiz  vins  à  les  amener 
par  mer  jusques  :i  ï^ndres,  dont  ledit  Guichart  en  a 
paie  l'autre  moitié,  si  comme  il  appert  par  son  compte^ 
pour  ce,  56'  4'. 

Lakmeat,  pour  porter  lettres  du  Roy  au  Pape  et  aus 
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ITiNÉRAIRE  DU  ROI  i£AM 

PINDANT  SA  CàPTITITi  itM  AKIQLXTIBU. 

La  captivité  du  roi  Jean  connuence  à  la  bataille  de  Poitiers 
(20  septembre  l^oGj  cl  liiut  au  24  octobre  1360,  jour  deUdâtt 
de  ses  lettres  de  délivrance.  C'est  un  espace  de  temps  de  trova* 
aenf  mois  et  traite  jours^  dont  il  passa  trois  «os  et  deux  mois  svk 
loi  a9^«9(da  4  mai  1897  aa  iJiiiDet  1860).  Ceat  pcndeatoe  éa- 
■inr  InlBrvafla  qw  noms  allons  le  Mhm. 

Las  Ciwiulsf  CbtMiÀfiMf  aona  app^ 
s^embarqua  à  Bondeaux,  avec  le  roi  Jean,  le  li  avril  1357;  qu'ib 
débaripièreiit  en  Angleterre  le  4  maisuiTant,  et  qu'il  s  (ir  atlcff 
entrée  dans  Londres  le  24  du  mêine  mois.  «  Kt  le  roy  de  France  et 
\t  prince  de  Gales  s'en  alèrent  à  Londres ,  là  oiï  le  roy  de  France 
ftit  tenu  prisonnier  si  largement  comme  il  votiloit;  et  a^oiî  chacier 
et  esbatre  ti^uteâ  les  fois  qu'il  lui  plaisoit;  «  t  étroit  un  ujoultbel 
ustt  1  dehors  ladite  ville  de  JLondrcâ,  appelle  Savoie  «  etestoititt 
duc  de  Lenclastre'.  ■* 

Le  chroniqueur  ne  nous  dit  pas  à  quel  port  de  l'Angleterre 
aborda  le  roi  Jean;  Froissart  non  plus.  Mais  par  les  détaik  qu'il 
MOI  drana  ivaonilîiiéraire  ju&qa'à Londres ,  oo  "vdàifmmH 
à  0a«vrim  4m  à  jSaidmdl).  «  Or  wt  la  nd  da  ïhoioe^  k  pii^ 
leurs  routes  ià  Saint-Hiomis  de  Gintorlne,  oà  ils  firent  leuns^ 
'  franJei^  et  y  reposèrent  un  jour.  A  lendemain,  ils  chevauchèrent 
jusqu'à  Rocestre,  et  puis  reposèrent  là  un  jour.  Au  tiers  jour,  ib 
vinrent  k  Dardelbrt,  et  ait  quart  jour  à  Londres*,  où  ils  fineattrè^ 

*  Ici  s'arrOte  ce  compte,  »anâ  somioes  totales  ni  récapitulation  ,  nu  b» 
du  Tvrso  du  /olio  93.  Le  maoïucrit  est,  comme  nous  L'aTon^  dii  àtai 
Aetra  icvmiiieiiMikC,  tei'iuiiié  par  trois  feiiUkit  reitiéi  m  Uanc. 

»  Ot,  ChtMlq,,  4dl.  P.  Mê,  t.  Vi,  p.  88. 

*  £t  mt  quart  jour  à  Londre  s .  Ou  TlOlt  de  TOÎT  qw  ki  Graaétf 

niques  parlent  de  vingt  jours.  Pour  accorder  not  deux  chroniqueurs,  (»b 
peut  supposer  quf  Fr«)î«»sart  n\i  pas  tenu  romptr  du  temps  ryuf  roi  Jfin 
irra  resté  an  lieu  de  t»oa  délMm^umeut.  Au  reste,  s'il  lallatt  aJMûbiw»' 
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hwiBriblwiwii  nçw;  d  anad  a^oiaiifcîL'gité  par  toiiiqi jvitteMiù 
ib  «voieiit  paasé*  Si  ûttak  le  toi  <le  Franco,  anti  que  il  fA^fioclMit 

pifaii  Londres,  moulé  sur  un  grand  ïÀmc  couriiier^  très-bien  akréé 
et  appareillé  de  tous  points ,  et  le  prince  tie  Galles  sur  une  ])etite 
liaquenée  nnire  de-lez  lui.  Ainsi  fut-il  convov^^  îmit  au  loiiù'  tî»''  la 
cité  de  Londi  L's  jiisqiît's  h  l'iio^tel  df  SavoTc,  lin-^irl  r^r  hf- 

ritage  au  duc  de  Lanca-^ti  t'.  Là  tint  iic  nji  «ic  i  laiice  uu  i.i.ui^.->  :>*t 
nuuuion}  «t  là  le  vinrent  voir  le  roi  d' Angletigi^E^^  la  royne,  qui 
le  roçiÉool  et  festoyèient  grandement,  our  ImlÉ^moîent  ttra; 
et  depuis  moult  sonyeut  le  visitoîent  etk  comolÉUotttot  de  ce  qu'ils 
pouToieift;  • 

Aptès  quoi  Fraiasart  parle  de  l'arrivée  en  Angleterre  des  cardw 
naux  de  Périgord  et  d*Urgel  (elle  etU  lieu  vers  la  fin  de  juin),  et 
il  ajoute  :  «  Un  peu  aj>rés  fut  le  i-oî  de  France  translaté  de  l'hdtel 
de  Savove,  et  remis  au  chastel  de  \S  mdsor,  et  tous  ses  hôtels,  et 
gens.  Si  alluii  voler,  chasser,  déduire  <  t  pitatirc  ton-,  ses  ébateuieii^ 
environ  \VindM>r,  aiu^i  qu  li  lui  piuiM^a,  et  me^sire  Philippe,  son 
IBs  amii;  et  tout  le  demenritt  des  autret  seigneun^  oomtes  et 
buroDs,  se  tenoioit  à  Londres;  aais  Ils  elloient  voir  le  Bei  ifÊmà 
il  leur  plaisoil»  et  étoient  reçus  sur  leur  foi  tut  seulement*.  » 

Ainsi,  d'après  Froissart,  ce  fut  vers  la  fin  de  l'été  de  Pan* 
née  1957  que  le  roi  Jean  babita  Windsor»  Combien  de  temps  y 
séjouma-t-il  ?  C'est  ce  qne  nous  ne  savons  pas.  Nous  remarquerons 
seulement  qu'on  ne  trouve  dans  la  coilectioD  Rj  iiu  r  aucune  pièce 
qui  en  parle  An  reste,  cela  peut  s  ex|i!ii|uer  facilement.  Il  est  pro- 
Ijable  que,  dans  les  premiers  temps,  ia  captivité  du  rux  Jean  fut 
très-douce,  »cb  qii^dle  devînt  plus  ressenée  k  mesure  que  les 
diflleultés  politiques  s'augmentaient.  Ce  qui  semble  le  prouver, 
^est  qu'on  voit  pour  la  première  fois»  à  la  fin  de  l'année  4358^ 
paraître  dans  Rymer  des  pièces  relatives  au  roi  Jean%  et  alors  ce 
sont  des  mesures  de  prudence  sévère,  des  réductions  de  gens  de  sa 
suite,  des  ordres  de  translation,  etc.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  lai^ 
serons  les  conjecliirrs  pour  nous  appuyer  sur  Tiori-e  docîinjt  Qt. 

Au  uiument  où  il  l  oujiaonee,  c'est-à-dire  an  mois  de  juillet  '!3.'59, 
nous  tj'ouvoos  le  ix)i  .lean  prisonnier  au  château  d'Ilereford'.  Il 
n'y  était  sam  doute  que  depuis  quelques  mois,  car  on  trouve  dans 

choisir  entre  le»  deux  ver&ions,  nous  n'héuterioiu  pas  à  mettre,  quaut  i 
ceqmiOMheàl'exaeliiiideflmérielle,  ProîsMut  miMMiidraiig. 

*  FMMan,  t.  Ili,  p.  207,  édit.  Buefaon. 

*  La  première  est  du  3  décembre  1SS8. 
'  Vj»y .  plus  haut  la  not»  de  la  page  tlA. 
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Eypflr  une  pièce  àa  S  àkeeuhre  1888,  gui  eitim«fdr<  m  nitt 
ftat  «PAnglelerre  àB  payer  eeaxqni  avanotélé  dufyésdeh  gardt 

de  Jean  de  France,  apuei  Sauvaye,  c'e$t-à*dire^  l'bdtel  de  Savoie, 
aux  faubourgs  de  Londres.  Or,  c'est  dans  ce  même  mois  de  juil- 
let 1359  qu'arriva  Tordre  de  sa  translation  an  château  de  Somer- 
ton ,  flans  le  comté  de  Tiiuoin.  Cet  ordre  était  motivé  par  les 
appréhensions  d'Édouard  II,  apincln  ri-iians  qu'exjilitua  iit  certaines 
pièces  duQuees  par  ii^iuer^  Vuici  cet  itincrau  e  tel  i]ue  le  lioaue 

notre  documeiit  : 

DnuuUtiam  4»  ni  /mm,  du  ehHeau  J^Men/ottd  à  cêùù  d*  SomtrUm, 

Lundi    M  jafllei  1359.  Dëpart  de  Heriford*.  — Mc  dfner  à 

Ftongrich*.  —  Gîte  à  BialOlllle^ 
Hirdî    30  —    —    Dîber  à  Castomie'. —  Gîte  à  Hmsli- 

donne*. 

Mercredi  Z\    —     —     Séjour  à  Hanslidonne. 

Jeudi       l^aoùt  —     Petit  dîner  à  Gerston.  —  Gita  à 

Stanford'. 

Vendredi  2    —     —     Séjour  à  Stanford. 
Samedi    3   —     —     Petit  <Kner  à  Hestonne*.  —  Gite  à 

Orantain*. 

Dimanchei  —    —    DSner  k  Gtantain.  -i-  Glle  à  Soobre* 

tonne** 

Le  séjour  (!u  roi  Jean  au  château  de  Sonierton  fut  de  six  mois 
et  dix-sept  jours   (du  4  septembre  1359  au  21  mars  1360).  A  cette 

*  Par  exemple,  de*  lettres  do  12  août  1359,  portant  Tordre  d*arr<ier 
Jean  de  Gomoaaillet  et  Gwillanmf  de  Derby,  tjnî  înlmîcîs  nostris  de  Fra»' 
Maiumt  adhanntes,  regnum  nattrum  Angliœ  cia/uietûne  sunt  ingreui  et  m 
cMvfaft  MMf M  léomitm,  aUbi  pagamtur,  iêCfiUm  nottn  «I  iMnt  mattt»  êgpU» 
rattêt,  «le.  (lyner,  t.  UI,  part.  I,  p.  44S.) 

*  Hereford,  chcfdieo  d'an  eoaué,  à  vingt  et  vu  millMan^bbde  Lcndrct. 

*  Pukcridg. 

*  Royatoo,  à  trente-sept  nulles  de  Londres. 
"Groxlon. 

*  Hontingdon. 

'  Sumfotd,  à  qoatreovingta  aulle»  cl  dcan  de  Londiet. 

*  Easton. 

*  Grantham. 

■*  Soiqerton,  châteui  du  comté  de  Linoola,  à  eent  vingt^ciiiq  ayUis  et 
daad  da  Londrei,  «nvifon  ticniMix  Htum  de  PVance. 

*'  Les  approvuionnetDenfti  m  fiûninit  par  k»  port  de  Boatoa.  CeMct 
ÇwU'Moutoûl  dont  il  eit  ai  lonvcnt  «pwMion  daaa  nom  doauaent. 
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âtnàèn  data,  on  le  fit  partir  pour  Loncbm»  où  il  arriva  le  t8. 
Od  troQTe  dm  Rjuier  on  grand  nooolve  de  plèoes  relatives  à  eella 
seconde  translation.  Un  peu  auparavant,  le  nombre  des  gens  de  sa 
saile  avait  été  réduit  à  vingt  et  une  personnes  (lettres  du  1 8  févnor). 

Depuis,  on  lui  en  avait  laissé  quinze  de  phis  rlpttres  du  iO  mars). 
Le  2  mars,  le  roi  d'Angleterre  écrit  à  Guillautup  de  Deiruourt 
qu'ayant  des  avis  certains  que  les  Français  out  sur  mer  des  torces 
considérables  avec  lesquelles  ils  se  préparent  ù  iaire  une  descente 
en  Angleterre  pour  enlever  leur  roi  prisonnier,  il  lui  envoie  Jean 
de  Bockini^atti,  garde  du  séean  du  prince  llioinas,  son  thf  et 
Raoo]  Spirgumell,  chevalier,  pour  prendre  le  m  Jean  an  château 
de  Someiton,  et  le  conduire  à  Berkamstead,  de  concert  avec  lû 
Beinoourt*.  Les  craintes  d'Édouard  éuient  fondées  :  il  y  eut  dans 
ce  temps-là  une  descente  des  Français  à  Winchelse ,  port  de  mer 
du  conité  de  Sussex.  Ils  prirent  la  ville,  en  tuèrent  les  habitants  et 
se  répandirent  dans  la  campagne*.  Le  14  mars,  ordre  à  Guillaume 
Ayremjnne,  Jeau  de  Buscj  et  Thomas  de  Meaux,  d'aller  avec  une 
suite  de  vingt  hommes  d'armes  et  de  vingt-^piatre  archers  à  cheval, 
prendre  le  roi  Jean  aadiâtean  de  SomerUm»  le  vendredi  joÉr^de 
la  Saint^Cadibert  (le  10  ann),  de  grand  matin  et  le  plut  ÎMcrile- 
ment  possible,  et  de  laconduire  à  Grantham,  et,  le  mardi  suivant, 
à  Stamford'.  Un  ordre  sensblable  fut  domié  au  vicomte  de  Lin* 
coin.  Parti  de  Somerton  pour  Londres  le  20  mars,  le  roi  Jean  y 
arriva  le  28,  comme  il  a  ete  dit  plus  haut.  Il  fut  gardi  dans  la 
Tour  de  IxHidres,  dont  on  avait  déménagé  les  archives  à  cette 
occasion*. 

Le  traité  signé  à  Bretigny,  près  Chartres,  le  4  mai  1360,  mettait 
Ib  en  droit,  à  la  captif  du  roi  Jean;  oependantoe  ne  fat  qoa 

'  Quia  etrùtudinaliter  informamur  quod  immiei  mottri  francité,  Im  mmM 
tmdim  mom  mo£cm  km^um  ad  mrma,  mimtofmm  <f  otiomm,  cm  m/mismii, 
tapm  mon,  m  magmo  mvigio  actudHarjam  êaUttatt  §t  fÊgutm  moitnun  uéi 

COnuaodius  potminf ,  inviu/crr .  d'irtumqnr  adversaririm  nostrrtm  ,  vrns'tmilt 
conjtctitra,  a  manibus  rwstru  cnfttrv,  et  tecum  extra  reg/tum  nattrum  AlngtitBf 
quodabsit,  dueenf  proponuntf  etc.  (Rymer,  ibid.,  p.  470.}) 

Berthamtteid,  viBe  do  conté  d'Hcfdbid,  à  trais  fienes  de  Sawt- 
Albaos. 

■  Cet  événement  arriva  !<•  4  5  mars  1360,  et  motiva  Irs  nrdres  envoyés 
à  plusieurs  gouverneurs  de  châteaux  de  ress/irrtr  plus  rtroitement 
leurs  prisonniers.  Voyez,  dans  Rymer,  des  lettres  du  17  mars  1360 
(p.  477). 

*  Ayner,  p.  i75. 

«Ihid.,p.48». 
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dnx  moii  plus  lard  qu'A  qmtta  l'Anglilerit'.  Void  «  ilinépiirt, 
que  nous  tîransy  oomine  le  pnaàtetf  de  neCre  dncument  : 

Itmàmin4b$  ni/tm,  dê  JMms  à  Célm». 

MartU     30    juin  1360.  Départ  de  Loadres.  —  Arrivée  à 

Eltan*. 

Meraradi  1*' juillet  —    Départ  d'EItan.^Goiiclier  à  DerdH 

fofd*. 

Jeudi      S    —    —    Départ  de  DerdUbrd  après  dber. — 

Gîte  à  Rocestre*. 
Vendredi  3     —     —     Départ  de  Rocc^rro.  —  Dîner  à  Sti- 

borne^  —  Souper  et  gile  à  Hm» 

prinf^e 

Samedi     4     —     —    Départ  d  ilospringe.  —  Dîner  el  gîte 

k  CanUHrbérie^ 

IMluancbe  5    ^    •>*-    Départ  de  Cantorbérie. — Airivée  à 

Douvres. 

Lundi  6  —  —  S^our  à  Douvres. 
Mardi  7  —  —  Séjour  à  Douvres. 
Meprcredi  3     —     —    Départ  de  Douvres.  —  Anivéf  k 

Calais. 

Arrivé  à  Calais  le  S  juille(,  le  roi  Jean  y  resta  encore  comme 
prisonnier  Tespace  de  trois  mois  et  treiae  joois»  obligé  d^  attendre 
qne  le  premier  payement  de  sa  ranœn  fikt  eflectué.  Enfin,  le 
ii  octobre  1360,  les  deux  rois  jurèrent  solennellement  la  paix,  et 

*  Ou  trouve  dans  Rvrner,  au  17  juin,  un  ordre  à  Roger  de  Rrauchimp, 
CQUiitable  de  Douvres  et,  garde  des  Ctuq-PurtJi,  de  teuir  des  vui&scaux  prètt 
pour  le  paMAge  du  toi  Jean  à  Cilais.  (P.  4€9.) 

Un  autie,  du  S7  join,  est  adnsié  aux  vicomtes  de  Londres  et  de 
Middlescx,  pour  préparer  .six  charrettes  ferrées,  chacune  à  six  cbevanx, 
et  de  les  iiùre  amener  à  la  Tour  de  Londres  le  lundi  if*  juin,  finfr  nrftfm 
soiitf  jtnt  iiarneéiis  et  aiiijt  rebut  consanguiiui  nostri  t  ram  itr  exinde  xis^ut 
Dovorr'f  ad  vadia  iptim  c<m$smgum$i  9$ttri  f  dëcmdji.  (P*  SMl .) 

*£lth«m.  V-  » 

'  Darihford ,  à  quinze  milles  de  Londres.  '    '.  ' 

*  Ro  cl  lester,  i  viugt-neuf  milles  de  Londres. 

*  Ibatiagbota,  ou  Sittiiig]boumey  è  trente-neuf  milles  Uois  quart»  de 
Uaadraa» 

^Ckpring. 

'  CanteÂwy,  à  eiiiqoaiii»qiiaira  aulles  et  demi  de  Umdbcst  «t  àicîae 
<ie  DonTffCS» 
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k  leoderoain  le  jpoi  Jean  pwik  d«  grand  nuitin  4e  Celiiii  poor  et 

rendre  à  Boulogne. 

Les  lettres  de  la  délivrance  du  roi  Jean  se  trouvent  eu  onj^inal 
t|U  TréM>r  des  Chartes.  Comme  elles  ne  s<i[it  \)ds  dans  Ryiiier,  si 
riche  d'aillfiUfS  sur  ceUe  époque,  uuus  croyons  utile  de  le&  don- 
ner ici. 

LBimS  DB  LA  DlLmunat  su  101  JIAH. 

CAJJUS,  2i  OCTOBRE  1360. 

Edward,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  d'Engleterre,  seigneur  d'Ir- 
land  et  d'Aquîlaigne.  Savoir  faisons  à  toiiz  présenta  et  avenir,  qne 
comme  noslre  frcrc  le  roi  de  France  tîotjs  eust  n;!t^'iiières  promis 
comme  léal  roi  ctiomi,  <  l  jure  qu  li  dernotirroit  et  se  tendroit  toutes 
partz  loial  prisoner  à  nous  et  à  noz  hoirs,  tant  et  si  longement 
come  il  nous  plairoit ,  et  jusques  à  ce  que  nous  le  délivrerions  de 
nesCre  bon  gré,  et  qu'il  ne  partiroit  jammais  ho»  de  nostre  prison 
par  aucun  engin  ne  par  cause  queloonqoe,  sans  avoir  aur  ce  notoire 
eongîé  de  nous,  et  par  noa  lettres.  Et  si  cas  avenoit  qu'il  But  pris, 
de  son  gré  ou  contre  son  gré,  par  qui  que  ce  fust,  il  nous  eust 
promis  semblablcracnl  et  juré  que  au  plus  toust  que  il  pourroit, 
par  aucune  voie  du  monde,  sanz  fraude  et  ma!  enj^in,  il  rrtnurne- 
roit  en  Engîeterre,  et  rendroit  son  corps  en  nostre  prison  et  de  noa 
heirs,  à  la  citée  de  Londres,  sanz  autre  requeste  à  lui  faire,  et 
illocques  ou  ailleurs  que  nous  voudrions  ordener,  demouroit  pri- 
aoner  tant  que  nous  le  voudrions  de  bon  gré  délivrer;  et  eust  pn^ 
mis  et  juré  aussi  que  il  ne  empétreroit  ne  ferroit  empêtrer  dispen- 
sacran  ne  absolacion  du  pape,  ne  d'autre  que  ce  soit,  sur  ses  dis 
sèrementa  et  promesses,  ne  rienz  feroit  ne  procoreroit  faire,  en 
jugement  ne  dehors,  au  contraire  des  choses  devant  dictes.  Et  si 
aueimc  chose  estoit  faicte  au  contraire  par  lui  ou  par  autre,  il  enst 
voulu  estre  tenu  et  réputé  pour  avoir  cncoru  tel  blâme  et  tiel  des- 
honeur  come  roi  sacré  devroit  ou  pourroit  encoure  en  tel  cas;  si 
coiue  toutes  ces  choses  sont  plus  plénement  contenues  ès  lettres  de 
nostre  dit  frère  de  France  à  nous  sur  ce  données.  Nous,  pour  cei^ 
tains  oonsidcrarions  et  causes,  le  quitons,  délivrons  et  deslions  de 
toutes  les  promesses,  séremeniz,  liens  et  oMigadons  dessus  dits»  et 
de  cbascun  d'ycelles,  et  lui  donnons  par  ces  présentes  lettres  no» 
toire  oongié  et  licence  de  s'en  aler  tout  à  plein  délivre  de  nostre 
prison  quant  il  lui  plaira,  sanz  estre  plus  tenuz  de  y  retourner  ou 
rentrer,  pourveu  toutesfoiz  qu'il  ne  se  pourra  armer  contre  nous 
ne  nos  gentz,  jusques  à  ce  qu'il  ait  acompii  ce  qu'il  nous  doit  faire 
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à  cause  du  tractié  et  accort  fait  avecque  lui,  scion  U  forme  des 
articles  sur  ce  faites.  Et  jurons  sur  le  corps  Jhésu  Cri^  ladicte  àë^ 
vraïkce,  quictance  et  oongic,  et  toutes  les  ch<^s  dessus  escriptes, 
tenir,  garder  «I  «NBpKr,  er  non  ^rméf  9a  ftire  «a  contraire,  pu 
Bouf  OQ  par  avire,  en  quelcpie  muàèn.  Domé  moi  noMr» |^ 
flM>  à  noitre  ville  <le  Calais,  le  smn^  jour  d'ocudire  l'an  depiee 
nill  Irait  oentu  soixanie. 

(Originnl  !nir  ]iarcheiiiin,  scellé  du  grand  fceaa  de  cire  jaime,  nr 
double  queue.  Trétar  de*  Chartêê^  carton  J.         pièce  n*  4.] 
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DÉPENSES 

FAITES  À  l'occasion  DU  MARIAGE 

D£  BLANCHË  m  BOURBON 

AVEC  LE  ROI  DE  CASTILLE, 

EN  iaâ2. 

(Ardirm  natioBales,  reg.  coté  K.  8,  fol.  131  y*  k  139.) 


AYERTISSEHENT. 

Le  morceau  que  nous  donnoDS  ici  est  tiré  d*un 
compte  d'Étienne  de  La  Fontaine  pour  le  terme  de 
Noél  1352.  Il  complète  ce  qu'on  a  déjà  yu  plus  haut 
sur  le  même  sujet  (p.  185);  nous  n'en  avons  pas  re- 
tranché un  seul  riioi.  De  cette  manière,  on  aura  ici, 
eu  quelque  sorte,  le  trousseau  de  la  jeune  reine. 

Le  mariage  de  Blanche,  fille  de  Pierre  1*',  duc  de 
Bourbon,  avec  don  Pèdre,  dit  le  Cruel,  roi  de  Cas- 
tille,  se  lit  par  piocuralion  dans  Tabbaye  de  Preuilly, 
en  Touraine.  Le  contrat,  dont  l'original  se  trouve  au 
Trésor  des  Chartes,  fut  passé  à  Paris,  dans  le  couvent 
des  Frères  Prêcheurs,  le  2  juillet  1352,  et  non  pas 

le  'J ,  comme  le  dit  le  père  Anselme  yl/ist.  gent  ai.  de 
la  Maison  de  France,  t.  I,  p.  300).  Mariana  repré- 


S86  AVERTISSGMEMT. 

seote  k  jeune  princesse  comme  douée  de  grâce  et  de 

beautë.  Il  ajoute  cju  elle  périt  à  l'âge  de  vingt-cinq 
ans,  empoisonnée  par  ordre  de  son  mari.  C'est  eo 
4361 ,  et  il  met  la  scène  à  Médina-Sidonia*  Ferreras 
la  met  à  Xérès. 
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DEPËI^SëS 

PAIT»  A  L'OOCABIOII  DU  MAftUOB 

DE  BLÂNCHË  DE  BOURBON 

AVEC  LE  ROI  DE  GASTILLE. 


Parties  de  plusieurs  choses  contenues  en  une  cédule 
séeUée  du  séel  du  secret  du  Bojt,  pour  les  noces  et 
espousailles  de  madame  £lanche  de  Bourbon  j  rojme  de 
CasteUe,  et  pour  f  ordenance  de  son  estais  délivrées 
par  ladieie  cédule  rendue  à  couri. 

Et  premièrement.  Draps  dor  et  de  sojre ,  cendauiz  et 
sotre  meroerie  baillée  an  tailleur  de  ma  dicte  dame  la 
Royne. 

Edoart  Xhadelin^  pour  9  pièces  de  fins  draps  d*or  el 
de  soye  de  2  sortes,  à  faire  5  gamemens  pour  ladide 
dame^  c'est  assavoir  :  2  manteaux  fourrez  d'ermiiiesy 
une  cote  sciigte,  et  2  sarcos  foorrés  de  mennvaîr,  45  escns 
la  pièce,  405  escus. 

Ledit  Edoart,  pour  9  pièces  deveUoau,  c'est  assaroir: 
6  pièces  de  fin  velluau  cremcsy  et  4  pièces  d'autre  fin 
velluau  azuré,  à  faire  2  paires  de  robes  de  3  et  de  2  gar- 
ncmens ,  fourrées  de  menuvair^  40  escus  la  pièce  y  360 
escus. 

Ledit  Edoart,  pour  3  quarterons  de  soyo  et  une  pièce 
et  demie  de  eendal  vermeil  en  graine,  pour  estoffer  les 
robes  et  garnemens  de  ladicte  dame  et  couvrir  pliçoos , 
25  escus. 

Ledit  Edoart,  pour  une  autre  i»ioe  de  cendal  vermeil 
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eo  gnine ,  à  fourrer  les  diaperoiM  des  cfaappes  aus  d«- 
moiteltet  de  ma  dicte  dame,  1 1  escus  et  2  tiers. 

Somme  y  80i  escus  et  2  tiers. 

Draps  de  lainrw  (K'hvrez  par  ladicte  cedule  du  Roy. 

Jacques  le  Jflamenc,  pour  2  fines  escarlates,  l'une  rosée 
et  Taiitre  sanguigue,  à  faire  2  paire  de  robes  de. cinq  gar- 
nemens  chascune ,  fourrées  de  menavair,  pour  le  corps 
de  ladicte  dame ,  200'  par. 

Jehan  Parceval  ^  pour  un  fin  marbré  Terdellet  degrant 
moisoDy  de  Bruxelles,  et  4  aunes  et  demie  de  semblable^ 
pour  faire  une  robe  de  cinq  gamemens  fourrée  de  meno- 
Tair,  chaperons  doubles  à  enfouvmer,  et  dhauces,  60  escus 
le  drap  entier  et  20^  l'escu,  71'  5*. 

Ledit  Parceval ,  pour  7  aunes  d*un  gris  de  Broisselles 
couleur  df  doz  d'asiie,  achatées  de  luj  environ  la  Touii- 
sains,  à  faire  un  corset  et  1  mantel  alemant  fourré  de 
menuvair  pour  ladicte  dame,  48'  l'aune,  16'  16'. 

Pierre  de  la  Courtneuve,  pour  7  aunes  d'un  marbré 
violet  en  graine,  à  faire  un  autre  corset  et  mantel  alle- 
mant  fourré  de  menuvair  pour  ladicte  dame,  70*  Taune, 
24' 10»  p. 

Ledil  Pierre,  pour  6  aunes  d*un  marbré  lonc  de 
BroisselleSy  à£ûre  cote>hardie  et  mantel  lonc  à  relever, 
fourré  de  gris,  pour  ladicte  dame,  48'  Faune,  14'  8^. 

Ledit  Pierre,  pour  demi  mari>ré  lonc  de  Bruxelles, 
aduité  de  luy  environ  la  Toussains  dessus  dicte,  pour 
foire  une  oote-faardie  fourrée  de  menuvair  el  Tautre 
double,  36'. 

Ledit  Pierre,  pour  8  aunes  d'un  pers  azuré  de  Brois- 
selles, à  doubler  ledit  ions  de  cuve,  et  faire  chauces  pour 
ladicie  dame,  19'  4". 

Jehan  Parceval  dessusdit,  pour  une  escarliite vermeille 
de  Lpuvain  et  un  marbré  lonc  (U  Hi oisselles,  achatez  de 
luy  ou  mois  de  septembre ,  pour  faire  couvertoirs ,  les 
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quels  fureat  fourrés  de  meDUvair,  pour  ladicte  dame , 
156'. 

Ledit  Pierre  de  Gourtneuve,  pour  2  aunes  et  demie  de 
pers  lonc  de  Broîsaelles,  &  .5'  ;  pour  aune  et  demie  de 
blancy  54';  pour  une  aune  de  violètelongue,  50^;  et  pour 
aune  et  demie  d*iniingne  longue,  75';  tout  baillë  i 

cholas  Waquier,  artneurier  du  Roy,  pour  faire  un  pare- 

menl  à  cheval  pour  madicte  dame;  duquel  parement  la 
hnm  se  prent  cy  après  ès  parties  de  2  chappelles  pour 
madicte  dame,  ensenihle  avec  2  orfroiz  que  ledit  iSi- 
cholas  fist  pour  les  garnemens  d  icelies  chapelleSi  pour 
ce,  15*4'. 

Ledit  Pierre,  pour  un  marbré  et  demi  acollez  de 
Broisselles,  à  faire  cloches  à  chevaucher  pour  les  femmes 
de  chambre  de  madicte  dame,  54'. 

Ledit  Pierre ,  pour  1 5  aunes  d*un  autre  marbré  à  faire 
cloches  à  chevaucher  pour  les  femmes  de  chambre  de 
madicte  dame,  15'. 

Jehan  Paroeval  dessus  dit,  pour  5  marbrez  de  Saint- 
Osmer  et  de  Dorlens,  achetés  de  luy  environ  le  Tous^ 
sains,  pour  faire  couvertoin  aus  dames ,  damoiselles  et 
femmes  de  chambre  de  madicte  dame,  et  aussi  pour  faire 
roallètes  pour  ses  variez  de  chambres  ,  l  20  . 

Jehan  Bernart,  pour  1G  aunes  de  camellin  noir,  à 
faire  2  liahifs  et  2  manteaux  pour  le  confessor  de  ladicte 
dame  et  pour  son  compaignou ,  32'  p. 

Ledit  Jehan  Bernart,  pour  8  aunes  d*autre  camelin 
semblable,  à  faire  2  chappes,  9*  p. ,  et  pour  6  aunes  de 
blanc  à  faire  2  cotes ,  9*  ;  tout  délivré  pour  ledit  confessor 
et  pour  son  compaignoui  pour  ce,  18*  p. 

Ledit  Jehan  Bernart,  pour  14  aunes  d'un  marbré  à 
dire  couvertoirspour  ledit  confessor  et  son  compaingnon  ; 
pour  tout,  24^ 

Somme,  Si 6'  7'. 

19 
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Tonture  de  draps.  INearu  t  y,  prise  tle^us  ou  chapitre 
semblable  pour  le  corp;*  du  Eoy* 

Somme  :  nëant. 
Façons  de  robu* 

Jehan  le  Guichoia,  taiUeor  de  madicte  dame  la  rayie 
de  Çaitelle,  pour  lei  façons  des  robes  et  gamennit 

couvertoirs ,  chaperons  doubles  à  enfourmer,  pour  le 
corps  (le  lafli(  Ir  daine,  et  pour  les  larons  des  clochesà 
clicvrtiicher  jimir  les  dames,  danioiselles  et  te  m  mes  de 
chambre  de  ladicLc  dame,  et  pour  plusieurs  mises,  voi- 
tures et  despeos  ûûz  par  ledit  tailleur  à  cause  d'icelie 
besongne  par  son  compte  rendu  à  court,  les  psilw 
traoscriptes  fers  la  fin  de  ce  présent  compte  ;  pour  «i 
mM5*. 

Jeban  Bemart  dessus  nommé ,  pour  la  &çon  dsi 
nemens  et  couvertoirs  que  le  confeasor  de  ladicte  dme 

et  son  compaingnon  ont  euz  des  draps  deii^u:»  diz,  6'- 

Somme,  lltf  15*. 

Pennes  et  fourreures  pour  le  corps  de  ladicte  dame, 
baillées  à  Nicholas  du  Roquîer  par  m  relacion  resAa 
dessus  on  chapitre  semblable  pour  le  corf»  dn  Eoy* 

Robert  de  Nisy ,  pour  2  fourrenres  de  memtfair  tssm 
chascuoe  240  ventres,  à  fourrer  2  snrcoc  ipie 
dame  ot,  de  drap  d'or,  le  jour  de  ses  espousailles, 
ventre,  36'. 

Ledit  Robert,  pour  2  fourreures  d*ermines  a  lount^ 
2  manteaux  de  drap  d'or  que  madicte  dame  ot  le  jour  (k 
ses  espousailles ,  1 20'  par. 

Ledit  Boberti  pour  deniers  paies  amc  varies  peUetien 
qui  ont  batn  et  escous  les  penines  et  fourrsorss  do** 
contenues  en  plusieurs  chapitres  par  my  ce  ùom^  ^ 
parties  d^icelluy  Robert,  et  fiiit  les  fournitures  h  tiilb' 
ries  du  Roy,  de  monseigneur  le  Dauphin,  de  noESsIW 
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seingDcurs  de  France  dessus  nommez,  et  de  madicle  dame 
la  royne  de  Castelle^  15'  par. 

Sjmon  le  Rebours,  pelletier,  pour  fourrer  2  surcos, 
un  de  velluau  azuré,  l'autre  de  velluan  vermeil,  mantel 
et  chappe  de  mesmes  ledit  velluau  veinii  il;  pour  les 
2  surcos  et  le  corps  de  la  cliappe,  3  fourreures  de  me* 
nuvair  tenant  chascune  240  ventres,  manchea  et  chaperon 
de  chappe,  300  ;  manches  de  cote  et  de  siircot,  60  ;  et 
le  mantel  alemant  360.  Somme»  1440  Tentres,  28**  le 
ventre  »  valent  i  68'  p. 

Ledit  Symon,  ponr  fourrer  3  paire  de  robes  de  5  gai^ 
neroens  chaacune,  que  ladicte  dame  ot  de  deuzescarlates 
et  de  un  lonc  marbré  de  Broissellet  sur  le  verdellet  :  ponr 
chascune  robe  1440  ventres  comme  dit  est  dessus,  et 
pour  les  3  paire,  4420  ventres,  28'  le  ventre ,  504'. 

Ledit  Symon,  pour  fourrer  à  ladicte  dame  2  corsés 
rons  et  *2  manteaux  aiemans;  pour  les  2  corsés,  2  four- 
reures di'  inenuvair  tenans  chascune  320  ventres;  man- 
ches et  poui^iiez,  40  ventres;  pour  1  chaperon  d'iceuls 
corsés,  120  ventres  ;  et  pour  les  2  manteaux  alemens, 
1200.  Somme,  4920  ventres,  224'. 

Inédit  Sjmon,  pour  fourrer  une  cote  hardie  et  mantel 
à  relever  :  pour  ladicte  cote,  une  fourreure  de  gris  te- 
aanty  manches,  290  doz,  et  le  mantel,  500.  Somme  790 
doK,  18**  le  doz ,  59'  5*  par. 

Ledit  Symon ,  pour  fourrer  k  ladicte  dame  une  cote 
hardie  et  fons  de  cuve  qu'elle  ot  d*un  marbré  vermeillet  : 
pour  le  corps  de  ladicte  cote,  une  fourreure  de  menuvaîr 
tenant,  manches  et  tout,  280  ventres;  le  chaperon  & 
enfourmer,  100;  et  le  fons  de  cuve ,  400.  Somme,  780 
ventres,  28**  le  ventre,  91'. 

Ledit  Svnion,  pour  3  douzaines  d'ermines,  36',  et 
17  douzaines  de  létices,  102';  tout  délivré  pour  faire 
pourfil  aus  garnemens  dessus  diz.  Pour  ce,  138'  par. 

Ledit  Symon,  pour  une  iburreure  de  menuvaîr  tenant 
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sur  lout  280  ventres,  au  liil  pris,  32'  13*  4**;  et  pour  une 
autre  fourreure  de  gris  tenant  240  doz,  18';  à  faire 
2  pliçons  pour  ladicte  dame,  cuuvers  sur  le  cuir,  l'un  de 
cendal  vermeil,  et  Tautre  decendal  vert,  50'  13*  4**. 

Ledit  Symon ,  pour  fourrer  à  ladicte  daiiK  1  couver- 
toir  et  demi  d'escarlate  vermeiiie,  couvertoir  et  demi  de 
menuvair,  tenant  le  couvertoir  entier  1 836  ventrety  c'est 
assavoir  34  tires  de  loncet  54  de  lé ^  et  le  demi  couver- 
toir, 91 8  ventres ,  c*est  assavoir  1 7  tires  de  lone  et  54  de 
lé.  Somme,  2754  ventres ,  321'  6V 

Ledit  Symon^  pour  fourrer  ua  autre  couvertoir  et 
demi  ({ue  ladicte  dame  ot,  d  un  marbré  lonc  de  Bruxelles^ 
couvertoir  et  demi  de  menuvair,  tenant,  le  couvertoir 
entteri  4 144  ventres,  c'est  assavoir  26  tires  de  lonc  et 
44  de  lë,  et  le  demi  couvertoir,  572  ventres,  c*est  assa- 
voir 13  tires  de  lonc  et  44  de  lé;  montent  sur  tout, 
1716  ventres,  200'  1G'. 

Ledit  Symon ,  |)oiii-  deniers  pmez  aus  varies  pelletiers 
qui  ont  batu  et  est  ous  les  pennes  et  fourreures  contenues 
en  plusieurs  chapitres  par  my  ce  présent  compte  ès  par- 
ties dudit  Symon,  et  fait  les  fournitures  et  tailleries,  taat 
du  Boy,  de  monseigneur  le  Dalphin  et  ceuls  de  sa  com* 
paingnie,  comme  de  madicte  dame  la  royne  de  C>astelle; 
pour  tout,  156'  p.  Appert  par  la  relacion  dudit  Nicolas 
du  Aoquier  dessus  rendue. 

Somme,  2084' 4". 

»  • 

.  Chiutetfacerie  pour  madiete  dame  et  pour  roiJenanoe 
•  de  son  estât,  délivrée  par  bdicte  cédule. 

Guiliemette  de  la  Pomme,  pour  56  aunes  de  fine  toiile 
de  Reims  pour  faire  draps  à  lit  et  autres  neccessilez  pour 
ladicte  dame,  à  10'  p.  1  aune,  28'  p. 

Ladicte  Guilleniete,  pour  48  auues  de  très  fine  toille 
delliée  de  Compien^nc,  à  faire  draps  à  parer  pour  ladicte 
dame,  à  12*  6**  Taune,  30'  p. 
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Ladicte  Guillemette,  pour  290  aunes  de  toille  de 
Reims,  délivrées  tant  pour  le  linge  de  la  chaprlle,  comme 
pour  faire  draps  Mit  et  autres  neccessilez  pour  les  dames 
et  damoiselles  de  madicte  dame,  à  10'  p.  Faune,  145^  p. 

Ladicte  Guiilemete,  pour  56  aunes  de  toilie  bour- 
goiseï  délÎTrée  pour  faire  draps  à  lit  et  autres  choses  neo 
cessaires  pour  les  femmes  de  chamlire  de  ladicte  dame  ^ 
à  8'  p«  l'aune,  22'  8*  p. 

Jehan  Bernait ,  pour  20  aute  de  toilb^  délivrées  «b 
confesser  de  madicte  dame  pour  la  livrée  de  luy  et  de 
son  compaingnon  ^8'.  .      ;  i 

£t  est  assavoir  que  la  toille  pour  les  doubles  à  lit  et  à 
véstir  pour  madicte  dame  f  et  aussi  la  façon  et  le  eotnn 
dMoeulx  doublez,  se  prent  ou  prochain  précédent  compte 
de  TArgentier. 

Somme,  233'  B'. 

Cueuvrechiefsj  gorgières,  tourea  et  autres  atours  pour 
le  cbief  de  madicte  dame. 

Pour  plusieurs  pièces  de  cueuvrechiefs ,  gorgières , 
tourcz  ,  espin<j^les  et  autres  atours ,  achatez  par  l'Argen- 
tier en  kl  pri  se  11(  0  de  Otheboii,  maistre  d'ostel  de  ladicte 
dame,  et  pris  en  la  mauière,  de  plusieurs  marchans^ 
80  escuz  :  pour  ce  80'  p. 

Somme  par  soy, 

Coutcpointerie  pour  les  chamlui  s  de  madicte  dame. 
Néant  en  ce  présent  compte  ;  prise  dessus,  emsemble  avec 
un  oratoire  de  cendal ,  1  materaz  et  uncoissin,  ou  pro- 
chain précédent  compte  de  TArgentier. 

Somme,  néant. 

Tnphsene  pour  ladicte  dame. 

Phiiippot  Dogier,  tapissier,  pour  un  tapi  vermeil  de 
laine  armoié  au  s  cornez  et  ou  millieu  des  armes  de  ma- 
dicte dame,  à  faire  dossier,  contenant  1 2  aunes  «pierrées^ 
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c*est  assavoir  4  aunes  de  lonc  et  3  de  lé,  24'  1  auoe ,  14* 

par. 

Ledit  Phillipot|  pour  2  autres  semblables  tapis  yer- 
meulx  de  laine ,  contenans  sur  tout  36  aunes  quarrëes, 
c'est  assavoir  chascun  6  aunes  de  ionc  et  3  de  lé,  pour 
tendre  autour  et  environ  de  la  chambre  de  ladtcte  dame, 
Taune  audit  pris»  43*  4*. 

Jeban  de  Tremblay,  pour  2  autres  semblables  tapis  et 
de  la  moison  aus  autres  2  tapis  dessus  dis,  43'  4*. 

Ledit  Phillipot,  pour  deux  autres  semblables  tapis  de 
laine,  contenans  sur  tout  25  aunes  quarrëes,  c'est  assa- 
voir chascun  5  aunes  de  lonc  et  2  et  demie  de  lé,  pour 
estandre  par  terre  au  tour  du  lit  et  environ,  Taune  audit 
pris,  30'. 

Ledit  Jehan,  pour  un  autre  tapi  pareil  et  d  icelie 
moison  ,  contenant  1 2  aunes  et  demie  quarrees ,  1 5'  par. 

Ledit  Jehan  de  Tramblay,  pour  3  autres  semblables 
tapis,  contenans  sur  tout  1 8  aunes  quarrées ,  c'est  assa- 
voir chascun  3  aunes  de  lonc  et  2  de  lé ,  à  faire  bahus  et 
couvrir  les  sommiers  de  ladicte  dame,  Taune  audit  pris, 
2iny  p. 

Ledit  Philippot,  pour  1  autre  semblable  tapi  de  laine, 
contenant  6  aunes  quarrées,  à  faire  bahu  et  couvrir  Tun 
des  sommiers  à  la  dicte  dame,  7*  4*. 

Ledit  Philippot,  pour  2  autres  semblables  tapis  pour 
chapelle,  contenant  sur  tout  8  (sic)  aunes  quarrées,  c'est 
assavoir  chascun  'ô  auiics  de  lonc  et  '2  de  le,  l'un  pour 
estaiidre  par  terre  devant  l'ostel,  1  autre  pour  le  sciège 
de  Toratoire,  audit  pris,  14'  8*. 

Ledit  Philippot,  pour  un  autre  semblable  tapi  conte- 
nant 6  aunes  quarrées  pour  la  litière  de  iadicte  dame,  7'  4*. 

Somme,  195*16*. 

Les  parties  de  2  c/iapelles  que  ma  dicte  dame  a  eues 
par  ladtcte  cédule  du  Roy  rendue  dessus. 
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Edouart  Thatlelin,  pour  8  fins  draps  d'or  de  Lusques 
tenans  sur  Tardant,  baillés  à  Pierre  Marie ,  cbasublier, 
poar  faire  une  chapelle  de  6  garnemens  :  c'est  assavoir 
chasuble  y  tunide,  damaticle  et  3  chapes  ^  2  draps  pour 
autel,  3  paires  de  paremens  à  aubes  et  3  &nons,  45  escuz 
la  pièce  ^  360  escus. 

Ledit  Edoart,  pour  5  pièces  et  demie  de  cendaulz  vers 
baillé  audit  Pierre  Marie  pour  fourrer  les  dtz  gamemeus 
et  paremens,  9  escus  la  pièce,  45  escus. 

Inédit  Edoart,  pour  6  oncès  de  soye  de  plusieurs  cou- 
leurs baillées  audit  Pierre  Marie  jiour  fourrer  les  diz 
garnemens  de  ladicte  chapelle,  3  escus^ 

Prince  Guillaume  ,  poui-  7  aunes  de  vclluau  :  c'est  as- 
savoir 5  aunes  d'azuré  et  2  aunes  d'autre  fin  velluau  ver- 
meil en  grainne,  G  e^icus  et  2  tiers  Tauue,  46  escus  et 
2  tiers,  et  pour  3  pièces  de  cendaulz  azurez  des  petis, 
5  escus  la  pièce  ;  tout  baillié  à  !Nicholas  Waquier  artneu* 
rier  du  Roy  pour  faire  2  paire  d'orfrois,  uns  grans  et 
uns  petis»  ouvrez  de  broudeure  bien  et  richement  aux 
armes  de  Castelle  et  de  Bourbon ,  pour  orfroisier  ladicte 
chapelle.  Pour  tout  y  61  escuz  et  2  tiers. 

Ledit  Nicholas,  pour  sa  peine  de  faire  en  grant  haste 
jour  et  nuit,  et  ouvré  de  broudeure  aus  dictes  armes ,  les 
2  paire  d*oHrois,  dont  les  grans  contiennent  55  coup" 
pons  et  les  petis  orfrois  contiennent  170  uouppons,  loiiz 
semblablement  ouvrez  et  armoiez,  baillés  audit  Pierre 
Marie  pour  orfroisier  les  gni  ik  jnens  de  ladicte  chapelle, 
pour  or,  argent  de  (  liippre,  soye  et  faroii  de  chascuu 
des  grans  couppons,  iiO*  p.  pièce  et  pour  chascun  des 
petiz,  8^;  valent  142'  10".  Et  pour  la  soye  et  façon  d'un 
parement  à  cheval  que  ledit  Nicholas  fist  de  drap  pour 
ladicte  dame,  lequel  drap  est  pris  dessus  ou  chapitre  de 
draps  de  laine  pour  ycelle  dame,  i&.  Pour  tout,  158' 

La  femme  feu  Jehan  de  Sevré,  pour  5  mors  de  chappe 
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avec  les  pennonccaiix ,  pesant  5  mars  5  etteUins  d'argéit, 
baiilëi  andit  Pierre  Marie  pour  Ica  chappei  de  lailicte 
chapelle  ^  50  eacns  à  chascm  »  achats  «ecua  22*  pièei, 
55^  par. 

£t  est  assavoir  que  la  toille  pour  les  aubes,  amics^ 
rochès,  et  surplis  pour  ladictc  chapelle,  et  aussi  les  2 
tapis  de  chapelle,  se  prennent  dessus  ci>  chapitres  precé- 
dens  de  chanevaccrie  et  tapisserie  pour  ladicte  dame. 

Ledit  Prince ,  pour  un  drap  d'or  niarramas  et  une 
pièce  d«  oeodal  ynde  dea  ion^  Um%  bailUé  ay  dit  Pierre 
Marie  pmir  fidre  et  foiiner  une  diaaoUe  pour  le  cbIk 
dian ,  29  eacua . 

Jehanne  dea  Grandies ,  béguine,  pour  un  orfifOH  à 
ladicte  chasuble  avec  un  parement  pour  uappes  d'autel, 
tout  baille  au  dit  Pierre  Marie,  22'  10*. 

Ledit  Pierre  Mai  ii  pour  une  picce  de  toille  ynde  à 
fouri^r  les  draps  d'auLei  dessus  di^;  pour  toille  colez  mise 
doMOubs  lea  dix  orfirois  et  dessoubs  loa  paremeas  sus 
aulbea  eatolks  et  fmona ,  60*  par.  £t  pour  la  finçoiàt 
dictes  cbapdlea,  Pour  tout,  48'  par. 
Somme,  U9p, 

Et  498  escus  et  2  tiers. 

Item^  jnu'iies  de  la  litière  et  des  sambms  pour  m* 
dicte  dame,  deliviic  par  la  dicte  cédule. 

Ëdoart  Thadelin  dessus  nommé ,  pour  2  pièces  de  fiai 
draps  d'or  et  de  aoye  tenana  anr  Tazur,  bailiiéea  à  Robert 
de  Troies,  aellier,  pour  housaer  ladicte  litière  per  deito 
•près  b  paÎDture,  90  eicus. 

Jehan  Parceval,  pour  6  aunes  d'esearlate  MndHi 
baillées  audit  Robert  pour  couvrir  la  dicte  litière  d 
bousser  le  fons  d'icelle,  25'  par. 

Ledit  Edoart,  pnm  8  aunes  de  toille  vcroieillc  haill*^ 
au  dit  Koi)(  rt  pour  mettre  dessous  le  drap  d'or,  2escus. 

Gille  Féret,  pour  8  aunes  de  toille  cirée  baillées  «dil 
Robert  pour  mettre  dessoubs  la  toille  teinte,  V  p. 
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Guillemettc  de  la  Pomme,  pour  8  aunes  de  chanevaz 
à  mettre  entre  l'escarlate  et  laditle  toiile  c  inc,  /|0*  p. 

Ledit  Edoart,  pour  3  onces  de  sove  h  broudcr  ks  fe- 
nestres ,  les  pendans,  les  manteiiez  et  les  las  de  ladicte 
litière,  1  tscn  ci  fîpinî. 

Inédit  Jehan  Parceval ,  pour  7  quartiers  d'un  marbré 
bmu  de  graine  à  faire  royes,  cousues  doubles^  pour  mettre 
dessoubs  les  doux  eo  ladicte  litière,  6'  3*. 

Ledit  Parceval ,  pour  7  aunes  d'un  autre  marbré  de 
Saint4)dnier,  à  faire  une  houne  dessus  et  2  mantellez 
ponr  ladicte  litière ,  28*  Taune^  9^  16V 

Ladicte  GuiUemette,  pour  %  aunes  de  toille  bourgoise 
pour  faire  une  autre  housse  et  deux  mantellez  pour  la- 
dicte litière,  7*  par.  Taune,  56^. 

Ledit  Robert  de  Troies,  pour  le  fust  d'icelle  litière, 
ouvré  à  pamture,  {)oul  les  doux  flores  et  autres  qui  y 
appartiennent,  pour  les  pommeaux,  aneaux  et  chevil- 
lètes  à  fermer  ladicte  litière,  tout  de  cuivre  doré,  et  pour 
le  bernois  de  2  chevaux,  c'est  assavoir  s<'1!p«;,  colliers, 
avalloueres  et  tout  ce  qui  y  appartient  pour  le  dit  ber- 
nois,  fait  de  cordouan  vermeil,  garnis  de  clos  dorez,  et 
les  arçons  devant  et  derrière  pains  de  la  devise  de  ladicte 
litière,  et  jcelle  rendre  toute  preste  en  la  manière  que 
dit  est,  pour  ce ,  440'  par. 

£t  est  aesavoir  que  le  tapi  pour  ladicte  litière  est  pris 
dessus  ou  chapitre  de  tapisserie  pour  la  dicte  dame. 

Belhommet  Thurel ,  pour  2  pièces  de  velluau  vermril 
des  fors,  2  pièces  de  cendal  vert  des  larges,  pour  quap* 
tier  et  demi  de  drap  d*or,  et  demi  aune  de  camocaa 
d'outremer ,  tout  baillé  audit  Robert  de  Troies  pour  les 
sambues  de  ma  dicte  dame,  96  escus. 
Somme,  180'  15*. 

Et   189  escuz  et  demi. 

Chapeaus  de  bièvre  pour  ma  dicte  dame^  délivrés  par 
la  dicte  cédule. 


lOt  DtnmS  DU  HARIAOB 

Kathellot  la  chapellif  re,  pour  1  chnppl  (ie  hiLvie  à 
parer,  ouvré  sur  un  lin  veiluau  vermeil  de  gramne,  oh- 
quel  chapel  «voit  enfans  fais  d*or  nne  près  du  vif  qui 
alMtoieiit  gkms  de  chesue  dont  les  tiges  estoîent  de  grosses 
perles  el  les  fueîUes  d*or  de  Chippre  à  un  points  les  qoek 
glaos  estoient  de  grosses  perles  de  oompte,  et  par  do* 
sonl»  les  diesnes  avoit  pors ,  sen^ieis ,  &is  d*or  ne 
près  du  vif  qui  nmngoient  lus  glans  que  les  diz  enfans 
abatoient^  et  par  dessus  les  chesnes  avoit  oiseaux  de  pla* 
sieurs  et  estranges  manières  faiz  d'or  nue  pi  e>  du  vif  le 
miez  que  Fen  povoit ,  et  la  terrasse  pardessoubz  les  pors, 
faicte  et  ouvrée  de  fleurettes  d*or  à  un  point  de  perles  ei 
de  plusiears  petites  bestellettes  semées  par  my  la  <^ 
lemsse.  Lequel  chapel  estoit  ooînti  par  dessns  de 
«piintes  fueilies  d'or  soudé,  treillîé  d*or  de  Chippre  pir 
dessus  et  dessoubs,  et  soné  par  my  de  grosses  peries  èt 
compte,  de  pièces  d'esniaux  de  plicte  et  de  guergnas, 
garni,  avec  tout  ce,  de  gros  boutons  de  perles  dessus  et 
dessoubs,  et  d'un  bon  las  de  soye.  Pour  la  façou,  pour 
veiluau,  et  pour  tout,  sans  les  perks,  32  ûscmk'J^ 
piâoe  I  valent  35'  4*  p« 

Pierre  des  Landes,  pour  3  onces  3  esleUins  de  peds 
de  2  sortes,  c'est  assavoir  2  onoes  de  40  eacus,  et  le  d^ 
mourant  à  16  esous  l'once,  et  escus  20'  pièce ,  18^  9} 
tout  baillié  à  ladîcte  Kathellot  pour  semer  par  my  Mit 
chapel  et  faire  les  œuvres  d'icellu)^  en  la  manière  etd^ 
vise  que  dit  est;  pour  ce,  58'  8*. 

La  dicte  Kathellot ,  pour  un  autre  chapel  de  Ijievitj 
fourré  d^escarlate  à  boutons  de  perles  dessus  et  dessoubs. 
orfroisië  de  hisète  et  de  pièces  esmailliëes,  ooiutà  pai* 
dessus  de  grans  roses  d*or  de  Chippre  à  un  point  i  ci 
garni  d'un  bon  laz  d'or  et  de  soye.  Pour  façon  et  pov 
tout,  14  escus,  22"  Fescu,  12'  T  par. 

Somme,  105*  14\ 


Digitizedby  Google 


DE  BLANCBB  V(R  BOimBON.  S09 

Coutellerie  pour  iadicte  dame  délivrée  par  la  dicte 
oëdule. 

Maistre  Thomas  de  Fieuvilhcr,  couteillicr,  pour  une 
paire  de  couteaux  à  trencher  avec  le  parepain,  à  manches 
da  madré  garai  de  viroles  et  de  cinglètes  d'argent  dorées 
et  esmaillés  aus  armes  de  ma  dicte  dame,  6  escusy  à  22* 
pièce,  6"  12*. 

Somme  par  soy. 

Garu  et  autres  choses  d'icellny  mestier,  délivrez  pour 
madicte  dame  par  Iadicte  cédule. 

Maxe  le  Boursier,  gantier  du  Roy,  pour  6  paire  de 
gans,  cVst  assavoir  3  paire  fourrées  de  menuvair,  et 
3  paire  fourrez  de  gris,  19*  la  paire  par  my  la  paine  du 
fourreur,  114'«  Pour  une  douzaine  de  petu  gans,  36^. 
Pour  une  grant  bourse  à  mettre  la  cendre  pour  laver  le 
chief  de  ma  dicte  dame,  et  2  antres  bourses  pour  crochès, 
60".  Pour  tout,  10*  iœ. 

Et  est  assavoir  que  les  fourreures  pour  lesdtz  gans  se 
prennent  dessus  ès  parties  de  peinnes  et  fourreures  pour 
iadicte  dame. 

Somme  par  soy. 

Coffres  j  malles  et  (fohus  pour  la  dicte  dame,  achetés 
de  Guillaume  le  Bon,  coffrier,  et  délivrez  par  Iadicte  cé* 
dule. 

Pour  1 2  coffres  couvers  de  cuir  et  fermans  à  bonnes 
clefs  et  serreurcs,  délivrez  :  c'est  assavoir  2  pour  la  clia- 
pelle,  2  pour  robes,  2  pour  joyaux,  et  6  pour  garderobe, 
\W  pièce,  00'  par. 

Pour  6  p(  iiiiiers  couvers  de  cuir  et  fern  z  bien  et  bel 
et  fermans  à  bonnes  clefs  et  serrcures,  délivrées  :  c'est 
assavoir,  2  pour  les  espices,  et  4  pour  la  vaisselle  et  pour 
les  espices  de  cuisine,  8'  la  pièce,  48'. 

Pour  une  paire  de  coffîneaux  pour  reschanconnerie , 
20*.  Pour  2  paire  de  bouges  de  chambre,  1 8*.  Pour  une 
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grant  malle  de  mattenz,  7'.  Et  pour  2  autres  nittlles  de 
garderobe,  8*.  Pour  ce,  52*. 

Somme ,  1 60'  par. 

Chettâcernsnie  pour  ladiote  damot  délivrée  par  ladicte 
cédttle. 

Guillauma  Loisel ,  cordouaiuiier  du  Roj,  pour  3  don- 

zaiaes  de  soUers  délivrées  pour  ladicte  dame^  5'  la  paire, 
9'  par. 

Somme  par  aoy. 

Communes  choses  pour  ladicte  dame,  délivrées  par 
ladicte  cëduie. 

Prince  Guillaume,  pour  une  aune  àc  veUuau  vermeil 
des  fors,  bailliëe  à  maistre  Girart  d'Oriicns,  paiatsey 
pour  couvrir  2  chaaires,  Taiie  à  dossier  pomr  aima  ■si 
ladicte  daoM,  rantresamtdosiîar  ponrsoy  larar,6  eacoi 
et  demi. 

Ledit  maistre  Girart,  pour  la  façon  des  dictes  2  chai- 
res, les  quelles  furent  paintcs  d  azur  et  les  testes  estan- 
Cellces  i\v  lin  or,  14'.  Pour  um;  darnoiselle  à  attourner, 
60'  par.  £t  pour  une  neccessaire  couverte  de  cuir  et  tor 
velopée  de  drap,  4'.  Pour  ce,  21'  par. 

Somme,  21  ^ 

Et  6  escus  et  demi. 

Jojraus  dor  et  ctargerU^  et  i^eucelle,  semblablemeat 
pour  madicte  danne  la  rojue  de  CaBtelle  et  pour  Torde» 
aanoe  de  son  estât. 

Jehaa  de  Lille  le  joenne,  orftvre  et  boulais  de  Paris, 
pour  une  couronne  d'or  garnie  de  perrsrie,  acheSée  de 
luy  par  le  Roy,  si  comme  il  appart  par  ses  lettres  don* 
nées  à  Paris  xii*  jour  de  novembre  rendues  à  court,  et 
doiHitc  à  madictp  (]nme  la  Rovne,  3200  escuz  d  or. 

Jehan  Lussier,  pour  un  chapel  d'or  garni  de  i2  baiiays, 
de  2(1  esmeraudes,  de  46  dyanuuis,  et  de  40  grossaa  periîes. 
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pesans  environ  3  mars,  acheté  et  donné  de  par  le  Roy  à 
madicte  dame  la  royiie  de  Caste! le ,  [)ai  cédule  dudit 
seingiieur  donnée  à  Paris  xii*"  jour  de  novembre,  rendue 
à  court ,  2r)G0'  par. 

Pierre  Chapellu,  pour  une  nef  vérée,  senicc  dVsmaux, 
un  pot  à  aumosne,  une  portepaix  à  yinages  emlevces,  i 
calice  don>,  2  bacins  à  laver  mains,  2  autres  bacins  dorez 
pour  chapelle^  et  2  quartes  dorées  vermeil  dorées,  pesant 
tout  ensemble,  65  mars  5  onces  45  esterlins  d'argent. 
C'est  assavoir  :  ia  nef,  21  marc  1 5  esterlins,  le  pot  à  au- 
mosne, 6  mars  3  onces  5  estellins,  la  portepaix,  2  mars 
10  esterlins,  le  calice,  3  mars  1  once  10  est.,  les  bacins 
à  laver,  1 2  mars  6  onces,  les  2  autres,  9  mars  3  onces  5  est. 
Et  les  2  quartes  quarrées,  10  mars  6  onces  10  est.  Tout 
acheté  par  les  trésoriers  40  escus  le  marc,  et  délivré  par 
devers  madiclc  dame  pour  l'onk  aance  de  son  estât  j  par 
cédule  du  Roy  (ioniu  o  à  l'aris  le  pénultième  jour  d'oc- 
tobre, rendue  à  court,  G57  escus  et  1  quart. 

Ledit  Pierre,  pour  2  quartes  vorées  rondes,  et  2  rhau- 
delliers,  pesans  sur  tout  19  mars  b  onces  10  est.  d'ar- 
gent. C'est  assavoir,  les  2  quartes,  14  mars  6  onces, 
estcllin,  et  les  2  chandeliiers,  6  mars,  achetés  comme  dit 
est  par  les  trésoriers  8  escus  le  marc,  délivrés  par  devers 
ladicte  dame  et  par  la  dicte  cédule,  158  escus  et  demi.  / 

Ledit  Pierre,  pour  12  tasses  blanches  pesant  12  mars 
5  est. ,  12  hennaps  plains  pesans  22  mars  5  onces,  2  dou- 
zaines d*escuelles  pesans  41  mars  A  onces  5  est. ,  une 
autre  douzaine  d*escuelles  pesant  23  mars  4  onces  1 0  est. , 
et  12  plas  pesans  36  mars,  une  once,  15  est.  Somme, 
135  mars  7  onces  15  est.  d'argent,  tout  délivré  sembla- 
blement  par  devers  ladicte  dame  et  par  ladicte  cédule, 
acheté  6  escus  et  demi  le  marc,  884  escus. 

Jehan  Ricliart,  pour  un  d ravoir  d'argent  pesant  6  mars 
1  once,  43  escus;  pour  un  encensier  pesant  2  mars  une 
once  1 0  est. ,  22  escus  ;  et  pour  2  burètes  toutes  dorées, 
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pettns  2  mars,  48  escuz.  Tout  acheté  par  les  tréfoncn 
le  pris  qoe  dit  est,  et  délivré  par  U  dicte  oédnJe  ;  pour 
ce,  88  etci»,  à  20*  p.  Tescu,  88*  p. 

Souune  2643' 

£t  481)9  escuz  et  3  quars. 
Somme  toute  des  parties  délivrées  pour  la  rojne 
deGtttelle,  6944' 47' 4^  p. 

Et  8495  escuz  3  quart  et  4  tiers* 
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INVENTAIRE 

DU  GARDË-MëUBLË 

DE  L  AAGËNTëRIE. 
n  180». 

(Archives  Dauoiuklca,  reg.  cote  K.  8,  fol,  174  v°  a  ISi.) 


AY£ATlSSEII£r«T. 

Étienne  de  La  Fontaine  quitta  les  fonctions  d'argen- 
tier le  l**"^  mai  1353  pour  prendre  celles  de  niaitre  des 
eanx  et  forêts.  C'est  à  oette  occaaioo  que  fut  dressé 
rinventaire  simrant  en  présence  de  deux  maîtres  et  de 

deux  clercs  des  comptes.  G  est  un  (  lat  ditaillé  de  tout 
ce  qui  se  trouvait  dans  les  magasins  ou  garnisons  de 
rargenterie,  et  dont  le  successeur  d'Élienne  d«» 
Fontaine  devenait  responsaide. 


DU  GABDË-MËUBLE 

DE  UAHGENTEUL 


Les  parties  des  joyaux  âor  et  autres  choses  ^  k 
quels  furent  trouvez  en  garnùwn  en  fosttl  de  Esùenm 
de  ia  FonUûnej  naguères  Argentier^  et  à  fréuA 
maistre  dêi  eaues  et  forests  £â  Eojr  nostre  jwv,  ^ 
bailliez  par  inventaire  à  Gmteher  de  Vannes  i«M 
nouvel  Are^ntier  âudii  seigneur^  en  la  présence  àBdn 
Alrnaurj  îli  ac  et  de  sire  Jehan  tt  Aucerre^  conseilkrs 
du  Ror  et  mais  des  des  cofujttes  ^  commis  especkk- 
ment  et  envoie z  audit  im  entou  e  faire  par  vertu  (f  unes 
lettres  rojraux,  et  en  la  présence  de  maistre  Jehan  de  k 
Chmrmoiéy  maistre  Almaurrjr  de  Comté ,  clers  des 
comptes  t  Pierre  de  Ltug/ax  et  Pierre  Chapehy  éetr 
geurs  et  àaurgois  de  Paris,  fui  ks  diz  jojrcm 
sièrent  le  xv*  Jour  de  majr  oocuii»  selon  le  eoiUM 
dudit  inventaire  qui  s'ensuit  : 

Et  premièrement. 

Faisselle  et  joyaux  itor  prisiez  ledit  jour  par  ki  lià 
Pierre  de  Laigny  et  Pierre  €3upelu. 

Des  joyaux  du  Temple ,  bailliez  piè^  par  ioflibwe 
audit  Estienne  pour  mettre  en  ses  garnisons  :  pouri*^ 

fleur  (le  Hz  d'or  en  luanière  de  fermail,  garnie  1^ 
rubis  haliaiz,  de  14  grosses  esmeraudes  et  de  '25  gro>ifs 
perles  d'Orient^  en  laquelle  Heur  de  liz  ou  iermaii 
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fallait  liens  :  pesant  2  mars  15  esterlins,  prisiëe  500 
escuz  d'or,  et  rendue  pour  néant. 

Des  joyaux  apportez  j)ar  V  incent  Loinmclin,  de  Gen- 
nes,  et  bailliez  pièca  par  inventoire  audit  Esti(  ime  :  pour 
une  couppe  d  or  semée  d'esmaux  et  de  perles,  a  1  fri- 
tellet  d*un  saphir  sur  le  couvercle;  pesant4inarSy3oiice8, 
7  esterlios,  obole ,  prisiiSe  52  escuz  le  marc  et  rendue 
pour  néant. 

I)*iceulx  joyaux  apportez  par  ledit  Vincent  :  pour  une 
autre  coupe  d'or  semée  de  greneiz  de  pierrerie^  de  perles 
et  d'esmaux ,  èi  1  fritellet  sur  le  couvercle  senz  pierre  ; 
trouvée  pesant  7  mars  7  onces  1 5  esterlins ,  prisiée  52 
escuz  le  marc  comme  dessus,  et  rendue  pour  néant. 

Des  joyaux  du  Temple  dessus  diz  :  pour  une  coupe 
d'or  semée  d^esmaux  de  plicte,  de  perles  d'Orient  et  d'au- 
tre menDe  |jierrerie,  à  un  fritellet  d'un  ballay  sur  le  cou- 
vercle, trouvée  pesant  10  mars  2  onces,  et  prisiëe  70 
escuz  le  marc,  et  rendue  pour  néant. 

Des  diz  joyaux  du  lemple  :  pour  une  chopine  d'or 
semblabe,  semée  d'esmaux  de  plicte  et  de  {)l  i  les  d'Escoce, 
à  un  fritellet  d'un  ballay  sur  le  couvercle  ;  trouvée  pesant 
5  mars  2  onces  10  esterlins  ^  prisiée  70  escuz  le  marc 
comme  dessus,  et  rendue  pour  néant. 

De  Texécucion  feu  la  royne  Jehanne  de  Bourgoigne  : 
pour  une  aiguière  d*or  tenant  une  pinte,  semée  d'esmaux 
de  plicte,  de  rubis,  d'esmeraudes,  et  de  perles  d*Orient, 
et  sur  le  couvercle  devoit  avoir  1  saphir  pour  le  fritellet, 
lequel  saphir  le  dit  Estienne  avoit  osté  pour  ce  qtt*il  cstoit 
desrivé,  et  [avoit]  rendu  au  Roy,  si  comme  il  appert  en 
son  compte  fétiissant  le  premier  jour  de  juillet  cocu,  ou 
chapitre  de  hanaps  à  pié  pour  les  dons  de  madame  la 
Royne,  ou  xlviii''  feuillet;  laquelle  aiguière,  ejarnie  du- 
dit  saphir  et  d  autre  pierrerie  qui  y  faloit,  c'est  assavoir 
4  rubis,  2  esmeraude^  et  une  perle,  devoit  peser,  selon 
le  contenu  de  l'iaveutoire  de  ladicte  exécuciou ,  7  mars 
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4  onces  1 5  esterlins,  et  fti  trouvée  pesant  7  mars  U  onces 

7  esterlins,  oholf»,  panni  la  faute  de  ladicte  picrrerie; 
piisiee  par  les  dàz  ritiiie  de  Laij^ny  et  Pierre  Cliapellu 
4  escuz.  Laquelle  pierrerie  ainsi  trouvée  de  faute  en  la- 
dicte aiguière  avoit  esté  perdue  en  y  celle  portant,  avec 
autres  joyaux,  pardevers  le  lioy  en  plusieurs  lieux;  c  est 
assavoir  à  Avij^non,  au  Vivier  en  Brie,  à  Prully,  au  pa- 
lays  et  ailleurs.  Prisié  le  marc  de  ladicte  aiguière  bU 
escuz,  et  rendue  pour  néant. 

Desdiz  joyaux  du  Temple  :  pour  i  lianap  d'or  semé 
d^esmauxde  France  et  de  fiourgoigne,  dedenset  dehors, 
assb  sur  3  piez;  trouvé  pesant  4  mars  1  once  7  esterlins, 
obole,  prisié  52  escuz  le  marc,  rendu  pour  néant» 

Des  joyaux  venuz  de  Vincent  Lommelin  :  pour  1  Iré- 
pié  d*or&  3  aiglettes  d*or,  dont  Tune  roupte  dessus,  à  1 
fonoet  esmaillië;  pesant  i  marc  4  onces  45  esterlins, 
prisié  le  marc  52  escuz,  rendu  pour  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  unes  tables  d'or  à  pourtraire, 
avec  un  greffe  il'or  et  l'estuy  pour  lesdictes  labiés,  lequel 
estoit  ouvre  de  broderie  et  semé  de  perles,  et  garny  d'un 
bon  laz  de  soye  à  2  boutons  de  perles;  tout  prisié  en  la- 
dicte exécucion  25  eseuz,  et  par  les  diz  Pierre  de  Laigny 
et  Pierre  Chapelu  24  escuz,  et  rendues  pour  néant. 

De  Tinventoire  Guillaume  de  Moustereul  :  pour  2 
fermaulx  d*or,  Fun  garny  de  perles,  de  grenaz,  de  sa- 
phirs et  d^esroeraudes,  Tautre  à  un  œil  semé  de  perles , 
de  rubis  et  d*esmeraudes  ;  prisiés  en  l'inventoire  dudit 
Guillaume  iO  escuz  la  pièce ,  rendus  pour  néant. 

De  rezécucion  dessus  dicte  :  pour  10  autres  fennail- 
leiz  d'or,  c'est  assavoir  2  aiglettes  d'or  pareilles  garnies 
de  pierrerie,  prisiés  en  ladicte  exécucion  8  escuz;  2  au* 
très  fermailliez  armoiez  de  France  et  de  Bourgoigne,  pri- 
siés en  ladicte  exécucion  6  escuz  ;1  autre  fermaillet  garny 
de  perles,  à  1  camahieu  ou  milieu,  prisle  4  escuz;  1  pen- 
tacol ,  ou  il  avoit  i  2  perles  et  3  esmeraudes ,  prisié  6 
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eicuK;  4  autre  pentacol  à  ymages,  d*ttn  camahieu  garny 

de  perles  et  de  pierrerie,  prisié  10  escuz;  3  papeillons  , 
prisiez  12  escuz.  louz  lesquels  10  fermailleiz  de  ladicte 
exécucion  et  les  autres  dudit  invtiituire,  furent  prisiës 
ensemble  par  les  diz  Pierre  de  Laigny  et  Pierre  Chapelu, 
56  escuz  y  reodus  pour  néant. 

Somme* 

Nefs  <targeni^  prisiées  par  les  diz  Pierre  de  Laigny 
et  Pierre  Cbapelu, 

Des  joyaux  du  Temple  :  pour  une  grande  nef^  laquelle 
ne  pot  estre  pesée  lors,  rendue  sens  pois,  maia  lu  esti- 
mée à  80  mars,  prisiés  12  escuz  le  marc.  Néant* 

Des  joyaux  venus  de  Vincent  Lommelin  :  pour  une 
autre  grant  nef,  assise  sur  un  entablement  de  maçonne- 
rie dorée  et  esmailliëe  à  un  chastel  sur  chascun  bort; 
pesant  50  mais  G  onces,  prisiës  8  escuz  le  marc.  Néant. 

De  l'exëcucion  dessus  dicte  :  pour  une  autre  cirant  nef 
à  voille;  pesant  49  mars  4  onces,  prisiés  b  escuz  le  marc 
comme  dessus.  Néant. 

Ëstienne  de  la  Fontaine,  naguères  argentier  dessus 
dit  :  pour  une  autre  nef  dorée,  semée  d'esmaux  aux 
armes  de  Valoys,  à  2  lyons  aux  2  bous  ennuintellez  des- 
dictes armes ,  assise  sur  1  entablement  de  maçonnerie  ; 
trouvée  pesant  35  mars  3  onces  15  esterlins,  prisiés 
8  escuz  le  marc  comme  dessus.  Néant;  car  ladicte  nef  fit 
apportée  de  la  cour  en  Tostel  dudit  Estienne  pour  mettre 
ès  garnisons  de  TArgenterie. 

Des  joyaux  venus  dudit  Vincent  Lommelin  :  pour  1 
autre  nef  vérée  assise  sur  4  roes,  semée  d^esmaux,  et  sur 
chascun  bout  avoit  un  chaste)  ;  pesant  21  mars,  5  onces 
10  esterlins,  prisiés  6  escuz  le  marc.  Néant. 

De  laciicte  exécucion  :  pour  une  nef  de  cristal  dorée 
et  esmailliée  ;  pesant  6  mars  5  onces,  prisiés  8  escuz  le 
marc,  néant. 
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De  rinvenloire  Guillaume  de  Moustereiil  :  pour  une 
navette  de  cristal,  garnie  d'argent,  dorée  et  esmaiiiiée, 
à  faire  salière;  pesant  3  mai-s  M  om-es  i  esteiTins,  pri- 
siés  en  l'inventoire  dudit  (juillaume  11'  le  marc,  et  par 
les  diz  Pierre  fie  T.aiî^nv  et  Pierre  Chapelu y  8  escuz  le 
marc,  et  rendue  pour  néant. 

De  ladicte  exécucioa  :  pour  une  autre  navette  de 
cristal  «  à  mettre  encens  ;  pesant  i  marc  7  onces,  prisi^ 
6  escuz  le  marc ,  néant. 

Somme. 

Fontaines  ^argent  ^  prisiées  par  les  diz  Pierre  de 
Laigny  et  Pierre  Ghapelu ,  ledit  zv*  jour  de  maj. 

De  ladicte  exëcucion  :  pour  une  grant  fontaine  en 
guise  d*un  cliistel ,  à  pilliers  de  maçonnerie ,  à  hommes 
à  armes  entour,  avec  le  hanap  et  une  quarte,  semée  d*es- 
maux  ;  tout  pesant  60  mars  une  once  iO  esterlins,  pn- 
siés  12  escus  le  marc.  Néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  autre  fontaine  de 
maçonnerie ,  à  un  pié  de  cristal  ou  millieu ,  avec  le 
hanap  et  un  pot  de  quarte;  tout  pesant  A8  mars  4 onces, 
prisiés  12  escuz  le  marc  comme  (h  ssus.  Néant. 

Des  joyaux  venuzde  Vincent  Lommelin,  de  Gennes: 
pour  une  fontaine  à  une  vigne  dessus  de  la  divise  Tristan 
et  Yseu/tj  laquelle  devoit  peser  selon  le  contenu  de  Tin* 
ventoiredudit Vincent  8  mars  1  once,  et  elle  ne  fut  trou- 
vée peser  que  8  mars  10  esterlins  tant  seulement,  prisiés 
6  escuz  le  marc.  Néant. 

De  ladicte  esécudon  :  pour  une  fontaine  à  3  caritalles 
portans  penlhes  esmailliées  et  dorées,  et  i  gobelet  à 
couvercle  de  cristal ,  et  dessus  le  couvercle  avoit  un  cha- 
pelet de  perles,  laquelle  devoit  peser  selon  le  contenu  de 
ladicte  exécucion,  12  mars  7  onces  15  esterlins;  et  est  dit 
en  y  celle  exécucion  :  une  fontaine  de  cristal  à  3  brides 
avec  le  gobellet  de  cristal  dessus  à  couvercle,  et  elle  ne 
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lîi  trouvée  peser  que  12  mars  2  onces  tant  seulement; 
prisiés  8  escuz  le  marc,  et  rendue  pour  néant. 

De  ladicte  exécucîon  :  pour  4  fontaine  de  maçonnerie, 
en  guise  d'un  chastel ,  h  3  sergens  d*armes,  sens  le  hanap, 
assis  sur  un  entablement;  trouvée  pesant  22  mars,  prisiés 
1 2  escuz  le  marc.  Néant. 

Et  est  assavoii  (jue  en  l'inventoire  de  ladicte  exëcucion 
est  contenu  que  ladicte  fontaine  avec  le  hanap  et  un  pot 
de  mesmes,  pesoieut  ensemble  28  mars  1  once. 

Somme. 

Vmdges  (("argent  prisiées  comme  dit  est  par  les  diz 
Pierre  de  Laigny  et  Pierre  Chapeiu. 

Del'exécucioQ  dessus  dicte  :  pour  une  ymage  de  Nostre 
Dame»  assise  sur  i  enublement  esmaillié,  et  dessus  la 
teste  d'icelle  ymage  avoît  une  petite  couronne  de  pier- 
rerie  ;  pesant  9  mars  6  onces ,  prisiés  12  escuz  le  marc. 
Néant. 

Estienne  de  la  Fontaine  y  naguères  argentier  dessus  dit  : 
pour  une  ymage  d*un  saint  Lambert  qui  tient  en  sa  main 
un  reliquaire  oîi  il  a  une  de  ses  costes,  lequel  estoit  esnuiU 

lié  de  France  et  de  Bourgoigne  ;  pesant  7  mars  6  onces 
1  0  csterlins,  prisiés  1 0  escuz  le  marc,  rendu  pour  néant. 
Car  il  fu  aj)|)orté  en  l'ostel  dudit  Estienne,  mais  il  ne 
sceL  cerlainenieuL  de  quel  lieu  ,  ni  de  qui. 

Des  joyaux  venuz  de  Vincent  Lommelin  de  Gennes  : 
pour '2  ymaf^ps,  l'un  de  saint  Jehan  Baptiste,  Triulic  de 
saint  Jehan  rëvangëliste,  tenans  chascun  reliquiaires  et 
assis  sur  entablemenz  dorez  et  esmailiiez;  pesant  ensem- 
ble ii  mars  3  onces,  prisiés  10  escuz  le  marc,  ncant. 

Des  joyaux  venus  du  Temple  :  pour  2  angeloz,  Tun 
tenant  un  reiiquiaire  de  cristal  devant  soy  et  séant  sur 
1  entablement^  pesant  i  5  mars  4  onces;  et  Tautre  pesant 
15  mars,  prisiez  8  escuz  le  marc,  et  rendus  pour  néant. 

Somme. 
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Quartes  argent  y  prisiées  par  les  diz  Pierre  de  Lai- 
gay  et  Pierre  Chapelu. 

Derexécucion  dessus  dicte  :  pour  2  quartes  t  smailliées 
à  unrs  chauves  souriz ,  et  nervées,  pesant  euseiuble  21 
mars  h  onces.  C*est  assavoir  :  l'une,  1U  mars  5  onces, 
Tautre ,  1 0  mars  7  onces ,  prisiës  8  escuz  ie  marc,  Déant. 

De  ladicte  exëcucioD  :  pour  1  autre  quarte  (jiuirrée , 
csouûiliée  dedens  et  dehors,  laquelle  devoit  peser,  lelon 
le  contenu  de  ladicte  eiécudony  10  mars  3  onces  40  es- 
teriinsi  et  elle  ne  fit  trouvée  peter  que  1 0  mars  3  onces 
5  esterlins  tant  seulement,  prisiës  1 0  escuz  le  marc  comme 
dessus ,  nëtnt. 

Jehan  de  Fleury  :  pour  I  autre  quarte  ronde,  ner» 
vée  et  esmaîlli^  à  ymages  enlevez,  pesant  9  mars  2  onces 
10  esterlins,  achetée  de  lui  pour  les  garnisons  de  l*Ar- 
genterie,  1 0  escuz  le  marc  et  tant  prisié,  valent  93  escuz 
et  demi  quart. 

Des  joyaux  pris  au  Louvre  ;  pour  1  autre  quarte  dorée 
et  cisellée,  pesant  4  marsl  once,  prisiës  8  escuz  iemarc 
comme  dessus ,  néant. 

Des  diz  joyaux  du  Louvre  :  pour  1  quarte  ronde,  toute 
plaine,  dorée,  pesant  Ô  mars  5  onces,  prisiës  7  escui 
Iemarc,  néant* 

Somme  par  soy,  93  escuz  et  demi  quart. 

Pintes  étargentf  prisiées  par  les  diz  Pierre  deLaigny 
et  Pierre  Chapelu. 

De  Tinventoire  Guillaume  de  Moustereul  :  pour  une 
pinte  esmailliëe  de  nei£s,  garnie  de  pierrerie,  pesant  6 
mars ,  5  onces,  iO  esterlins,  prisiës  12  escuz  le  marc, 
néant. 

Et  est  assavoir  que  en  Finventoire  dudit  Guillaume  de 

Moustereul,  le  pois  de  ladicte  pinte  n'est  pas  mis,  ne 
contenu  tlivisét  ment  et  à  par  soy,  mais  est  compris  en- 
semhle  avec  un  grant  hanap  sur  une  iontaioe  de  cristal 
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garny  de  perles  à  maçonDerîe.  Et  en  ycelui  inventoire 

est  dit  oiihre  :  et  un  pot  esmaillié  garny  de  pierrerie, 
pesant  tout  19  mars  7  onces,  et  est  le  marc  prisie  16'. 

De  rexéciu  ioa  dessus  dicte  :  pour  une  pinte  semée 
d'i'srijuux,  pesant  4  mars  4  onces;  et  y  a  erreur  de  la 
devise,  car  en  ladiote  exérucion  est  dit  :  une  aiguière 
seniee  d  esmaux,  et  en  ce  présent  inveutoire  est  dit  :  une 
piate;  prisié  le  marc  8  escuz,  néant. 

Des  jojatix  du  Louvre  :  pour  3  autres  pintes,  c'est 
assavoir  une  ronde  cisellée  de  haulte  ciselleiire,  pesant 
5  mars  I  once;  et  les  autres  2,  semées  d'esmaux^  pesant 
l'une  5  mars  2  onces  10  esterlins,  et  Tautre  5  mars 

4  onces  1 5  esterlins,  prisiés  8  escuz  le  marc  y  néant. 

Somme. 

Chopines  (tars^ent ,  prisiées  par  les  di*  Pierre  de  Lai- 
gny  et  Pierre  Ciiapelu. 

Des  joyaux  venuz  du  Temple  :  pour  une  chopine  d'ar- 
gent, esquartellée  d'esmaux  et  de  grains ,  pesant  4  mars 
45  esterlins,  prisiés  10  escuz  le  marc,  néant. 

De  Jehan  de  Fleury  :  pour  une  chopine  toute  esmail» 
liée  dedens  et  dehors,  et  y  fiiut  \  biberon ,  pesant  3  mars 

5  onces  1 0  esterlins ,  achetée  et  prisiée  1 0  escuz  le  marc, 
valent  36  escuz  3  quars. 

De  ladite  exécucion  :  pour  une  aiguière  quarrée,  assise 
sur  1  entablement  à  3  lionceaux,  pesant  4  mars 6  onces 
5  esterlins,  prisiés  8  escuz  le  marc,  néant. 

Somme  par  soy ,  36  escuz  3  quars. 

Aiffmres  ^argent  ^  prisiées  par  les  diz  Pierre  de 
Laigny  et  P*  Chapelu. 

De  l'exécudon  dessus  dicte  :  pour  un  pot  à  yaue  de 
cristal ,  garni  d'argent  doré  et  de  pierrerie  y  pesant  3 
mars  4  onces  1 5  esterlins ,  prisié  1 5  escuz,  et  rendu  pour 
néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  pie  e&taut  eu  son  ny, 
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assis  sur  1  hault  pië  d*ai*geat  doré  et  esmaillié ,  pesant 
7  mars  1  ouce  10  esterlins;  prisiés  6  escuz  le  marc, 
néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  aiguière  d*un  homme 
assis  sur  un  coq  csmaillio  ,  pesant  G  mars  2  onces.  Et  jà 
soit  ce  que  ladicte  aiguière  soit  trouvée  en  ladicte  execu- 
don  d'iceiui  mesmes  pois,  elle  est  divisée  autrement, 
car  eo  ycelle  exécucion  est  dit  :  ud  pot  à  eaue  à  un  homme 
enmantellé  ;  prisié  le  marc  en  ce  présent  inventoire  1 0 
escu2 ,  et  rendu  pour  néant. 

Jehan  de  Fleury  :  pour  une  aiguière  d'un  homme  aasis 
sur  un  serpent  à  elles  dorée  et  esmailliée,  pesant  6  mars 
5  onces  10  esterlins,  acheté  de  lui  pour  les  garnisons  de 
TArgenterie,  1 0  escuz  le  marc ,  et  tant  prisiée  en  ce  pré- 
sent inventoire.  Pour  ce,  66  escuz  3  quars  et  demi. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  aiguière  d*une  seraine 
filant ,  dorée  et  esmailliée,  pesant 4  mars  G  onces,  pri- 
siés 10  escuz  le  marc,  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  aiguière  d'un  homme 
assis  sur  un  griffon,  laquelle  aiguière  est  deviséc  selon  le 
contenu  de  ladicte  exécucion  pour  :  un  pot  à  eaue  d'un 
homme  à  elles,  esmaillié;  pesant  8  mars  15  esterlins, 
prisiés  10  escuz  le  marc,  et  rendue  pour  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  un  pot  à  eaue  d*un  Ijom 
sur  quoy  un  homme  enmantellé  siet,  selon  le  contenu 
de  ladicte  exécucion ,  ou  autrement  selon  ce  présent  in- 
ventoire  :  une  aiguière  en  manière  d'un  Sanson  Fortin , 
d'ai^nt  doré  et  esmailliée  ;  pesant  9  mars  3  onces,  prisié 
iO  escuz  le  marc,  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  un  homme  enmantellé  sur 
i  pîé  esmaillié-,  <^arny  de  pierrerte  ,  qui  fait  pot  à  eaue, 
pesant  5  mars  3  onces  10  cslerlins;  ou  autrement  devisé 
selon  le  contenu  de  ce  présent  inventoire;  une  aiguière 
d  un  homme  sur  une  beste  jouant  d'une  cornemuse;  du 
pois  dessusdit;  prisié  10  escuz  le  marc,  néant. 
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De  ladîcte  «L^cucion  :  pour  un  pot  à  eaue  en  guîae 
d*UD  serpent  et  une  femme  dessus  tenant  un  languier, 
ou  autrement  devisé  parmi  le  contenu  de  cest  inventoire  : 
une  aiguière  d'une  femme  assise  sur  1  serpent  doré  et 

esmaillié;  pesant  3  mars  3  onces  5  esterlius,  prisié 
10  escuz  le  marc  ,  nëaiiL 

.De  ladicte  exécut  ion  :  pour  une  aiguière  d'un  homme 
assis  sur  un  coq,  doré  et  esmaillié,  ou  autrement, 
selon  le  contenu  de  Tinventoire  d'icelle  <  xcc  iicion  :  pour 
un  homme  enmaotellé  et  cliapellë  assis  sur  une  heste  qui 
fait  pot  à  eaue;  lequel  devoit  peser,  selon  ledit  contenu 
5  mars  5  onces  10  esterlins,  et  ne  fu  trouvé  peser  en  ce 
présent  inventoire  que  5  mars  1  once  5  esterlinS|  et  prisié 
40  escuz  le  mnrc,  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  2  aiguières,  Tune  d*un 
coq,  Taotre  d'une  géline,  dont  le  ventre  est  de  coquille 
de  perles ,  pesant.  Tune  4  mars  5  onces,  l'autre  3  mars 
3  onces  10  esterlins,  prisié  8  escuz  le  marc,  néant. 

De  ladicte  ezécucion  :  pour  une  aiguière  d*un  marti- 
net assis  sur  1  buisson  et  sur  1  entablement,  dorée  et 
esmallliée,  trouvée  pesant,  selon  cest  inventoire ,  8  mars 
15  esterlins,  et  selon  le  contenu  de  ladicte  exécucion 
pesant  7  mars  T  onces  tant  seulement;  prisié  6  escuz  le 
auirc,  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  aiguière  nervée  et 
esmailliée,  laquelle  devoit  peser,  selon  le  contenu  de  la* 
dicte  exécucion,  6  mars  1  once  10  esterlins,  et  elle  ne 
jfu  trouvée  peser  que  6  mars  1  once  5  esterlins  tant  seu- 
lement ,  prisié  8  escuz  le  marc,  néant. 

De  ladicte  exécucion ,  pour  une  autre  aiguière  nervée 
et  esmailliée,  trouvée  pesant  7  mars  3  onces  10  esterlins, 
et  elle  ne  devoit  peser  que  7  mars  3  onces  tant  seule- 
ment, selon  ladicte  ezécuelon  ;  prisié  8  escuz  le  marc,  et 
rendue  pour  néant. 

De  rinveutoire  Guillaume  de  Moustereul  :  pour  une 
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autre  aiguiète  oervëe  et  eamaUliée,  trouvée  paani  6  mars 
10  esteriiuSy  et  elle  ne  devolt  peiert  lelon  rinventoîre 
dudit  Guillaume,  que  6  mars  7  eslerliiiSy  obole,  prisiée 
lors  1 0*  le  marc ,  et  k  présent  8  etcuz.  Néant. 

De  Texécucion  dessus  dicte  :  pour  une  aiguière  semée 
d^esmaux,  pesaat  4  mars  à  oaces  10  e&terlins,  prisiée 
8  escuz  le  marc,  néant. 

De  ladicle  exécuciou  :  pour  une  aiguière  semée  d'es- 
maux  v[  de  grains,  pesant  6  mars  2  onces  5  ester  lias, 
et  est  dit  dedeus  ladicte  exécucioa  ;  une  pinte  toute 
esmailliée  dehors >  dudit  pois,  prisiée  8  escuz  le  marc, 
néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  autre  aiguière  semée 
d'esmaux  et  de  grains  »  pesant  3  mars  5  onoes  15  eiter* 
lins,  prisiée  8  escuz  le  marc  comme  dessus  »  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  autre  aiguière  f  semée 
d*esmaux,  pesant  3  mars  2  onces  10  eslerlins,  et  en 
rinventotre  de  ladicte  exécucion  est  dit  ;  une  aiguière 
quarrée  esmailliée,  de  ce  mesme  pois,  prisiée  8  escuz  le 
marc  comme  dessus,  et  rendue  pour  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  aiguière  semée  d  es- 
maux,  trouvée  pesant  3  mars  5  onces  1 5  esterlins,  et  elle 
ne  devoit  peser,  selon  le  contenu  de  l'inventoire  de  la- 
dicte exécucion,  que  3  mars  5  onces  12  esterlins  oboky 
prisiée  comme  dessus  8  escuz  le  marc,  néant. 

Jehan  de  Fleury  :  pour  une  aiguière  semée  d'esmaux, 
pesant  3  mars  deux  onces  5  esterlins ,  achetée  et  prisiée 
8  escuz  le  marc,  valent  26  escuz  et  1  quart. 

Des  garnisons  de  TArgenterie,  acheté  de  Pierre  de 
Landes  :  pour  une  autre  aiguière  semée  d'esmaux^  pe- 
sant 3  mars  5  onces  45  esterlins  i  prisiée  comme  dessus 
8  escuz  le  marc,  néant. 

D*iceUes  garnisons,  pour  une  autre  aiguière  semblahe, 
pesant  3  mars  2  onces  45  esterlins,  prisiée  comme  des- 
sus 8  escuz  le  marc,  néant. 
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De  ladide  «xécticioii  :  pour  une  aiguiàre  semée  d'es* 
maux  y  pesant  3  man  5  onœs  i  0  esterons ,  prisiée  8  cscuz 
le  marc  comme  dessus ,  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  autre  aiguière  sem- 
blabcy  pesant  3  mars  5  oaces  10  esterlins,  pn^iée  8  escuz 
le  marc,  néant. 

De  ladicle  exécucion,  pour  une  aiguière  cisellée,  pe- 
sant 2  mars  3  onces,  et  srlon  Pinvcntoire  de  Texécucion 
est  dit  :  une  aiguière  semée  d'esmaux,  et  pesant  2  mars 

2  onces  15  esterlins  tant  seulement ,  prisié  8  escuz  le 
marc  comme  dessus,  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  autre  aiguière  semée 
d'esmaux  de  France  et  de  Bourgoigne,  pesant  2  mars 
5  onces  1 0  esterlins,  prisiée  8  escuz  le  marc  commedessuif 
néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  autve  aiguière  esqua^ 
tellée  d*esmaux,  ou  autrement  selon  Tinventoire  de  la- 
dicte exécucion  :  une  aiguière  esmailliée  d'esmaux  sardix, 
pesant  3  mars  1  once  1 2  esterlms,  obule ,  audit  pris  le 
marc,  et  rendu  pour  néant. 

De  ladicte  exécucion  ;  pour  une  autre  aiguière  losen- 
giée  des  armes  de  France ,  ou  autrement  selon  ladicte 
exécucion  :  une  aiguière  esmailliée  à  iosenges,  pesant 

3  mars  b  onces  15  esterlins,  audit  pris  le  marc,  et  rendu 
pour  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  autre  aiguière  sem-  ' 
blabe,  pesant  3  mars  1 0  esterlins,  prisiée  le  marc  8  escuz 
comme  dessus,  néant. 

Des  joyaux  venuz  du  Temple  :  pour  une  aiguière  e»* 
maîUiée  de  France,  pesant  3  mars  I  once  ib  esterlins , 
prisiée  10  escuz  le  marc,  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  aiguière  grenetée 
▼ermeil  dorée ,  pesant  3  mars  4  onces,  prisiée  8  escuz  le 
marc,  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  autre  aiguière  beiii- 
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blabe,  trouvée  pesant  3  mars  3  onces  5  esterliiis;  et  elle 
ne  pesoit,  selon  le  contenu  de  ladicte  exécncion,  que 
3  mars  3  onces ,  prisiëe  8  escuz  le  marc  comme  dessus , 
néant. 

Des  garnisons  de  l'Argenterie,  acheté  pierh  de  Pierre 
de  landes,  pour  une  autre  aiguière  cizellée  et  dorée, 
pesant  3  mars  4  onces  5  esterlins,  prisiée  S  escuz  le  marc 
comme  dessus,  néant. 

De  ladicle  ezécucion  :  pour  une  aiguière  grenetce  et 
dorëe»  ou  autrement,  selon  Finventoire  d'icelle  exécucion: 
une  ai^ière  cizellée  yenneille,  laquelle,  selon  ledit  in- 
Tentoîre  de  ladicte  exécucion,  devolt  peser  2  mars  7  onces 
15  esterlins,  et  elle  ne  fu  trouver  peser  2  mars  7  onces 
10  esterlins,  prisiée  8  escuz  le  marc  comme  dessus , 
néant. 

Des  joyaux  pris  au  Louvre  :  pour  5  aiguières  semées 
d  esniaux  pesant,  l  une 3  mars  1  once  10  esterlins,  l'autre 
2  mars  7  onces  iO  esterlins;  la  3%  2  mars  6  onces 
10  esterlins;  la  4%  3  mars  et  la  5%  3  mars  1  once,  prisiées 
8  escuz  le  marc  et  rendues  pour  néant. 

Des  diz  joyaux  pris  au  I-#ouvre  :  pour  une  aiguière 
esmailliée  d  ymages,  pesant 4  mars  i  once,  prisiée 8 escuz 
le  marc ,  néant. 

Des  diz  joyaux  :  pour  une  autre  aiguière  esmailliée, 
pesant  3  mars  7  onces  15  esterlins,  prisiée  10  escuz  le 
marc,  néant. 

Des  diz  joyaux  :  pour  3  autres  aiguières  dorées  et  ci- 
sellées,  Tune  pesant  3  mars  5  onces  5  esterlins;  la  2", 
2  mars  2  onces,  et  la  3%  2  mars  10  esterlins,  prisiées 
8  escuz  le  marc  comme  dessus,  néant. 

Somme,  93  escus  et  demi  quart. 

Couppes  et  argent  prisiées  par  les  diz  Pierre  de  Lai- 
gny  et  Pierre  Chapelu. 

De  Texécucion  dessus  dicte  :  pour  une  couppe  de 
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cristal  surun  pië  d*argent  doré  et  esmaiiié,  pesant  4  mars 

4  onces  10  esterlins,  prisiée  8  escuz  le  marc,  n^t. 
Des  joyaux  pris  au  Louvre  comme  dit  est  :  pour  2  au- 
tres couppes  esmailliëes,  Tune  pesant  8  mars  2  onces, 
l*autre  7  mars  5  onces  10  esterlins,  prisiées  10  escusle 
marc,  néant. 

Somme. 

Haruips  d'argent  prisiés  comme  dit  est  par  les  diz  P. 
de  Laigny  et  P.  Chapelu. 

Des  joyaux  du  Temple  :  pour  \  hanap  à  tr('|)ié,  doré 
et  esmaillië,  trouve  pesant  12  mars  6  onces,  pnsie  8  escuz 
le  marc,  néant. 

De  ladîcte  exécucion  :  pour  \  haoap  à  couvcrcie  de 
cristal  garny  d*argent  doré  et  esmaiilié ,  pesant  3  mars 
7  onces  1 0  esterlins,  prisié  comme  dessus  8  escuz  le  marc, 
néant. 

De  Finventoire  Guillaume  de  Moustereul  :  pour  un 
banap  de  cristal  à  pié  et  couvercle,  pesant  3  mars  5  onces 
15  esterlins,  à  8  escuz  le  marc  comme  dessus,  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  1  hanap  d*ane  acathe  à 
pié  de  maçonnerie  et  à  couvercle  doré  et  esmaiilié,  ou 
autrement,  selon  ladicte  exécucion  :  pour  1  hanap  d*un 
acathe  assis  sur  1  entablement;  pesant  6  mars  5  onces 

5  esterlins,  prisié  12  escuz  le  marc,  néant. 

Estienne  de  la  Fontaine,  naguères  Argentier  dessus  dit  : 
pour  3  lianaps  à  pié  et  couvercle  c'est  a>savoir  :  run  ci- 
scllé  et  doré,  pesant  3  mars  2  onces  7  esterlins,  obole, 
duquel  le  marc  lu  prisié  9  escus;  et  les  autres  2,  £»rene- 
tez  et  dorez ,  pesant  Tun  3  mars  6  onces  1 0  esterlins , 
Vautre  3  mars  7  onces  ;  desquelz  2  faanaps  le  marc  fu 
prisié  8  escuz.  Somme  des  3  hanaps,  10  mars  7  onces 
17  esterlins,  obole.  Lesquelz  ledit  £stienne  avoit  piéçà 
achetez  sur  le  pont,  d*un  marchant  de  Rocd,  8  escuz 
le  marc  à  40^  Tescu,  valent  175'  15'  p. 
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De  ladicte  exécuciou  :  pour  1  hanap  à  couverck  ame 
et  esmaillië)  lequel  devoit  peser,  selon  le  contenu  de  la- 
dicte eiécudon,  8  mars,  et  ne  fb  trouvé  peser  fK 
7  mers  7  onces  i  5  eslerlins,  priaië  9'esoiis  le  mue,  nésât 

De  ladicte  eiécttcion  :  pour  I  autre  hanap  à  oouvcrde 
assis  sur  1  pië  de  maçonnerie  nervë  et  esmaîlliëy  on  si^ 
trement,  selon  le  contenu  de  ladicte  exécucion  :  1  hanap 
à  pî^  esmaillié  et  nervé,  lequel  devoil  peser,  selon  ledit 
contenu,  9  mars  T  onces,  et  ne  fu  trouvé  peser  que 
9  mars  6  onces  tant  seulement,  prisîé  comme  àetm 
9  escuz  le  marc,  néant. 

Des  jojanz  du  Temple  :  pour  4  lianap  à  trépiést  à 
couvercle,  dont  le  trëpié  n^est  pas  du  hanap,  doré  st» 
maillië,  pesant 8  mars 4 onces lOeslerlins,  pristélOcmi 
le  marc,  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  un  hnnap  d'argent  à  pic 

d*œuf  d'ostruce,  despécié;  ou  autrement  selon  le  contenu 
de  ladicte  ex«'cu(  ioa  :  un  hanap  à  une  coquille,  peàaai 
3  mars  4  onces,  pruié  G  escus  le  marc,  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  i  hanap,  à  trépiéetà 
cooTercle,  dcspédé  et  esmaillié,  pesant  3  mars  6  onoK 
7  esteriins,  ohole;  prisië  8  escnz  le  marc,  néant. 

lehaa  de  Fteury  :  pour  3  hanape  d*argent  à  coavc^ 
des,  assis  sur  trépiez,  les  2  dorez  et  esmailliés,  et  Taolis 
cisellé,  pesant  ensemble  14  mars  3  onces  15  esteriins. 
C'est  assavoir,  le  premier,  5  mars  1  once  1 5  esteriins,  le 
2*,  3  mars  7  onces,  et  le  3*,  5  mars  3  onces ,  achetez 
prîsîëi  B  escuz  le  marc  et  40*  Tescu,  231  MO*. 

Desdiz  joyai»  du  Louvre  ;  pour 4  autre haaapàtic^ 
et  à  couvercle ,  tout  esmaillié,  pesant  6  mars  5  coocif 
prisîé  8  escuz  le  marc,  néant. 

Somme,  407'  5*. 

Gobellciz  d  argent  prisics  par  les  diz  P.  de  Laignj 
P.  Chapelu. 
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De  rcKëcueîon  dwut  dicte  :  pour  1  gobclfet  de  cristal 
à  une  anee  sur  le  couvercle,  k  piemrie,  oo  aatremeiit 

selon  ce  présent  inventoire  :  pour  i  godet  de  cristal  à 
couvercle  doré  et  esmaillié  et  garn}^  de  pierrerie,  pesant 
3  mars  5  onces  10  estti  lins,  pi'lsié  8  escu/     ni;ii  <  ,  ru  ant. 

De  ladicte  exëcucioa  :  pour  1  gobcilct  a  pie  et  cou- 
vercle, assb  lur  an  terpeot,  qui  fait  pot  à  yaue,  doré  et 
eamaiUié,  peHUit  4  mars  2  onces*  prisié  i  0  eacuz  ie  marc, 
néant* 

De  ladicte  exécucion  :  pour  I  antre  gobdlet  à  couver- 
dé  et  à  trépîé  doré  et  esroaillîë,  lequel  devott  peser  selon 

le  contenu  de  Texécucion,  4  mars  6  onces  10  esterlins , 
et  il  ne  fn  trouvé  peser  que  4  raar&  b  onces  seulement  | 
prisié  8  escuz  le  marc,  néant. 

De  ladicte  exëcucion  :  pour  1  autre  gobellet  à  couvercle 
esmailliëi  à  3  escucons  hatans,  pesant  5  mars  5  onces 
10  esterlinsi  prisié  40  escuz  le  marc,  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  I  gobellet  de  celle  façon , 
trouvé  pesant  5  mars  i  once  seulement,  et  il  devoit  peser, 
selon  Texécncion  dessus  dicte^  5  mars  \  once  10  esterlins, 
prisié  8  escu/  If  marc. 

De  ladictt  <  xi'furion  :  pour  .5  gohelleiz  trouvés  pesant 
ensemble  l  'i  îDais  ,3  onces  7  esteriins,  obole.  C'est  assa- 
voir :  le  premier,  de  cristal  senz  couvercle  à  1  pié  d'argent 
doré,  pesant  1  marc  2  onces  5  esterlins,  prisié  le  mare 
6  escuz;  le  2^,  de  cristal  senz  pié  et  senz  couvercle,  le  fons 
et  l'embottcheure  d*ai|;ent  àmée^  pesant  7  oaoes  4  5  ester- 
lins,  prisié  8  escuz.  Le  tiers,  à  un  trépié  et  à  couvercle, 
tout  esmaillié,  pesant  4  maii  2  onces  5  esterlins,  prisié 
8  escuz  le  marc.  Le  quart,  de  telle  façon,  pesant  4  niai-s 
2  e&terlinsy  obole,  prisie  comme  dessus.  Kt  le  5*,  de  telle 
et  semblabe  façon,  pesant  3  mars  7  oiu  es,  prisié  10  escuz 
pour  le  marc,  lit  li  dévoient  peser  à  tout  les  couvercles 
et  ie  pié  des  2  premiers  dessus  dl? ,  que  Targentier  ne  rent 
pas  jci,  4  9  mars  5  onces  5  esterlins* 
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De  Tinventotre  Guillauine  de  Moiistereul  :  pour  3  au- 
tres gobelleiz  à  piez  et  couvercles,  csmalUieie,  ès  quels  il 
ne  falloît  riens,  trouvez  pesant  sur  tout  7  mars  4  ««ces 
7  esterlins,  of>ole.  C*cst  assavoir,  le  premier  pesant  2  mars 

6  onces ,  prisié  6  escuz  le  marc  ;  le  2*,  2  mars  5  onces 
2esterli(is  ohole,  prisié  8  escuz  le  iinirc;  et  le  1^,  2  mars 
1  once  5  esterlins,  prisié  8  escuz  le  marc.  Et  il  dévoient 
peser,  selon  le  contenu  dudit  inventoire,  7  mars  4  onces 

lu  estf'rlins. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  1  gobellet  esmaillié  sur 
i  trëpië,  trouvé  pesant  4  mars  1  once  i2  esterlins,  obole; 
et  il  ne  devoit  peser,  par  le  contenu  de  ladicte  exécucion, 
que  4  mars  12  esterlins,  obole,  prisié  8  escuz  le  nurc. 

Fldi  ons  et  bouteilles. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  2  flacons  esmaillics  pesant 
41  marc  4  onces,  prisies  8  <  scu/  le  marc. 

Des  joyaux  du  Louvre  :  pour  2  autres  grans  flacons 
dorez  et  esmailliés,  penduz  de  tissuz  de  soye  embouclez 
et  ferrez  d'argent,  pesant  37  mars  2  onces,  prisiés  8  escuz 
le  marc. 

De  Texécucion  dessus  dicte  :  pour  2  petites  bouteilles 
de  voirre  grinellë  garnies  d'argent ,  à  tout  les  tissuz  de 
soye  senz  ferreure,  pesant  4  mars  1  once  15  esterlins, 
prisië  tout  12  escuz. 

Coquilles, 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  coquille  d'une  perle  à 
pié  et  à  couvercle,  dorée  et  garnie  de  pierrerie,  pesant 

3  mars  7  onces,  prisiëe  8  escuz  le  marc. 

De  ladicte  ezécudon  :  pour  une  coquille  d*une  perle  \ 
pié  et  à  couvercle  dorée  et  esmailliëe,  trouvée  pesant 

4  mars  5  onces  seulement,  et  elle  devoit  peser,  selon  le 
contenu  de  ladicte  exécucion,  2  esterlins  plus,  prisiée 
6  escnz  le  marc. 

De  ladictt;  exécucion  :  pour  une  auUc  coquille  d  une 
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perle  despecîëe  à  pié  et  à  couvercle  garnie  d^argent,  pe- 
sant 3  mars,  prisiée  G  escuz  le  marc. 

De  ladicte  exrrucion  :  pour  une  autre  coquille  d'une 
perle  de^péciée,  à  pié  et  à  couvercle  d'argent  doré,  trou- 
vée peser  2  mars  6  onces  12  esterlinsy  obole;  et  elle  ne 
devait  peser  par  ladicte  ezécucion,  que  2  mars  5  onces 
15  esterliASy  priaiée  ^  escuz  le  marc. 

Dragouers, 

De  ladict^e  exécuciou  :  un  dragouer  d*argent  à  couvercle 
doré  et  esmaillic,  pesant  8  mars  5  onces  5  <  sterlins,  et  il 
ne  devoit  peser  selon  le  contenu  de  i  inventoirey  que 
8  mars  5  onces ,  prtsié  8  escuz  le  marc. 

De  ladicte  exëcucion  :  pour  un  autre  dragouer  d*ar- 
gent  don-  et  esmaillié»  k  pièces  de  cristal  et  une  cuillier 
de  cristal  garnie  d*argent,  trouvé  pesant  6  mars  3  onces; 
et  il  ne  devoit  peser»  selon  ladicte  exécucioui  que  6  mars 
\  once  15  esterlius;  prisié  12  escuz  le  marc. 

De  ladicte  ezécucion  ;  pour  un  autre  dragouer  à  pié 
de  maçonnerie  et  à  couvercle ,  garni  en  2  lieux  de  pier- 
rerie ,  pesant  7  mars  3  onces,  prisîë  le  marc  1 0  escuz. 

Des  joyaux  du  Temple  :  pour  1  autre  dragouer  semé 
d'esmaux,  pesant  11  mars  5  onces  10  esterlins,  pristé 
8  escuz  le  marc. 

Sallières  ttargeni* 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  sallière  d^argent  à 
couvercle,  h  2  singes  enmantellez,  gamy  le  couvercle  de 

pierrerie,  pesant  4  mars  1  once  5  esterlins,  prisiée  8  escuz 
le  marc. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  petite  sallière  à  cou> 
vercle,  dorée  et  esmailliée,  le  corps  de  cristal,  garnie  de 
pierrerie,  pesant  2  mars  5  onces  2  esterlins,  obolci  pri- 
siée comme  dessus. 

De  Tinventoire  Guillaume  de  Moustereul  :  pour  6  sal 
lières  à  piez  et  couvercles  d^argent,  pesant  ensemble 

SI 
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24  mars  2  oncet  15  etterlint;  et  il  dévoient  peser,  selon 

le  contenu  dudit  inventoîre«  c^est  assavoir,  la  première 

sallière  de  cristal  assise  sur  une  sorpL'iite,  [)('suut  '2  mars 
6  onces  5  csterlins ,  prisiee  S  escuz  le  marc;  la  2  <i  une 
damoiselle  qui  virile,  garnie  de  pierrerie,  pesant  4  tnars 
2  onces  10  esterllns,  prisiée  10  escu/.  le  marc;  la  tuice 
à  3  coichez,  dorez  et  esmailliez,  pesant  5  mars  5  onces, 
priftiée  10  escuz  le  marc;  la  quarte,  de  celle  façon,  pesant 
5  mars  4  onces,  prisiée  10  escuz  le  marc;  ia  5*  pesant 
^3  mars  5  onces  5  esterlins,  prisiée  8  escuz  le  marc;  et  la 
6*  semblable,  pesant  2  mars  4  onces  5  esterlins,  pnsiëe 
8  escus  le  marc. 

jiutres  jo/aulx* 

De  ladicte  exécucion  :  pour  \  eauebenoitier  avec  l'es- 
pcrgès  de  cristal  assis  sur  3  piez  d'argent  dorez ,  pesant 

h  mars  5  esterlins,  prisié  le  marc  6  escuz. 

De  Pinventoire  Guillauine  de  Mouslcrcul  :  pour  1  petit 
pot  quarré  esmailliée  à  mettre  en  une  tli  i|»clle,  prsant 
î  marc  6  onces  2  esterlins,  obole,  pi  isii  6  escuz  le  marc. 

Dudit  inventoire  :  pour  une  autre  petite  aiguière  ri- 
sellée,  à  mettre  en  une  chapelle,  pesant  1  marc  5  onces, 
prisiée  6  escuz  le  marc. 

Dudit  ioYentoire  :  pour  une  gayne  d'argent  esmailliée 
à  ymages ,  pesant  7  onces  15  esterlins,  à  tout  1  coutel , 
<pii  est  de  la  forge  Mauloe;  tout  prisié  7  escuz. 

Dudit  inyentoire  :  pour  une  burète  à  biberon  de  chap- 
pelle,  pesant  I  marc  5  onces ,  prisiée  6  escuz  le  marc 
comme  dessus. 

Esttenne  de  la  Fontaine,  naguères  Argentier  dessusdit  : 
pour  1  languier  de  langues  de  serpent,  où  il  ne  faut  riens, 
à  lui  apporté  de  la  cour  senz  pois  et  senz  priz;  ouquel 
languier  avoit  1  pié,  1  camahieu  où  milieu,  semé  d'csmaux 
et  dore,  pesant  6  mai*s  7  onces  1 0  esterlins,  prisié  1 0  escuz 
le  marc,  néant. 
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De  ladicte  exécncion  :  potir  1  autre  languier  senz  pië, 
de  la  façon  d'un  arbre,  tout  doré,  à  esmaux  de  France 
pendans,  pesant  G  mars  1  once  1 0  esterlins,  prisié  8  cscuz 
le  maic. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  1  entablnnent  d  uno  fon- 
taine ou  il  y  a  3  vmageset  1  petite  couronne  d'arc^mf  pour 
1  ymage,  garnie  de  picrrerie  de  veirre^  pesant  1  marc 

1  once,  prisic  tout  7  escuz. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  1  tabliau  de  Saint  George, 
à  tout  1  sanctuaii'^  dedens,  dudit  saint,  pesant  1  marc 

2  onces,  pri&ië  12  escuz. 

De- ladicte  exécucion  :  pour  I  boiste  de  cristal,  garnie 
d'argent,  à  mettre  pain  à  chanter,  pesant  i  marc  1  once 
iO  esterUns,  prisiée  S  escuz. 

De  Tinventoire  dudit  G.  de  Moustereul  :  pour  I  esehe- 
quier  de  bateure  et  de  cristal,  à  perles  dedens,  garny  des 
jeux  de  cristal  et  de  marbre  vermeil,  prisié  

De  ladicte  exénicion  :  pour  1  pié  d'argent  de  maçon- 
nerie senz  riens  dessus,  pesant  1  mars  12esterlins,  obole, 
prisié  le  marc  G  escuz. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  1  cor  à  2  petiz  piez  d'ar- 
gent à  3  estnaux  et  à  mnvercle  d'argent,  pesant  9  mars 
7  onces,  prisié  tout  30  escuZi 

De  ladicte  exécucion  :  pour  1  autre  cor  senz  pié  et 
couvercle,  enchassié  d*argent,  pesant  1 2  mars  1  once , 
prisié  tout  40  escuz. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  uns  tabliaus  de  la  Magde» 
lène,  dorez  et  esmailliez,  pesant  2  mars  7  onces  1 0  estera 
Uns,  ptisiés  1 0  escuz  le  marc. 

De  ladicte  ezécncion  :  pour  uns  autres  tabliaux  d*un 
couronnement  de  TAssumpcion  Nostre-Dame ,  pesant 
2  mars  7  onces  4  5  esterlins ,  prisiés  comme  dessus. 

De  l'inventoire  dudit  G.  de  Moustereul  :  pouri  arbre 
de  corail  sch/  pié  à  tout  le  clavcl,  pesant  1  marc  2  onces 
i  5  esterlins,  prisié  tout  6  escuz. 
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De  ladiote  oéeiicîoii  :  pour  un*  katerne  d^argent  do^ 
rée  et  esmailliëe,  d*euTre  de  ma^nerie,  pesast  5  mm 

3  onces  1 0  esterlius,  prisiée  8  escuz  le  marc. 

Somme. 

Item,  rc/ayr/iLT  délivrés  par  ledit  Estienne  audit  (iau- 
cher,  nouvel  Ai  gentier,  et  prisiés  par  Jehan  d'Amiens  et 
Mahiet  le  Potier,  merciers  à  Paris, 

Tant  de  ladicte  exécucion ,  comme  des  garnisons  de 
rArgenierie  :  pour  53  pièces  de  velujau  moien  de  plu- 
sieurs couleun»  dont  aucuns  sont  roycz  et  les  autres 
pkins,  et  furent  achetez  ceuls  des  dictes  garntsona  piecà 
de  Belommet  Turel,  20  escus  k  pièce,  à  présent  pristës 
i  8  escuz  diascune  pièce. 

Des  dictes  garnisons  acheté  piecà  dudit  Bdommet  et 
de  Edouart  liadelin  34  escuz  pièce,  pour  26  aunes  de 
veluyau,  prisiée  à  présent  chascune  aune  5  escuz. 

Des  joyaux  du  Temple  :  pour  2  pièces  de  Teluyau  Tcrt 
à  or,  prisiées  à  présent  40  escuz. 

Desdictes  garnisons  de  1  Argenterie  ;  pour  1 6  pièces  de 
veluyau,  achetées  pièca  desdicts  Belommet  et  £doart| 
20  escuz  la  pièce,  prisiée  chascuiie  aune  3  escuz. 

Desdictes  garnisons  :  pour  3  aunes  et  demie  de  veluyau 
vermeil  achetées  dudit  £douart  34  escuz  k  pièce  entière, 
pnsié  à  présent  5  escuz  Taune. 

De  Tinventoire  dudit  G.  de  Moustereul  :  pour  3  aunes 
de  viek  velnyau  blanc,  prisiées  i  escu  Taune, 

Dudit  inventoire  :  pour  178  aunes  de  viek  veluynns 
vermeillez  et  violez,  dont  il  en  y  a  aucuns  despécîez ,  et 
ont  esté  par  plusieurs  foiz  en  encourtînemenz,  privés  à 
présent  1  escu  et  demi  Taune. 

Des  joyaux  du  Temple  :  pour  1  chapian  de  bièvre  fourré 
d'ermines  semé  de  perles  d'Orient,  à  1  laz  gai  ny  de  4  bou- 
tons de  perles,  et  )  faut  8  roses  de  perles ,  contenant  chas- 
cune rose  21  perle  et  14  autres  perles,  lesquelles  ledit 
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14  des  perles  desnis  dictes^  Teslerlin  d*ar^t.  Prisîë.... 

De  ladicte  eiëcucioa  :  pour  i  orillier  de  veluyatt  mt^ 
BMÎl  semë  de  perles  d'Orient  losengië  d'armo^rerie  de 
France  et  de  Bourgoigne,  et  y  a  arbreciaux  d*or,  et  y  Tail- 
lent les  4  boutons  de  perles  des  4  corneiz  et  15  autres 
perles  que  ledit  lî^tienne  doit  rendre.  Prisié  

De  ladicte  exécucion  .  pour  i  graDt  carreau  de  ve- 
luyau  vermeil  d'environ  1  aune  de  long,  plain  de  duvet,  à 
A  gros  boutons  de  perles  meniips  aus  corneiz,  prisië  par 
Xiiomas  de  Cliaalons,  coutepointier  du  Roy,  6  escuz. 

De  ladicte  exécucion  ;  pour  4  petit  orillier  de  celle 
façon,  plain  de  duvet,  à  4  petiz  boutons  de  perles;  et  est 
ledit  ortUier  d'environ  i  pié  de  fpmnem^  jpnâé  par 
ledit  Thomas  2  escus* 

Dudit  lieu  :  pour  i  quarreauneuf  de  eelle  sorte,  plain 
de  duvet)  de  3  quartiers  de  long,  et  n*y  a  nuls  boutons 
de  perles  ne  n*ot  oncques,  piisië  par  ledit  Thomas  3  eacua. 

Somme. 

Item  draptàor  dâivres  comme  dit  est,  et  prisië  par 

les  diz  Jehan  d'Amiens  et  Mahiet  le  Potier. 

Desdictes  garnisons  de  1  Argenterie,  achetées,  partie 
dudit  Belommet,  et  partie  dudit  lùlouart  :  pour  28  draps 
d*or  entiers,  tant  mathebas  conmie  arramas,  qui  cous- 
tèrent,  h  s  uns  14  et  les  autres  20  et  22  escuz  la  pièce, 
prisiés  à  pi'<'.sent  14  escuz  la  pièce.  Et  avoient  esté  mis 
par  plusieurs  foiz  en  encourtiuemenz. 

Desdictes  garnisons,  acheté  dudit  Belommet  :  pour 
i  drap  d'or  appdlé  nac,  de  6  aunes  et  3  quartiers  de  long, 
prisié  8  escus. 

Dcsdides  garnisons  :  pour  13  aunes  de  drap  d*or  ma> 
thebas  et  arramas,  en  plnseufs  pièces ,  dont  aucunes  sont 
despéciées;  et  ont  esté  par  plnseurs  fois  mis  en  enconr* 
tînemenz ,  prisiëes  2  esoua  Vaune. 
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Des  diz  joyaux  du  Temple  :  pour  2  grans  draps  d*or 
trait  d  oultremei ,  à  iaire  l'cncoui  tinenient  du  sacre  des 
Roys,  bailliez  audit  Estienne  senz  pris.  Prisirs.... 

Des  dictes  garnisons  :  j)our  2  draps  d  or  de  Damas 
aclictcz  audit  Edouard  50  escuz  la  pièce,  prisiës  à  preseot 
45  escuz  la  pièce. 

D  ycelles  garnisons  :  pour  1  autre  drap  d'or  de  Damas 
acheté  dudit  Belommet  50  escuz  et  prisié  à.  présent 
45  escuz. 

Des  joyaux  du  Louvre  :  pour  ud  autre  drap  d*or  tissu, 
de  8  aunes  de  long  et  3  deië,  annoyé  d*escuçons  de 
France  et  de  Navarre,  avironnë  de  papegaux,  prisié 
100  escuz* 

Des  dictes  garnisons  :  pour  2  livres  et  demie  d'or  de 
Chîpre  en  canon*  achetées  dudit  Edouart  16  escuz  la 

livre  et  tant  prisiëes  par  Thomas  de  Chaalons. 

Item  draps  d'argent  délivrez  comme  dessus  et  prisiez 
par  Jeliau  le  Grant  et  Je  Iklfî  Hémart,  chasuhliers  à  Paris. 

Desdictes  garnisons  :  pour  5  draps  d'argent  de  Damas 
neufs,  achetez  dudit  Edouart  piérà  escuz  la  pièce, et 
prisiez  à  pre'scnt  chacun  drap,  40  escuz. 

Desdictes  garnisons  ;  pour  24  autres  draps  de  Damas, 
lesquels  ont  esté  mis  par  pluseurs  foîz  en  encourtine- 
menz,  achetez  piéçà  dudit  Belommet  25  escuz  la  pièce 
et  prisiez  à  présent  26  escuz  chascun  drap. 

Desdictes  garnisons  :  pour  40  aunes  desdiz  draps  en 
plusieurs  pièces  acfaeteez  piéçà  dudit  Belommet  au  pris 
dessus  dit ,  dont  les  aucuns  sont  donmagiez  d^cstre  mis 
en  œuvre,  prisiée  à  présent  cliascune  aune  4  escuz. 

Desdictes  garnisons  :  pour  i  carriau  de  duvet  couvert 
d*un  drap  desdiz  neufs,  contenant  environ  1  aune  de 
lon^,  et  n'y  a  nuls  boutons  de  perles,  prisié  par  ledit 
Thomas  de  Chaalous  4  escuz. 

Dudit  lieu  :  pour  1  autre  quarreau  de  duvet  de  celle 
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façon,  contenant  eniriron  3  quartiers  de  bng ,  prisië  par 
ledit  Thomas  2  escm. 

Somme. 

Item  cendaulx  délivrez  comme  dit  est  et  prisiez  par 
Jehan  d'Amiens  et  Maciot  le  Potier,  merciers  à  Paris. 

Des  dictes  garnisons  de  TArgcnterie  :  pour  12  pièces 
de  cendal  vermeil  en  grainnc,  qui  font  2  botes,  ach<;tLi:s 
deEdouart  Thadelin  1  marc  de  fin  or  la  bote  ou  la  value 
de  65  escuZy  et  prisiées  à  présent  les  dictes  2  botes 
100  escuz. 

Des  dictes  garnisons  :  pour  6  pièces  de  cendal  azuré 
achetées  de  £douart  dessusdit  52  escuz  cl  prisiées  à  pré- 
sent 40  escuz. 

D'ycelles  garnisons  :  pour  6  pièces  de  cendal  jaune 
des  larges  achetées  dudit  Edouart  52  escuz  et  prisiées  à 
présent  40  escuz. 

De  ladicte  ezequcion  :  pour  \  pièce  de  cendal  prisiée 
6  escuz. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  2  autres  pièces  semblables 
prisiées  10  escuz. 

De  l'inventoiredudit  G.  de  Moustereu!  :  pour  (i  aunes 
et  3  quartiers  de  petiz  cendaulx  noirs  viciz  en  2  pièces, 
tout  |u  iMe  1  escu. 

DudiLmventoire:pour1  pièce  de  cendal  tiersain  blanc, 
royé  de  bateure,  d'euvre  de  Paris,  contenant  2  pièces  en- 
tières, prisiées  8  escuz. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  54  aunes  de  demi  cendal  (ifiic) 
azuré  hatu  à  fleurs  de  liz  d*or,  les  uns  de  2  pièces  et  les 
autres  d*une,  pour  faire  bordeures  d'encourtînemenz 
prisié  10^  Taune. 

Des  dictes  garnisons  :  pour  4  livres  et  12  onces  de 
soye  de  Paris  et  de  Lucques  de  pluseurs  couleurs ,  ache- 
tées dudit  £douart  et  prisiées  par  ledit  Thomas  de  Chaa- 
Ions  9  escuz  la  livre. 


328  INVEr^TAiRE  DE  L'ARGENTERIE 

Des  dictes  garnûoDS  :  pour  5  pièces  d«  custodes  de 
cendal  de  grainne  pour  Toratoire  du  Roy  pour  la  fette 
de  rEstoile,  qpi  encores  estoteat  ebiés  ledit  Estienne. 
Prisiëes.... 

Des  dictes  garnisons  :  pour  one  pièce  et  A  aunes  et 
demie  de  satonay^  achetée  dodit  Edouart  et  priiîée 
18  escuz  la  pièce. 

De  ladicteeiéctt^n  :  pour  une  pièce  de  camocez  pri- 

si^  20  escuz. 

Des  dictes  garnisons  :  pour  une  pièce  de  cU»gaton  de 
Lucques,  achetée  dudit  Edouart  et  prisiée  15  escuz. 

Dudit  invenloiie  G.  de  Moustercul  :  pour  2  pit<  de 
tartaire,  Tune  vert  et  l'autre  vermeille^  pri&iëes  i  b  emiz 
la  pièce. 

Somme. 

CoutepmrUerie  de  cendal. 

De  rinventoire  G.  de  Moustereul  :  pour  nne  conte* 

pointe  pour  le  lloy  de  12  lez,  de  cendaulx  de  graine, 
pointe  par  manière  de  neuz,  prisiée  par  Thomas  de 
Chaalons,  coustepoîntier  du  Roy,  100'  p. 

Dudit  inventoire  :  pour  1  chevecier  de  cendal  de 
g;raiiie  semé  d  escuz  de  France  à  une  frète,  prisié  20*. 

Dudit  inventoire  :  pour  1  ciel  et  1  chevecier  de  coute- 
poioterie  de  cendal  vielz  et  3  courtines  de  cendal,  toutes 
armoiées  des  armes  de  France;  et  sont  les  3  courtines  à 
lambeaux  des  armes  messire  Robert  d* Artois.  Prisiées 
leidictes  5  pièces ,  32'  p. 
Somme. 

Tapisserie, 

Dudit  inventoire  :  pour  une  sarge  de  tapisserie  semée 
de  feuillage  de  vigne,  prisiée  par  ledit  Thomas,  80'  p. 

Dudit  inventoire  :  pour  1  tapiz  vert  à  4  escuçons  aus 
4  comeizy  de  4  aunes  de  long  et  de  2  de  l«m,  prisié 
4' p. 
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Dudit  inventoire  :  pour  2  tapiz  vers  armoiez  de  lo- 
senges  de  Fraoce  et  de  Bourgoigue,  chascun  de  3  aiiafif 
de  long  et  de  2  de  large,  prUiës  8'  p. 

Dudit  inventoire  :  A  tapiz  vielz  à  Aeart  de  lis  pour 
la  chambre  le  Boy,  de  divenes  longueurs ,  prûiÀ 
20' p. 

I)udit  inventoire  :  pour  2  tapiz  vielz  loeengîes  des 
armes  de  Gonstantinoble  et  de  Sezille ,  prisiÀ  6*  p. 

Dudit  inventoire  :  pour  i  tapiz  vermeil  tout  nâif ,  aiw 
moië  de  4  escuçnns  de  Bdiaîn^pe  et  de  Normandie ,  de 

5  aunes  de  long  et  de  2  de  lé ,  prisiés  1 0'  p. 

Dudit  inventoire  :  pour  2  tapiz  vers  vielz  semez  de 
treffles ,  armoiez  de  plusieurs  armes,  prisu  s  6*. 

Des  dictes  garaisuns  :  pour  2  courtines  de  sarge  d'Al- 
lemagne,  achetées  de  march^uis  et  prisiées,  V  p. 

Somme. 

Chanevacerie, 

Dudit  inventoire  :  pour  une  pièce  de  toile  de  Bains 
entière  9  contenant  43  aunes  f  prisiée  par  ledit  Thomas 
I  escu  Taune. 

Jutres  jo/aux  ^or  bailliez  et  rendus  audit  Gaucher 
de  Vannes  y  nouvel  Argentier,  par  ledit  Estienne  de  la 
Fontaine,  son  devancier  oudit  office,  depuis  ledit  inven« 

toire  fait,  pour  ce  que  il  estoient  en  gages  lors  et  ne* les 
povoit  avoir,  si  comme  il  appert  par  recoguoissaiico  dudit 
Gaucher  scellée  de  son  seel,  rendue  à  court ,  donnée  le 
xii**  jour  de  fc;vrii  r  Tan  cccltii. 

Des  garnisons  du  Roy  baillées  eu  garde  an<îii  1  siienne: 
pour  1  lianap  d'or  rizelé  à  1  esmail  où  fons  à  pappegaux 
et  à  une  teneure  esmaiiliée,  en  laquelle  a  1  escu  aus  armes 
de  France  et  de  Bourgoin^»  pesant  2  mars  6  tmces, 
rendu  aenz  pris. 

D'icelles  garnisons  :  pour  \  autre  bannap  en  guise 
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devant  tasse  d*or  à  chappelles  de  bestes  et  d'oiselles, 
esnatUiez  dedens  et  dehors ,  pesant  2  mars  5  onces  f  7 
estellins  obote  d*or  senz  pris. 

D'iodles  garnisons  :  pour  une  esguière  d^or^  en  la- 
quelle a  4  balay  sur  le  fritellely  pesant  2  mars  5  onces 
16  estellins,  maailie,  rendue  senz  pris. 

D'icelles  garnisons  ;  pour  1  trépié  d'or  à  1  hannap  , 
Duquel  trëpié  à  1  esmail  ou  fons,  pesant  1  marc  7  oncesy 
rendu  senz  pris. 

D*icelles  garnisons  :  pour  70  escurih's  d'argent  dorées 
d'environ  2  mars  la  pièce,  rendues  senz  pris. 
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C'est  la  vesselle  porté  devers  le  Roy,  à  Germigny,  ou 
mois  de  septembre  occ  lxiii. 

Tourna/'. 

Primo,  1  plat  d'argent  à  laver,  à  bîbon 
Item ,  8  plaz  pour  senrîr  à  table. 
Item^  23  escuelles  d'argent. 

De  la  vesselle  rapportée  Angleterre*, 

Primo,  2  bacins  dores  et  esmatlUés,  à  law. 
Item ,  4  petit  gobelet  d'argent  doré ,  et  esmaillié  ou 
fons. 

Item,  une  aiguière  dorée ,  en  semblance  d'un  lion. 
Item,  une  quarte  et  1  aiguière  d'argent,  durée  et 
diaprée  de  fleurs  de  lis  et  de  vignettes. 

'  L*origmal  de  cette  pièce  ett  «n  p«tit  ronleav  de  peidiewn  contervé 

anx  Archives  nationalet  (cartoo  OOté  Xi  M7). 

•  Lisez  :  bshrmn. 

*  Aprè»  la  délivrance  du  roi  Jean. 
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Item,  une  pinte  et  une  aiguière  d*une  mesmes  fitçon, 
esmaîUiëes  par  dehors. 

Item,  une  aiguière  dorée  et  esmaillée  en  iréture  (au 
freçure). 

D'autre  misselle, 

.  I  drageoir  doré  et  esmaillië. 
Item ,  une  pinte  dorée  et  esmaillée  par  d^ors ,  à  rubis 

et  à  perles. 

Mains. 

'  4  copes  à  covède,  dorées  et  esmaiUées. 

Paris, 

i  pot  à  aumosne. 

1  aiguière  d*or,  à  I  saphier  (sic). 
24  plaz  dorez. 

20  liénas  dorez,  et  4  qui  sont  eu  1  EschuDçonnerie. 
6  douzaines  d'escuelles  dorées. 

2  bacias  à  laver. 
4  justes. 

De  tEschançonnerie, 

Le  goub(  let  du  roy  d'Angleterre 
Le  henap  d'or,  qui  fu  reiait  du  hénap  de  la  royne 
d'Angleterre  *• 

Du  pape, 

2  grans  flacons  esmaillés. 
Un  quarte  stivée  ?  de  perles. 

De  la  i'esseiie  acheté  à  Avignon, 
i  badn  d*argent  doré. 

*  Qu'il  avait  donné  an  roi  Jean.  Voj.  p.  274. 

*  Un  tnm  dans  le  pttdwinia  a  ùàt  diqnratee  ki  on  artkk  de  deos 
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Une  «igniève  dorée,  à  1  saphir,  el  anooië  dedans  le 
ooQTècle  des  armes  de  France  et  de  Bourgogne. 
Item,  4  gobelet  d'or  semblablemcnt  armoi^. 

TUèleK 

40  escuelles  d'argeut  blanc. 

Beaufori» 

2  flacons  dorez ,  à  courroies  de  soye. 

2  quartes  dorées. 

2  autres  quartes  diaprées. 

4  aiguières  dorëes. 

1  goubelet  doré|  esroaillé  dehors,  couvert  d*ua  cou- 
▼ècle  à  ooronne. 

Troies 

i2  plaz  d'argent  dorez, 
...  domaines  d'escudles  dorées 
4  quartes  dorées. 

Item  y  2  douzaines  d'escuelles  d'argent  blanc  que 
Jehan  Luissier  avoit  en  garde. 

BailUé  k  jaw  S,  Remi. 

4  justes ,  2  quartes;  de  TroijBs. 

20  licnas. 

Cuisine.  3  douzaines  d'escuelles  blanches, 
item ,  8  plaz  blans. 
Item,  3  plaz  dorez. 

*  Sans  doute  TulU.  Voy.  la  note  3  de  la  195. 

*  Ce  qui  niit  le  trowe  an  dot  du  nmlMn. 

*  Le  cbSffiv  ne  pont  pM  te  Itie. 
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TABLEAU  DES  PRIX 

DANS  LE  COliFTE  DE  GEOFFBOI  DE  FLEURI 


OK  L  AN  1316^ 


DRAPS.                                 L*aiuic.  La  piè«. 

Pa^M.                                                                            >.  d.'  I.  s» 

5  Acollé                                                 26  »  »  m 

6  Blanc                                                80  »  »  • 

6  Broissequin                                      S4  »  »  • 

45  Bnmète  noire.  19  »  98  » 

99  GaineKn  •.•••••«•••••••  H  »  »  » 

—  Caraelin  de  GhAteaulaiidoii                      19  d  »  '  » 

40  Camclin.  ........  »  *•  94  w  »  * 

6  Camr]m .  ...••••.•••••••.••••«•»•..•  28  »  »  n 

63  Camclin                                                  »  ^  14  » 

6  Écarlate                                             40  *  »  » 

40  Écarlate  morée                                     40  »  i»  m 

98  ïcariate  rosée                                    »  »  00  » 

90  Écwlate  Tenneille                              36  •  »  » 

55    —        —                                   80  8  *  » 

89    —        ~                                    -  »  '44  » 

98  ÉGwkle  violette                                 50  »  »  » 

37     —       —    (la  pièce  de  94  aunes)..       »  »  60  >• 

6  Fleur  de  pécher                                   24  »  »  » 

ÎJ—       —                                        26»  »» 

53   —       *                                         <*  i>  98  » 

6  JiMme.  «•••.«•••.  •  16  «  »  » 

—  —  ••••  ••••••  90  »  «* 

58  Màibré                                          U  »  »  » 

6                                                         28  ■  »  » 

40     —                                                      30  »»  »  ». 

2j     _                                                    32  «  »  » 

5     —    |[                                             33  y  n 


«  1^  1816,  le  maïc  d*eK8«at  était  à  54*  tounoii.  GonuM  ici  noe  prix 
tout  en  moimaie  periib,  qui  m  d'un  qdnt  plm  Cwrfe  que  la  noimaie 
touraoU ,  il  faat  le  nppder  qoe  le  mare  imnoia  eontet  laiteait  43* 

I  parifit. 
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DRAPS.  L'aune.  La  pièee. 

Pages.  B*  I* 

28  Marbré  (bon)   36  »  »  » 

6  Marbré  accolé   36  8  »  » 

63  Marbré   ■  *  i6  » 

iO     —   (la  pièce  de  24  aunes)   »  »  30  •» 

47  —               —    »  m  36  » 

37  Marbré  brun  (la  pièce  de  24  aunes)   •  »  S3  • 

6  Pers   3  •  »  » 

f  1    —   18  9  m  9 
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_   _   t8  •  »  • 
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63          —        (1  drap  et  4  aunes)   »  »  38  8 
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M  Soud   «0  •  »  • 
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63         —   ;   •  »  Î4  » 

37  Tanné   14  »  •  » 

S8  Vcrd   18  »  -  - 

55   —   22  »  "  » 

_     _   28  »  .»  n 

40   —   32  I»  »  • 

37  Yerd  gai  (1  drap  et4a«nes}   •  •  16 

40  Venlliii(bon)   »  »  30  » 

11RAP8  DXA  ET  SOS.            Vmt,  U  piioe.  LViwe. 

VafM.  1.  9.  d. 

18  Drap  d'or  à  fleurs  de  lys                     »  7  » 

57  Drap  d'or  de  Paris                             «  11      w  »  ■* 

18  I>nipd*or  deToiquie                      »  IS  40  »  » 

—  Drap  de  Turquie.*   Il     ■  »  • 

65  Drap  de  Venise                           •  »  86  »  » 

68  Dnp  naehis  à  rosettes  d'or.,              n  28  »  » 

57  Drap  naque  vermeil                         «  11  10  •  * 

58  Drap  raU»                                         »  10  10  * 

48  Samit.                                              32  »      »  \>  » 

57  Samit  d'eslive  (une  demi-pièce).. . .      »  12      »  >•  » 

47  Samit  vermeil                                   »  9     m  »  » 

36  Taffetas  verd                               7  »     »  »  » 
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D&APS  D*OE  ET  DE  âUl£. 
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« 

« 

TOItiBS,  BT  TAMS.  L'aiu».   La  pUc«. 

P««e».  d.  s. 

SI  Sarges  de  Reims.   ■  »  20 

80  Sarges  verds  de  Reîn»^   m  »  |5 

16  Tapis   iO  •  • 

"   —   Il  .  . 

~    —   45  •  • 

SO    —  ;   i8  » 

—  Tapis  vermeils   12  •  a 

61    —      —    10  »  » 

FOU&AliR£S. 

1.  ».  d. 

11  Le  ventre  de  menuyair.   »  »  44 

38  Rouz  vair  (la  foumure)  ».  »  70  ■ 

53  Converlouers  de  gros  vaîr  (la  pièce).  ,  10  »  » 

—  Manteaux  (!e  gros  vair  (ia  pièce)   8  «»  »• 

—  Manteaux  (l'hermines  (la  pièce)   16  »»  «• 

44  PUçoDS  de  gris  (la  pièce)  '  ••  70  •» 

41     —       i_        pièce)   4  •  » 

^    —       —    (la  pièce)  ,   »  iOO  » 

41    —      ^    fin(]«|ri4oe)   0  »  • 

ItO  foiuiire  («mi)  ^   »  40  » 

UIXUB,  no. 

Pag«. 

16  Coutcpointcs  !  la  pièce)  ,   0 

19  Draps-liii^es  (la  pièce).   18 

30  GoëfTes  (Im  doiuaiiie)   6 

35  —    (ladouxaine)  ,   9 

36  —    (la  douzaine)  ,   |0 

16    —    (la  douzaine).   ^2 

35  —    (la  douttine)   14 

PR£CS«  ^  ^ 

00  Anoièrea   15,  3Î,  40  et45  » 

—  RcnuRMS   g  n 

9  Attaches  à  manteaux  ,  ,   n  % 

36  Épingles  (le  millier)  | . ,   f  • 

—  Grandes  épingl^  (le  millier)   2  6 

15  Soie  (la  livre)  ,  36  » 
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MERCERIE 

16  Soie  (la  Uvrc)   45  , 

9  —  (lalme)   64  » 

—  Rnbiiis  de  soie  (la  pièce)  ,   4  , 

14  Franges  (Paime)   4  » 

60     —     (l'aune)  ]  6  n 

0  Fil  (la  livre)   7  . 

1?<  Coton  ( la  livre)  ,   |  6 

iit>  Duvet  ( la  livre)  ,   8  » 

ORFEVRERIE. 

I.  t.  d. 

ii  Un  cailher                                      •  30  » 

27  Hanaps  cailliers  (chacun)                       »  13  4 

26  Un  saphir                                             fO  ,  » 

62  Une  ileur  de  iis  et  une  ceinture  d'or  à 

rubis  et  à  éiueraudes                       goo  »  » 

58  Une  ceinture  blanche  fen  ce  d'argent .      «  20  » 

66  Ceintures  à  perles  (chacune)                 m  40  » 

^tt  UnfermultToràrùbisetàénienHHies.   t6  »  » 

66  Tissus  d'or  émaiUés                           »  16, 30  et  S6  » 

i  4  Tissus  d*argent  (chacun)                      »  30  » 

60  Tissus  à  perles  ferres  d'argent  (chacun).  »  18  » 
14  Surceintes  de  cuir  ferrées  d'ai^gent 

(chactine)...                                     »  30  i» 

i  3  Orfrois  de  perles  (chacun)                      »  30  „ 

14  Tïréçons  à  perles  (chacun)                      »  30  . 

^  Une  bourse  de  ^duiau  et  one  chaîne 

à'ÊT^U   u  n 

88  l^reffles  d'argent  pour  broderie  (la 

pîAce)                                     •  .  4 

mbublbs. 

•  •.  d. 

81  Bahuts  (chacun)                                      „  32  „ 

83  Bouges  (la  paire)                                     4  10  » 

63  GoIBnet                                            »  16  » 

83  Goffiws  (la  pièce)                                   »  43  « 

Si  Un  grand  ooffire                                    4  io  » 

62  Un  coflre  pour  mettre  n  UmdPlienres..     »  50  » 

M  £scriDs(  la  pièce)                                m  90  « 

32 
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MEUBLES. 

Pagn.  I.  9.  à. 

il  Faus-d'esteurs  (la  façon  de  deux)   6  10 

m  nialles,  à  '   »  30  et  40  » 

\\)  Marchepieds  (chacun)   3  6  8 

51  Paniers  à  épices  (chacun)   »  40  » 

D&OGUES.      .Vf.^.  Voan, 

19  Ambre  ^   20* 

—  Calamité  ^   B 

—  Estorat   3 

—  Myrrhe   3 

—  Musc   60 


TABLEAU  DES  PRIX 

DAI^S  L£  COMPTE  0  ÉTIËNfŒ  DË  LA  FOiSTAlN£ 

DB  L  AN  1352*. 


DEAPS. 

La  pièce. 

Pages. 
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»  m 

•  Dans  l'espace  de  temps  que  comprend  ce  compte  (du  i  février  au 
l*'  jaiUel  1351),  on  tronte  dû»  le  registre  Eotre-deux-ais  de  la  cour  des 
monnaiet  sept  difliivenli  prw  du  nafc,  dont  la  moyenne  donne  on  pen 
plus  de  -i^  18*  tournois.  Il  faut  se  mpptAtr  qae,-  ée  même  que  dent  le 
compte  de  Groffrol  Fleuri,  les  prix  sont  ici  en  monnaie  pwittS,  <|ni 
est  d'oo  quart  plus  lorte  que  la  monnaie  tournois. 
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Pages.  ».  cl.  1.  ». 

151  Marbré  long  de  Rmxelles,  vîolpt  de  graine.  32  8  •»  «• 

83  Harbré  violet  de  graine  des  longs  de 

Bruxelles   »  56  » 

88  Marbré  (fin)  violet   3i  »  ■  » 

149  Marbré  violet  de  graine,  de  la  grant  noisQii 

de  Bruxelles  (li  aunes»  28*).   »  »  »  » 

186  Bfaffaré d*Aiiiiiale  (4  aunes     4S*)   »  •  *•  » 

153  Marbré  de  Bruxelles   «  >  33  7 

M7  Marbré  (fin)  court  de  Bruxelles   22  »  >»  » 

150  Marbré  court  de  Bruxeîîos   18  •»  »  » 

153  Marbré  long  de  Bruxelles   »  »  39  4 

87  —     —           —   32  »  »  » 

153     —     ^           ^     (12  aunes,  18' 4'j.  »  •  »  * 

85  —     —          —    »»  86  8 

88  llarbié(  fin)  long  de  Bruxelles   U  »  •  » 

153     —          —         —    •  »  37  iO 

87  Marbré  de  Bruxelles  en  graine   48  >*  •  » 

i»5:î  Marbré  (fin)  de  graine   »  »  57  « 

157  Marbré  court  de  Dorlens   30  »  » 

1^)0  Marbre  de  Haï ''3  aunes    •  »  » 

156  Marbré  de  Hebdm  ,   10  »  »  u 

150  Marbré  de  Saiut-Omcr   18  »  »  > 

—  Pers   16  >  •  ■ 

155  Fers  asuré  de  la  grant  moisoo  de  Bruxelles.  40  »  •*  » 

84  Fters(fin)axurèdesloiigs deBruxeUes....  »  »  39  4 

145  Pers   18  »  »  » 

140  Persdair   16  »  •  » 

156  Rayé   20  »  »  » 

—  Rayé  de  Gand   16  •>  »  » 

155    —       —   >»  •»  18  » 

149  Rayt  bi uu  de  Gand   16  »  a  w 

88  Rayé  (fin)  brun  de  Gand   24  » 

150  Rayé  châssis  de  Gand   18  •  »  » 

157  Bj^  de  Gand  sur  le  pers.  »   «  »  13  4 

84  Rayé  de  Gand  traîant  sur  fleur  de  pécher 

(8  aunes,  105')  •••••   »  m  »  » 

86  Rayé  de  Gand  sur  le  violet  à  un  béton  de 

soie  blanche  ,   »  »  21  h 

loO  Raye  violet  de  Gand   18  *  ■ 

151  Rayé  vermeil  de  Gand   »  »  14  »• 
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iiû  RaTéëeGtBdàtmeniftdeMM  laniée. ..    »  »  18  » 
88  Rayé  bran  de  Gand,  à  une  pMMaooostée  «le 

deux  bâtons  jaunes  (16  aunes,  li^  4*).  • .    ■  «  »  » 

^7  Sanguine  (lon|^)  de LouvuD.   88  •  »  » 

86  Tanné  claret  «•«•«••••••••••••.     »  ••  »  » 

155  Verd  (!e  Bruxelles                                     34  »  »  » 

84  Verd  à bui:»,  delà  graut  moÏMiU  de  Bruxelles.    »  »  40  » 

88  VeiddeeenrlBiMte.                          »  •  88  8 

181  TeHdttLoinPinide  legroiliBQiMO.           «  »  80  • 


Le  pt^. 

» 

88  écus  4* 

120     —         —        de  plu- 

» 

3i  ecus  1. 

8t4ciie|. 

84 

eue. 

» 

m 

8  4cQs« 

« 

11  écus. 

9  éct». 

158    —     —  dee  krge>» .  • , 

10  écus. 

91     —      —        —  .... 

• 

9  écus. 

» 

8  écus. 

8  écus. 

93  Geodalinde  

8  écns. 

147    —  —   

8  4eiit  de  §8*» 

l0  4on}. 

91  GaidilTmflfl€DgniDe*.« 

10  écm. 

185    —       —         —  ... 

11  écus  ]. 

» 

8  écus. 

» 

9  «Vus 

1U9  Ci  ndal  verd  des  larges. , , , , 

N 

9  écus. 

16», 

» 

120  Drap  d'or  de  Doou&que. . . . 

» 

60  écus. 

88éoei. 

ilO  Srap  dTor  el  de  toie»  fisy 

48  4e«i. 

MarnuMâ  el  flMOtabis*  •  •  •  • 

• 

17  écua. 

ISéena. 

186  Sévit  

m 

46  4cas 
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185  Samit  ▼ermeil  en  graine. ...  i»  20  écm, 
109  Salait  Ter4                            <•  16  écus. 

H5    —     —                                   m  13  êci». 

109  Veluiau  (fin)  en  graine. ...         »  ^  écns. 

—  Veluiau(firi)  a/nrô.  8  éc«s.  » 
4H  Veluiau  aizure,  lic^  (oi  is. . . .  8  ccus.  » 
444  Vcluiau  blanc,  (ici  petiu...  6*.  » 
i46  Veiuiau  inde,  des  plus  fins. .    6  ccus  de  16*. 

187  Yeliiûu  paonnace»                   >»  12^  16^. 

143  Veloiav  Yenndt                 Sécus.  » 

—  —  — .                     7  écitt.  »  ^ 

142  Zatony                             4écus.  » 

144  ZaUMii   2SéciH. 

TOiL£&,  â£HOKS  ET  TAPIS.  L'âme.      U  pièce. 

Pag».  I.  d. 

96  Toile  bourgeoise   8  6  » 

93  —       —    3   8  » 

94—        —    4    »  9 

137  Toile  dehée  (fine)   7    6  » 

443    —     —     —   8    »  » 

95  Toiie  de  Cuiupiègne   8    6  • 

94  —        —    8   »  » 

—  Toile  de  Gompiègne  (fine)   9   •  » 

143  Toile  de  Horigni   7  6  » 

93  Toile  de  Morigni  (fine)   4   »•  » 

94  Toile  de  Reims  ,   7    6  » 

93  Toile  de  Reims  (fine)   8    •  • 

4 09  Toile  inde   m    »      i  écu  J. 

112    —    —   ,  w    »      1  écu  |. 

186  Toile  vermeille   »    »      2  écus. 

118  Toile  verte   »    »  :    2  écus. 

1S5  —    —    »   »  léca}. 

114  Serge  verte   «    »  14^. 

174  Serge  de  Beins   «    »  82". 

111  Sargette  verte   «    »  14", 

110  Tapis   44    «  » 

119  —   15    »  • 
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97  Le  ventre  de  menuvair.   »  16 

—  Le  dos  de  gris  fin   »  4S 

100  U  pîéoe  de  létkses   8 

^  CHAUSSOBE. 

pages.  d. 

440  Estiveaux  (la  paire)   3i  » 

—  —          —    20 

Ul      —        —    10 

175      —         —    il 

140  SoUe»  (k  paire)   4  » 

—  —       —    3 

141  —        —    »  32 

175    —        _    ^  28 

Lll  hiLli.,  xtc. 

P«g«-  t.  d. 

155  Coiffes  (la  pièot»)  ,   4  « 

186  Taies  <!e  cnrn  aux   la  pièce)  ••«•   8  • 

nu  laies  <le  petits  carreaux  (la  pièce)   6  » 

—  Taie^  de  grautU  carreaux  (la  pièce)   12  >» 

GAHTEBIB. 

Pages.  s.  d. 

135  Gants  (la  paire)   2  6 

—  —       —    8 

136  Gaiit^  de  cerf  (la  paire)   30  » 

137  Gants  (le  lièvre  (la  paire)   2  » 

174  Ganis  à  ûuiooimier  (la  paire)   72  » 

138  Un  gant  senestre  à  firnoonmer   15  >• 

—  Gants  de  lièvre  (la  donaaine)  •   12  » 

—  Petits  gants  (la  douzaine)   30  » 

1 74  Grandes  moufles  de  cerf  (la  paire)  •••••  ^0  » 

138  Braters de cendal (chacun).   25  » 

œUTELLERIE.  U  paire. 

PligM.  «. 

174  Couteaux   50 

133  Gooteanx  à  trancher   100 
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144  Soie.  ,   iO\ 

91   —    8  écufi. 

93  —    7éeiu. 

HO  Duvet   5*. 

109  OrdeChippre   15  écas. 

mCire   34'. 

OtFiVBEUB, 

170  Ud  lianap  et  uue  aiguière.   04^  2'^  ob. 

— Unhanap   49»  14« 

160  Un  hmap  cl  une  chopine.   30M8'  7*. 

171  On  hmap   SS>. 

172  Un  bassin  d'argent   52^  49*  6^ 

181  Une  nef  d'argent  à  parer   2S9'  5'. 

—  Une  nef  d'argent  yéréet  pour  tous  les  jours.  1 71 M  4* . 

—  Un  pot  à  aumosne.   180*  4*  9*. 

124  Un  rubis  balais   112». 

147  Perles  de  comptes  (la  pièce)   4*. 

13Î  Gfones perles (let six). •   léeadeld*. 

—  Perles  (l'onoe)   SO  écos  de  16*. 

—  —     —    16  écos  lie  16^. 

183  Perles  gratsettes  d*Orient  (l'once)   llU'. 

es  menues  d'Onent (Ponce) •■■••••*••  16  écus de  14'* 

168  l  ne  ceinture   420'. 

172  Autre   215M8*. 

—  Un  fennail  d'or   1 5'  6». 

148  Or  Irait  (le  marc)   14^  8'. 

UEUUJB». 
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135  Deux  tabliers  de  fust  garnis  de  uble&  et  d'eadiet» ....  âÛ*. 
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AcATHK,  agate,  p.  3i7. 

Aqouâ  (on),  c*esi4^re  un  dnp 
aeoolé.  Un»  «mm»  /««IV  mw 
chauces,  p.  5.  Pour  dieu*  ara/>i 
/bftci  4&  BruxelUs,  l'an  aeolé  et 
tautre  marbré  violet,  p.  86.  CTé- 
taient  ▼raisemblablement  des 
drapt  à  rmiet  doolikt  et  np* 
prochécs> 

Adiuu.  Egaré,  perdu,  p.  997. 


AcAHico,  p.  fl  i.  Ai 


irrc 


espèce 


de  champignon  employé  en  teiu- 
ture  et  en  médecine. 
AamuAiaet  aiguillettes  sennnt  à 

lacer  df?  réteinents  et  des  ar- 
mures. i'Qur  faire  et  forger  dis 
douzaimes  JTùguHUte*  pour  Udit 
hemois  fermerf  p.  129.  Dans  nn 
compte  de IjMi  139â(Arch.nat.K. 
reg.  23,  fôl.  97  y*) ,  six  pomia 
d  argent  doré....  mis  en  six  Im  dé 
tore..,,  pour  Uusier  Ut  cottes  sim- 
ples et  aouiles  de  madame  Ysabd 
da  Fmnetm  Vm  douxaine  de  lon- 
gues et  larges  aguillltes  de  fin  dam 
d Angleterre t  dont  les  bous  sont 
firréi  d^wtgml  â»fé.,.*  pùitreMm- 
chierpar  derrière  leschauces  Juif'it 
seigneur  (le  roi)  et  pour  pendre 
tes  grans  cousteaulx  pour  jcelui 
êêigmur.  (IbU,  M.  98  V.) 

p.  2à. 


Aie îTT  VTix  ,  ATGTrTArs.  Ce  mot  dé- 
signe des  fourrures  d'agneaux. 
iT  y  m  tmk  de  Uanèbet  et  de 

noues.  Rohe  fourrte  daîgneaux 
blans^  p.  149.  Pour  messire  Adam 
Bairon,  une  fourrure  tftûgniaus 
mainê  êt  tm»  puum  imim  à  chape' 
rcn,  pour  fourrer  tin^  cote-harme, 
p.  24.  il  est  souvent  parlé  des 
fenmarM  d'agncenx  de  LonlMn^ 
die  dans  ke  eomplee  dn  xn*  iiè- 
de. 

AiomftKM,  iraeee  de  table  deidn^ 

à  contenir  l'eau ,  soit  pour  le  re- 
pai^,  «oit  pour  les  ahlulions.  Le^ 
aiguière*  étaient  en  général  fort 
rides.  Uy  en  avait  d'or  et  d'ar- 
grnt ,  souvent  elles  étaient  émail- 
lées,  quelquefois  même  c'^aient 
de  véîtablet  objeie  d*irt.  Penr 
■ne  aiguière  ttun  homme  séant  sur 
mn  demi-coq ,  à  une  teste  cT éçeS' 
que  qui  tient  une  ensse,  p.  171. 
Voj.  anisi  p.  312  ctaniv.  Dans 
un  inventaire  des  menbles  dt 
Charles  VI  de  Tan  1399  :  Une 
^  gmnt  aiguiin  dw,  m  lùqaettê  a 
six  gob'  !<  tz  martelez,  et  sont  les 
frètelez  de  l'aisguière  et  dm  eatt' 
pescle  des  gobeletz,  d'un  tigre  eurit 
surune  fieur  tle  geneste.{Biih\,  nat., 
Mss.  Mortcmart ,  vol.  LXXVI, 
fol.  34.  )  \oy.  ici  les  pages  170, 


'  La  plupart  «il!  no*  citations  .wot  tirm  des  Comptes  de  l'Argcntfnp  cpii  sc  trou- 
vent aux  Ardiivn  aatioaalss.  Cas  rsgistns  sont  cotés  de  la  lettre  K.  La  lettre  S  in- 
dique mn  4a  Trésor  4as  GhvCss.  Gonow  ealls  tafcit  m  s'applique  qa%n  I 

nous  (lonnnnn  uri,  on  oe  s'étOODVa  pas  de  rab»eru-e  dt*  plusieurs 
qui  le  reiKonuent  dans  d'autres  doensent»  de  la  même  cpoque. 
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171.  180.  m,  305.  311  et  3t4. 

On  distinguait  dans  les  aiguières 
celles  qui  étaient  cmaillcch  eu  en- 


tier ,  de  celles  qui  ne  Tétaient 
qu  en  partie  :  Dt  iix  aiguicns  , 
i  u/it  csmai/lec,  C atit rc  sentée  d" ei- 
maux  (Compt.  de  1 351 ,  K.  reg.  8. 
fol.  22). 

AiLg5  HE  Houcg,  bandes  d'étoffe 
qui  {luttaient  après  un  vêtement. 
A  la  page  12  ,  dans  uu  article 
de  lourrure  :  Pour  une  /loucc , 
312  Tcntres.  Itrm  pour  les  tllct 
de  la  houcc ,  G-i  ventres.  Ou  Ton 
voit  que  les  ailes  d'une  housse 
employaient  à  peu  près  le  cin- 
quième de  la  lourrure  du  véte- 
ment  lui-même.  Dans  notre  vo- 
lume, ce  mot  est  constatnment 
écrit  elles  ou  kelUs, 

AuufsiXB ,  lame  d*épée  ou  de  cou- 
teau :  Pour  faire  et  forger  la  gat' 
nison  toute  blanche  d'une  cspée^ 
dont  FalemelU  estait  à  fenestre , 
p.  127.  Dans  une  lettre  de  ré- 
mission de  Tan  1382  :  lequel  Pa- 
rue t  empoigna  t alemelU  dudit 
coMtel,  et  se  jist  sang  (J.  reg.  121 , 
pièce  61).  On  disait  aussi  «du- 
melle.  Dans  un  compte  de  Tan 
1458  :  Pour  une  dague  à  deux 
taillans,  d'un  pié  et  demi  d'alu- 
melle  (K.  reg.  51,  fol.  69  v»). 

Alloeu  cycotkbhh,  p.  212.  Cest 
ici  l'une  des  trois  espèces  d'aloès  ; 
g  Le  })Ius  parfait  de  t<ius  le»aloès7 
dit  PuHict  dans  son  fJiHoirc  dct 
drogues,  est  celui  que  nous  ap- 
pelons alots  ciccotrin  og  sucotrin, 
soit  à  cause  que  l'aloès  est  un 
sucre  concret  que  les  l>i>tins  api^ 
pellcnt  succum  concrctnm  ,  ou 
parce  que  le  meilleur  nous  vient 
de  rile  de  Succotra.  »  Cette  der- 
nière étymulogie,  gui  est  la  seule 
honne,  a  été  adoptée  par  Savary^ 
dans  son  Dictionnaire,  du  enm^ 
merce.  <i  On  distin;,'ue.  dit-il,  de 
trois  sortes  d'aloès  :  le  socotrin 
ou  lucide ,  qu'on  appelle  aussi 
succotrin  et  ciccotrin  ;  le  citnn 
et.  le  cabalin,  qui  ne  sont  pour- 
tant que  le  n»'me  suc  plus  ou 


moins  épuré.  L*aloès  socotrin  est 
le  meilleur  et  vient  de  Socotra,  à 
l'entrée  de  la  mer  Rouge,  d'où 
il  a  pris  son  nom.~» 
Ai-oïKRE  ,  gibecière.  Dans  le  roman 
du  Dit  au  Chevalier,  cité  par  du 
Uange : 

Ricke  ckeinlttra  at  aloiére 

Qa«  ctfjciui  »ppéU«a!t  gibecière. 

Dans  une  It-tlre  de  r^mi<<>inn  d^ 
l'an  :  la  gibecière  ou  alloj  ère 

dudit  Jehnn  (Très,  des  ch.,  reg. 
cotéJ,  187,  j)iècc  8).  Aloières  de 
velours,  aloières  de  samit,  p.  44 

Ambrk.  Pour  deux  onces  ambre , 
40*,  p.  19.  C'est  pour  l'embau- 
mement du  corps  du  petit  Roi 
Jean.  Au  reste,  le  moyen  Age 
semble  avoir  eu  une  préoilection 
particulière  pour  cette  jolie  sub- 
stance. Ou  en  loisait  des  chape- 
lets et  des  bijoux.  Dans  un  in- 
ventaire de  1399  :  Une  pomme 
plein*  d  ambre,  garnie  d argent  et 
esmaillièe  autour  de  menues  lettres. 
Item,  une  autre  pomme  d'ambre, 
gamied argent, pendant  àunlaz  de 
saye azurée (liibl.  nat.,  Mss.  Mor- 
temart,  vol.  LXXVI.foL  17). 
Quelquefois  l'ambre  se  sculptait  : 
Nostre  Dame  gisant^  Us  Trois  roys 
de  Coulongne,S .  Josephet  S .  Atlui- 
nase,  tous  d'ambre  blanc,  en  petits 
imatges,  sans  nulle  garnison  (ibid., 
fol.  111).  Je  trouve  de  l'ambre 
gris  dans  un  compte  de  1 59 1 .  On 
remarquera  l'élévation  de  son 
prix:  Pour  une  pierre  d'ambre  griz 
pesant  cintf  onces ,  à  20  escu* 
l'once  (  K/n-g.  147,  fol.TSH); 

AMitn  .  L'aniict  est  cette  pièce  de 
toile  dont  le  prc^tre  se  couvre  les 
épaules  avant  de  revêtir  les  autres 
vêtements  sacerdotaux:  Pour  faire 


et  II 


i-rcr  p 


out 


r  la  cil  appelle  de  la 


Noble-Maison,  trois  aubes  et  trois 
amies .  citascune  aube  et  aniict  de 
7  aunes  ;  4*  pour  l'aune,  i  ulent  4^ 
4'  ,  p.  9o.  On  a  ici  un  exemple 
d<!  l'utilité  de  donner  les  textes 
de  cette  n.tniiv»  tlaus  leur  inté- 
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grité.  F.vicicimncnt  ct-lte  evpres- 
Ùoa  diascune  aube  et  amict  de 
7  mtius  pourrait  présenter  deux 
sem  ,  et  dans  l'un  s'appliquer  à 
r;iu!>e  et  à  l'amict  séparément, 
fii  la  somme  totale  ne  venait,  par 
le  calcul,  ôter  l'ambiguïté.  Il  «st 
bien  clair  qu'il  ne  fallait  que  sept 
aunes  pour  faire  à  la  fois  une 
aube  et  un  amict.  Aubes,  amicts, 
rockets  et  surplis,  p. 
Ahacakh  ,  sorle  d'énice  ,  p.  230, 
«  Le»  auac  arcles,  ait  Pomet  dans 
ton  Bistoire  des  drogues ,  SODt 
une  espèce  de  frv<  ^  i  gin  nous  sont 

Ï portées  des  Grandcs-lndet.  > 
ajoute  que  c'est  ttir  bon  pur- 
gatif, et  qu'oii  en  tire  unenoile 
comme  des  noix  d'acajou. 
AasL,  Amavs.  Ce  mot  est  pris , 
tantôt  daiis  le  sens  d«'  Iiaguc!*, 
par  exemple,  aux  pacrs  3'J  »  t  209; 
tantôt  dans  le  sens  a'auueaux  de 
fsdeaax,  comme  à  la  page  16, 
Dans  un  compta  fl-Kticime  deLa 
Fontaine,  il  est  que«>liuu  d'au- 
neattx  d'or  qni  sont  de  véritables 

boucles  d'oreilles  :  Pour  2  arineaui 
doTt  lesqueU  furent  pendus  et  ala- 
ehiez  aux  oreiUet  de  Micton,  le  Jvi 
monseigneur  U  Dmiuitm  (K.  icg.  8» 

fol.  i  lo). 

AsGiLLoz  d'argent,  statuettes  d'an- 
ges, p.  309. 

Avwins, cannes,  p.  334.  On  trouve 
dans  un  glossaire  latin»fn)nrais 
du  XIV*  siècle,  conservé  aux  ar- 
dÙTei  nationalas  :  Asas,  AnâTis* 
eoiNis  on  mnèu. 

Amm*  L'anis  tient  un  rang  impoi^ 
tant  dans  tous  les  artides  d*o* 

piccs  que  l'on  trouve  r,!  (I  sn-j 
notre  volume.  Voy.  aux  pages 
S06.  213,  315,  9lé  et  317,  les 
anu  verts,  à  4  et  î><'  la  livre  ;  à  la 
pn^e  ^  i5 ,  de  l'anis  confit  à  13'^ 
la  livre. 

AvondcuniB,  p.  154. 

A«^o^^■IkHF.s.  arçons  de  selle  ,  pa- 
ge^ 48  et  184.  Arcioaes  voouêuu, 
ai  «rcii,  ^mod  jjt  modtm  «reav  sjjit 
incurvi,  Saumaise ,  cité  par  du 
Gange»  au  mot  Arctio, 


Arcoss,  p.  297. 

Abgxst  de  Cuippkk,  p.  397.  Fil 
d'argent,  c'est-à-dire  un  fil  de 
soie  entouré  d'une  petite  lame  Ott 
fil  plat  d'acgcnt.  Voy,  On  Jis 
Chiffre. 

Asoaarviai,  pages  IBl,  301  et 

307.  On  trouve  soiivt  nt  rlnns  les 
compte»  de  l'Argeuicric  la  men- 
tion de  pièces  d'orférrerie  qui 
sont  dites  d'argent  véré.  II  semble 
que  l'on  doive  entendre  parla  de 
l'argent  lecouvert  d'un  émail. 
Par  exemple,  on  lit  dam  un 
compte  d'£ticnnc  de  La  Fon- 
taine :  Pour  faire  et  forger  un* 
eiûUi*r  dor  àami  It  manche  «tit 
esquartelié  de  fleurs  de  Vis  d'ar- 
moierU  et  de  Jieurs  de  Hz  d après 
le  vif;  et  sont  euverrées  J^axuret 
de  rouge  cler et  au  bout  den 
haut,  un  (hastcl[K.  vv^.  8,  fol.  7 j. 
C'est  bien  là  certainement  ua 
émail.  Au  reste,  on  trouro  à  la 
mi'-me  paj^e  un  article  encore 
plus  explicite  :  Pour  faire  et  for^ 
ptr  Ut  garmeon  dtm  hmnap  'de 
WÊedre,  dont  la  paie  est  garnie  d'or 
h  une  bordeure  de  fleurs  de  lis  enle- 
vées; et  sont  enverrées  d'esmail  \ 
et  eu  Jcm  du  hennap  a  un  es  ma  il  de 
France,  etc.  (Ibtd.  )  Je  ferai  ob- 
server que  l'on  trouve  fréquem- 
ment des  pièces  d*ai|[entene  di- 
tes en  arg«'iit  véré  auprès  de  piè- 
ces dites  d'argent  émaillé.  Il 
fiiui  donc  qu'il  y  ait  eu  quelr^ue 
différence  entre  forgent  véré  et 
l'argent  émaillé.  Dans  le  compte 

aue  nous  venons  de  citer,  a  la 
escriptiun  d*un  ridie  fauteuil 
d'orfèvrerie,  on  trouve  l'article 
suivant  :  Item,  pour  6  onces  dor 
parti  pour  envoirrer  /«s  pkeet 
d'orfavrcrie  dudit  faudestuetl,  — 
et  furent  toutes  ces  pièces,  pereiées 
à  jour,  et  euvoirrées  dvr  bruni, 
(K.  reg.  8,  fol.  16S.) 
ABGENTKaiB  (garnisons  de  1'),  p. 314. 
Voy.  aussi  p.  vm.  Voyages  faits 
pour  l*A«genterie ,  p.  81 ,  72 
et  189. 

Abhovul,  p.  336.  C'est  le  sel 
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ammoniac.  On 

hMMoitakA.  A  U  pa^e  17  :  Iterm^ 
pmw  Us  e$euz  d*  Poitiers  dctpecier 

et  rrfairf  de  Pran  r .  Ci-^t  eu  1316, 

à  rafeoeraeul  de  Philippe  le 
XàBÊkfm  Gdni  nfÊÊ  les  déciMpMt  flt 

les  brcxlaît  s^appelait  armeurier. 
AuACU,  herbe  potafère.  Un potel 

ttmnuche,  c'ett-èHure  nue  iMUe 

d'amciie,  p.  S45. 
Ahhamvs  ,  p.  323.  Pins  soomtt 

marramas.  Céuit  noe  forte  de 

dbnp  ifw  fart  fliclM* 
A  HT  '  nhjm    ).  Voj.  Ift  page  ?ll 

et  les  «uifuiiei, 
Anion  4  VAvnAux,  p.  9.  Ceit 

ee  qn^on  appelait  plnt  conmn- 

nément  fermail;  et  mors,  quand 


escnns. . 


ma 


run  pour  r ataur 
dicte  dame,  et  [autre  pour  garder 
êu  etmptmu,  p.  100.  Dum  1m 
dépenses  du  mariage  de  Blanche 
de  Bourbon  :  Pour  plutîrurs 
piices  de  ematereMeft ,  gorgii» 
Mtf,  Mffw,  ufbight  «t  mMwê 
aioun ,  p.  203. 
AcBiê,  p.  95,  256  et  396.  L'aube 
m.  ea  long  vÉteoMit  de  lio,  «Ha» 

qiir  itt'î  ]p  prêtre  ÎWilIlfllilll 
ment  après  l'amict. 
iaavowÊ,  luMrlofa,  Lê  ftf  du  ma* 
nestermdm,  pomrdmitn  ptuet  par 

li  à  dlversn  persnnnej  pour  la  fa- 
çon de  i'auloge  du  Rojr,  p.  iU9. 
Voj.  aneora  le»  page*  118  et 

237. 

AuMuiBsa,  armoires.  Dans  l'ori- 
gine, ci*éiaît  la  meabla  oà  aa  ma^ 
taient  les  armures.  Vincent  de 
BeaoTais,  dans  sa  Bibliotheca  mwt- 
di  (t.II,  p.  1008)  :  Àrmarium  locus 
<y#  «ji  ^ammm^e  artium  laiiw- 

mti  tantum  leia  armorum. 

ici  ce  mot  te  prend  dan* 

son  acception  postérieure.  Pour 
refaire  le*  amtoires  la  Rwne  et 
mÊÊttn  btmla  tour  aa  Imm; 
£i  ai  il  aivimf  mi  mUte  fm*^ 
p*  M» 


il  s'agissait  de  cliapes  d'^Uae.  gogne , 

mim(r)  dabBona.  JWAiia  MOéu 


AvmrcK.  Vêtement  serrant  i  cou- 
vrir Jm  tftc  (  t  lf"s  <^an!»>5.  Il  était 
commun  aux  rccle&iaAtiques  et 
an  laïcs.  Les  femme»  le  portaient 
aOMÎ.  Commp  t!  ét;^it  destiné  à 
préserrer  du  froid,  il  était  pres- 
que umjonn  dodilé  da  iMOvn* 
res.  17  pentres  de  menupair  pcmr 
une  aumucCf  pour  maistrt  Jehan, 
le  folf  p.  209.  Aux  nombreuses 
citations  de  du  Gange,  j*BfOnttnî 
celle-ci,  que  je  tire  d'un  compf^? 
d^Etimne  de  La  Fontaine  pour 
IS90,  dont  a  B*e»ia  pfam 

qu'une  copie  moderne,  Liqu"  lie 
•e  txtmTC  i  la  BiUiothèqne 
imiooala  (Ifai.  Foabmien, 
lame  LZZVIII)  :  De  texecudam 
feue  la  Rojme  /canne  de  Bour^ 
*gi*e ,  pour  60  groues  pedes 
m  GuUtêÊÊme  de  raudétar, 
or  fèvre,  pour  appareiller  la  grande 
couronne  S.  Loty^t,  en  laqueUe 
te  floyfwt  eammmi,  «t  f  amnoB 
à  mettre  tout  iceUe.  Ce  mot  aTait 
un  diminutif.  En  voîci  un  exem- 
ple pris  dans  une  lettre  de  lé» 
mission  de  Tannée  1381  :  Et 
bailla,  ledit  Lotnrt  Turpin  en  fai- 
ledit  Jeu  (de  billes)  son  au- 
i  en  gatgei  pour  ce  qu'il par^ 
mit  perdre  [}  .  rrc^.  î  31 ,  ])it-t  <■ 

AuKDCStxBS.  L'aumuce  est  un  ca- 
pndion.  I/anmno^  serait  par 
conséquent  un  petit  capuchon. 
On  trouve  à  la  page  51  une 
pièce  de  harnais  de  cheval  dési- 
gnée par  aa  wêêoIL  ftnr  1  aumu- 
cellet  pov  tei  éOÊmikn  de  Im  eêm' 
pelle. 

AmuMam,  origan,  planla  médiri 

nale,  p.  217. 
Arkï.T.ovPurs ,  p.  297.  Pièce  du 

harnais  d'un  cheral.  C'est  celle 

qui  ait  s«r  la  croupe. 
AvATT-ppA?,  p.  128.  Nom  donné 

à  Tarmure  d»tinée  à  protéger 

cette  partie  dn  eoipa. 

AvF.LKnrEs,  avelines,  p.  îl  est 
souTcnt  question  de  ce  fruit  dans 
les  articles  d'épÎMa» 

Avmii  Onrriers 
Voy.  p.lM. 
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Baart,  e»pèc<'  t}c  lir:inrurd.  On  lit 
i  la  page  18,  dau!>  un  article  re- 
latif anx  obsèques  du  petit  roi 
Jean  :  Pour  le  ro/frc  oit  H  fut  mis, 
tt  U  Baart  oh  U  fut  porte.  Le  ùaart 
n'est  donc  pas  une  bière,  comme 
l*ont  voulu  quelques  glowa* 
teiirs.  On  lit  dans  le  Dictionnaire 
étymologique  de  Ménage  :  u  ii^m 
est  auMimie  eînère  extrêmement 
forte  qui  srrt  A  porter  dcspieiTCf 
et  autres  matériaux.  » 

de  ttftt.  P«m 
gttmbt  la  eourroy  e  du  bacinet  dê 
monsfi^eu'r  le  Dauphin,  p.  1Î4. 
Le  bacLnct  ne  protestait  que  le 
crâne,  tandis  que  le  ueaume  en- 
g1f)hnit  toute  la  téte.  On  avait  des 
étuis  de  cuir  pour  porter  les  ba< 
dnets  «t  l«i  heanmet  en  voyage. 
Voy.  Heaume. 

Bacuts,  bassins.  Pour  â  bacint  do- 
rez ,  pesant  90  mon  3  «neet.— 
Pour  S  amtret  baeins  tt arfeat  Uate 
vérîeZf  pesant  10  nars,  à  un 
mail ,  es  fons,  des  armes  de  ma 
dicta  dama  la  Roy  ne  de  Nevcrre, 
p.  181.  BacÎDS  àLat  ))i<T.  p.  13$, 
«acins  à  laver  la  téte,  p.  189* 
Bacint  &  hver  lee  nains,  jp.  301 . 
Bacins  dorés  pour  chapelle,  ibid. 
Il  y  avait  dan»  Téglise  de  S.  Paul 
de  Londres  un  bassin  d^tiné  à  re- 
cevoir lesofTrand«».Vov.  p.  i6b. 

Bairo.  Cest  là  un  mot  diiliclle  i 
expliquer.  Du  Cange  (au  mot 
BtAuSkam)  dit  que  e'eet  irae 

{)èce  de  cofrre.  An  rr<;rc,  il  ne 
iiit  qu'une  seule  citation,  tirée 
de  Giailiaume  Gniart  : 

Ce  qni  non»  apprend  seulemeiU 

que  Ton  se  servait  àr  hahuts  dans 
les  camiM ,  sans  préciser  ce  que 
c'était.  Pobtenpcnd  d*diord  au'il 
est  maintes  fois  fait  mention  dans 
kt  compte»,  de  ctiStta  qui  aont 


garnis  de  leurs  bahuts.  Par  exem- 
ple, dans  un  compte  del'an  4  305  : 
Fottr  dam  coffres  rotUy  à  camp- 

pVùres  lîr  f-r,  ^nmiz  tfe  bahu  et 
de  ce  qui  y  appartient  [  K .  reg.  41, 
fol.  80  V»).  Et  ici  encore,  p.  191: 
Pour  4  pains  de  coffres  garni*  da 
4  bahuz.  Assurément  il  semble- 
rait ,  par  ces  passages  et  par  une 
foule  d'autrce  eembUiles,  que  le 
h.iliut  était,  non  pas  un  enifrv  lui- 
même  ,  mais  Tappendice  d'un 
coffre.  Cependant,  il  y  a  d'antre» 
cas  où  cette  explication  ne  con- 
vient pas,  et  qui  montrent  le 
bahut  cuuime  un  objet  à  part  et 
uniqnt  :  Pattr  deux  cofffot  statuât 
cnnrrrs  df  cuir  de  truye ,  et  xsn 
bahu  gamj  de  oottrroies,  délivré  à 
GUêèwt  éaérmrt,  parlât  da  ahm^- 
Ire,  pour  mettre  tes  esi'trrs  et  dra- 
gmtersde  iaJXojrne. — Pour  un  bah» 
ai  wte  eimrerture,  pour  porter  aaal 
le  pais  Us  gamisoms  de  la  Rojne, 
fCompt.  cfe  laïKi;  K.  r*'*^  41, 
fol.  19  v°.)  Dans  un  autre cocopte 
de  Tan  1487  :  Pour  avoir  reMOé 

r!  rnis  <'i  point  le  bahu  oit  F  en  porte 
ie  ùi  dudit  seigneur,  et  en  iceU 
lai  wm  da  gram  em'r»  éa  aaaka 
partout  oit  il  estait  besoing ,  et 
quatre  poinetes  de  semblable  cuir 
aux  quatre  coings  dndit  babu,pour 
la  porter  (K.  reg.  70,  fbl.  tW). 
11  semble  rrstiltrr  (\e  toutes  ces 
citations  que  le  bahut  était,  tantôt 
l'appendice ,  le  oonverde  peut- 
être,  d'un  cofTre,  tantôt  une  sorte 

de  coffre  liù>méme,  ou  plutôt  on 
pani»«onv«ftdecair,  dan»  cefw 

tain»  OH,  et  dans  d'autres  d*ua 

tapis.  Cela  n'nt  ferait  aMez  dan» 
la  définition  que  donne  Savary, 
dan»  «on  Dieti<mmUre  dm  aams» 
Wterce  :  'x  fiahuî ,  coffrt'  rouvert 
de  cuir ,  dont  le  couvercle  est 
arrondi.  »  Pai  timivé  dan»  m 
fragment  de  compte  de  la  fin  du 
xm*  lîècle  :  Praaarut,  praMastàs 
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facieadis.Yx  ici ,  dans  notre  texte, 
il  est  souvent  question  de  tapis  à 
faire  6ahus. \oici  une  dernière  ci- 
tation où  le  bahut  nVst  plus  qu'un 
écrin  :  Pour  avoir  faict  deux  pe- 
tttz  hahuz,  chnseun  de  ffemr  pied 
de  ivng,  apptlLcz  tabouret sur  Us 
couvercles  desquelz  ont  mect  des 
espingles,  et  par  le  dedans  des 
bagues^  eouvers  de  veloux  cm- 
motsr.  (Compt.  de  45S9.  —  K. 
reg/125,  fol.  1329  t«.) 

BucsoftiiES.  Pmtr  tO  aunes  et  demie 
de  tode  pour  faire  bnif  noires  pour 
le  Bor,  p.  230.  Lo  j^assage  sui- 
vant d^in  autre  compte d^Ëtienne 
de  Li  Fontaine  noti»»  montre  que 
c'étaient  des  peignoirs  :  Un  grant 
mantel  a  relever  du  haing,  d!e  1 2  au» 
nés  de  taille.  (IC.  rcg.  8,  fol.  2  r*.) 

Balaîjif.,  haleine.  Item,  pour  le  ma- 
rinier  qui  admena  par  mer  à  Lon- 
dres, venaisons  et  halninnc  pour  le 
For,  p.  339.  Dana  un  repaa  qiîë 
donna  l'hôtel  de  ville  au  roi 
Charles  IX,  lors  de  son  entrée  k 
Paris,  en  1570.  on  voit  figurer 
de  la  haleine  au  noinhredes  nicts. 
Peut-<Hre  comprenait-on  sou^  ce 
nom  de  gros  j>oisson<;,  tels  que 
Testurgeon  ,  par  eNeniple?  Au 
reste,  dans  le  moyen  <^ge,  les 
pauvres  se  noTimss.uent  en  ca- 
rt^mc  de  haleine  salée,  ({ue  l^g 
nommait  crntpois.  Voy.  a  ce  su» 
jet  une  note  curieuse  du  Melm- 
gier  de  Paris ^  t.  II,  p.  200. 
[Paris,  1817.  in-8«.) 

Bai.,vy  (nihis).  Paur  un  balajr,  bailU 
audit  Jehan  le  /irai/lier,  pour 
mectre  et  river  ou  fennail  de  Wf>ii- 
ditsei^eur  le  Dauphin,  p.  13t. 
Cest  un  ruhis  halai».  On  ne  dis- 
tingue onlinairement  que  deux 
sortes  de  ruhis.  le  nd>is  halnis, 
qui  est  d'un  rouge  de  rose  ver- 
meil ,  et  le  nihis  spinclle ,  qui 
est  de  eouleur  de  feu.  Dans  tm 
Inventaire  des  joyaux  de  .Tean, 
duc  de  Herri ,  de  Pan  1  i  1 2 ,  on 
trouve  un  gras  halay  pes.  w'  xir 
earraz  de  Jannet  [(Tt  nesi  acheté 
par  lui  d'un  marchand  génois  , 


la  somme  «'norme  de  16  000  écos 
dW  (R.  reg.  258,  fol.  29  V).  A 
la  page  168  de  notre  Tolome,  ce 
mot  est  écrit  baUîs. 

BAmviiREs.  Pour  un  cendal  jaune, 
des  ff>rs,  à  armoier  les  bannières  et 
pannonceaux,  p.  144. 

Babgcs,  barquri.  Voy.  p.  267. 

Baril,  p.  36.  Ce  mot  araii  un  di- 
mintUff  :  barillet.  On  tronve  a«ssi 
un  officier  de  rUûtel  nuiumé  /îâ- 
rillier. 

Bassin.  Bassin  d'argent,  p.  172. 

Voy.  Bacws, 
BATKTmR  (eschequier  de)  et  de  criv- 

tal.   Echiquier  dont   les  cases 

étaient  moitié  de  cristal  et  moifiê 
de  petites  plaques  de  niclal  baliu. 
Voy.  p.  323. 

BATOîfîfET,  sorte  de  rétement.  Peut* 
être  un  manteau  ?  Pour  an  bâ- 
tonnet tenant  1  10  ventres  (de  mg- 
nuvair)  et  une  numuce  de  S  irntrrs, 
p.  41.  Ce  terme  ne  se  trt^uve 
qu'une  seule  fois  dansnotretextc, 
et  il  s'agit  d'un  enfant.  C'est  en- 
core le  cas  pour  le  passage  sui- 
Tant  d'un  contpte  de  l'an  1^91: 
Quatre  onces  aë  boutons  rani  , 
d argent  dan-z.,..  pour  boutonniT 
tout  (lu  long  et  par  (es  costez  ïïïï 
bâtonnet  tf  escnrinte  vermeille  pouf 
madame  Jehonne  de  France.  (  K. 
reg.  3-2.  fol.  83  v^) 

Bâtons  n'ii'  pour  le  Roi,  p.  522. 
.Sans  doute  potir  faire  tles  arcs? 

BA-nr  (cendar,  pages  17  et  19. 
Vov.  Crnoai.. 

BArncQn.s,  riche  drap  de  soie, 
p.  266.  (7est  de  là  tpie  nous  est 
venu  !<•  mot  haldnip.nn. 

Bei  i.oncs.  ohloiigs.  Pour  14  quar^^ 
riaux  ipinrrez  et  3  gronz  belioncx^ 
pourlécher  [le  rliar  \,  p.  r>0. 

Bess^s,  employé  dans  le  sens  de 
boulons  .  p.  232~ 

Rrri  s  .  légume,  p.  3iH. 

Misi  TP. ,  sorte  (le  petite  dentelle 
étroite,  p.  398. 

Blawc  (un),  c'est-èKlire  un  drap 
hlanc.    Pour  10  aunes  et  di-m>e 


li'iin   blftnc  loue 

,  de 

riroi  lellt'S  , 

moillis  et  Itmdu. 

—  4 
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mie  d'un  fin  blanc  de  BraUteUti, 
p.  84  et  85.  Tous  deux  à 
l'aune.  Blanc  de  LouTain,p.  loi. 
Blanc  à  :^0*  Taune,  p.  6.  A  30*. 
p.  88.  Ou  disait  aussi  un  hiancitct. 
l>aju  ua  rampte  de  1 351  :  Ei  0  au- 
nés  ttun  rmê  Uaitdia.  (K.  reg.  8, 
fol.  14  y.) 

Blauchbt.  C'est  le  nom  que  por* 
tait  un  certain  vêtement  fait  de 
drap  blanc.  Blanche t  douil»  povr 
le  fol  H 11  roi,  p.  223. 

BoGÀTEs ,  iiuc£crBs ,  sorte  de  petits 
boutons  de  métal ,  conslammeat 
mentioiiiR-ï  dans  les  âitidMd*ar* 
mores.  Voy.  p.  liS. 

La  boite 

contenait  six  pièces  de  cendal. 
Bouf^i  R^t,  Bt»ir<.tiîn»s  ,  ho!i cl d'ar- 
gent pour  caleçotia  uu  hraiers; 
booclcv  et  bouclettes  d'argent 

Eoursouliers.  Voy.p.  12oct  130. 
«'ardillon  d'une  boucle  se  uooi- 
nwît  nwréant, 
BouGss,  sac  on  valise  de  %fu  irre. 
Pour  quatre  bouge*,  daauelles  ilr 
en  a  deux  fermant  k  aef,  p.  63. 
Cet  article  concerne  la  Reine.  Ce 
font  là  des  sacs  de  nuit  Votrî 
d'autres  exemples  tires  d  autres 
compte»  :  Vng  grand  sac  en  fa- 
çon  de  boulgt's,  Jai.'  A  .  ffu.r  peaul» 
de  cuir  de  vache  gras,  et  doublé 
de  huit  pemtts  de  batanne  par  de- 
dans, gamy  de  deux  serrure*  fer- 
man*  à  clef  et  de  platine*  et  bou- 
cles de  fer  blanc  AComptc  de  1487. 
— K.  reg.  70,  fol.  188  v».)  Pour 
unes  granz  bouges  de  cuir,  neufves^ 
à  porter  argent  sus  un  somier,  et 
pour  une*  eattre*  petites  bougtê 
portatives.  (Coin pl.  de  rFIAtcl  de 
l'an  i.'iaO.  — K.  reg.  30,  fol.  19 
?*.)  Htm  un  compte  de  1487  : 
Une  ptdre  de  grans  boutge*. . . .  pour 
*ervtr  à  mectre  et  porter  sur  la 
grant  hac^ucnéc  dudit  seigneur,  le* 
plutM,  pain^  serviecteSj  cousieaidn 
et  viandes  ,  quand  ledit  seigneur 
ea  sur  les  champs.  (K..  r<^.  70, 
fol.  1 04.)  Enfin,  dans  noire  texte, 
à  la  page  12à  :  ^vec  une  bouge  à 
mettre  et  porter  le*  marteaux  et 


cloux.  Boàfea  de  chambre,  pa- 
ge 29D. 

BoucuERiN.  Le  buugran  est  une 
sorte  de  grosse  toile  de  chanvre, 
gommée  et  cab  ndrée  et  foinTf  r7r? 
diverses  couleurs,  qui  servait 
pour  les  doublures.  Voy.  p.  230. 

BouRHACHE,  plante,  p.  245. 

Bourre.  Pour  ta  fa^on  de  celle  couS' 
tepoiute,  et  pour  bourre  qui  y  en- 
Ira,  p.  19.  On  employait  encore 
la  bourre  dans  les  doublet.^ ,  les 
gambaLsons,  les  Jacques  et  les 
puiirpointi,  tons  vêlements  qui 
étaient  renibourn's. 

BouasES.  Edouart  Thadelin,pour  un 
fUûrûar  ia  rebrj/wi  aearéy  deua 
MCei  tTor  de  Chippre  ,  et  deux 
ÛUces  de  sole  ardant ,  tout  hnillié 
à  Thomas  de  Chaalons  pour  bro~ 
der,  faire  et  estofftr  Us  iour$*  OU 
se'el  du  secrc  du  îior.  p  110.  Ce 
genre  d'article  se  reproduit  sou> 
Tcnt.  Voy.  entre  autres  la  p.  187. 
A  la  page  3t»,  une  bourse  faite  à 
Caiguille,  en  or  de  Chippre^  c'est- 
A-dire  en  fil  d'or.  An  mùme  en- 
droit, des  bouruei<otes  pour  la 
Boine.  Dans  un  compte  înrom- 
pict  ci  Etienne  de  La  Fontamc  qui 
précède  celui  que  nous  doonons 
ici,  nu  trouve  le  passage  «:nîv,i!it 
dans  un  article  qui  concerne  le 
Dauphin:  Pour  unahmtnede  têrf 
k  mectre  les  clefs  de  Tostel  deNé^e» 
(K.  reg.  8,  fol.  !1  v».) 

BouBSBTTKs  à  reliqucs ,  p.  132. 

Boisni  de  cristal  à  mettre  le  pain  à 

r^rniff-r,  p.  323. 
Boi&TRs  wroEs.  U  est  souvent  ques- 
tion de  boitea  videt  dans  les  ar- 
ticles d*éptcericB.  Voy.  p.  310  et 
sttiv. 

BomixBs  9B  cviR ,  bouteillea  de 

cuir.  Pour  '2  boleilles  de  etur 
achetées  à  Tendres  pour  monsei- 
gneur  Philippe,  9'  8',  p.  23:».  Il 
nardt,  par  le  passage  suivant 
Q*un  rompte  f\r  V.-m  li87,  que 
c'était  là  une  industrie  anglaise  : 
Deux  èouteitte*  Je  euir  noir,  faictee 
à  la  mode  ^ Angleterre,  tenant 
ehaeeuae,  cin^  pinte*  ou  environ. 
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gtrtùêi  de  eomrroiet  de  ctùrHÊmc* 
(K.  reg.  70,  fol.  184.)  Voy.Bov- 

nOLBS. 

IkwiTMixi  de  ¥me.  Dam  pttàiu 

hotilf '^e  voirre  grlneîl/,  gar» 
nie*  d'argent,  p.  320.  Voy.  Bo<- 
mzxu. 

BocTOHs.BoutoDfdepalieitp.  133. 

On  trouve  dans  un  compte  de 
1583  de  sidguliers  lioutons.  Il 
est  vrai  que  c'était  pour  une 
mascarni^'"'  :  Dir-fmi i  Jout/itrtft  de 
gros  boulons  d'argent  f  fa^oR  de 

tre  ausdites  rUMI.  (K.  1^*  138| 

fo!.  40rï.) 
liouTosifECitE,  garniture  de  bou- 
tOO».  Voy.  p.  18! .  Dans  un  In - 
▼cnt.iirr  fie  1379  :  Onze  paires 
de  bouionneures ,  c'est  assavoir 
neuf  paires  pour  mamiems  H  dots 

paires  ^"lur   rfinp^r  ,    iinnt    r une 

bwUonneurtpourchappe  a  aO  bou- 
toiu,  ckaum  hmton  étun  glan 
<r or  et  de  trois  perles.  (  Bihî,  nat. 
Mss.  Mortem.,  LXXTV,  fol.  7i.) 
BKACtsais.OntrouTera  a  la  page  13, 
troil  aonet  de  Tdoum  vert  en* 
ployées  à  faire  trois  Iiracirre-^ 

Sour  le  Roi.  C^ait  une  portion 
n  Tétement  de  le  nuit.  Dms 
douzaines  de  Brassières,  à  porter 
la  nuret ,  ouvrée  de  soye  noire, 
(Comjpt.  de  1536.— K.  reg.  91, 

fol.  9v.} 

BbaibB4  ou  Bratex,  raîeron^,  Dan»; 
une  lettre  de  reiuusioa  de  i'aa 
1986  :  Fu  trowe»  Morf ,  èmiu 

avalc'es^surle propre  lit .  (J.reg.  87j 
pièce  131.)  Le  braier  se  bouton- 
nait ou  ae  laçait  On  enftttaîten 
toile,  en  soie,  en  cuir  de  cetf,ele* 
Ces  derniers,  dans  certain»  comp- 
tes de  TArgenterie,  se  trouTent 
dans  des  caa|Mim  apédinx,  in^ 

titulés  :  Gans  et  Braîers.  Lee 
braiers  on  braves  étaient  quel- 
qnefeit  alladia  aux  dnimct; 
Pour  dmy  quartier  esearlate  de 
Fleuranet. .  .pour faire  troys  brajet 
à  trois  paires  de  chausses.— ^ Pour 
^rtieret  demy  de  taffetoibt^.^, 
ptmr  douUtr  m  dotMê  ii  lavr 


^UÊtes  chausses  de  fin  mmr  et  la 

brarecte.  (Compt.  de  1490 — K. 
reg.  71,  fol.  et  U.)  Dans  le 
méBie  compte  on  tronTc  de» 

hrayes  n^arrncs.  Mais  celle)t-Ià  se 
portaient  eu  dessus.  Deux  tiers 
9^owe  tmuti,.».  pour  iaitdtrmmg 
Im^nt»  marines  servant  mÊdit  «ei- 

gnemr  (  le  roi  )  à  chausser  par  des~ 
tstê  ses  chausus  quant  il  va  par 
pays,  —  un  tiers  veloux  tanné..., 
pour/aire dr^  houfnns  elle  bort  if  en 
hault dunes  braj  es  marines.  (Ibid., 

fol.  89      et  37.)  VoT.  M 
pages  136»  138»  981/931,  938 

et  250. 

Bban  ,  son,  employé  i  nettover  des 
fonmuttÊ ,  p. 

fiaoDEaiK.  Au  TCTv*  sî^^le,  la  bro- 
derie était  un  art  fort  avancé  et 
dofluiaiitleapliif  ridies  produits. 
Voyez,  pour  exemple,  la  brode- 
rie d'une  chambre  pour  la  reine» 
à  la  page  59,  et  la  broderie  d*nn 
cfcaperon ,  à  la  page  133.  Dans 
lin  romptp  de  ran  1387  :  Pour 
lu  brodent-  par  lui  faicte  en  et  sur 
deux  manteaulx  de  drap  vert  dou^ 
bles  à  chevauciter ,  *un  pour  le 
Ror. . .  t autre  pour  Mgr.  le  duc  de 
TÙrmne,C^eilm$iawr»ar^n$etm 
d'iceulz  manteaulx  f  une  fige  de 
gerteste  faicte  et  ouvrée  de  broderie 
dor,  cousue  de  soye  vert  et  d* autres 
colleurs  et  les  cosses  fnictes  d or 
nnèr  fK.  reg.  18,  fol.  51  v".) 
La  broderie,  au  reste ,  se  mettait 
partout  i  eelie  époqve  de  Inxe. 
On  brodait  les  gants,  les  souliers, 
les  chapeaux,  etc.  On  mettait 
mémedw  h  broderie  sar  tes  foitr- 
rures.  Pen  trouve  im  exemple 
dans  le  compte  que  je  viens  de 
citer.  Pour  avoir  garny  de  JU  dor 
de  Chippre  et  tToreoudu,  «Rpirsit 

860  qui-ues  iT rrm'ine^.  mises  et  as- 
sises surusi grant  montai  de  petoux 
venmU  m  graine^  fomri  de  hêf^ 
mines.  (Ibid.,  fol.  53.)  Assuré- 
ment c'est  là  une  recbercbe  élé* 
gante.  Voy.  Soulkrs. 
BaonsaQunr.  Voy.  BatTSMQpilV* 
Bami  (un),  tfest«à«d»e  «n  dnp 
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Pour  16  aunes  étmm 

brun  royi  de  gant ,  à  une  perte 
acottéc  de  3  btutont  Jaunes  f 
p.  88. 

BauiTETTE,  élofTe  de  laine  fine  et 
l^ère,  ordiBairement  de  couleur 
•ombre.  L'auteur  du  Rommm  é§ 
la  Ro$9  la  met  eu  opposition  tvee 
le  bureau,  éio£fe  de  laine  gnw* 
«ière  : 

«  Car  aiuiuc  bien  »anl  amorèle» 


Le  rot  Jean ,  aux  obeèqoca  de 
son  père,  était  viUu  de  brunettc. 
Il  y  en  avait  de  noires.  Une 
hrunite  noire  de  Douaj,  pour  son 
corps,  c'est-à-dire  pour  1*011(9 
du  Roi,  p.  7.  On  trouve,  dans 
un  compte  de  Tan  1387  ,  des 
faranettes  de  MaKnes  et  d'antre* 

de  Bruxelles. 
fiaossxQUUi.  Sorte  de  drap  qui  pre- 
nd!, eomme  la  plupart  des  an- 
tres, son  nom  de  sa  couleur.  Seu- 
lement, II  n*est  pas  facile  de  la 
préciser.  Dans  le  Trésor  àt  Borei, 
on  troore  le  mot  ^rwy»  traduit 
par  vert.  D*un  autre  côté,  on  lit 
dans  les  statuts  des  drapiers  de 
Rein»,  de  Pan  4840  :  L'en  fÊtm 
hrussequins ,  de  quoy  la  duuiUÊê 
sera  de  blanc  filé  taincte  en  escorte 
de  nou^er^  et  la  trainune  sera  de 
moîn  oignéline  au  de  laine  taincte 
en  ladïcte  escorce.  L'écorce  de 
noyer  teint  en  £auve  ou  couleur 
de  racine;  Ica  bnmequnt ,  dont 
il  vient  d'être  question,  deyaient 

1>ar  conséquent  être  d'une  cou- 
eur  très-somlHre.  Cependant,  on 
trouve  dans  notre  leste,  p.  88, 
du  liruRSfquin  rose  ,  maïs  ce 
brussequin-ià  est  dit  marbré , 
c'est-à-dire  qn*il  élait  6it  de  lai- 
nes de  diverses  couleurs,  et  que 
jusqu'à  un  certain  point  le  rose 
pouvait  y  dominer.  Broissequin 
à  34*  l'aune,  p.  6.  Fin  marbré 
brussequin  rose  de  la  grant  moi- 
sou  de  Bruxelles,  à  42'  l'aune, 
p.  83  et  86. 
BoHiAo.  Enfle  de  laiae  giowière. 


Elle  couTenail  anx  gens  pauTret. 
Aiusi  Villon  «441  &  : 


IViVNMMlwi^ 

j  qB'aroir  été  wigasar 

Et  pourrir  «mUm  riclm  buabe 

On  trouve  dans  un  inventaire 
des  biens  de  Jacques  Cœur,  fait 
en  1458  :  Quatre  aulnes  de  gros 
burrau  noir  pelour  (à  poil  long) 
dt:  Saint-Sapltorin  le  Chatel,  — 
Trois  bureaux  de  Foris,  enilan, 
gris  (K.  rrg.  328,  fol.  218  v«). 
C'est  là  le  bureau  ccuMÎdéré 
œwiiÉie  élMft^'iila&  iiliiiiiiHt  cette 
4lpfre  était  souvent  employée  à 
couvrir  des  tables,  de  là  est  ve- 
nue la  secoude  siguilîcation  du 
mot  bureau.  On  en  trouve  de 
fnVjnents  exemples,  en  voici  qui 
sont  tirés  de  notre  texte  :  AiisiiM 
Man4t èt  <tt  iMMlÊà^, 
drapiers,  pour  1 6  aulntt  JTuû  trÊm 
rojé  de  gant,  à  une  perse  (  ime 
raie  blene)  aeoside  de  deux  baS' 
tons  jaunes ,  délivrées  au  ferma  da 
Pitsqitcs  en  la  Chambre  des  napet 
dudil  seigneur,  pour  le  burel  de 
son  corps.  —  Leait  Rstianne,  pour 
H  aulnes  d'un  autre  royè  de  gant 
traiant  (tirant)  sur  fieur  de  pees" 
cher,  ikwries  èstUStm  ÙhMra 
pour  le  burel  du  commun,  p.'B8« 
£nfin ,  pour  ne  laisser  aucun 
doute,  je  citerai  un  compte  de 
l'an  1464 :  3  aulnes  Jedrap  iwrtf.... 
pour  faire  ung  bureau  à  mectre  sur 
la  table  en  la  cluxmbre  du  Roj 
Y]|.'Veg.  89,  fol  110).  Ainsi,  par 

,  le  mot  fiutitm^  Q.  fiiut  entendre, 
tantôt  une  étoffSe  servant  le  plus 
souvent  à  couvrir  un  bureau , 
taillât  ce  bureaului>méme.  DeliH 
reau,  étoffe,  nous  est  resté  le  mot 
bure.  Je  ne  Tai  guère  trouvé 
employé  qu'au  xvi*  siède  :  Drapa 
de  hure,  serges  de  bW9|  Van* 
teaux  de  bure. 

Bran    à2fti^,  burel  dn  fiOtumnn, 

Voy.  BuRKAU. 

Burettes.  Burètcs  dorées,  p.  801. 
Une  burète  de  chapelle  a  bibe- 


ron, p.  332. 


y  ou  polir  «vee  Je 
23 
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brunissoir;  Pour \ti  etterlins  d'or  parer)  ^  fsctu  et  dcmy,  ^  fOUf 
de  touciie  miz  de  croissance  au  m-         le  burnir,  déchié  et /a^on,  StfMllt» 

/MMvt/  éÊuHt  chappel  (  pour  k  lé-       p.  173* 


Caicwet,  r\T?fGHKT.  rVil  au  nom 
donné  a  ccrtaiiu  draps.  Mais  Je 
M  Mura»  (tira  ec  cpw  c*étatt. 

Um  coritt  nnmt,  de  marbré  cain- 
gtt$t,  p.  31.  E^ux  draps  plains^ 
de  eaignet,  p.  157.  A  la  vérité, 
Toici  un  exemple  qui  semblerait 
indiquer  que  c'était  une  couleur 
tirant  sur  lt>  blanc.  Item,  un  font 
d»  «KM  d un  marbrt ,  JoiUtU  d'un 
blanc  caignet  (K.  8,  fol.  444  v"). 
MaiS|  d'un  autre  côté,  je  trouve 
dans  un  inventaÎK  de  Tannée 

1328  :  une  robe  de  prrs  de  caignet, 
\  laqueUedevaitéirenéceuairt'ni(*nt 
Mené.  Il  est  donc  probable  que 
l'épithète  de  caignet  s'appliquait 
k  un  mode  rl*"  fabrication  plutôt 
au'à  une  couieur.  Dans  le  même 
aocument  :  um  ctOê  ktudi»  dê 

canif  lin  cai  strict. 

CàiixiKMS,  vases  à  boire,  du  genre 
dea  lianaps,  et  que  je  suppoae 
avoir  été  faits  de  quelque  pierra 
fine  comme  Tagate,  par  exem- 
ple (vov.  Maorb).  Presque  tou- 
jours, aans  les  comptes  d*Etienne 
de  La  Fontaine,  le  hanap  t«>rt 
pour  le  jour,  taudis  que  le  caïUxc-r 
tert  pour  la  nnic.  Par  exemple  : 
a  Pour  faire  et  forgifr  2  p  ir.  s 
d^argent  dorées  à  orbe  voies.  Tune 
pour  tom  kmmt^  de  nadra,  de 
pntTf  Pantra  pour  son  cailler  de 
nuit.  »  (K.  reg.  8,  fol.  7.)  On 
trouve  des  caillicrs  formés  de 
deux  pièeea  dont  Tune  recou- 
vrait Tautre.  «  Pour  16  fins  cail- 
lers,  à  couvrir  Cun  de  t autre,  dé- 
UvTcs  à  noa  aeîgnenn  pwir  Ut 

seri'ir  de  tins  noui'cau-r  par  nuit, 
en  leurs  chambres .  i  (Fol.  lOV.) 
Que  les  caiUiers  servissent  de 
préférence  à  boire  du  vin  non- 
reau,  et  Îp^  p\fmples  fourmillent, 
I  c'est  \à  une  bizarrerie  dont  je  ne 


saurais  rendre  compte.  Tout  ce 
que  je  puis  dire,  c'est  qu'il  sem- 
bleqae  le  caillirr  ait  été  un  vase 

rooin*  rn  bonncur  que  le  linnap. 
On  peut,  du  moins,  rintér<T 
d*un  passage  dn  compte  que  je 
viens  ae  citer,  où  il  est  question 
de  hanap  pour  te  Roi,  et  de  cail- 
lers,  desquels  sont  servis  eeuls  oui 
fan:  onipaignie  au  Roi  à  sa  tmUe 
(fol  7  \  On  confondait  sou- 
vent ks  cailUera  avec  Ks  banapa. 
Dana  nn  oomptede  1386  :  cponr 

20  hanaps  fins  appeliez  t  rt/7AVri.  » 
(K.reg.  23,  fol.  113.)  «  Pour 
Il  v«ate,  bail  et  délivrance  de 

IG  hennaps  caiUiers.  *  (K.  41, 
fol.  1 43.)  C'étaient  ordinairement 
les  épiciers  qui  vendaient  les  cail> 
lien.  Voici  dea  banapa  en  boia 
ou  pour  niieuiî  dire  des  étuis 
a^aut  la  forme  de  banaps,  et  des* 
tinéa  à  renfermer  dea  caillien. 
Pour  2  Itennaps  d'esclipse  à  mettre 
«t  porter  les  caiUiers  pour  les 
%  loties  du  Roi  et  du  Dauphin, 
8'.  Et  pour  14  aunes  destamine 
délivrées  en  F escluxnçonnerie  du 
Roj  et  de  mons.  le  Dalphùt  pour 
tâtukr  et  tenir  milemmt  Usdb 

maJrrs   et  caiUiers  fK.  reg.  8, 

fui.  10  T"),  Une  citation  de  Da> 
canoë  donnmdt  à  penaer  que  le 

cailTier  était  une  fOfle  de  madré 

de  qualit.'  infcVieure.  «  H  vit 
quatre  banaps  de  caiUier  ou  de 
petit  madré,  desquels  l'en  servoit 
en  ladicte  taverne,  ainsi  que  l'en 
fait  ès  villages,  qui  puent  et  po- 
voient  eatre  de  valenroa  estinu^ 
cion  de  quatre  frnns  ou  envi- 
ron. D  (Ducange,  au  mot  Mazer.) 
Dans  les  comptes  de  TArgen- 
teriet  le*  vases  à  boire  sont  coin- 
pri<;  dans  des  chapitre»  intitulé»: 
àladres  et  CaiUiers. 
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Càuun»  AMUttiMi»,  p.  tf  9.  CeM 

Vjécorus  vents,  racine  nromadqn* 
«nployée  en  médecioe  et  par  les 

Calmitr.  Cest  la  calamile,  sorte  de 
résine  aises  «eoiblable  au  baume 
noir  du  P^u.  Pour  4  oncu 
tTutorat,  eêbÊiiÊ  «t  uûêrrê, 
p.  19. 

Gajcauiku,  camée.  Un  autr*  /er> 
maiUet  gomy  de  perUt^  i  m  e«- 

mchieti  ou  m  !  f!:rn ,  p    ^OCï  . 

Cjoêemâm,  Le  cameiin  était  un  drap 
dam  It  MwioHâoB  doqnd  il  CD* 
trait  du  poil  de  dièm.  Car,  de 

s'ima^îner,  comme  l*^mologie 
temblerait  l'iudiquer,  que  ce  fût 
dn  pinl  de  diameau,  la  chose 
B*<est  gnère  vraiftcmblahle,  du 
moiai  pour  la  France,  au  xir* 
nède.  On  lit  deni  le  IKctMMuuiire 
de  Jean  de  Garlancîe,  ouvrage 
dn  xiu*  sièck  :  Ctmtlinot  dicun' 
tur  m  «am$b,  ftU  keétitt  «olorem 
êmUêm  tmmtio.  Ce  serait  alors  un 
drap  brun.  Je  rroî^  effet  que 
le  plus  souvent  le  cameiin  était 
de  cette  «ovlear.  Ce  qù  me  le 
fait  piTi-ier,  c'est  qu'il  y  avait  une 
sauce  très  en  usage  an  moyen 
âge,  laqueOe  était  oertainenKiit 
brune ,  et  qui  s'appelait  sa$te9 
emmetÏMe  (voy.  ie  Ménagier  de 
Pmriif  t.  II,  p.  230.  Paris, 
1847,  tn-8*).  Cependant  noua 
trouvons  dans  notre  texte  m^me 
dn  cameiin  blanc,  ce  qni  fait 
exception.  On  fidnîqmit  dea 
eamelini  dans  divors<'s  villes  de 
France,  comme  à  Amiens,  àCam- 
brai,  etc.  On  en  tronrera  ici  de 
Chiteaidaiidoo.  Ua  sont  moina 

chers  que  d'a«tre<»  dont  )a  pro* 
venance  aVst  pas  indiquée.  Par 
exemple,  les  premiers  sont  i  11* 
et  à  i2'  6'  riiinn\  tandis  que  les 
seconds  sont  à  i4  et  i  28*.  L'ex- 
ptWRon  enuUm  à  hûl$  qne  Ton 
rmcontrera  fréquemment,  signi- 
fie cameiin"»  pour  des  habits  de 
cbasf«.  Il  tic  laut  pas  confondre, 
«oaune  oa  T*  lait  Mwventt  lea 
camdins  aiec  ica  eamdota.  Cet 


dentiers  étaient  une  étoAb  Uen 

plus  rpclicrchée,  faîte,  je  rrols, 
d'une  laine  trte-ûne  approchant 
de  notre  cachemire,  on  méme^ 
dans  certains  cas,  de  soie.  Il  est 
bien  entendu  fju'il  s'agit  ici  dn 
xiT*  siècle.  Savarj-,  dans  son  Dic- 
tionnaire dn  commeroe,  réimil 
les  camelins  aux  camelor<!.  Vovex 
ici  pour  les  divers  prix  et  les 
dtverees  sortes  été  camcfiaa,  lea 
p:i-p^  8,  ?3  et  M.  GkOMUin 
noir,  p.  289. 
GàvocAâ.  Riche  étoffe  de  soie.  Blé- 
OÊgt,  dana  atm  Dict.  étjrmti,,  dit 
que  ce  mot  peut  venir  du  persan 
kenUtka^  qui  signifie  étoffe  de 
je»,  n  ajoute  :  t  Lea  Ton  de 
mf^mr  qnr  les  Prrsans,  se  servent 
encore  de  ce  mot  dana  la  m^ne 
ngnîfieation.  a  Le  Dnduit,  dana 
ica  additions  à  Ménage,  ^tque 
Camocasest  le  nom  d'un  cliAreau 
situé  sur  le  bord  om-ntai  de 
I*Eliplirate,  et  que  les  chrélieiia 
quipositMaiout  rrlicti ,  donnèrent 
son  nom  à  la  nciie  ctotfc  qui  s'y 
ftbriquait.  En  eflêt  on  traure 
souvent  dans  nos  comptr^  des 
cnmocaa  d'outremer.  Pour  trois 
eamoeaê  ^otOrmer  dt  phtikun 
soyei,  p.  1^0.  Cependant,  noua 
trouvon'î  h  li  y">.Tpe  \M  un  autre 
passage  qui  semble  indiquer,  ou 
I»en  «|ne  le  camocas  ne  prove» 
naît  pas  tou  jorir-;  de  l'Orient,  ou, 
dn  moins,  qu'on  ie  retravaillait 
en  France.  Povr  treU  Kamohuu 
ojurrz ,  brodez  dessus  de*  armes  de 
France. . .  pour  faire  une  cote  et  u» 
mantel  à  ta  Rejite.  Le  camocas 
aervaît  à  faire  divers  vétementa 
et  aussi  1  tendre  des  rbrimbre-». 
On  trouve  dans  un  coiuntc  d'i::^ 
tienne  de  La  Fontaine»  on  terme 
de  Noèl  1352,  une  chamhrr  é 
parer,  pallée  de  drap  dW  et  de 
camocaa  (K.  reg.  8  M.  108).  Le 
prix  dn  camocas  n'était  pas  de 
heauconp  inférici'r  à  relu!  des 
draps  d'or.  Camocas  d  oultiv- 
mer,  |i.  488.  Camoquas,  p.  iÔÂ» 
Qnmef  im  i^om^ùd,  c*eat-à-dif« 
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Camr>rju.-t<(  hianc,  p.  144»  Ka« 
moka»  Lud^,  p.  60. 
GurAon.  Voy.  CâMiAOSs. 

Canepin  (gants  de].  Le  cancpin 
eu  uae  pellicule  qu'où  lève  de 
dgMUi  la  peau  de  moaton.  Le 

Dict.  de  Furetière  dit  qu'on  en 

faisait  de';  éventails  et  des  gant* 
de  femmes,  qu'on  appelait  autre- 
OMOt  gants  de  cuir  de  poule. 

Ici,   p.  43o   :  pour    0  j>n:rc$  de 

gaat ,  tant  de  chevroitn  comme  de 

Caktckxlk.  Lk»  canuellt  tst  l'i'i  nn  ? 
d'un  arbre  originaite  de  l'Inde 
et  qui  est  assez  senbhble  an 
lanrier.  Cetaronate  était  ti-èi- 
f'l^^p!o^  f■  nii  njnv<'n  ;^f:«'.  On  trou- 
vera c^ajis  notre  viiiumc-  de  la 
cannelle  à  tS''  la  demi-livre,  et 
de  la  fleur  de  eanuclle  à  5*  elè 
8«*.  Voy,  p.  20(itt 

doBmà»,  Cuevas,  p. 

Cakoi.  Synonyme  de  pelolte  ou 
bobine.  L'or  de  Cliypre »e  débi» 
tait  en  canun.  Vov.  p.  326. 

CàaDAHomn.  C*«it  ui^ine  d^iine 
plante  aromatique  appelée  car- 
damome. Il  y  en  a  de  trois 
•ortes,  grande,  moyemie  et  pe- 
tite. La  grande  cmkÎ.i moine  s'.ip- 
pelait  aussi  maniguette  et  graine 
de  Paradis,  p.  319. 

Camcallu»  p.  808.  P9wr  wfm* 

taine  à  Irois  cnniallrs ,  partons 
pentke*  esmaïUices  et  dorées.  Gc 
ne  peut  être  que  des  cwwtide». 

CaMISAUX.  Voy.  QcARnKAUX. 

CLkKTi,  p.  33â.  C'e«t  la  graine 
d'oae  plante  appelée  en  latin 
«wrHM,  et  qui  ressemble  au  pa- 
nais sauvape.  Cette  graine  e%\ 
d'un  goût  umcr  et  piquant.  D'a- 

pvèiFomet,  on  la  tirait  piinô- 

palement  <!l-  li  Provence  et  dn 
Languedoc  [Hut.  des  drogues). 

CaiMmi  (sucre).  Voy.  Soou. 

Ckuttubiis.  Il  y  en  avait  de  cuir, 
de  soie  et  de  laine.  On  les  enri- 
chissait d*or  et  d'argent,  de 

Kries  et  de  piemepréoeoMi,  et 


té$$  ^«r,  J^vgant,  ete.  Voici 

qoelqties  cxeinpl»«i  Pour  tlz 
ceinttires  de  cuir  housséf  garnies  et 
•êiùffitê  ekateum  éê  l—cifc»  mu^ 

liant ,  et  tir  six  frrmrnrrs  d aciet 

bourru  (Ck>mpt.  de  1410.  —  K. 
Mg.  20,  firi.  1S6).  D«M  le  B»- 
iMM  àtim  Mùê*  s 

Ne,  di  rr.     n  u  ,  de  que l  crintnrf  * 
t)'an  cvir  t»iit  blanc,  nos  fermtre. 

Au  T'»  i'  siècle  :  crirrfnrrs  <fr  cuir 
itAiUnuiigne,  garnies  de  Jerreures 
«erfw  à  rEspaigmoUe  (compi.  de 
1B59.  — K.reg.irôjol.l.-iia  v"] 
Dans  une  lettre  de  rémission  de 
Ten  14S3  primt  um  tamtsaw 
de  laine ,  ferrée  éta/gmt  (WJf. 
reg.  184  ,  ce  301)).  Je  trouve 
dans  uu  uivcntaire  des  meuble» 
de  Chaiie»  VI,  le  em  cwienz 

d'une  ceinturr  sTir  l.Tqurlle  on 
avait  brodé  l'évangile  de  saint 
Jean.  UmamtnetmimnJrmm  tà$m 
de  soje,  ou  est  escripte  t Evpangiîe 
saint  Jehan  ;  fl  est  une  petite 
boucle f  un  jmaant  et  un  mordant , 
à  OHM*  barres  </*«r,  pat i les.  Lee 
ceintures  cîe  femmes  pendaient 
par  devant  jusqu'au  bas  de  la 
robe.  Omg  €êmtiÊrm  tùHgm,  à 

femme,  toute  (T or,  à  charnières, 
garnie  de  perles,  saphir»  du  Fuj, 
«mtrmsdes  ai  imiit  d  AUxastdri*; 
«f  mt  matétoa  da  iad.  eeinimrt,  an 
escttçon  de  France  et  un  de  Navarre 
(  uiY.  de  Charles  Vi).  Les  cein- 
tures ne  servaient  paatonjonrs  à 

.serj^r  Ja  taillf  Je  trouve  dans 
un  compte  de  l'an  1458  une 
eeuitnre  qui  servait  de  cordon  de 
chapeau.  Pour  une  ceinture  d" or, 
en  façon  de  cordon  .  ployant  k 
clmrnières,  borde  de  fil  d" or^  à 
gmippltma,  à  krmudte»  de  romen 
esmailUées  de  leur  couleur,  et  à 
roses  blanches  enlevées  et  pareées  à 
jùur  mt  un  fous  bruny^  apsr  Mise 
akatmalê  de  meêmes  pmdent  à  lad. 
ceinture  pour  à  iceUe  atacker  deux 
houppes  f  aides  de  fil  d'or  dm  Fleu- 
rmte*,»,  pow  eeûutmét  mêun  mm- 
tour  dt un  >  rAiyysaa  asmaX  <fe 
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iiippc  de  vdf'ur  i-crl  f  K.  reg.  5t , 
loi.  tf5  J.  Vuy .  encore  dan»  notre 
tokl»  1m  pages  35,  47,  58,  62, 
130,  167,  etc. 
Crkoal.  Étofi'e  ^oîp  unie,  se 
rapprochant  beaucoup  <ic  nutre 
laflMM.  On  l'employait  sou- 
vent doublnrr.  FiisTat  lie  De»- 
cfaam^,  dao4  une  de  ses  pièces, 
contollepoarlaMnté,  déporter 

Robe  de  (in  4rap  ou  de  io3r« 

r*'L;i'Tr  iv^i.r,  rî  -  tii^  r(Hirroy# 
Iklubié  de  crndat ,  qui  l  ara. 

Mais  Ip  principal  emploi  du  cen- 
dal  était  pour  le*  teatnres  des 
ehambre*  «t  des  lito.  Il  y  âvût 

(lu  crnrînl  tir  toutes  les  couleurif 
mai»  principalemeiit  des  nuances 
écfaintM  on  mi^.  Cdm  qu'on 
«ppelût  eemtU  dt  graine  on  ««M» 
tfnl  en  graine,  appartenait  tou- 
jours a  celte:  catégorie  de  con- 
lear.  Oa  «n  trouve  aussi  trè»- 
fréqu<»mmpnt  d'une  couleur  rîttp 
uide  ou  bleu-ciel.  Voyea  la  notice 
ifùHitu  «Ile  dn mne.  Voy. 
aussi  :  cendal  azuré,  p.  90  et  02. 
Cendal  azuré  des  larges,  p.  91  et 
158.  Cendal  azuré  des  petits, 

Î.  S95.  Cendal  blenc,  p.  90  cl 
42.  Cendal  janne,  des  forts, 
p.  144.  Cendal  jaune,  des  Uu«es, 
p.  327.  Cendal  inde,  p.  98  et 
147.  Cendal  iiiclc,  ries  petits, 
p.  143.  Cendal  noir,  p.  327. 
Giadal  teraea,  p.  M.  Cendal 
▼eraeil  de  gnine,  p.  185.  Cen- 
dal vermeil  en  graine,  p.  9f, 
1H8,  287.  Cendal  veri,  p.  9i. 
Cendal  vert,  des  larges,  p.  109. 
Cendal  azuré,  battu  à  fleur';  de 
lis  d*or.  Cendal  rajé  de  bat- 
tewe,  ^'uBUviv  de  Piwia,  p*  887» 

Il  est  dit  tïertaln ,  c'est-à-dire  i 
troupoUi  on  fib.  Plus  commoné- 
■ent  mi  disait  dereetin, 
Gnona,  empioTée  à  k  toOetie. 

Pour  une  Courte  à  mettre  la 

Mudre  BOUT  lavtr  le  ehief  dt  JNO- 
éBott  ditHtg,  p.  8B0. 
CrrdrÉ  (un).  Pour  dire  un  dntp 
conlenr  de  cendie.  La  reine  Ma- 


rie de  Prali  int  donna  à  Philippe 
k  Long  uu  drap  de  cette  couleur 
(voy.  p.  10).  On  disait  aussi  un 
eneenJré. 

r.htf.,  séné,  p.  212. 

Caitz.'*  (pos  à),  p.  18. 

Cnvom.  S<Mte  de  bi^,  p.  888. 

CnAMTir.  Voy.  Chai^.kk. 

Chaatûxs,  p.  127.  Chatons  de 
bagnes. 

Chaxkk  D'ARGEST.OialMd'aiVeilt, 

p.  14  et  125. 
CuAkKK ,  cttAiiias ,  chaias.  Chaire, 
•oite  de  ^aise.  Dans  un  article 
concernant  la  reine  :  Pour  trois 
ckaère*,  deiu:  à  laver  et  un»  à  teoir^ 
p.  88.  Voy.  atusi,  p.  980.  Pour 

une  aune  de  velu j au  asurd,  des 
fort,  haUléeê  à  maire  Girart  d  Or- 
U*nt,  ptintre,  pour  faire  tes  sièges 
dê  deux  ehaières  pour  le  Ror  — 
pour  le  fust  et  façon  des  dictes 
ehaières,  ouvrées  à  orbevoies  à  deux 
endroits,  peintes  et  eouverteê  de 
etûr  par  dessous  ledit  pelujrau, 
p.  111.  Voy.  encore,  p.  364. 
IHuM  un  coaaple  de  Pan  1898  : 

Pour  une  autre  chaire  jrour  atours 
ner  (pour  la  toilette)  a  un  doeier, 
de  taille,  pointe  de  fines  eosdeurs, 
ounés  de  broderie  a  or  de  Chipre^ 
frangée  de  franges  de  soie  et  ctoée 
de  clous  dore»  pour  ladite  dame 
fh  reine).  —  (K.  reg.  41, 
loi.  ?8).  On  faisnit  h  Pari^  rcs 
sortes  de  éégts,  d'un  travail  qui 
s'appelait  liraiiaare.  tUm  mmm 
eatkeéttm  rotundam  de  ^uenm 
et  operagia  pnnsiert^i ,  dlrfo  de 
iroissure,  laxatam  iO'  t.  (  inven- 
taire de  I*évéque  de  Langres  de 
l'an  i?>m.  Arch.  ^at.  K.  504). 
CaAiiulzs  A  âczsiiAiaas ,  P*g>  248. 
Chauee-peraéei.  On  duak  aoaai 
Chaière  du  retrait.  Dans  un 
compte  de  1468  :  Pow  une  aulne 
de  taille,, ..  Uvré  à  Pierre  Medé^ 
kêiH,  mrUl  de  fùurriire  du  Roi, 
nostre  sire,  pour  servir  à  la  chaire 
de  retraiet  audit  seigneur  (K.  r^. 
80,  fbl.  118).  IW  deux  mdnee 

velloux  vert  pour  faire  bonrfrfz  à 

chaiie  percée  pour  tes  affaires 
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(Compt.  de  1541 .  —  K.  reg.  93 . 

fol,  m) 

Ch  abcbmes.  Dans  les  comptes  de  l' Ar- 
{^enterie  le  mot  chambre  ne  «'en- 
tend pas  d'tine  pièce  faisant  partie 
d'un  appartement ,  mai^  dû  lit^ 
de  la  tenlurc  d'une  chambre  à 
coucher.  Vov.  p.  17,  49,  109. 
€hamhre  inde,  p.  46.  Charmiirt 
vermeille,  p.  47.  Chambre~à 
fleurs  de  lis,  p.  50.  Chambre~à 
parer,  p.  Hl.  Chambre  de  Ta 
reine  de  Castille,  p.  185.  Cham- 
bre de  monseigneur  Philippe, 
p.  266. 

CHA.MFBAry,  CHAKFHAiw.  Chanfrein. 

Vit'i  t'  <r:irrniirf  t  fiuvrant  la  t(Hft 

d*nn  cheval.  On  le  garnissait 
quelquefois  d'étoffe  à  rintérieûrT 
Pour  i  aunes  et  3  quartiers  fit  vë^ 
lurau  inde,  à  faire  la  garnison 
ttun  cham/rain,  et  une  escorte' 
Uure  de  la  tunieU,  p.  143.  Chan- 
frain  de  cendal,  p.  14.  On  voit 
soayent  sur  les  sceaux  de  cheva- 
liers des  XIV*  et  xv*  siècles,  le 
chanfrein  surmonté  d'un  lion, 
ou  d'un  griffon  ou  de  quelque 
antre  figure  en  manière  de 
cimier. 

Chawdkjlims  d'argent ,  p.  301 . 
Chandeliers  de  fusl^  de  bôî»^ 
p.  18. 

C»A»n«T  TK.  rb.indplle  de  anif  A 
la  livret  P»  31.  Pour  44  livres  de 

chandelle  de  sien  pour  Usdictes  bc' 
soignes    dessus    dictes^    j*  4**^ 

f>.  224.  Ce  qui  met  celle-ci  à  la 
Lyre^Il  y  avait  aussi  do  la  rhan- 
delle  del)Ougîe.  Pour  trois  livres 
de  chandelle  de  bougie,  à  cirer  les 
robes  de  draps  d'or  et  de  soie,  32<* 
la  livre ,  valent  8*,  p.  31.  Chan- 
delle de  huef ,  p.  ôz~. 
Chawkvackbik.  (.ett  le  titre  qne 
portent  dans  les  comptes  de 
l'Argenterie  les  chapitres  con- 
cernant le  l'"g<N  tant  le  linge  de 
corps  que  le  linge  de  table  et  de 
lit,  et  aussi  le  linge  d'églisëT 

Voy.  p.  9;r 

Chawkvas,  canevas,  p.  297. 
CMAWGBUEMowHAiEs/p.  19iret  243. 


ChafkliAaks.  Pièce  du  harnais  d'un 
cheval.  Pour  faire  bracières,  houce 
d" escu ,  chapelières  ,  chanfrainF, 
erillouères  et  autres  choses ,  p .  if. 

Chapelle.  Tenture  d'une  chapelle 
pour  les  obsèques  de  Louis  X, 
p.  17.  On  entendait  encore  par 
chapelle  les  vêtements  sacerdo- 
taux et  len  Qmrmpnts  d'autel 
nécessaires  pour  dcs;^ervir  une 
chapelle.  Voy  p.  295. 

Chaphrom.  Le  cliaperon"  est  cette 
espèce  de  cloche  ou  capuchon^ 
qui,  à  volonté  se  mettait  sur  lâ 
tète  ou  se  rejetait  sur  le  dos.~II 
y  avait  des  chaperons  à  enfounner\ 
Voy.  p.  164;  des  chaperons  pen- 
dants^ y.  42,  177,  179.CEjyê- 
rons  brodés  de  perle»,  p.  140, 
177,  179,  180.  Il  y  avait  une 

Êartie  du  chaperon  qui  s^appe» 
ut  viaagière.  Pour  la  four  retire  de 
la  visagière  du  chapperon  de  ladicta 
robe  (  Compt.  de  1317.  — 
reg.  18,  fol.  157).  Les  manteaux 
étaient  toujours  accompagné» 
d'un  chaperon .  Souvent  aussi  on 
en  mettait  à  d'autres  vétemenii^ 
tels  que  les  cottes  hardies,  les 
gurcots  et  les  cbappes.  Quelque- 
fois le  chaperon  était  une  espèce 
de  manteau  court  :  grans  chap- 
perons  doubles^  en  manière  de  mân- 
teaulx,  jusques  au  dessoubs  de  la 
ceinture  [CiomiaX.  de  1387.  — 
K.  reg.  18,  fol.  200).  Le  mot 
ciiaperon  se  prenait  dans  une 
autre  acception  pour  signifier 
une  certaine  quantité  de  four^ 
rure.  Par  exemple,  dans  ce  pas- 
sage :  Maistre  Jehan ,  le  fol  du 
Jloy,  pour  fourrer  sa  robe  de  sa 
livrée  de  Pasqucs  :  pour  les  deux 
surcoz  et  ta  cloche,  4  pennes  dcù- 
gneaux  blanches  fines,  pièce  40*; 
et  pour  le  chaperon,  deux  chapb» 
aovs  D'ÀBACoif  blans,  p.  160. 
Chapiau  db  BiàvRB,  Chapeau  de 
bièvre.  Pour  un  chapiau  de 
bièvrej  pris  par  Guillaume  Pizdoi 
le  jone,  32  ventres,  valent  37'  4"*, 
p.  46.  Le  bièvre  est  un  petit  ani- 
mal du  genre  de  la  loutre,  qui  a 
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donné  ton  nom  i  U  ririère  d« 
Biàvre.  Sa  foomire  était  fan 

«•mplovéc  an  xrv»  siècle,  prinri- 
palcmcnt  pour  les  chapeaux.  Un 
trouve  ordinairefMnt  6tm  kt 
comptps  de  l'Argenterie  de  cette 
époque,  un  chapitre  à  part  inti- 
tôlé  ;  CA^pioH»  tb  iUwt.  Oui» 
peau  debièrre  fourré  d'hermine, 
•eroéde  perles  d'Orient ,  p.  324. 
Quelquefois  le  Lièvre  «'employait 

C fourrer  des  Tétcments,  dct 
,  ipelandetpar  exemplf>  Voy . 
i  la  p.  S98»  un  chapeau  oc 
bièvre  tfèt  ricbencnt  brodé. 
Chappe.  La  chappe  ^tait  un  vile- 
ment de  dessus,  ouvert  et  à 
longues  manches.  Elle  était  ordi- 
aainBMit  aficompagnée  d'an 

chaperon  Vov.  p  291.  Cbappc 
de  drap  d'ui  pour  la  reine,  A 
son  mère,  p.  30  et  56.  Voy.  en- 
core p.  38,  96  et  177.  Ghappes 
d'^Me,  p.  289. 

GkumL.  Chapeau ,  eonmmn»,  oa 
diadème.  Pour  un  chnppel  d'or  à 
quatre  trochet  de  perles ^  etc., 
p.  168.  VoT.  aussi  d.  300.  On 
disait  un  (jnappel  de  fleurs,  et 
en  architecture  uo  Chapeau  de 
triooophe. 

CuAB.  &  mot  le  trouve  austi  écrit 
cher  et  che'tr.  I,e  char  de  la  reine 
Jeanne  de  Bourgogne  avait  un 
cidf  un  matelae  et  des  carreaux. 
Voj.  p.  W.  n  était  défendu  aux 
bourgeoises  d'en  av<  ir.  Nulle 
bourgeoise  n'aura  char,  est-il  dit 
dans  une  ordonnance  de  1894 
fOrd.  ,  t.  T",  p.  541). 

Chjuibitb.  Oiarrette.  Pour  le  louage 
Je  cinq  rotturee...  excepté  ta  dm* 
reite  pour  la  chambre  monseigneur 

Philippe^  p.  242.  Voy.  auati 

p.  Î73  et  277. 
OiâaioT  du  roi ,  p,  6. 
Chasses.  Fleur  de  lis  d'or  donnée 

par  Philippe  le  Long  à  la  châsse 

de  «int  Lonis  de  Pabbaje  de 

Sninl-Di  nis.  Vov.  p.  26.  Don 

fait  à  la  châsse  de  saint  Alhan 
per  le  n»  Jean,  prisonnier  en 
Angleterre,  p.  Sét. 


GÉAMie  des  lênétret  de  la  chambre 
du  roi  Jean  à  la  Tour  de  Lon» 

dres,  p.  245. 
CuAsuata  de  drap  d'or,  p.  295. 
OuoGunns.  Cest  le  tim  que 

{)ortent ,  dans  les  comptes  de 
'Argenterie,  les  chapitres  rela- 
tif* à  la  chaussure.  Voy.  p.  140. 
CuAuciu,  cHAussBS.  Vêtement  qui, 
partant  de  la  ceinture,  couvrait 
les  cuisses  et  descendait  au-des- 
sous du  genou.  Dans  un  complu 
de  l'an  1463  :  Trois  aulnes  et 
demie  toille  de  HolUmde...  pour 
garnir  sig  paire»  de  chausses,  c'est 

assavoir   :    fgs   qufUrf,   depuis  le 

genoU  en  Imilt,  et  les  deux  autres 
paires  par  la  âdtsê  $ÊidmMt  ( K. 
reg.  59,  fol.  54).  An  Mlle,  il 

fniit  li!Pn  di'stinpuer  entre  ce 
qu  ou  appelait  un  iuiut  de  chausses 
et  un  M»  de  chausses.  H  «t  wtÊà 
que  cette  distinction  np  se  trouve 
pas  établie  dans  notre  texte» 
maie  elle  est  clairement  fmmvée 
par  des  textes  posi/iieiirs.  Par 
exemple,  on  lit  dans  un  compte 
de  fan  14(10  :  Dmûa  aune  eseut' 
late  de  F^amnee*»»  pour  faire  ung 
bas  de  chausses  pour  rc.tccher  i 
ung  hault  de  chausses  mj  -pariies 
éê  uiHn  Mme  «f  Huméf  b&mU*9da 

drap  (T or  raz  tarrnf'.  —  Drmîe 
aiune  Jia  noir  de  Paris..,,  pour 
fmn  wif  htts  dê  chÊÊUteg,  —  Ung 
piartier  et  demjr  escarlate  de  Pa- 
ris, couleur  de  Fleuronee,  et 
quartier  et  dem^  de  fin  drap  tanm 
né,,,  jpam  fw  êeu*  haulx  à$ 
chausses.  Mj-pi^rûz  àcsêite!  cou- 
leurs  f  dont  tua  servira  au  bas  de 
^^tus$ÊÊ9  ct/'d&MMsit  noNim^. . .  oiFsu^ 

tre  à  chausser  avec  brodequins  fK. 
reg.  71 ,  fol.  4  V  et  21).  Quel- 
qtiefois  la  partie  supérieure  dee 
chausses  était  faite  d'une  étofle, 
et  la  partie  inférieure  d'une 
antre.  Demiecudne  estamet  biaac.. . 
pour  doubler  une  pmrê  éê  chmUêÊÊ 
faicte  par  f>as  de  ung  rju/irt  escar^ 
iate  de  Paris,  et  par  hault  de  cinq 
fuerfiflfy  vdimg  emudsi  (ibidL 
foL8v«).Voicîim«es  oA  évi- 
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demmeiit  les  chausse*  devaient 
être  à  crevées.  Demje  aaiiu  drap 
^or  nu  tanné,.,  pour  mettre  par 
entre  ledit  veloux  eramoisjr  et  la 
Jou Heure  dcsdltes  chausses  (îbid. 
fol.  40  y").  Je  trouve  dans  un 
oompte  de  1491  des  ^tauêtê 
marines  et  des  chausses  à  la  mar- 
tingaU.  —  Une  aulne  et  demie  de 
tttfftUu  «Ocr  Uu-ge...  pour  Jaire 
wtet  ehnatêM  mannes  larges  pour 
servir  audit  seigneur  (]»•  Roi);  le 
bas  dt'sdictes  chausses  doublés  de 
mime.  —  Trois  auarûvn  imp  gris 
cendré...  pour  faite  une  paire  de 
chausses  a  la  martingale  fOur  ser~ 
mr  andii  sngnewr  k  Amuser  mumt 
ît  court  armé  (K.  reg.  72  ,  <ol.  5 
et  106).  Dans  un  compte  de 
1591  ;  des  chausses  à  la  gigotte  de 
di-ii-^i  de  bure  garnies  de  passement 
d'a.-'fnt  (K.  reg.  147,  fol.  27). 
J'ajouterai,  ennniwanty  que  les 
dianMW  éuâait  mi  vêtement 

romniun  .nrv  ditj\  srs'*^.  On 
trouvera  dans  notre  tcxte<^p.  28) 
-  nm  article  âe  flUmmèt  cb  dnp 
pers  pour  la  reine  et  ses  fiIles«Et 
dans  un  compte  de  {4',\A ,  pour 
trois  paires  de  chausses  de  noir,  à 
tuni^c  de  femme  (K.  T9%.  8>S,  fol* 
109  V).  C'est  de  cette  expression 
bas  de  chausses  que  nous  est  resté 
notre  mot  bae.  Les  durnsMt 
tarhaîcnt  par  jarr«?tières. 
Pour  la  ferreure  de  deux  Jartières 
de  moIm  osar  ptmr  Ger  Ut  efutusses 
de  nuuhuÊê  la  Mtojrne  (Compt.  de 
1387  — K.  reg.  18,  fol.  48  V). 
Vov.  aux  p.  3,  28,  230,  233 
«tS88. 

GnsMlsP-s.  Il  n'en  c^t  question 
qa*une  fois,  sous  ce  nom ,  dans 
notre  texte.  Peur  appanûffiêr 
dis  chemises  ttestamines  et  4  hraiee 
pour  le  Roy,  p.  231.  Au  reste,  le 
mot  chemise  se  rencontre  rare» 
ment  dans  le!«  prcmien  OOmptet 
de  rArgenlerii',  Il  est  remplacé 
par  celui  de  robes-linges.  Voici 

Souriant  quelques  exemplet  tirés 
e  comptes  du  xv*  siède.  Pour 
•i  l  aune  et  demie,  fine  toile  de  Ho' 


lande  délivrées  à  Àlison 
lavendière  du  linge  du  rorps  du 
Roy-.,  pour  faire  et  laïUfr  18  che- 
mises...  au  futur  de  %  aunes  un 
quart  pour  chacune  'K.  reg.  31, 
fol.  36.  —  Ail  Uj8).  Douze 
aunes  fine  toille  de  Cambraj.., 
pour  faire  quatre  chemises  froncées 
à  la  mode  de  Cailteloigne  (Compt. 
de1491.  — R.  reg.  72,  fol.  182). 
On  en  faisait  en  drap.  Pour  «ne 
aulne  quart  escarlate  tfe  Paris... 
pour  faire  une  chemise  à  manehes 
pour  servir  atsUt  seigneur  (le  roi) 
à  vestir  de  nujrt.  D'autres  en  soie  : 
ein^  aulnes  deux  tiers  taffetat 
uotr...  pour  faire  «M  grunt  ehe- 
mite  à  plain  font,  à  girons  et 
manches  lar^s,  froncée  par  !?  col- 
let et  maucltcs  ,  bandée  de  salin 
jaune  (ibid.,  fol.  6  et  105).  An 
XTT*  siècle  on  voit  des  chemises 
de  toile  brodées  d'or  et  de  soie. 
Cest  l'époque  où  apparaît  le 

1>las  grand  luxe  pour  le  linge  et 
es  parfums.  Je  ferai  une  der- 
nière citation,  d'après  un  compte 
de  1389.  A  Robineite  BfittmMmp 

COUtiirirr-  de  !a  reine, .,  pour  la 
fa^on  de  deux  chemises  longues  et 
latgee,  MmeuUè/iede  keaapdaudti, 
faictes  de  H  aulnes  /c  ladicte 
toille  de  Reins.  —  Grant  et  large 
chemise,  fenitt»  aueelel  dot  deoamt 
et  par  derrière,  faicte  de  5  aulnes 
de  fine  toille  de  JUtsu  (&.  reg.  SO. 
fol.  138). 

ÉmsËs  A  JLtvRBs.  Pour  4  moMS  ék 
semblable  tuille,  dont  ladicte  Àsse^ 
Une  fitt  clienùses  à  livres,  p.  94, 
way.  aussi  p.  S9I  et  334.  Les 
émises  de  livre  étaient  souvent 
fort  riches.  Voir  par  exemple  le 
catalogue  des  livres  de  Jeâu  ,  duc 
de  Bâti  {Mei^ue  archéologiqu»)^ 
Je  trouve  un  diminutif  de  ce 
mot  dans  un  compte  de  1463. 
Un  tien  pelossx  ttair  at  un  tien  sa- 
tin... pour  faire  une  chemiset:tes 
aux  petites  Heures  du  Ror  (IL. 
Kg.SO,fol.  27  V). 

HMinsas  A  aoBEs.  Dans  k  sens 
d*enTclo|ipes.  w  auiuet  de  taUle 
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hourgoizi  i-!r.tuhcs  et  molette... 
pom^aire  tLu^  Lkemhes  à  tmttrs 
AAiw  mm  longue  houppdaitde  de 
drap  iTor  et  une  y  /  '  '  '  "'r>ii' 
dor  (Compt.  (Je  1388.  —  Jt. 
tef .       fol.  36  v«). 

Chi  \iMI  I.  ,     CU£VEt:lEU,      '  lli  yRZ. 
(]\'.-it  ]i'  I  (l'un   hr,  11-  intr 

de  la  téte  ;  ti  ou  soo  nom  ;  chevo- 
on  del  du  dievct.  Ptmr  ia 
chamtre  de  la  Toustains,  dont  le 
«k^9«cimr  ut  vêN,  bordé  dm* 
Jkotium  dê  MueU  tout  ùiUour, 
etc.,  tenant  ^  aunes earréts ,  p.  17. 
Pour  faire  la  cou tepoint cric  de  la- 
dicte  cliambre;  c'est  assavoir  U 
gnuit  «MÛepointe  pour  Im  Ut,  eA«> 


fin  - 


i.'.'r  un 


tapi  vert  contenant  i  i  aunes  quar^ 
rm»,  iêhté  «•  Inficf»  ehm^bre 
pour  faire  chevez  au  lit  dudit  sei- 
gneur, p.  HZ.  «pLevecIel  a  pour 
synonyme  dosstrei  ou  dcMekr. 
Chbvestsw.  liecNix.  Codrfroy,  le 
cellier,  pour  plusieurs  clievestres, 
cengles ,  longes ,  trousses  n£cces~ 
Sttiret  pour  escuirte,  p.  919*  Voy. 
aussi  p.  261  rt  ?70. 
CitsvBOTai  (gans  de),  p.  135* 
Cm».  A  la  page  14,  et  notert 

synonyme  de  pièce*.  Pour  chief  et 
demi  de  cendau  vert.  C'e«t  une 
pièce  et  demie  de  cendal  vert. 

GKmnt  oiAtmiRs.  Voy.  p.  319. 

ChiOatok,  sorti  (1-  Il  «p  d'or.  Chi- 
galoade  Lucqut:!»,  p.  328.  On^di* 
aak  amtt  :  singlaton  et  siglattm. 

Gmimoif  (conserve  de).  Conserve 
de  citron.  A  8'  la  livre,  p.  207. 

Chopcte.  Vase  de  table  aui  dési- 
gBHIt  lUttk  ttHB  DMtllM  Ot  C0III6» 
nîTTîrc,rnmmpl<*<»fjTinrtes.  Pour  u/i 
han&p  a  couvercle  semé  desmam^ 
9im  «m  «hmbw  de  eeUe  memet 
façon f  p.  f69.  Oiopîne  d*or, 
p.  Chopine  d'argent  ccar- 

tdiée  d'éouiiix  et  de  grains, 
p.  311. 

Chos.   Cint]  p.>;iar/f  de  chos,  16'', 

S.  24a.  Cest-a-dire  cinq  bottes 
e  dumx. 
Cw»l<a  tenture  dre!>&(>e  '-iir  le  liant 
Svax  Ut.  C'oa  était,  avec  la 


roTitfpoinfe  et  le  chevecid ,  la 
partie  iutégraaie.  U  y  avait  dei 
deb  adaptes  A  d*ftiitret  tuaget. 
Un  demi-ciel  pour  laver  le  Bcy, 
garni  comme  un  ciel,  sans  cour- 
tine, p.  109.  Dans  uu  compte  de 
Tan  1 487  :  Ung  ciel  de  satin  hleu 
broche  (F or,  servant  à  tendre  sur  la 
table  oii  ledit  seigneur  ^le  roi) 
Mt  et  $nengtu  (K.  reg.  70, 
fol.  289).  Gel  de  cbap^ll<-  de 
cradal  noir,  aux  obsèque»  de 
Louis  X,  p.  18. 

Ghaoufenu.  Anneaux.  Pour  deux 
paires  de  couteaux,  à  tranchfr  de- 
vant U  Roj,  à  tous  les  parcpains 
garnis  de  viroles  et  de  eingUtês 
ft argent,  doives  et  esmaiUégê  M» 
armes  de  France^  p.  133. 

Gnui.  A  la  page  flSl,  on  millier  de 
cire  achetée  d'un  épicier  pour 
des  obsèques,  est  livrée  à  un  cï- 
rier  pour  être  mise  en  œuvre.  A 
la  pa^e  330  :  pour  une  livre  de 
cire  vermeille,  10''  .  C'éiaif  pour 
sceller.  Je  trouve  sur  cet  objet 
VU  d^il  lHikvre  daaa  un  compte  ' 

de  1454.  Cire  vermeille  sucrée,  de 

G*  8^  tournois  la  livre  (  K.  ree.  S^, 

Clakk.  Qairet.  Cétait  une  sorte 
d'bvpocras.  Pour  une  livre  et  trois 
quarterons  de  sucre  en  pain  pour 
faire  duré,  p.  914.  H  y  en  avait 
de  tout  préparé,  en  pondre. 
Poisr  dmd»  mre  de  poudre  de 
cM,  I9«i,  p.  913.  Sacf  de  tdfe 

pour  faire  le  clairet,  p.  27! . 
Cûr.  Faite  pour  ia   serrure  de 

la  toiur  de  Biscb^Mouche  au 

LoQTM,  p.  188. 
Cz.0,  CLOS.  Clous.  yoj«  p.  19 

et  139. 

CiiOffliM.  Sotte  de  Tétement  de  des- 
sus, ou  de  manteau ,  qui  était 
Gonuntm  aux  deux  sexes.  La 
dodie  était  plus  «nple  que  le 
surcot.  Elle  était  accoo^i^gnée 
d'un  chaperon.  C'était,  avec  le 
corset,  un  vêtement  oue  l'ot» 
bordait  ou  pourfilait  ae  four- 
rure. On  la  vuit  figurer  comme 
partie  eiieDtieUe  des  robes  ou; 
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iprineet;  dleeit 
remplacée  par  la  housse  dsmi  les 
habillemenuduroi.  Voy.  p.  100 
flt  suiTaiites.  Cloches  à  cnevau- 
cher  pour  les  femmes  de  Blanche 
de  Bourbon,  p.  189.  Vfij.Pom 
os  cvrm. 
(k4yrar«  lortedepiviDoaqiieFoii 

tendait  dan»  le«  rhaniljres.  Pour 
Us  fa^on  eT un  clotet  pour  U  Roy, 
à*  omdam  tumuuf  pour  une 
gnmdtcordtttpOÊitnhmdtêoh, 
pour  anuimt  êt  pour  façon,  30** 
p.  50.  Vojn  encore  p.  16,  47 
et  60. 

GkO,  coq.  Voyez,  dans  te  Journal 
de  la  dépense  du  roi  Jean  en 
Angleterre,  coqs  achetés  pour 
le  fiOMiMIt,  p.  fSi. 

CopppF!?,  coiFPRs.  Elles  se  Ten- 
daient à  la  douzaine.  On  trou- 
▼em  è  U  page  16,  de*  ooiffi» 
pour  le  roi  à  If^  la  douzaine,  et 
à  la  pa^e  35,  des  coiffes  pour  la 
nine  à  6,  9,  10  et  14*  la  doa- 
irâM.  Ea  gfoéral  le*  coifiiw  ter» 
valent  pour  la  nuit  et  pour  la 
toilette,  aussi  était-ce  au  Mrbier 

3ii*6lki  élMcnt  livrén.  CSèpoi" 
ant  on  les  portait  quelquefois  au 
dehors.  On  lit  dans  les  Grandet 
chroniques  que  Philippe  de  Va- 
kns  allant  visiter  le  tombent  de 
saint  Dfni<^,  m  1!^S8,  mt-n  de 
grant  dévotion  osta  ton  ciutpptron 
et  m  mfeffe  [Gr,  ekrom.f  t.  Y, 

{>.  310).  Je  trouve  dans  une 
ettre  de  rémis«!ion  de  l'an  1457, 
le  nom  que  pui  tciieut  certaines 
eoiflea  dû»  le  midi.  Deux  cojrf/u 
que  Fen  appelle  audit  pais  de  Corn- 
minge,  roselt  (J«    re^.  187, 

SièceSS).  Dem  on  dea  comptea 
^Éttemie  de  La  Fontaine,  il  est 
question  de  coiffes  à  la  guise  d» 
Navarre  (K.  r^.  8,  fol.  2  v*).  — 
Voj.  k»  p.  46,  86, 186  et  180. 

COPFTTS,    COPPINKTS ,    COVTtTTEKVX  , 

petit»  coAres  on  boites.  Dans  un 
«ftkie  d'^pieea  :  Co/Jtm,  dmuê 

petiz,  i'S^,  p.  232.  —  Le  eofltn 
ef  argent  blanc  à  mectre  les  oulde'es 
le  Roy,  les  oublies  pour  le  roi 


(Compt.  de  faa  1467.  —  K. 

reg.  29,  fol.  1«  v'-V  Djns  notre 
texte  :  Pour  un  cojfinet  peur 
fkrvet,  p.  68.  CofBneanx  d*é» 
duuuooMrie,  p.  299. 

GOPFBBS,  covvf^vr^  TI  n'y  a  guère 
lieu  de  douter  que  toute  aoiie 
vediei^die  ekodoroe  eu  fiut  de 
petits  mciifilt  s.  n'ait  eu  jusqu'à 
un  certain  point  son  analogue 
dans  le  moyen  âge.  Ob  trouvera, 
dtns  les  articles  de  eofll«ie  une 

ride  diversité  quant  aux  oh  jets 
ce  geu«.  En  général,  les 
gfuide  cuttei  ne  aennneBt  ^Tw 

pour  serrer  des  rol>es  et  des 
étoffes,  et  les  petits,  ou  coffrets, 
pour  les  joyaux  et  antres  menns 
objets  de  nato»  Pour  um  glwM 
coffre  pour  mectre  les  robes  naître 
tire  URoy,  p.  SI .  Autre,  pour  ia 
vrine,  à  le  page  62.  On  tnmve  à 
la  même  page  un  coffre  couUelSf 
et  je  serais  fort  embarrassé  à  dire 
ce  que  ce  pouvait  être,  si  un 
aniM  tene  n'étût  Tenu  i  mon 
aide,  an  moins  poiir  la  significa- 
tion  du  mot  qui  veut  dire  à  eou>- 
lÛM.  —  tfn  coffre  de  «Adw,  eotd- 
leh,  environ  lequel  sont  dix  piUiers 
ér or  et  une  serrure  (  inv.  des 
meubles  de  Charles  VI.,  fol.  S2). 
Ob  NncontMeoQvent  deseoAes 
d*or  et  d'argent  ou  d'autres  ma- 
tière» précietues.  t/n  autre  cofjre 
étatt  «mmW  eifiMr,  dehmdt 
sainte  Marguerite,  pesant  5  marcs 
S  onces  18  esterllns.  —  Un  emtre 
cojjrc  de  jaspre  blanc.'—  Un  autre 
€Offre  de jaspre  rouge  (ifaid.).  Vn 
petit  coffret  carré  </* argent  doré, 
ouvré  d'a^akmens;  et  sont  les  fons, 
de  «eirTW  t  fermami  à  clef  (ibid., 
fol.  12).  Et  ici ,  dans  notre  texte, 
à  la  pag''  ^  :  ffue  Poureel,  gain- 
nier,  pour  un  cojfret  couvert  de 
eewv  jeffd  4jOT  »f  ^sfiMMMf,  dUSifsd 

en  ce  terme  pardevrr.t  monrrl^eitr 
le  Daitphin^  pour  mectre  et  garder 
m  «lyO'Hrt  M  «rbief  .  A  la  page  62 , 
un  coffre  pour  mettre  les  heures 

du  roi.  Cest  sans  doute  la  même 
chose  que  les  faux  livres  que  Ton 
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tnmttdbuu  quelques  inyeaUÛMt. 

A  la  page  18,  cofFrewt  svnonymp 
de  bière.  Dana  un  compte  de 
1393,  on  trouve  mentiotméi  de» 

CofTreude  Venise.  Pour  avoir  fait 
pour  la  Rojne,  en  3  coffrtt  d» 
F'ttUatt  3  MfMMTW  d'arrmi 
Ht*  (K.  Ng.  41,  fol.  IS7).  Yoj. 

Bahu«. 

Coiirna.  Orner,  enjoliver.  Pour  la 
fofOH  et  paine  de  broder  et  cointir 
les  dis  soif  m,  p.  i39.  —  Pour 
^,  fceuti  (chaueron*)  irouder  et 

•  i0«n#fr#  ptrw,  p.  189. 

Coissrx.  Coussin,  p.  30.  Cossln  à  la 
toise,  pour  la  chambre  du  roi , 

»  p.  241.  Voy.  Caaakadx. 

QpliAWDaH.    Coriandre,  gniii» 

d'nne  plante  aromatique.  Lcs 
braMeurs  de  iiuii.inde  et  d'An- 
deterre  en  mettaient  dans  leur 
bière.  On  en  faisait  auMt  de« 
dragées.  Potuet,  dans  son  Mit' 
icitÊ  des  drogues,  dit  que  preS" 
ue  toute  la  coriandre  qui  se  ven- 
ait de  son  temps ,  venait 
d'AubervUliers,  près  Paris.  Dan« 
notre  texte,  4  la  p.  23i  :  <7o- 
(iandre ,  trois  livrirs .  fî''. 
CoLLiÂ&K,  c'est  la  partie  du  har- 
mû*  d'un  dieval ,  qui  retc^nbait 
sur  le  poitrail.  f*>  /     .  Je 

camoquas  hlanSt  à  /aire  deux  ker- 
noù  de  ekmd  i  c'uf  mMOPoir,  ea^> 
lièn,  entyière,  etc^  y.  144. 
OamMSx ,  p.  iiO.  Cumin.  Pomet 
[Uiêt.  des  drogues)  :  a  Le  cumin 
«Miania  ajgrttOtlftRnÙM  d*aM 
plante  qui  a  assez  de  rapport  au 
ienooil,  crai  croit  en  quantité 
duu  m»  d«  Vdle,  oA  l'mi  le 
sème  coflUM  J'en  fiyt  uk  le 
bled.  » 

CoaiFTOBas,  comptoirs.  Mais  à  la 
page  S80,  ce  mot  ognlfie  jeloiw, 
parce  qu'on  s'en  servait  pour 
compter.  Le*  jetons  s'appelaient 
amn  guctmme.  On  trouve  dam 

divers  inventai n  -.,  l.i  mention  de 
telles  ou  telles  parties,  cpii  n'ont 
pas  été  gectées,  c'est-è-dure  com- 
ptées, 
GweivDBaf,  p.  i68. 


m 

Onmn,  lapina.  Voy.  Nmtub 

(connin»). 

CoflSKuvEs.  On  en  faijoit  un  grand 
usage  dans  les  repas  an  moyen 
âge.  Voyez  le  curieux  livre  inti- 
tulé :  U  Uéaagier  de  Paris.  Et 
idlet  uMMatCnnMi,  GwaMBidt» 
IfAoaiAjr,  Rosas. 

CoKTHKiTDHorr ,  Tenvers  d'une 
étoile.  Pour  une  pièce  de  toUle 
ptnmitt»  à  fwa  tontrendroit  aus 
diz  tjuarreaujT  rntre  le  samit  et  la 
coutU,  p.  1S6.  Il  est  difBole  de 
•e  reiMm  compte  de  cette  pré- 
caution prise  dans  la  confection 
de  ces  coussins,  à  moins  que  ce 
ne  fût  pour  que  la  Unie,  moioa 
rude  que  le  oowlil,  fluâgoftt 
moins  le  garnit. 

CoQuuxE  DE  PEHLR.  Cest  la  nacTC 
de  perle.  Voy.  n.  3t0. 

CoaAiL.  Un  arbre  ae  corail ,  p.  323. 
On  £ûsait  cas  du  corail  au  mt^en 
âge,  aiimqtse  de  quelques  autrea 
curiosités  d'histoire  naturelle .  Oq 
lit  dans  un  compte  de  1487  : 
Pour  avoir...  fait  polir  et  nectojrer 
fmt  ia  «aiÊÊmandemeHt  dudit  sei' 
gneur  (le  roi)  trois  •;rans  bmmehes 
de  coural  masle;  lesquelles  bram- 
ehat  miwieiU  asté  apporté»  «altt 
seigneur,  tfii  pars  i/r'  Provence, 
chargées  et  couvertes  de  terre  de  la 
posa  ét  mer  (K.  reg.  70,  foL  IM.) 

GoiDia,  p.  16.  Ondea  romdea  et 

plates,  p.  49. 

CûBpouAB.  Cuir  qui  se  fabriqua 
d'abord  k  Cordoue.  De  là  le  mot 
de  Gordouanier.  GoardoaanTcr» 
meil,  p.  297. 

Goasn.  Vêtement  commun  aux 
hommes  et  aux  femmes.  H  est 
bien  difficile  de  préciser  ce  que 
c'était.  J'avais  d'abord  pensé  à 
ce  gradcax  vétensent  ap»  Ton 

voit  ,  pr»r  rrempîe,  sur  repn^ 
sentations  de  Valcntine  de  Mi- 
lan, et  <pi,  panant  dn  kan»  db 

la  poitrine  en  serrant  étroite- 
ment le  corsage,  descend  jusqu'à 
la  taille  en  s^arroodûsant  elé» 
gemment  par  devant,  roaisoene 
•aurait  être  li  legenredecenet 
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dont  il  est  question  dans  notre 
texte.  D'abord,  le  corset  dont 
aou«  venons  de  parler  est  fenda 
«irlweAlii  pour  laisser  passer 
les  manches  de  l;i  robe  de  des- 
sous i  ici ,  au  contraire,  l«s  cor> 
MASf  dit  HiftiHl  OÉQX  dtt  ftoUMiy 
sont  à  manches,  et  même  aocom- 
pîjgiiés  d'un  chaperon ,  ce  qn\ 
est  uue  différence  notable.  De 
phM,  1»  pMBMCr  «It  un  vêtement 
fjul  nr  rOTirrr  f|iT(*  !n  hant  tin 

curps,  et  les  autres  semblât 
ttfiQtr  été  bfliwxNip  plnt  usplct. 

GherchoM  éosu:  à  i»mis  £ûr«  au- 
tant que  possible  une  idée  appro- 
cliée  de  ce  qu'était  le  genre  de 
eotwt  que  nous  tmamm»  ici. 
Voyons  d'aliord  ce  que  pouTait 
être  le  corset  d'homme.  Il  est 
qneilÛMi  à  la  pag»  iS,  «or- 
set  pour  le  roi  Philippe  le  Long. 
Il  était  de  cendal  ,  et  fendu  aux 
cùt^.  Sa  luurrure  avait  employé 
t36  ventres  de  menu-vair.  Or,  il 
n'en  falLiit  pas  pln^  ponr  f^Tirrer 
nnsnrcot,  qui  était  une  sorte  de 
tolie  longue.  Voillckoeaicor» 
•et  d'faMMM,  qiu  A  ea  ji^^  par 
h  fourrure ,  était  autsi  ample 
u  une  robe.  Ias  fou  du  roi  Jean, 
p.  149)  reçoit  un  conet  ooMto» 
nant  ^  atiiu  <?  iIc  drap.  C'est  en- 
core là  au  vêtement  d'une  assez 
l^ande  aaqkbnr.  Je  tm  tnmra 
guèr»  que  ces  deux  exempka  un 
pen  eoncluants  pour  le«!  cornets 
d'hommes.  Passons  à  ceux  de 
htÊmm,  La  raine  ^Kavanmra» 

çoll ,  à  l'occasion  de  ses  noces, 
trois  corsets  ronds,  l'un  d'écar- 
late,  l'autre  de  camocas,  le  troi- 
■èaie  ée  dia|>  d'or.  Voyons  d'à» 

bord  quelle  était  la  fourrure  du 
{tfemier  de  ces  corsets,  i'our  les 

rnrîutr  pour  madîcte  dame,  uns 
fourreurv  de  memtvair  d«  iQQ  ven- 

irtf  pomr  tmmnehes  24  mttruf  et 
pour  mm  «kmfmwm  à  m^mm», 

90  pentres.  Sommr  ?7I  rrrjtri's, 
p.  177.  On  employa  donc  pour 
f  74  ▼antres  de 


menu-vair.  Eli  bien  ,  un  eVBOl 
pour  la  même  {maoesse  a*en 
employait  que  160,  et  un  man- 
teauà  paner,  nécessaiwinemtrfes- 

long,  r\w  Vn  rnriet  pour 

one  priuce&se  toute  jeune  (p.  43 J 
aouticBt  lt4  wMNB  dl*BBa  part, 
plus  lâ  pour  les  manches,  total 
136,  tandis  qn»^  son  surcot  et  sa 
cotte  ne  coutienuent  chacun  que 
IS4  ventres.  On  trouve  à  la 
Y'^'^f  -H  la  mention  de  trois  cor- 
sets difterents  pour  U  reine 
Jeanne  de  Bonrgogne.  L'un  /mar 
veitirêmam  dIeiV  contenait  3  au- 
nes et  demie  de  drap ,  lnrs(|ue 
son  mautekt  allemand  a  parer 
n'en  exi{[«ùt  pas  plne  de  dnq . 
Même  aunage  pour  5nn  rnrsct 
rond  à  aier  par  chamifte,  même 
ponr  eoB  eonel  à  pmw,  11  y 
aval  des  oorseiaà  ponrfil,  c*»^ 
à-dir*»  bor<lé<»  par  le  bas  d'une 
baadc  d'hcrmiue  ou  d'autre  lour- 
fUTCi  II  y  en  avait  anMÎ  tom  en 
fourrure.  Pour  un  corsa  t  r?e  -r-j 
foi^'êUe  (la  reine)  f^ubie  en, 
«en  eiar.  On  appdail  «wast 
Mai^  oaûnpb  ,  relui  qui  a*é* 
tait  pas  fourré  ou  doublé.  De 
tant  de  citations  il  ne  reesort, 
j'en  conviens,  iten  da  bien  elair, 

et  encore  ji'  tombe  sur  tin  pas- 
sage qui  vient  compliquer  la 
mulùegi,  G'eM  dans  mw  lettre  da 
iMimdar«niéa  «35».  M» 

rent  avec  ce  aut  dictes  femmes 
trojê  Jupons  mmtittx  cortex  (J. 
reg.  ST>  wfi        On  «MRaift  en 

prcise,  sous  des  planches  de  bois, 
les  manches  des  corsets.  Pour 
ii  paires  itoisseUettes  de  hort 
dlUande. . .  pour  mettre  et  prejter 

6  pnirp::  tft'  rnartcliiH  /7c  0  conès 
pour  madame  la  tiojne  ^Cumpt. 
d»  iSST.  —  K.  reg.  18 , 
fol.  68  v°).  Je  donnerai  ici  l'in- 


f^e 


diration  de  tous  les  passages  où 
il  est  question  de  corsets  dans 
notre  volume.  Cest  aux  p.  8,  9, 
\%  â6,lg,34,4S,ft7,4SMI,m 
et  288. 
GoeiBy  oora,  oovn«  La< 
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uu  vêtement  de  dc»soiu,  com- 
mun aux  hommes  et  aux  femmes. 
Elle  avait  des  manches.  Pour  te 
corps  (indu  seurcot,  une  fourreure 
de  mfnuvair  de  200  ventrts,  pour 
manches  d'icellui  seurcot ,  et  pour 
fourrer  les  mancites  de  la  cote 
blanche  à  vestir  destoubt,  60  ven- 
tres ,  p.  100.  Philippe  le  Long 
portait,  le  jour  de  son  sacre, 
V  une  cotte  de  samit  vermeil  dou- 

*  hlëe  de  cend.il ,  p.  47.  Sa  femme. 
Jeanne  de  Bourgogne,  eut  uue 
cotte  semhlable,  p.  57.  Ce  ne 
devait  pas  être  un  v(}tenient  fort 
long  puisqu'il    ne    fallait  que 

^  i  aunes  et  demie  de  drap  pour 
en  faire*  deux.  Pour  4  aurtes  et 
demie  tfun  fin  blanc  de  Rroisselles, 
baillé  à  Martin  de  Toussi,  tailleur 
de  monseigneur  le  Dauphin ,  par  sa 
lettre,  pour  faire  audit  seigneur 

.  deujT cotes  sengles,  p.  9>Vt .  Sengles , 
c'est-à-dire  simples,  sans  dou- 
blure. Du  Cançe,  au  mot  Cota, 
dit   que    c'était   une  tunique 

,  propre  aux  clercs.  Et  en  effet , 
je  trouve  dans  un  Glossaire  latin- 

•  français  du  xiv*  siècle  le  mot 
tunica,  traduit  par  cote,  et  tuni- 
cula  par  la  petite  cote.  Dans  tous 
les  cas,  on  rient  de  voir  que  le 
sens  de  ce  mot  n  plus  d'extension . 
Cote  à  çaindre^  p.  88. 

CoTE-OAMBAisKK.  Sorte  de  casaque 
militaire  faite  de  plusieurs  dou- 
bles d'étoffe,  et  rembourrée.  A 
la  page  48,  une  cotte  gambaisée 
..  pour  le  roi.  On  disait  aussi  ^am- 
baison.  Dans  la  plupart  des 
chartes  de  commune,  il  est  pres- 
crit aux  habitants  de  s'armer  de 
gambaisons  et  de  chapeaux  de 
fer.  Les  pourpoints  et  les  Jacques 
ou  jaquettes  semblent  avoir  rem- 
placé les  cotes-gambaisées. 

CoTR-RiuiDiR.  Sorte  de  robe  à 
manches  que  l'on  semble  avoir 
porté  de  préférence  pour  sortir, 
de  mémo  que  le  surcot  se  portait 
de  préférence  dans  l'intérieur. 
On  s'en  servait  souvent  pour 
monter  h  chcvnl ,  de  lii ,  le  nom 


de  cote  à  chevaucher.  On  lit  dans 
un  compte  de  1388  :  Item  pour 
la  fa^on  d une  grant  coste  hardie, 
longue  et  large,  d'cscarlate  roxe'e, 
à  tout  deux  paires  de  manches  et 
boutonnées  tout  au  long  de  menus 
boultons  pour  la  grosse  (lis.  gros- 
sesse) de  ladicte  dame.  C'est  Isa- 
benu  de  Bavière  (K.  reg.  19, 
fol.  161).  Vov.  p.  8,  9,  43,  87, 
97,  101,  22», '288  et  291.  Quand 
la  cotte  hardie  se  portait  sur 
l'armure,  elle  prenait  le  nom  de 
cote  d'armes. 
CoTR-A'PLATRs.  Vêtement  de guerre. 
Crétait  une  sorte  de  cotte  ou 
robe  courte  revêtue  de  pbques 
de  fer.  G*Iles  que  l'on  trouve 
dans  notre  texte  sont  d'étoffes  de 
soie  doublt'e  de  toile.  Ce  véte^ 
ment  était  nécessairement  fort 
court ,  puisqu'une  aune  et  demie 
d'étofle  suffisait  pour  faire  une 
de  ces  cottes- à -plates.  Voy. 
p.  142.  Il  semble  bizarre  qu'on 
ait  employé  des  étoffes  précieuses 
pour  faire  des  vêtements  qui  se 
tronvaient  ensuite  devoir  être 
bardés  de  fer,  cependjint  le  fait 
résulte  évidemment  d'un  passage 
de  notre  texte  que  Ton  tronvera 
i  la  page  que  nous  venons  d'in- 
diquer. 

CoTOH.  Il  est  souvent  question  du 
coton  dans  les  comptes  de  l'Ar- 
genterie. Item,  par  Simon  d Es- 
par non  ,  espicier  le  Roy,  pour  six 
livres  de  coton,  9*,  p.  19.  C'était 
pour  l'embaumement  du  petit 
roi  Jean.  Pour  60  livres  de  coton 
en  laine,  K'^Sescut,  p.  187.  Cétait 
pour  garnir  un  matelas.  J'ai  re- 
marqué dans  un  compte  de  1 487, 
du  coton  provenant  de  Syrie. 
Pour  42  livres  de  fin  cocton  de 
Surje...  pour  employer  à  garnir 
par  dedans  tjunire  doubletz  de  toille 
de  Hollande,  4»  9"*  la  livre  (K. 
reg.  70,  fol.  276  v). 

CoiTPKS.  Il  y  en  avait  de  toutes  les 
formes  et  de  toute  matière,  en 
or,  en  argent,  en  corrre,  en 
madré  (voy.  «  mot),  avec  et 
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santpied ,  avec  et  uns  couvercle. 
On  en  trouve  d^istoriques.  Par 
exemple,  dans  un  inventaire  des 
meubles  de  Cliorles  V,  la  coupe 
de  Charle magne  et  de  celle  de 
saint  Louis.  Il  est  parlé  ici  de 
cette  dernière  :  Pour  faire  et  for- 
.  ger  U  tuyau  du  pié  de  la  couppe 
St.  Louyt,  et  te  rehumir  tout 
de  nouvel ,  p.  125.  On  faisait 
quelquefois  des  coupes  avec  des 
œufs  d'autruche.  Une  autre 
eouppe  dont  le  bassin  est  dostrusse, 
par  dedans  ciieU  (In vent,  de 
Charles  VI,  fol.  34).  Voy. 
Hahaps. 

CouaTUfss,  rideaux,  p.  100.  Cour- 
tine de  salle,  p.  47. 

CousTB.  Cest  ce  que  nous  appelons 
un  lit  de  plume.  Voy.  p.  36. 
On  disait  aussi  coûte,  coite,  et 
ccKte. 

CousTBPOurrKs.  Les  courtes-pointes, 
ou  mieux  coutepointes,  nout  des 
couvertures  de  lit  faites  d'une 
étoffe  quelconque  mise  en  double 
et  rembourrée  de  coton ,  laquelle 
était  pointe  ou  cousue.  Coute- 
pointe  de  cendal  pointe  par  ma- 
nière de  neuz,  p.  338.  Dans  notre 
texte,  la  plupart  des  coutepointes 

■  sont  de  cendal.  Il  y  en  avait 
aussi  pour  le  pied  du  lit,  p.  47. 
Dans  un  compte  de  1468  : 
70  aunes  de  fine  toilU. . .  pour  faire 
deux  grans  cottpoinctes  en  façon 
de  doublez  (voy.  ce  mot),  pour 
servir  de  nuyt  à  couvrir  lun  des 
litt,  etc.  (K.  reg.  60.  fol.  117). 
On  faisait  encore  des  coute- 
pointes avec  du  ploc  ou  poil  de 
divers  animaux ,  qui  s'appelaient 
des  Loudiers.  4  aulnes  et  deux 
tiers  de  toille...  pàur  couvrir  le 
dessus  d un  loudier  que  ledit  sei- 
gneur a  ordonné  estre  fait  pour 
servir  à  mectre  contre  le  mur  der- 
rière le  chevet  du  lit.  —  ii  aulnes, 
grasse  toille...  pour  servir  à  enve- 
lopper les  coctepoinctes  et  loudiers 
servons  sur  le  lit  dudit  seigneur 
(Compt.  de  1468.— K.  reg.  60, 
fol.  117  V  et  123). 


CousTfAnx ,  coimAux .  A  la  p.  1 33  : 
Thomas  de  PieuviUier,  coutelier, 
pour  deux  paires  de  couteaux  à 
trancher  devant  le  Roy^  à  tous  les 
parepains  garnis  de  viroles  et  de 
cinglètes  d'argent,  dorées  et  es- 
maillées  aux  armes  de  France^ 
livrées  en  ce  terme,  tune  paire  à 
manches  dybenus,  pour  la  saison 
du  Karesme,  et  t autre  paire,  à 
manches  drvoire,  pour  la  feste  dt 
Pasques.  On  remarquera  en  pas- 
sant cette  singularité  de  couteaux 
à  manches  d'ébène  pour  le  ca- 
rême, et  à  manches  a'ivoirepour 
Pâques;  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus 
piquant  c'est  qu'à  la  Pentecôte  ils 
participent  des  deux  Vouleurs  et 
sont  à  manches  escartelet  dyvoire 
et  dibenus.  Cest  bien  dans  l'es- 
prit naïf  et  enfantin  du  moyen 
âge.  L'expression   de  parepain 
qu'on  vient  de  lire  et  qui  se  re- 
trouve toujours  comme  l'accom- 
pagnement obligé  des  couteaux , 
aurait  besoin  d'iMre  cxph^ée.  Je 
n'ai  rien  trouvé  de  précis  à  cet 
égard.  Voici  pouiiaut  l'explica- 
tion que  je  proposerais,  il  faut 
d'abord  savoir  que  dans  nos 
comptes  les  couteaux  apparais- 
sent toujours  par  paires,  et  que 
chaque  paire  est  accompagnée  de  * 
son  parepain.  Il  faut  encore  re- 
marquer que  par  une  paire  de 
couteaux  on  entendait  quelque- 
fois plus  de   deux  couteaux. 
Exemple  :  pour  une  paire  de  cou- 
teaux à  manche  de  madré  et  à 
grève ^  à  viroles  d'argent  dorez, 
armoiet  et  esmaillez  aux  armes  du 
Roy  et  delà  Rome,  garnie  de  trois 
cousteaux  et  un  parepain  [Compt. 
de  1395.  — K.  reg.,  fol.  62).  Et 
encore,  dans  un  compte  de  1410  : 
Pour  une  paire  de  f^mns  cous- 
teaulx  à  manches  esquartellez  dy- 
voire  et  de  cèdre,  chaseun  à  trois 
virollcs  d'argent   doré  esmaillées 
aux  armes  de  France,  garnis  de 
parepain  et  de  petit  coustel,  en- 
gaingniez    ninst  qu'il  appartient 
(K.  reg.  29,  fol.  127).  On  voit. 


Digitized  by  Google 


DES  MOTS  TFXHNIQUES. 


(]*après  l'exeinnle  tiré  du  compte 
de  1395,  qu'il  pouvait  y  avoir 
dans  une  gaine  jusqu'à  trois  cou- 
teaux et  un  parepain ,  qui  avait 
évidemment  uneut  stinalion  toute 
spéciale.  Or,  comme  c'était  un 
usage  constant  dans  le  moyen  âge 
dechapeler  le  pain  ,  et  qu*à  la  ri- 
gueur, cela  pouvait  s'appeler  le 
parer,  je  conjecture  que  le  pare- 
pain  .«ervail  à  cela.  Dans  un 
compte  de  1487  :  Une  poire  à 
manches  de  brv'usin  servant  à 
chappeler  le  pain  en  sn  panneterie 
(K.  reg.  70,  fol.  270).  On  a  vn 
dans  Tune  des  citations  qui  pré- 
cèdent ,  des  couteaux  à  manches 
de  cèdre.  Cela  me  rappelle  un 
passage  curieux  que  j\ii  trouvé 
dans  le  Ménagierde  Paris  :  o  Cèdre 
vermeil  est  un  fust  que  l'en  vent 
sur  les  espiciers,  et  est  dit  :  Cèdre 
dont  t en  fait  manches  à  cous— 

^  teaulx  {le  Ménagier  de  Paris,  t.  II, 
p.  154.  —  Paris  1846,  in  ^»). 
On  trouve  dans  divers  comptes 
des  XIV*  et  xT*  sièclesdes  couteaux 
de  Castille,  en  général  fort  riche», 
des  couteaux  de  Toulouse,  etc. 
Voici  deux  exemples  de  couteaux 
se  fermant  :  Un  petit  coustel  à 
manche  dt argent  taillé  à  Hz  ,  dont 
r alumelle  (la  lame)  se  reboute  ou 
manche  (Mortem.  76,  fol.  132t»). 
Un  petit  coutel  tournant  à  viz 
(Cx)mpt.  de  1412.  — K.  reg.  58, 

-  fol.  38  V). 

Coûtes.  Pour  faire  et  forger  la  gar- 
nison de  garde-bras ,  de  avant- 
iraSf  coûtes,  cuissos,  grèves,  pou~ 
iains  et  soulers,  p.  128.  Commu- 
nément le  mot  coûte  ou  couste 
signifie  un  lit  de  plume.  Ceux 
qui  les  faisaient  s'appelaient  cou- 
fi'«ri.  Pimagine  qu'ici  ce  mot  doit 
s'entendre  de  coussinets  destinés 
à  protéger  Iesc<Stes  contre  le  frot- 
tement de  l'armure. 

CoimiBB.  A  la  page  60  :  Perrenelle 
la  coutière ,  c*est-A-direla  faiseuse 
de  coûtes  uu  lits  àe  plume. 

Coora,  p.  118  et  186.  Il  est  hon 
d'observer  qu'on  entendait  quel- 
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queioiâ  par  coutil  ce  que  nous 
entendons  par  taie,  et  récipro- 
quement .  En  voici  un  exemple  : 
a  Pierre  de  yilliers,  duvetier, 
pour  la  taye  à  faire  le  coutil  du 
coussin  pour  ledit  matteras  — 
deux  autres  petites  taies  à  faire 
les  coutils  des  deux  aurilliers  à  jé- 
sir.  »  (K.  reg.  8,  fol.  3.) 
CouTTouRAX.  A  la  page  30  :  Pour 
3  dousaines  de  laz ,  —  pour  deux 
pièces  de  couttouère ,  —  pour^  li- 
vres de  fil  à  coudre.  On  voit  que 
la  couttouère  se  débitait  à  la  pièce. 
Il  V  en  avait  de  soie.  Voici  (l«'s 
exemples  qui  me  font  penser  que 
c'était  quelque  chose  de  irès- 
semblable  à  nos  lacets.  Deux  piè- 
ces de  eottouère  pour  faire  lacetz 
à  cottes  simples  et  doubletz  pour 
la  Roy  ne ,  —  six  autres  pièces  de 
couttouère  vermeille,  blanche  et 
noire,  pour  faire  semblables  lacett, 
1 0';» .  la  pièce  (Compt .  de  1 401 
K.  reg.  42,  fol.  51  y").  Pour  co- 
touere  de  soie  violée. . .  pour  pendre 
les  enseignes  de  la  dévocion  et icel- 
lui  seigneur  (}c  roi); 5*  /.  (Conipt. 
de  1 403 .  —  K .  reg .  59,  fol .  85  v» j. 
Pour  quatre  aulnes  et  demye  at 
cotoèrr  tannée  et  bleue...  pour  ser- 
vir à  enfiller  et  ntacher  des  pâte- 
nostres  pour  ledit  seigneur  {{."jornoi. 
de  1487.  —  K.  reg.  70  ,  fo- 
lio 'i09). 

CoUVKaTOIHS,  COUVBIITOUBBS.  Cou- 

vertures  de  lit  ou  couvrepieds. 
Voy.  p.  45, 46,  etc.  a  Couvertoir 
de  noire  hrunettc ,  fourré  de  dos 
d'écureuils  de  Calabre,  dans  un 
compte  de  1351 .  »  (K.  8,  fol.  1 .) 
Les  couvertoirs  sont  en  général 
en  drap  d'écarlate  et  fourrés  de 
menu-vair.  Tels  sont  ceux  que 
l'on  donnait  aux  chevaliers,  lors 
de   leur   réception.  Cependant 

Îiriquefois,  ils  étaient  en  drap 

CoUVERTirRRS    A    CHEVAUX.     A  la 

p  i8li:  Et  pour  faire  deux  couver- 
tures à  i-hevaux  ,  t  une  de  bateure 
pour  le  tournoj ,  et  t  autre  de  cou- 
turc  pour  la  guerre.  Ceb  faisait 
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part  te  de  ce  qu'on  ftpipdait  Un 
Parement  de  chevnl. 
GouTiJUU.  Pièce  d'uiihurnak.  Vov- 
p.  ii4. 

CaBcoH  oELBHou.  GreHOii  «leDoi*. 

Vbj.p.  245. 
Chuzxovftw.  Pièce  d'un  hanun». 

Voy.  p.  U. 
CniiviÈRE.  Croupière,  pièce  d'un 

harnais.  Voy.  p.  144. 
CuRKHEs.  (liibèbes  &  4*  la  livre. 

Goarrechefli.  Ce  sont  en  général 

des  horincts  de  nuit.  Ccp«'n- 
dant)  en  voici  un  qui  est  tout 
antre  chose.  Philippe  le  Long 
est  poor  son  couronnement  m 
eueuvre-chief  de  vefuiau  vermeil, 
ouijutl  il  a  192  ventrti  (de  menu- 
Tau-),  p.  46.  Il  y  en  aTait  en  soie, 
mais  le  plus  ordinairement  ils 
étaient  en  toile.  Cétaient  alon 
de  siniplet  coiffef.  P«mlmfafom 
de  doute  <faeu9rtehiêft  à  mettre  de 
nujrt ,  fttiz  de  iO  aunes  demie  tf  au- 
tre fine  toile  de  Holande  (Cuiuut. 
de  I4S8.-^K.  reg.  51,  foL  »7 

CmixKBs.  Cuiller  d'argent.  Cuiller 
de  couine,  p.  IM.  Débs  on 
compte  de  141 S  :  Une  cuiller  de 
fiem  stmentine,  dtmt  le  maache 
Ut  dt  «ntUU,  garak  if^r,  «nw 
aiw  petite  forckete;  tout  en  un 
estât  de  cuir.  Item,  une  cuiller 
de  criital  à  un  manche  ployant  en 
deux  pUcej.  —  Une  cuiller  Je  co^ 

neline .  à  nu  manrhr     nrqmt  doré 

(K.  reg.  258,  fol.  94  et  100  ▼•). 
Une  euiUer  tfor  pour  le  Roy. . .  dont 

le  manche  est  de  pierre  serpentine  à 
six  carrés.  —  Une  douzaine  de 
euilliers  d'argent  pour  icellui  set- 
gmMr  (Compt.  de  146$.  —  K. 
tcg.  59,  fol  fiO  Il  y  en  aTait 
à  biberon.  Deux  euiÙen  ttor, 
fuM  gnuu.  ^attira  pelitê,  dwH 
tune  à  un  biberon  (înv.  de 
Charles  VI,  fol.  51).  On  s'en 
•errait  aussi  pour  prendre  les 
épicéa,  ttem,  aatx  pttUêâ  ettittert 


etargent  tlt>rr,-s,  h  «Êj^tag  (MiMP* 
Xfm.  li,  toi.  96). 

Cuis«os.  Pièce  de  l'armure  qui 
cowmit  lee  enitees.  Pour  faim  et 
forger  la  garnison  de  garde-bras, 
want'bnUf  coûtes^  cuissotg  grèves, 

-  ponieÙMeteùulers,  p.  128. 

CctaïK.  Grand  morceau  de  cuir 
que  Ton  employait  à  divers 
usages,  par  exemple  pour  cou* 
Trir  d»  chaiiol».  Ceet  ce  qoa 

nom  appelons  une  viclir  nu  tme 
bacbe.  Pour  une  grant  iuine  à 
€9wrir  te  chariot  de  la  fruicterie 
du  Roy,  p.  122.  Il  est  qursli  ni  , 
au  même  article,  d'une  autre 
màtwpovréimeeîer  la  cire. 
GvuJBMUr.  Gnilleron.  La  partie 
creuse  d'une  cuiller.  Pour  /aire 
et  jorger  tout  de  nuef  une  cuiller 
de  cuisine,  d' un  autre  viex  dont  le 
cuUeron  9U9U  fuidu  à  awjfatf, 
p.  126. 

GurrODie.  Cnatodee  d*antel ,  p .  SOI. 

Custodes  de  cendal  pour  l'ora- 
toire du  roi ,  p.  328.  Ce  sont  ces 
petits  rideaux  sous  lesquels  se  met 
le  saint  ciboire.  Voici  on  paiip> 

sage  qui  prouve  qni-  qTiPÎrjnçfoî» 

ce  mot  s'entendait  d'un  grand 
rideau  qui  partageait  le  âiesiir 

d'une  église.  Ilem  ,  an  tiqua  custo- 
dittt  sive  cortina  de  serico,  q$tm 
tempore  QuadragesimaU  servart 
solebat  in  medio  chori  (Inven- 
taire de  la  Sainte>ChapeUe.  Bibl. 
Nat.,  sup.  lat.  n*  165*,  fol.  4). 
Enfin  œ  mot  aVmployait  aoid 
pour  designer  tout  simplt  inrnt 
les  rideaux  d'uue  chambre  ;  Pour 
une  chamire  de  taffutag  vermeil  et 
les  eustodêt  dt  WÊêtmÊê  (Ompt* 
de  1396.  —  K.  reg.  41  , 
fol.  133  v");  ou  même  I  tuve- 
loppe  on  la  hoaiw  d*mi  meuble. 
Pour  faire  et  ouvrir  cfr  hrouJi'/jre 
UH  escu  des  armes  monseigneur  le 
Dauphin,  leaucl  escu  fu  mit  et  m»- 
siz  rn  une  chappelle  ou  custode  de 
velluau  pour  un  coffret  Je  cristal 
^Compt.  de  13al.  K.  8, 
loi.  4«  T*), 
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Dats.  Dans  un  artic!<'  relatif  «a 
•acre  de  Philippe  le  Long  :  Pow 
clom  êt  ^arpenthr»  qui  Jiratt  U 
dois  le  Roj'f  cl  pour  ceux  qui  gar- 
dèrent Ut  draps  d  or  qui  estoieat 
«Êtcmr  le  dois ,  tant  comme  nota 
fémn  h  Reims,  p.  7(  Volet  un 
flaK  pour  !n  rlinsse  ;  Pour  la  jacon 
d'un  (iutz  de  chasse ,  d*  damas , 
gamy  de  ta  queue,  frangé  de 
/range  de  soie  vn/lrt.  rt  J,jnf,!e  de 
trtillit  d Âllemni^ne  ((^oiupte  de 
I889.--K.  Kç.  92,  fol.  133S).  An 
folio  suivant  il  est  question  d'un 
dais  de  toille  d'argent  (îonhiéde 
damas  blanc  pour  meltre  sur  la 
tmote-ftmpoidk,  au  sacre. 

Damaso  (conserTes  de),  p.  270. 

Damaxhcu,  dalmatiaue,  p.  295. 
CeM  le  vêtement  cet  dtacret  et 
di's  sous-di.T< n  «s  71  v  avait  aussi 
un  vêtement  pour  les  laïques,  qui 
portût  œ  nom. 

XhmnvoJM'  Cétaient  'det  man- 
ne^îna  servant  ^  rMaver  les  ro- 
lict  et  atours  de»  dames.  Ou 
trouve  dans  un  article  de  notre 
textp ,  relatif  à  la  reine  Jeanne 
de  Boulogne  :  Pour  trois  chaà- 
ru,  deux  iumer  «t  mm  à  téolr,  êt 

nour   deux  damoYseUes  ,   p.  36. 

Dans  un  compte  de  1393  :  Pour 
une  damoiteUe  à  atoumer,  pointe 
dê  maron  à  feulles,  de  fines  cou- 
Utwt,  i'  le*  p.  (K.  reg.  41, 
fol.  28).  Dans  un  extrait  d*un 
compte<PEticBnecleIjiFontaîne, 
de  l'an  ,  qui  se  trouve  à  la 
Bibliotbèque  nationale  i  on  lit  : 
Pour  um  ehmn  à  Jouter,  eotteert 
de  velurau ,  peinte  et  ouvrée  d' or- 
hevoirs  {lisez  orbevoies),  et  pour 
une  damoiselle  à  tenir  le  miroir 
madme  la  lîeme  (Msï.  Fonla- 
nieu,  vol.  78.--  Copie  m  xlerne). 
Je  trouve  dans  un  inventaire  des 
bien*  de  la  rnne  démenée  de 
fîongrîe  ,  d.  Van  1328,  Tarticle 
suivant:  Jtem^  une  detwidouère. 


une  damoitUe  et  untt  iMee,  et 
un  emù. 
Di&um.  Sort»d*ésice,  p.  S18. 

Déué.  Synonyme  de  fin.  Pour  une 
aune  et  demie  de  toiile  déliée^ 
blanche ,  p.  19.  Pow  deux  four» 
rettret  à  clochee,  ^TmipduÊU  lu- 
nées, p.  44. 

Diaculov.  Diachylon,  empUtre. 
Pmir  MM  fi^fw  3$  «nyxbwlw  «uuk- 
ciA  Drï  ,  —  Pour  MM  àem  dê 
diacuton,  4^,  p.  213. 

DiAmt  AU».  Sorte  d'épice,  Od  mé- 
dicament ,  p.  213. 

Dtamahts.  a  la  page  15  :  Pour  un 
diamant  acheté  pour  le  Roy,  de 
Jaquemin  le  Lomoart ,  le  premier 
jour  de  Fan ,  50'  tournois,  voient 
40'  paritit.  Voyez  encore  à  la 
page  168.  En  génénl,  letdiii* 
mants  apparaissent  moins  fré- 

?uemment  dans  les  comptes  de 
Anienterie,  que  les  antres  piei^ 
res  unes,  et  surtout  que  les  mbît 
et  les  ^meraudcs.  Dans  un  compte 
de  i41â  :  Un  grot  djf amant  plat 
ut  roMif  em  Jèftm  de  mirouer,  fin 
souloit  ettre  en  un  fermail  <forem 
feuon  de  rote  (K.  rc^.  258,  fol. 
176  ▼•). 
Dois  Voy.  Dais. 

Dossuuh  dk  ut,  p.  1 15. Voy .  Cmb- 

VMBL. 

Doimuif  Dovnj»,  docblsts.  Ce 
mot  porte  son  ëtymolnpie  .tvpc 
soi ,  puisque  le  Double  uu  Dou- 
blet est  toujours  formé  d*uiM 
étoffe  mise  en  flotthir  ;  seulement 
il  £sut  remarquer  ^n'il  a  deux 
significatikms  hwn  distincleSf  sui- 
vant quMI  s'applique  à  un  véte« 
ment  ou  à  une  couverture  de  lit. 
Occupons*nous  d'abord  du  véte* 
ment.  Dans  les  ordonnances  con* 
cernant  !i-s  tnilirnr!  de  robes,  ils 
sont  le  plus  souvent  nommés  tail> 
lenn  de  robes  et  de  douèlu,  Oé- 

lait,  en  effet,  fînn^  le  moyen  âge 

le  vêtement  le  plus  nécessaire  et 
24 
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le  plus  uait«.  JV'u  imuve ,  dam 
une  lettre  de  rémiMtoo  de  Vwa 
1969  f  une  inciitiun  qui  nous 
en  donne  l'idée  d'une  sorte  de 
blouse  :  Euil  Irouvé ,  ou  chemin , 
deux  compaignons  vettui  de  doU' 
bles{3.  reg.  9*»,  pièce  \ n'ic'i 
un  passage  d'une  autre  letu-e  de 
rémiMioD  de  Vannée  1366,  cpii 
prouve  que  ce  vêtement  se  por> 
tait  par-des?ous  tous  les  autres. 
U  s'agit  d'un  cas  d'adultère  :  Et 
eiut  trami m  bt  ckomire,  deptmt 
son  lit,  avecques  sa  femme,  Pierre 
de  HeeUe,  vêtu  seulement  de  un 
doÊiUett  M  koupetande  eitendue 

sur   )  crfliii  fit  ,   rmprîs   fetjiief  rt 

OUI  piez  duquel  lit  estoient  la 
chauves  et  soUz  dtuRt  Pîetre,  m 
tainture  apte  mta  tasse  en  laquelle 
avait  certaine  quantité  de  florins 
(J.  reg.  97,  pièce  C7).  C'est  en- 
core là ,  n  ron  veot ,  une  torle 
de  blouse ,  et  même  une  che- 
mise. Dans  les  comptes  de  l'Ar- 
genterie,  c'est  bien  certainement 
dans  ce  dernier  sens  qu'il  faut 
|>rt>ndre  le  doublet  con<^idéré 
comme  vêtement.  La  reine  Isii- 
beau  de  Bavière  port.iit  à  hou 
MCre  un  doublet ,  disposé  de 
manière  à  permettre  les  onctions 
qn*éUe  avait  à  recevoir.  16  awu» 

de  fine  toillc  de  Rclm.i  pour  faire 
un  armU  et  large  dotdtltt  de  quatre 
iMUês,  /ait  M  maniéré  de  ekemisê, 
qui  a  esté  fendu  dtvmtau  coUet  et 
par  derrit  rv  ,  j'Otir  ladicle  dame  ^ 
i^u'clle  a  eu  et  vesiu  à  la  tnesse  U 
jour  de  son  sacre  (Q>mptc  dv  Tan 
1389.  —K.  réf..  20,  fol.  103). 
Cétait  la  ce  qu'où  pourrait  ap- 
peler nn  doublet  double,  puis* 
que  la  toille  était  en  quatre.  Mais 
c'est  un  cas  exceptionnel.  Voici 
on  exemple  pour  les  cas  ordi- 
naire» :  14  aunes  de  fine  toiUa  de 
Rains  pour  faire  7  cfiemiirs  pour 
madame  la  Roy  ne.  —  14  aulnes 
poar  faire  2  douUes  è  ireitir  ta^ 
</  f,  J,imv  (K.  reg.  19,  fol.  m 
^°).  11  en  résulte  que  le  doublet 
était  un  vêtement  plus  ample  que 


la  elieiiiise ,  puisqu'il  ne  fallait 
'  que  2  aunes  pour  faire  une  chc- 
.  misé,  tandis  qu'il  fidl^it  7  «unes 
mises  en  double ,  autrement  dit 
S  aunes  et  demie  de  toile  ainsi 
doublée  po«^  faire  oâ  douldet.' 
Ou  s'i-itpliqee  niciU  mcnt  que  ce 
vêtement,  qui  était  uu  vâtêmeut 
tout  k  fait  de  dessou»  poiir  les 
grands  seigneurs ,  pouvait  quel- 

auefois  se|)i)rtt  i  m  uI  p.ir  les  gens 
u  peuple.  On  trouvcia  dans 
noire  texte  des  doubles  à  cestir, 
potir  un  enfant,  à  la  page  31,  et 

Suiu-  uue  dame,  à  la  page  187. 
In  y  trouvera  encore  un  autre 
pi-nre  de  double  appelé  doubles 
à  armer.  —  Ledit  lielkoumet  pour 
3  mmet  de  camoquas  blanc  et  ver^ 
meîl,  de$  larges,  baHliées  audit 
armeurier  pour  faire  pour  ledit  sei- 
gneur  deux  doubles  à  armer,  p.  144. 
C'est  là  une  espèce  de  double 
tout  à  fait  différente  de  la  pie- 
uiière.  D'abord  ils  sont  en  soie , 
tandis  cpie  les  antres  tont  ton* 
jours  en  toile.  De  plus,  les  dou- 
bles offlinaires  (Haient,  comme- 
on  Va  vu,  uu  vêtement  de  des^ 
.sous;  au  contraire,  les  4^1^, 
hles  à  armer  devaient  se  nwttîratr 
par*dessus  le  reste  de  rhibilhf 
ment.  Os  me  semblent  a%w«Ui 
être  h  |)eu  prt^-s  la  in^ine  ehoMr 
que  les  cotes  à  plaies  dont  il  est 
question  deux  pages  plus  haut , 
c'est-à-dire  un  vêtement  fidt  d*é» 
tofTe  de  soie  et  revêtu  diepclîlet 
plaques  de  fer. 
Doimunt  a  ut,  p.  186.  Cest  une 
sorte  dr  routepointi^.  Dans  un 
compte  de  1395  ;  cinq  cousit- 
pmmtee  i^elez  dtmèks  à  liet  ,  de 

Î quatre  lez  et  Z  aulnes  et  demie  de 
ong  (K.  reg.  41,  fol.  64).  Deux 
grans  cotepointes,  en  fa^on  de 
dbublez,  pour  servir  de  nujt  k 
eouvrir  tun  des  Utz  (Compt.  de 
1468.  reg.  60,  fol. 
Je  trouve  dans  une  ordoonÉBce 
dcrH.Mel,  de  Tau  1315,  qu*on 
les  mettait  sous  les  draps  et  qu'on 
ne  les  changeait  que  de  deux  ans 
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«n  âenx  ans.  U»  eeuMHomer^t  am 

demi  coui'frtûurr,  et  un  douhUt  à 
mecire  de40ut  Us  draas,  de  deux 
aiu  M  deux  ans  (K.  reg.  57, 
fol.  30  v°).  Les  doublets  à  lit 
étaient  coutepointës,  c'est-à-dire 
garnis  inti-rieureinent  de  coton. 
Pour  ai'oir  taillé  et  coctepoincté  de 
78  atdnrs  de  tolffr  <!,•  Hollande 
quatre  doubletz  à  petites  lozangeSt 
Uufuele  il  a  garnit  par  dedaiu  de 
42  l'nres  tir  fin  roc  ton  de  Surre 
(Compi.  de  1487.  —  K.  reg.  70, 
fol.  280  v). 
Dhagkuhs,  dbagotrs,  DKAOOiiSBt^ 
Drageoirs.  Pour  faire  et  forger 
tout  de  nuef  la  vis  tCun  grant  dra- 
gouer  qui  fu  apporté  iAngnan, 

p.  îSri.  Jcharinin  P rsji'icît'r.  pour 
faire  rap^areïUer  le  drogeur  du 
Bor,  à  iMUole,  p.  210.  J*ai  rap- 
proché à  dessein  ces  exemples 
pour  montrer  que  Ira  drageoirs 
avaient  souvent  besoin  de  ré])a- 
ntioaa,  ce  qui  llVst  pas  éton- 
nant quand  on  songe  à  la  prodi- 
gieu&c'  quantité  d'épices  et  de  su- 
creries que  l'on  comonmiftit  an 
iiioyrn  .^^c.  Mvlc!t'inni<"iit  on  de- 
vait avoir  toujours  ces  drageoirs 
à  la  main.  Aium  cet  objet  re- 
vient-il sans  cesse  dans  les 
comptis  fie  l'Argenterie.  Le  mot 
de  dragées  se  rencontre  rare- 
OMDt.  Cependant  je  l'ai  trouvé 
dans  un  compte*  il»  l'Iînfel  de 
i'au  1380  :  Orengat,  Faste  deRcj, 
Pigmotatt  Mmut'Chrirtit  Dragée 
(K.  reg.  80,  fol.  41  V»  H  53). 

DxAP  RAYF,  p.  et  240.  On  ap> 
pelait  drap  naif  celai  dont  la 
chaîne  et  la  trame  étaient  de 
laines  d«"  nif^mf  <]!i,i1ité  Dans /e 
Livre  des  Métiers  (l'Etit  iiiie  Boi- 
leau  :  «  L'en  apèle  draps  najs  à 
Paris,  II-  drap  duquel  la  chaane 
et  la  tisturc  est  tout  d'un,  a 

Daapt.  Pour  tout  ce  qui  concerne 
le»  draps,  voy.  les  p.  5,  20,  27, 
37,  40,  4»,  51,  55,  63,  67,  62. 


89,  148,  207,  i93,  997,  230, 
250,  257,  260,  262.  Voyez  en- 
rorr  le  tableau  des  espères  et  des 
pi  ix ,  qui  se  trouve  à  la  fin  du 
volume. 

Dbaps  dk  lit,  p.  180.  Draps  linges, 

p.  19.  Draps  à  parer,  p.  292. 
Dbaps  d'oe  n  oa  «sa.  Il  y  a  tout 

ce  titre,  danstnn^  les  comptes  de 
rArgeulerie,  des  chapitres  sp^ 
cMux  qui  traitent  de  tout  ce  qui 
regarde  ces  riches  et  somptueuses 
étoffes  connues  sous  le  nom  de 
draps  d'or,  draps  d'argent,  draps 
de  soie,  dama*,  bandeqoins,  -ve- 
lours, samits,  camocas ,  cen- 
daux ,  etc.  Ces  belles  étoffes  ve- 
naient pour  la  plupart  dn  Levant 
ou  des  fabriques  (ritalie.  Aureslef 
il  n'est  pas  toujours  Cacïle  de  dl^ 
tiuguer  le»  drapa  d*or  de»  drap» 
de  soie,  cette  ^tinction  n'étant 
pas,  le  plusnonvent ,  établie  dans 
les  texti's.  (>j>endant  leurs  prix 
et  leurs  provenance»  pensent 
guider  jusqu'à  un  certain  point. 
En  générai  les  drapa  d'or  ser» 
valent  a  faire  de  riche»  offrande» 
aux  églises  dam  di  s  cirt  onstanres 
flolenneUes.  On  en  reinaitjue  sur- 
tout nne  espèce  qui  paraît  presqoe 
exclusivement  consacrée  à  cette 
destination.  i.c  sont  les  draps 
nommés  marramas  ou  mactabas. 
Nous  avons  donné  pins  haut 
(p.  338  et  suiv.)  un  fnhieau  de» 
divera  draps  d'or  ou  de  soie  qui 
■e  rencontrent  dans  notre  texte. 

Draps  d'or  d<-  Paris,  p.  57. 
DuvKT.  On  l'employait  à  remplir 
des  coussins,  ors  lita  de  pliuaes 
ou  coûte»,  des  m.-iti  U»  on  mat- 
teras,  desoreillors,  d*»;  rarreaux 
de  chambre.  Cétaa  nt  les  cou- 
de» qni  te  vendaient.  De  là  vient 
qn'on  Ifs  appelait  qitrlqticfoi» 
Duvetiers.  Le  duvet  doi«t  il  est 
question  dans  notre  volnnie  tA 
à  3*  la  livre  en  1316,  tt  h  5»  en 
1352.  Voy.  p.  36,  50  et  186. 
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RAIJDECHiîVBBFBOlIXB.Voy.  J»  l  . 

Eau  de  plantain ,  itid.   \  oy . 

I''AtrnKHomFn  Hf'niùer.  Pour  refaire 
C aspergés  lia  goupillon)  dun  eaw 
èMoîtfer  Jtwgmu  èaiUé  i  €kttlb- 
min  Cabael,  clerc  fie  la  chappelle 
de  tosttl  du  Roy,  p.  126.  Eaue- 
benoitier  et  aspergés  de  cristal, 
p.  322. 

Écris.  Voy.  Moin» Aras. 

Élsotdairk.  Préparation  pharnia- 
eeiiliqae.  Pont  un  quarteron  dé 
electttaire  dulce,  i8'\  p.  213.  Tho- 
mas, fappothécaire  de  UmcoU, 
jHHir  pianmirt  ek0$ê$  de  Ù 

par  y,  tcspicier  pour  te  êlectuaire 
du  Roy,  13*  8',  p.  220.  Le  roi 
Jean,  pendant  sa  captivité  en 
Angtétarve,  puvit  avoir  init  une 
grande  cnnsonimalion  d*épices 
d'une  part ,  et  de  médicaments 
de  1*antre. 

Elles  df.  iJoiinE.  Vov.  Ailes. 

EatPLAsTBB  Gracia Dei.\oj,p,  213. 

EncsHDRK   (un).  Cett-à^iire  un 

drap  coulnir  de  CMiidK.  liMM,  «■ 

eneendré  dt  21  aunes,  p.  7, 
EvcsmiSR.  Encensoir,  p.  301. 
EwHHrTmiWWTi  Toutes  sortes  de 
tentures.  Et  nussi  de  nh/ si, -tirs 
emcouriimem£tits  que  ledit  Thomas 
fist  à  WtvMy^  ttUi  noces  et  espott- 
sailles  de  madlcte  dame,  p.  187. 
Il  s*agit  des  noces  de  Blanche  de 
Bourbon  avec  Pierre  le  Cruel, 

Enciix,  p.  228  et  259.  Dans 
d'autres  comptes ,  ce  mot  se 
trouve  souvent  écrit  anque .  On  fiuk 
sait  du  drap  de  conU-ur  d'encri'. 

EavBbOPM.  ^vdoppes  pour  le  roi, 
n.  M4.  Client  det  coiffes  pour 
la  nuit  ou  (>onr  î.i  toilette. 

£piCKs.  Il  faut  «iileiidre  par  ce  mot, 
non-seulement  ce  que  nous  appe- 
Ions  pfopremeiit  épioea,  nuû»  en* 

core  toute»  sortes  de  f-otifilun-s 
et  de  sucreries.  On  eu  tairait  uac 


(•<)r>sonimntif>Ti  y)roHi^riis<^  ,tfi 
iiioytii  àg«\  P.i!.  lie  ifpaâqui  ne 
se  lermiuit  |mr  ce  qu'on  «ppelle 
le  vin  et  les  epicet.  Et  non-seule- 
ment CD  les  servait  aux  repas, 
mai»  eneore  «{oand  on  était ,  ce 
que  nous  dirions  aujourd'hui,  en 
visite.  Pour  tout  ce  qui  regarde 
les  épices,  on  peut  consulter  le 
livre  c-uri(>ux  intitulé  :  Le  JtfeM- 
gierde  Piiris .  Vovcr  ici ,  rm  Jour- 
nal de  la  deueuj,e  du  roi  Jean  en 
Ai^^cm,  le»  pagea  f  tS  et  mi- 
van  tes. 

ËaMuiKs.  Parmi  les  fourrure»  dont 
i]  e«t  qttettîon  damnotreToliiBie, 

c'est  le  menu-vair  qui  domine» 
L'hermine  n'apparaît  guère  que 
|)Our  pourfiler  ou  border  cer- 
tams  ajustements.  Elle  se  vendant 
a  !  1  rlunxiiine.  Vov.  I<'s  p.  121, 
1U(>  cl  177.  Manteaux  de  drap 
d*or  fourré»  d^ermlne»,  p.  MO. 

EsCARLATK.   L'écirliite  a  toujours 
tenu  le  premier  mug  parmi  les 
dnpa  an  moyen  âge.  Son  prix 
cit  senaibleDicnt  plu»  élevé  qne 
celui  fle-i  autres  oraps.  Il  y  en 
avau,  uuu- seulement  de  toutes 
le»  mianoe»  éclatantes  du  ronge, 
niais  encore  de  rosér-!,,  de  paon- 
luicesy    de    murées,    de  vio> 
lette»,  etc.  On  en  trovre  même 
do  noires  et  de  blanches,  mai» 
comme  ce  cas-là  ne  se  rencontre 
pas  dans  notre  texte  nous  n'en 
parierons  pa».  On  rencontre  fré> 
qoemment  ces  expression»  :  escar- 
latte  de  graine  ou  escarlatte  en 
graine,  ce  qui  signifie  del'éea^ 
late  teinte  en  graine,  c'est-à-dire 
avec  le  kermès  (voy.  GaAon}. 
Ptonr  les  différente»  espèce»  d*é> 
cariâtes  dont  il  est  question  dans 
notic  texte,  vovex  les  table»  de 
prix,  à  la  iin  du  volume. 
E»c4BTiui;iB.Diyiaiond'niiedu>8e 
quelconque  par  quartiers ,  par 
exemple    d'une    étoffe.  Ledit 
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prince ,  pour  2  aunes  3  quartiers 
de  veUijau  rtuie ,  à  faire  la  ganù- 
tom  sT MM  ckamfmin ,  et  une  etear» 
tdmn  dtia  tunicle ,  p.  143. 

EfCMAFATiT.  Écliafaufl.  /trm,  50 
Jraus  d'Acfie^  délivrez  à  messire 
Adam  Mairmtf  desquiex  il  en  ot 
23  en  reschafaut  ,fu  Jr  fa 

Hvrne f  et  27  pour  donner  aus  es- 
^lises,  p.  S4.  Il  t*agit  do  tacre 
dt'  Philippe  le  Long,  en  1316. 
Cet  Adam  Hairon  était  l'on  des 
cbambeUans. 

EMnQum.  Édiiilitter.  Eachequier 
d(>  hntrurr  et  de  cristal,  p.  828. 
\oy.  aussi  la  p.  273. 

EsonB.  Jc«id*é«ecs.  Voy.  p.  139, 

Dans  un  conipli-  de  Î4lf  ;  Vn 
esdtaqtder  de  jasore  et  de  cristal 
fait  au»  «rmtê  de  feu  pap«  Grd- 
goin,  attitpar  dehors  de  cippirèâ, 
§t  jr  ti  un  murreUier  de  marque* 
tmâv  et  est  garai  d* eschez  de 
metme;  tout  en  un  es  tut  (K. 
Tf^.  "^'iH,  fol.  49  V).  Jo  trouve 
dans  un  vumpte  de  l'an  1395,  les 
non*  de  qiiflqiiea-iiiietdcapièoet 
du  jfu  d'cchfcs.  Pour  un  Roy ,  une 
Rojrne,  deux  Rot  (ce  sont  ks 
tours)  et  6  Paotme%  (ce  lont  let 
pions)  d^jvoirt  blanc,  pour  an 
jeu  d'esche!  ,  et  un  Fui  et  plusiemt 
Paonnez  noirs  (K.  rt-g.  41, 
fol.85v°). 

Esro^rF,(Iu  Xnùvi  Ahseond'  i  f  T-m- 
terne.  Pour  une  esconce  de  lu  ton 
poutlê  KoTy  0^,  p.  S15.  On 
disait  aussi  escouce.  Pour  une  es- 
eouee  ttivire  qu'il  a  baillée  et  livrée 
pour  mettre  chandelle  de  bougie, 
pour  dire  les  Heures  de  la  RÔpta 
(K.  rfg  fui.  98).  Kt  mrorc, 
dans  une  kttre  de  réauj>&iou  de 
1491 .  Alammiremt  la  dkandnttê  «t 
/fi  niJrrnt  dedans  une  escouce  ou 
lanterne  (J.  reg.  184,  pièce  172). 

Biinni  PmSis  coffrea,  ou  coffrcta 
de  luxe.  Vov*.  les  pag.  51,  62 et 
180.  Cc]>cndant  on  trouve  dans 
les  Grandes  Chroniques,  ce  mot 
employé  comme  synonyme  de 
bière.  C'est  en  parlant  de  la 
mort  de  Thibaut,  roi  de  Navarre  : 


«  le  corps  fu  embasnié  et  cuve" 
ktpé  ^  mis  en  un  esrrin  bien  et 
gentement.  a  [Gr.  Chron.,  t.  V, 
p.  SI.)  Nowrelle  preuve,  après 
mille  autre*;,  {\n  jieu  de  j)ré('i^ton 

Îu'ii  y  avait  clans  la  signihcatioti 
es  mois  an  moyen  âge.  Six 
fsrrins  pour  mettre  les  oonfi* 
turcs,  p.  266. 
BsonniAT».  Ecosaoïia,  p.  18. 
EscuKLLKs.  Écurlles,  ou  assiettes 
creuses  :  on  en  voit  qui  pesiueiu 
2  marcs.  Pour  six  douzaines  d'es- 
cutUes  dt  argent,  pétant  ensemUe 
144  mars,  chascune  escuelle  pesant 
deux  mars ,  p.  181 .  On  trouvera 
à  In  page  IfS,  det  délallt  «tel 
curii  ii  x  ^ur  de  la  vaisselle  qui  fut 
froissiez  depiet  k  la  fameuse  Cite 
de  l*Éioile.  Lca  écoèllei  vnkaà 
des  oreilles.  Quatre  eseuelles  dor 
à  oreillons  d'en/ei'eure  [hihi.  nat., 
Ms».  Mort.  76,  fol.  150].  Il 
y  avait  dea  écuelles  appeléea 
saucières.  Six  acTirllcs  saucières 
piaittes,  d argent  hlanc  (Mort.  74, 
lU.  19  V»).  Il  y  en  avait  en  boia 

peint.  Srpt  cs< nrffrs  de  bois,  que 
gretsu  que  petites,  paistetes,  a  oU' 
9iwg0  de  Dumut  (K.  leg.  258, 
fol.  IdT).  Four  lia  qui  «Il  dM 

éfuelles,  comme  au  rente  pour 
tout  ce  (|ui  tient  non-seuictuent 
à  la  cuisine,  mab  à  tonte  l*éeo- 
nomie  domestique,  on  consul- 
tera avec  fruit  Touvrage  qui  a 
para  véeemnent  lona  k  titre  de 

Ménagier  de  Paris.  —  Voyei  i« 
les  pages  123  et  131. 

EsOtJTÀRKS.  Voy.  AlOUlàBBS. 

Eottux.  Etmaux  de  plicte,  p.  9M 
et  305.  Saus  doute  des  émaux 
incrustés.  Esmauxtardix,  p.  31 5. 
Peut-être  dea  énuunr  imitant  la 

sardoine?  Voy.  Ahgkwt  vrrk. 
Fjumuuoas.  Ifs  émeraudes  sont 
avee  lea  rnbis,  les  pierres  nré» 
cienses  les  plus  employées  dana 

les  ouvrages  d'orfèvrerie  au 
moyen  âge.  Voyc2  ici,  p.  26 
et  168 

EsvATFs.  Cuillers  de  fer,  spatules. 
Jeliannin  Cetpieier,  pour  tutft  à 
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darifienucra  et  pourd$its  upatt* 

de  fer,  p.  2  t. 
iùrÉB.  £pée.  Pourjmre  etjorger  la 
gamitoH  taid0  Uimeka  ^tate  tt- 

pte  dont  taUrmUe  (la  lame)  ettoit 
à  (enrstres  :  cesl  assm  cir  faire  la 
crua,  le  pommeau,  la  boucle,  le 
mordant,  ei  un  coipel,  p.  4f7. 
Épée  donnée  par  la  reine  Jeaunc 
de  Bourgo^e  à  Philippe  le 
Long,  «on  mari,  p.  68. 

CtPKaORg.  Pour  faire  et  forger  unes 
jartières  et  uns  espérons,  p.  129. 
Ce  qu'il  faut  entendre  d'une 
paire  d'épenns.  Voj.  encore 

p.  f37. 

£)n>mvBiBB ,  BSPRKvm.  Épervier, 
Mrte  de  pavillon.  Pour  la  fafoi» 
ttun  espevrirr,  rit-  cendaus  »trê, 
peur  cordes,  pvur  mian,  pour 
wdmu,  pour  soit  et  pmsr  façom, 
p.  16.  Dam  un  compte  de  l'an 
140i.  Pour  avoir  fait  deux  cour- 
tims  trararmUutJe  18  pièces  de 
«utéauh  pên  estroit,  pour  F  OB' 
prevîer  de  la  gc'sine  de  la  Boyne 
(K.  reg.  Âi,  fol.  26).  Deux  esprt- 
mon  eartt»  da  toUte  Hanche,  peur 
servir  à  deux  Hz  (il)id,  fol.  85,  v"). 
Dan»  UD  autre  compte  :  Peur  Juum 
deux  esprtvîers  à  wuttre  sur  ta  euro 
la  Rojtie  quant  elle  sa  iaîgua 
(Compte  de  1 404.  —  K .  reg.  43, 
toi.  57  v").  Vuy.  CwTET. 

'EêraKUM».  Voy.  p.  36.  Je  tronre 
In  mention  frépiiigles  anglaises 
daa&  un  compte  du  xiv*  siècle. 

Jéum  ie  RrueeiuUer,  espin^lier, 
pour  10  mille  et  demi  d" rsu'mgUs 
par  lui  délivrées  à  Gilbert  Guérurt, 
puiift  de  ehamire  de  la  Roy  ne , 
e*ut  uitmroir  7  mille  et  demi  de 
mwiennes ,  et  2  mille  à  Ut  fa^on 
dAneUterre  (K.  reg.  41,  fol.  85 
fille»  étaient  plus  longue». 
Un  carteron  de  longues  esjûnglcs  à 
la  fafoa  d Angleterre  (IL.  reg.  4â, 
fouo  103.  compte  de  l'année 
1403). 

ËSTABUK.  iVciX  lui  établi.  Tassin 
du  Bmeil ,  lalllfiir  du  roi  Jean, 
avait  loué,  loi»  d*-  la  captivité 
de  eu»  nuutre  en  Angleterre ,  «me 


maison i  Lincoln,  pour  y  tMller 
les  robes  du  roi.  Pi'ur  une  eita- 
blie ,  acltetée  par  ledit  Tassia ,  à 
ouvrtr  oudit  hostel,  6*,  p.  Iti. 

EcTAXXW.  Étables.  Pour  le  foin  et 
le  merrîen  des  eslal'es,  p.  199. 

EsTAMiMB.  lùanùue,  petite  étoffe 
trè»>légère,  non  aromV.  Il  y  en 
avait  en  laine  et  en  soie.  Deux 
aunes  destamtae ,  8'',  p.  220. 
Ceat  dans  m  artîde  «PépioeB; 
c'était  |)rol»al>lerneiit  pour  passer 
des  liqueurs  On  s'en  servait  ausai 
pour  essuyer  le»  i^ue»  à  boire. 
ji  Pierre  du  Pleix,  espUter,  de^ 
mourant  à  Paris,  pour  tir  atmes  de 
filu  estamine...  pour  sen  tr  à  eS' 
êmerles  madrés  et  cailUrs  (Compte 
de  1410.~K.  reg.  29,  fn!  136 
y*).  On  en  fai^t  de:»  chemises. 
À  la  page  231 ,  il  est  question  de 
10  chemises  d*eituiiiiie  pour  le 
roi  Jean. 

EaxBixm  ou  isTRaLar.  Cest  un 
poids  du  marc.  L'esterlin  pesait 
un  peu  plus  que  le  <lenier,  pnts- 
au'il  a'en  fallait  <|ue  vingt  pour 
nire  «me  once,  qiu  oontieiitTiiig^ 
quatre  deniers. 

Estivaux  y  a»nvs4ux,  ksityiaus* 
BotiM.  On  lit  den»  le  dSedon- 
naire  de  Jean  de  Garlande,  au* 
teur  du  Mil*  siècle  :  Tylnalia  di- 
cuntur  gallicc  E^tivaus;  et,  dam 
«m  antre  endroit  :  EptttHieiia  d^ 
cuntur  Es(iva\,  ab  aquvs,  a,  um, 
^uia  adœquantur  tièia.  Ce  mot 
pourrait  Temr  Encore  dti  mot 
(Tstit  us,  et  désignerait  une  cbaïu- 
sure  destinée  à  être  mise  pendant 
Tété.  Ce  qu'il  y  a  de  sùr,  e*e»t 
qnelesesttvmtix  étaient  beaucoup 

pins  cbers  que  les  souliers  Fn 
1352,  une  paire  d'estivaux  pour 
le  roi  ooâie  Si*»  tandia  que  le 
paire  de  sonliers  n'en  coûte  que 
quatre ,  p.  140.  Ou  trouve  d'au- 
tre» ««{«««IX  4  SI"  et  i  49",  lor»> 
que  les  souliers  coûtent  3*  et  28'*, 
p.  nr;.Vov.Iesp.228  et  236. 
ElsTOHAT ,  !H>Hi*  d'aromate  employé 
dans  les  cmbemnement».  Voy. 
p.  19. 
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ErtAiis.  Éiriers.  l'our  rafMtreiUier  du  roi,  pour  aon  gobelet  d'or, 

et  dorer  letvs(riés  tT une tMtrtteUe  pour  ■^.i  i  <  inliirt- d'or,  |miui-  soii 

pour  le  Roj\  j».  â64.  livre  d'heurt*!».  Yoy.  |>.  138,  130 

Emni.  Élut»  pour  la  cailler  d*or  et  140. 


Faediai's.  BallM  ou  fard»  Mi\  î.t  ^ 
liirdiaus  du  couroiincuKiit .  l'our 
huit  Jheée*  dont  U$  fardiam  Jurent 

COUVers  (le  SUS  In  to'illi' ,  f>i)itr  ror- 
dti,  pour  enfardaUret  lier,  p.  70. 

PaoOohs  ,  p.  219  et  m. 

PAirfri»*imnv,  vAin-n'iminui.  On 
rroMTf  f  nrorf  ci*  mof  iVrit  fntdx 
d'esteuil.  Cot  )>irii  là  autre  mot 
fmuieml.  Le  fiiolx  d*c»teuil  était 
line  chairr  ou  cliaise  en  l>oi-> ,  à 
duMtier  et  à  bras  recouverts  d'é- 
toffe, et  cfni  lenible  •▼mr  aervi 
plus  piirliciilîf'ti'MU'iit  j)Oiir  faire 
M  toilette.  On  lit  dan»  un  compte 
de  Tan  1388  :  Pûw  ttme  ekayin 
mmiXUê  faulx-ttestueîl,  paincte 
fin  vermeil  i(  <)  fleure  lies  ,  et  fc 
siège  garni  et  ctlojjé  de  veluuj  vcr- 
mm  nw  fil  oyul,  «l  frangée  de 
franges  de  toye  ^  pour  pi';fiier  le 
ehief  du  Roj,  —  Pour  une  autre 
ehajrin  mp^Ue  fauh'^esieiiil , 
pnincir  fin  vermeil,  à  rscussons 
des  armes  monseigneur  d  Osmont , 
ehevaBer,  ckamMlan  du  Roy  nostre 
sire ,  et  le  siège  d*icetle  garni  de 
confottnri  vfrmeilel  frangé  de  fran^ 
ges  de  soye,  délivrée  audit  cheva- 
lier  du  eommmdememt  dudit  «e»> 

fnetir,  pour  mettre  et  pnrtrr  i  it 
ostel  ae  la  coruiergerie  de  Saint- 
(K.  reg.  19,  fol.  89  ▼•). 
Chaîères  de  sale  appellées  faulx^ 
tffsttteils,  omre'es  de  pourtraie- 
ture  (Conipt.  de  1393.  ~  K. 
Kg.  9f ,  fol.  134  v").  Et  encore, 
dans  un  compte  de  1396  :  Une 
chtùère  de  sic  membrures^  appel- 
lie  finu-etétteuii  f  pointe  de  fin 
vermeil  et  eloiiér  de  petis  clotu  de 
laiton  .  de  laquelle  le  siège  est  de 
veluiau  azur  sur  fil. . .  pour  servir  à 
Seoir  ledit  seigneur  quant  on  le 
figne  (K.  rc«.  35,  fol.  101  V). 


Fnfin ,  j'ai  trouvé  dana  un  inven- 
taire des  bieot  de  Tévétpie  de 
Luigm,  d«  r«ii  1805  :  item 

unam  cnthedram  episeopalem  ru- 
beam,  dictam  à  fauls-deâtetdt 
ttuMtum,  40*  (K.  canon  S04). 
Voy.  ici  lec  p^et  14  et  17.  On 

peut  consulter  îin<;«i  I»-  Pfrtinw 
noir»!  étymologique  de  Jltua^e,  au 
motJPVwDtlf. 

FàUK  ,  rri  T  i?!  OU  FEBLCN .  C'est  UU 

poids  du  marc.  U  fallait  4  félins 
ponrfom  m  ctmfin  ct80  ester- 

lins  pour  faire  une  once.  C*est 
aussi  une  monnaie,  qui  valait 
le  quart  d'un  denier.  Voyez 
p.  iS8. 

Fr?ff -«TRAOKS.  Terme  générique 
pour  désigner  des  fenêtres  de 
Umte  fonne.  Pour  4 Mfiges  vers. . . 
ptwr  mettre  e!  fm.'fn-  aux  huis- 
series et  fenesirages  tU  ladicte 
dtamère,  p.  114. 

FRiTBSTBia.  Voyez,  &  la  page  Î45, 
un  passage  curieux  sur  les  fc- 
uélrês  de  la  prison  du  roi  Jean 
à  la  Toor  «U  Londrtf^.  Pour 
rendre  ce  passage  plus  clair  j'en 
citerai  un  autre  pris  dans  un 
oowpte  de  1454,  et  qui  prouve 
que  i  on  remplaçait  qurltjut-fois 
le  ven«(  soit  par  de  la  toille 
drée,  toit  mène  par  du  papier 
huilé.  Deux  aunes  de  toiUe  blanche 
cirée...  dont  a  esté  fait  uitg  chas- 
sil  mis  en  la  cliamùre  du  retrait  de 
ladite  dtttne  (la  reine)  ou  châ- 
teau dtidit  Mehtin  (K.  reg.  55, 
fol.  107).  Quatre  chassu  de  bois 
à  tendre  À  pa/ner  pour  fer  fè- 
nés  très  de  ladite  chambre.  —  Une 
main  et  demie  de  papier...  et  pour 
kuiUe  à  les  oindre  pour  estre  plus 
chn  (ibid.,  fol.  102).  On  sait 
que  ce  mot  signifiait  aiUM  bon- 
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tique.  C*est  dans  ce  dernier  iem 
que  Villon  a  dit  : 

Le*  antrM  i—iilitiit  tous  nodt 

Et  puis  M  njtai  qu'aux  feacatm. 

FBfoir,.  Fenouil,  sorte  d'anis.  Fe- 
noU,  denue  livre,  2',  p.  121.  Fe- 
Hoii,  tnU  S^nt,  ÎV,  p.  MS. 
Sans  doute  que  l'on  éttit  pté- 
paré,  et  l'autre  non. 

VwamàXL,  Agrafe ,  broche ,  ou  gé> 
néralement  tout  bijou  servant 
à  attacher  quelque  ajustement. 
Dans  un  couijpte  de  l'an  1412  : 
Doux»  fumaitm  fw,  *n  chatctm 
KM  eOÊtronne,  pour  servir  à  tes- 

^  UAckê  ^un  mantel,  garnit  de 
pihnmh  (K.  reg.  258,  fol.  S8). 

T'n  frrmall  (for,  à  nu-ctr,",  froîs 
plumes,  en  /afjcn  de  croitiont,  où 
Uj  «  «mjffmrib  &  mUti^é  ntr 
ttK  Mftur,  dem  balais  et  vînt  et 
une  perte  {Inw.  de  Charles  VI, 
£61.  46).  Un  fermail  dor,  à  pen- 
dn  Sources  à  ta  poitrine  (Mov^ 
tem.  76,  fol.  75  v").  L'auteur 
da  Momam  dt  la  Rose  t'élère 
coviM  le  Ime  «meirif  de  oei 
loitct  de  liijoos. 

Ces  frAnaux  il'or  i  p'i  rrri  Huât 

A  T0«  col»,  i  rot  poilnnM. 
El  rcs  iiv.iis  rt  Cf.  r«inlarM, 
Uoni  Uiui  tuukU  fil  les  frrri'arca 
Que  l'iir,  que  les  pt-rii^  iiinniesi 
Que  me  valent  icx  fanfelues  ? 

On  disait  aussi  un  fermeillet.  Ua 
femiê^et  «Tor,  pour  patdrt  cUfz , 
et  èourses  pour  fa  Fojne  d Angle- 
terre  (Compt.  de  UOl.  —  K. 
reg.  42,  fol.  34).  Et  dans  une 
lettre  de  rémiMMUi  de  1453  :  ttng 
ftrmilUt  d  argent ,  à  Hnirr^  i  J. 
reg.  184,  pièc«  369).  Mais  la  ce 
a*ctt  pas  on  femuûl,  c'est  on 

f»>rmoir  Fn  f;énéral  les.  deux 
mots  ne  sont  pas  conioudus. 
Vojrcitîcî,  è  la  page  169,  un 
riche  fermail  donné  par  le  roi 
Jean  à  la  femme  de  son  favori, 
leecmaétable  Charles  d'Espaj^ne. 
PuHOmfti.  Fermoirs  de  livre. 
Fermouers  rl'argeat  du  miss»  !  de 
Pliilippc  le  Loue,  p.  15.  Autres 
Kfvéi  à  Jean  oe  MoMniitre, 


enlumineur  du  mi  Jean,  p.  120. 

Fit.  Fil  à  7'  la  Ijvre,  p.  9.  Fil  à 
ooodxe  et  à  havir,  p.  3Û.  Fil  à 
coustn^  à  havir,  p.  32. 

FiixATiBHBs.  A  la  pa^  185  :  pour 
faire  le  eeurUal  de  15  fiOsttUret 
armojez  aus  armes  dEspagm  et 
de  Bourbon,  Cétaient  saus  doute 
dei  baudet  d'étofie  se  détachant 
en  festons  au  beat  des  tentoree 
d'une  chambre. 

Flacoxs  dorés  et  émaillés,  p.  320. 

Fi.AiionaiB.  A  la  page  144  :  pour 
faire  un  autre  hernois  de  cfwval , 
c'est  auavoir^ftattclterU,  picière, 
ituutUre  et  peamoited»  Je  toppoae 
que  c'était  quelque  nièce  d'étoffe 
qui  se  mettait  sous  la  selle  et  qui 
couvrait  les  flancs  du  cheval. 

Tuam  m  us  o'oa  donnée  à  Ift 
chisse  de  saint  Louis  de  l'abbayc 
de  Saint-Denis,  p.  26.  Fleur  de 
Us  d'argent.,  Mé, 

Fleur  nu  pfetHEH  (drap).  Pour 
2  aunes  de  fieur  ae  peschier^  et 
%  emnee  fofeeoQi  pour  chaucet  à 
la  paee  8.  J'ai  remarqué  au  not 
yf  ccoïé  que  notrf-  texte  désigne  le 
plus  souvent  les  draps  de  laine 
aenlenent  par  leurs  couleon,  un 
blanc,  un  jaune,  un  pers,  etc. 
Drap  rayé  de  Gand ,  traiant  sur 
fieur  de  pêcher,  p.  84. 

FiocéEs.  A  la  page  70  ;  c  pour 
8  flocées  dont  les  fardiaus  furent 
oouTers  de  sus  la  toille.  »  Ce  de- 
vait être,  on  de  la  boum  on  des 
étoupjDes,  ou  i)eut-étre  une  sorte 
de  toue  d'emballage.  C'est  sans 
douie  de  là  que  sera  venu  notre 
mor  fîoccon.  Je  trouve  dans  un 
compte  de  l'an  1339  :  une  fias- 
soye  pour  enfarddarbt  mBo  dmm 
dite.  20'. 

Flobibs.  Vov,  Mowkaies. 

Foxs  os  CUVK.  Sorte  de  manteau 

r*  affectait  la  forme  d'un  fond 
cuve.  Voy.  p.  8,  12,  8:1  et 
288.  Dans  la  jpièce  d'Eusbtche 
Deschamps  inUtnUe  1$  Mimr  de 
Mariage  .* 

Mail  an  d«(»oub(  fauK  faire  «oila, 
bvfua  les  niiu  jiuquct  au  piet . 
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Du  ml  «le  robe  qui  kar  diMt 
r4>ntrcval .  c«iBm«  nn  fon*  dflCVM 

Mm  fmné.  «à  alU  •'«nom. 

Vov.  Cloche. 
Fonim»  o'AMKinr,  p.  308.  Fon- 
taine de  cristtl  4  troi»  liridct, 

iiiJ. 

FoHMBs.  Bancs.  Dans  le  Diction' 
naire  de  Jean  de  Gariande  : 
secatman  dicitur  forme  galGe*. 
C'est  aussi  un  escabeau  ou  tabou- 
ret de  bou.  Climent^  ^otw  une 
fçmète  à  sioir  pour  jomr  ét» 
orgues,  i^,  p.  VW.  aVIB 

p.  199  et  2i5. 

Fotraau..  Fourreau.  IJn  fbnrrd  de 
cuir,  p.  15. 

FotTRRKH.  Cr  mot  sc  trouvc  «'m- 
ployé  daun  le  aea&  de  duuliii  i . 
Pour  2  toilUs  MfS  pour  fourrer 
cotes  et  hrarif'rfs ,  p.  14.  On  di- 
aait  toujours  Jourré  de  cendal  et 
non  pas  JouiU, 

FouRKUBRs.  Les  fourrures  dont  il 
est  question  dans  ce  volume  sont 
le  Bena-Yolr  qui  te  diâ»te  ton» 
knira  p«r  Tentrea ,  et  le  ^s-trur, 
le  gris  ou  petit-gris  qui  se  débite 
par  dos,  rbermine,  le  lièrre,  etc. 
Voy.  p.  11 ,  65, 163  et  268,  et 
am.si  là  Notice  en  tète  du  volume. 

FsAaow.  Pour  uu  Faus-d'estuef, 
p.  14.  Pour  les  gouttière»  d'âne 

chambre,  p.  60. 
FaiTB.  Frette.  Dans  la  langue  du 
blason ,  frettéte  dit  d'un  écussou 
dont  le  champ  est  pntagé  par 
des  diagonales  s'cntrecoiij>riTit  ;i 
angles  aigus,  et  formant  aiusi 
noe  «nie  de  petites  lotangei.  A 
la  page  139,  ou  trouve  des  sou- 
liers ouvm  de  brodeure  à  une 
frittt  Jtor  tmU  fur  Itaengti,  et 
sur  la  frète  a  ^lÛMM'fêlÊmu  dPùf 

(rail  ,  ftr, 

t  BiraiXKT,  FaKTKurr,  cl  uueux  raui- 
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TELET,  p.  30I>.  r'i  >.t  le  pftit  Kon- 

ton  qui  se  trouve  sur  le  couver* 
de    tout  vate  de  table ,  ooume 

coupe,  lianap,  etc.  1!  rrpri'scn- 
tait  ordinairement  un  fruit  ou 
nue  fleur. 
Fwr.  Bois.  Chandeliers  de  fust , 
p.  18.  Tablier» oa table* de fiMt, 
p.  135. 

Ftûnunt.  Fntaine.  Étoffe  de  ooKni 

qui  primit  romii!»»  rroj'ifc  d'un 
cùié.  li.^  va  a  à  poils  et  d'autre» 
à  grain»  é*mge.  lei ,  dan»  notre 

texte,  la  futaine  est  t  iiiplavée  à 
faire  des  carreaux  ou  coussin», 
p.  n.  En  1316,  elle  coftiait 
16*^  Taune,  p.  61.  En  général 
elle  était  blanrlif.  On  cti  tr^xivc 
pourtant  queiquetou»  de  couleur. 
Pûur  S  mmet  fuiUùnê  hUm*  Aa» 
tue. . .  pour  faire  une  tare  à  mettre 
plumes  pour  ung  quarreau,  7*  6*^ 
teuate  (Compt.  de  1456.  —  K. 
reg.  ol  ,  fol.  79).  I^a  futaine 
s'employait  beaucoup  dans  la 
confection  des  pourpoints.  Pour 
10  aulnes  de  fiutaine  veluê^fim^ 
blanche...  pour  fnirr  tjeur  ponr- 
poins pour  ledit  seigneur  ((^ompt. 
de    1410.    ~-   K.  res. 
fol.  1391,  J'ai  trouvé  dans  un 
compte  an  xv*  siècle  la  mention 
de  fntaine»  de  Ghanbéri,  etdans 
divers  comptes  du  xvi*  siècle,  des 
futaines  de  Milan.  C^  qui  con- 
iirme  ra*sertioii  de  Savary  [iHe^ 
lien.  dbcMNai.),  i|ni  dit  que  le» 
premiers  ouvriers  en  cr  genre  de 
iabhcation,  qui  s'établirent  i 
L3pon  ver»  1SMI«  fîirent  appelés 
(lu  Milanais.  On  appelait  aussi 
des  Fustaine*  une  aorte  de  vête- 
ment fiût  en  fnt^e.  Pour  Im 
façon  de  trois  Puttaims  faictes  de 
18  aidnes  de  frusinine  (Compt.  de 
1388.  —  K.  rcg.  19,  fol.  100  v"). 


6 

GAiiTiis.  Gaine  entaillée  à  images  Galbanum  ,  p.  â30.  C'est  b  gomme 
d'or,  p.  138.  Gaîfip  à  couteaux ,  qui  déroule  rie  la  racine  d'une 
p.  140.  Gaync  d'argent,  p.  32i.         pLuile  numiuée  Ferula  galbant» 
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/«ro,  qui  croîl  en  Syrie.  On  s'en 
servait  en  mé<Iecinc. 

Gauhgai..  Gaiauga.  CTest  la  racine 
d'une  plante  aromatique  à  peu 
près  semblahle  à  l'iris.  Elle  était 
fort  employét"  par  le»  vinaigriers. 
Galingal^dcmic  lïpre,  1  S**,  p.  218. 

Ga.lus  gukmb.  Sorte  u'épice. 
Voy.  p.  218. 

Gai.oh.  Galluu,  mesure  anglaise. 
C'est  une  mesure  de  capacité.  Il 
en  est  question  dans  le  Jourruti  de 
la  dépense  du  roi  Jean  en  Angle» 
terre,  p.  2î3. 

Gawachr  ou  cafîachk,  on  gah- 
MACUB.  Sorte  de  rolu'  gui  se  iix-t- 
tait  par-dtsstis  le  surcot.  Voy. 
p.  07  t't  9S,  et,  (lans  tin  (onuTtc 
de  Tan  1387  :  four  la  fourrure 
d'une  robe  d'tscarlutc  venneille  de 
6  garnements.^,  pour  la  housse , 
elUs  et  ellettes,  ^00  \mtres  de 
menU'Valr,  pour  le  seurcol  clos, 
97Q  ventres,  pour  le  seurcot  ouvert, 
488  ventres f  pour  la  gamache  ^ 
493  ventres  ,  pour  le  ntnnlel  à  pâ^ 
rer,  694  ventres,  pour  le  cliappe- 
ron  ,  S4  ventres  ,  pour  1rs  mancfies 
de  petite  coste,  60  ventres  ^  et 
pour  le  chappeau  de  bièvre , 
r>8  ventres  (K-  reg.  18.  fol.  150 
V). 

Gaxs.  On  trouvera  dans  notre  vo- 
lume des  gants  de  diverses  e.spè- 
ces ,  gants  de  chevrotin  ,  de  ca- 
nepin ,  de  cerf,  etc.  Mais  ce  qui 
domine  ce  sont  les  gant&  de  lièvre 
(voy.  p.  135  et  suiv.).  Des  gants 
de  fauconnier,  tantôt  par  paires 
et  tantôt  seuls.  I^dit  3Iace ,  pour 
un  gant  senestre  à  fauconnier,  1 
p.  1 38.  On  les  appelait  aussi  gants 
^ oûrau.Dans  un  compte  del487: 
Gans  ifoyseau ,  fait  de  cuir  de 
buffles  (K.  reg.  70,  fol.  213  V). 
Il  y  en  avait  de  pairfumés.  Gttns 
faiz  de  chevrotin,  courroiez  en 
pouldrede  vioUcte  (Ibid.  fol.  208). 
Le  plus  souvent  ils  étaient  dou- 
blés. Pour  demy -tiers  satin  cra- 
moisi.. .  pour  garnir  deux  gans  de 
cuir  blanc,  par  dedans,  pour  servir 
audit  seigneur   à  tirrr  de  F  arc 


(Ibid.  fol.  39).  Duu»  le  cas  cou- 
traire,  ils  étaient  dits  :  gants  sen- 
gles,  simples,  non  doublés.  On 
trouve  des  gants  de  chamois,  de 

Seau  de  chat,  de  renard,  de  cuir 
c  cerf;  en  un  mot  de  tous  les 
cuirs  ou  de  toutes  les  iournu-es 
possibles.  On  on  trouve  aussi 
très -fréquemment  en  laine,  et 
même  eu  loiU-.  Pour  cin^  paire 
de  gans  de  fine  toille  délice  pour 
le  roi  (Compt.  de  1463.  —  K. 
reg.  59,  fol.  80  v«).  Il  y  avait 
des  gants  qui  étaient  boutonnés. 
48  boutons  iTor  pour  deux  paires 
de  gans  de  chien,  couvers  de  che- 
vrotin, f^arniz  nu  bout  de  4  boulons 
de  perles  (Compt  de  1352.  — K. 
8,  fol.  7). 
Gasthlez.  Pour  faire  et  forger  un 
millier  et  deux  cens  de  clo  au  crois- 
sant ,  deux  boucles  et  deux  mor- 
dans  et  dix  jointes,  tout  il" argent , 
pour  une  paire  de  gantelez.  )).  129. 
Dans  une  lettre  de  rémission  de 
l'an  I  ^60,  j'ai  n-marqué  uns  gan- 
tch'i  dv  balainc  (  J .  reg.  8^ , 
pièce  394) 
Gahih  -HUAS.  Pit-ce  d'arnuire  faisant 
Initie  de  ce  qu'on  appelait  un 
liarnois  de  guei  re.  Item  ,  pôûf 
faire  et  forger  la  garnison  de 
garde -bras  avant -bras,  coûtes, 
cuissoSf  grèves,  poidains  et  soiders, 

{).  128.  On  trouve  souvent  stu- 
es  sceaux  des  chevaliers ,  au 
XIV*  siècle ,  une  sorte  de  petit 
bouclier  carré  posé  sur  l'é{xiule, 
ui  pourrait  s'appeler  aussi  ^rt^ 
ras.  Cette  pièce  d'armure  était 
chargée  des  armoiries,  comme  le 
bouclier,  la  cotte  d'armes  et  la 
housse  du  cheval. 
Garoehubb.  Ce  mot,  dans  notre 
texte,  répond  parfaitement  au 
nôtre.  Par  exemple ,  à  la  p.  135  : 
Pour  deux  tabliers  de  fust  garnis 
de  tablrs  et  d'esche!,  achatez  en  la 
rue  Neuve-Nostre-Dame,  et  déli- 
vrés en  la  gar dérobe  du  Roy. 
GAiv»i...AiiiiïT.  Va-  mot  s'entend  le 
plus  généralement  des  pièces  d'un 
fiabillcment ,  et  quelquefois  aussi 
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det  paiiies  d*aii  tunettbfemont. 

Part!-  les  forirrffirrs  (T une  rohe  de 
6  garnemetu  que  U  Rojj-  nostre  sire 
0t  mt$  nœu  dg  mmdmt  Jéhemm 
tU  France,  sa  fiUe^  et  du  roy  de 
Navarre,., ,  p.  96.  Cette  robe 
comprenait  deux  surcots,  une 
diape,  nae  houMe,  un  chaperon 
et  un  manteau.  Pour  fourrer  une 
robe  de  4  garneme/is  qu'il  ot  pour 
la  iainm  m  karesme.,.^  p.  97. 
Elle  coinj)rt'i)ait  deux  nurcots, 
une  housse  et  un  chapei  un.  Au 
More  de  Philippe  le  Long  ,  on 
lit  à  la  fin  dn  comj^e  du  taiUrar  : 
Somme  pour  le  corps  le  Roy,  pour 
son  couronnement ,  1  i  gamemens, 
p.  10»  Ces  quatorze  garnemeni 
ne  composai<-iit  d'une  robe  tle 
4  garnements,  d'une  cotte,  d'une 
autre  fobe  de  4  gunëmenlt,  de 
deux  cotivertoir»,  d'un  couvre- 
chef,  d'un  peliçon  et  d'un  surcot, 
total,  quirtone  pièiMt.  Ycâci  en- 
core un  exemple  tiré  d*iuiooaipte 
d«-  Pan  1407.  'Six  aunes  (Tesrar- 
ialie  vernudic.,.  pour  faire  deux 

«Ae  et  mantet  à  parer,  pour  par- 
fiÙTê  une  robe  de  6  gamemen*  qui 

rfg.  2G ,  fol.  9  V).  —  Chapdle 
de  6  garnements,  p.  295. 
GARinsom.  Ce  mgt ,  dam  notre 
texte,  répond  à  èeuac  de  magasin, 
de  garde-mfiiMf\  «lardc-robe.  A 
tout  moment  daus  nos  comptes 
il  «tt  qoeedon  d'étoffe»  ou  de 

vaîssollf  nii  fil  fovaiix  tirés 

des  garnison»  de  T  Argenterie.  Des 
jeimts  bgHUi  àtÂi^tmtm"dugmt*m 
nisons  du  Temple  :  pour  une 
cudle  d'argent ,  etc.,  p.  131.  An 
singulier  il  s'emploie  pour  signi- 
fier les  pièces  nécc—aiffi  à  la  la* 
hricalion  d'une  armnrr  Pour 
/mire  et  forger  la  garnison  de  deux 
pokm  éa  /wfw,  etc. ,  p.  118. 

Geboflb,  «iiHOFLF.  C*e>t  le  clou 
de  girofle.  On  en  trouve  de  deux 
prix  dans  notre  texte  *  à  3*  et  à 
4<  la  livre.  Voy.  p.  i08. 

Gtaaaia».  Bonne  ou  «nm^niire. 
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Pour  la  façon  de  det»  gièêeSiMi, 
faites  et  dyaprées  de  menues  perles 
pour  monseigneur  le  Dauphin, 
p.  133.  Dans  un  Urrantave  des 

meubles  de  Cliarles  VI  :  hue 
bourse  de  drap  de  soye  faiete  par 
mamitt  de  gibecière,  à  pendre  à 
taschtwpe  d'un  pellerin  (Mortem. 
76,  fol.  75).  0|>endant ,  j'ai 
irou\  é  daiiâ  lui  compte  de  i'an 
1410,  le  mot  gibecière  employé 
dans  le  sens  qu'il  a  actuellement. 
Pour  deux  gibetsières  de  loi/ le  çer- 
mettff,  garnies,  tttne  de  fers  à» 
laiton  doré,  estoffée  (Tor  de  Chip- 
pre  et  de  soie  de  plusieurs  couleurs, 
et  f  autre  de  fers  blans,  et  estoffée 
da  fil  detrgÊni  Uane  et  de  soiat, 
comme  deuus...  pour  servir  à  por- 
ter après  ledit  seigneur  en  ceste  soi' 
êom  de  gibier  (K .  reg.  39,  fol.  140 

GiGBMBHa.  Gingembre.  On  usait 
beaucoup  de  cette  épice  au 
moyen  âge.  Gigamàre  trié,  une 

once  ,  2  ' .  —  /fem  ,  poudre  de  gi- 
genU/rty  une  once,  2  '.  —  Item  ^ 
gigemhre  paré,  quatre  onces ,  8^* 
—  Item,  deux  livres  f^u^'ertiftre  ton- 
fit,  â»  2«>,  p.  i46.  Gingembre, 
demu  Unt,  ^.-^Gigembre  eo- 
liim/iin,  quatre  livres,  livre, 

4*  4*',  p.  218.  On  le  mangeait 
anssi  fraii.  Une  foumhatte  dTar- 

gent  pour  gingembre  vert  (fZomytX.. 
de  1401.         leg.  43,  fol.  38 

Goanata.  Gobelets  d*or,  p.  180. 

Pr'itr  rrpjvrrrinrr  un  gnhelct  d" or 

pour  monseigneur  d'Anjou,  lequel 
gobeUt  estait  fait  tn  maniire  ^um 
tonnel ,  et  est  assis  sur  un  trépii 
de  trois  chiennes,  p.  i'M).  Jehan 
Corbière,  orfèvre  de  Londres,  pour 
Tor  sfttn  gobelet  qt/d  a  fait  pour 
le  Roy,  p  3(9.  Gobelets  d'argent 
doré,  à  eiuitux,  p.  132.  Gobelet 
de  orietal,  à  une  anse  sur  le  con* 
vercle,  p.  310.  GohekC  dn  roi 
d'An^terre,  p.  274. 

Gorar  de  cristal ,  p.  319. 

GoHGBBiTE.  Pièce  dWmure.  Pour 
fairt  la  gtumUon  de  deux  baénès 
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TABLE 


etttune  gorgerile..,,  p.  188.  Il 

nous  en  ciA.  TV'^xà  noXre  hausse-cof. 

GoaciKKKs.  Sorte  du  (khus  de  fem- 
me». Voy.  p.  293. 

GotmÈRES  DR  CHAMBRES.  Bandes 
d'étoiïe»  pcndaut  au  liaut  des  ri- 
deaux. Pour  un  cendal  vermeil... 
pour  faire  les  goutières  de  la  chom' 
Are  ta  Royne  pour  la  Toussainz , 
p.  34. 

Graihic  (cendal  de),  oa  cendal  en 

grnîne\  c\'st-à-<lire  teint  avec  la 
graine  {l'éc  arlate  ,  qui  est  le  ker- 
mès. Le  kermès  est  un  petit  in- 
aecte  qui  s'attache  aux  li'uilles 
d'un  chèiie  à  teuilles  de  lioux  qui 
croît  en  I-an^ut-doc  et  eu  Pro- 
vence.  Ia-s  lial)itants  <lu  pays  le 
nouiiiu  ut  vrrmcou ,  eu  latin  ♦•«■/•- 
iniciilus  :  de  là  nntri*  nuit  vermil- 
lon. On  g*en  sert  pour  teindre  en 
rouge.  Comme  te  petit  in>>ectë 
se  vend  desséché,  et  ayant  rapjva- 
rencc  d'une  petite  graine  rouge, 
on  a  cru  longtemps  que  »  'en  était 
une  ,  que  l'on  désignait  sous  le 


ou  tu 


.9'   

nom  de   graine   (f écarlate.  Oîï 

trouvera  ,  dans  ce  volume  ,  des 
cendaux,  des  sarnits  et  des  velours 
en  graine;  et  pour  les  draps,  des 
marbrés  violets  et  des  soucis,  qui 
sont  des  nuances  du  rouge.  Quel- 
quefois on  n'employait  dans  la 
teniture  en  rouge  qu  une  moitié 
de  graine  d'éc^arlate ,  mêlée  ~à 
d'autres  substances  colorantes^ 
ce  qui  s'appelait  mi-^rainc.  11  est 
question  d  éto (Tes  teintes  en  mi- 
jrainc  dans  les  ordonnances  sur 


a  teinture.  Dam  un  compte  de 
14S8  :  Pour  3  aunes  migraine... 


pour  faire  wie  ""oj'^,  y*^  -  ^f>- 
51.  fol.  K7).  On  lit  dans  uuê 
ordonnance  de  1363  :  Que  nul 
drappier,  chapperonnier,  ne  autre, 
ne  i'cnde  drap  pour  escariate  se  il 
n  est  tout 


ur  de  ^rainne  tanz  au- 


tre mistion  de  teinture  quelconquê 
—  Item,  que  nuls  ne  f.' en  de  ml 
rainne  se  il  n  \  a  la 


moitié  ^iinne. 


—  Que  aucuns  drappirrs,  cliappë' 
ronniers,  fondeurs,  ne  autres,  ni- 
t  endent  draps  d'un  pais  pour  dun 


  de  •[arcncr,  feitl  ou  hrcsil , 

pt.ur  de  •j'raiae  (  Ord . ,  t .    H  i  , 

p.  m). 

GRAnnnt  ub  paradii.  A  la  page  2 1 9  : 

Greùnne  de  paradis,  demie  livre  y 
il^.  (Test  la  graine  de  la  grande 
cardamome,  o  La  plante  qui 
porte  cette  graine,  ait  Pomet, 
dans  son  Histoire  des  Drogues,  a 
ses  feuille»  vertes,  après  quoy 
elle  produit  un  fruit  ou  plutùt 
une  gousse  de  la  grosseur  et 
iigure  d'une  figu)- ,  d'iui  assez 
beau  rouge,  dans  laquelle  est 
reiifennér  crlte  graine  de  para- 
dis, que  l'on  croit  avoir  «"sté 
ainsi  nommée  ,  tant  à  cause  de 
la  heauté  de  son  fruit,  qu'à  cause 
de  sa  honne  cideiir.  » 
Gh\voi;khk.  Petit  instrument  de 
toilette.  Cétait  une  sorte  de  poin- 
çon ou  d'aiguille,  ordinairement 
en  ivoire  ,  qui  servait  à  séjxirer 
les  t  heveux  sur  le  devant  de  la 
tète  Voy.  le  Dictionnaire  etymo^ 
logique  de  Ménage,  au  mot  (irève. 
Ici,  p.  15  :  Item,  pour  un  pingne 
et  un  mirouer,  une  grai'ouère  et  un 


fourrcl  de  cuir,  ac 


•heté  de  Jehan  le 


seeUeur,  hailUée  à  Huet  le  harbier. 
Dan.s  un  compte  de  l'an  1 395  ; 
i'our  (Sgravouères  d'y  voire  fdancTT. 
pour  la  Rome,  8*  parisis  (K.  reg. 
41,  fol.  85  v").  Pour  deux  pin- 
gnes,  un  miroir  et  une  grai'oire, 
tout  (fii'oire,  mis  en  un  estuy  de 
cuir  hoully  (Commit,  de  1404» — - 


K.  reg.  43,  fol.  85). 
du  mouton  en  la  Table 


La  dame 


rr 


tene,  pour 


tis 


nés 


pingnet 


n  otre  garnis  de  ^ 


et  de 


assavoir,  4  pour  le  Roy,  1  pour 
monseigneur  le  Dauphin,  1  pour 
le  duc  d'Orléans,  et  î)  pour  les 
cinq  rhambellans  du  Roy  (Compt. 
«le  1351. —K  reg  S.  toi.  H). 
Grrpfk  d'or,  p.  306.  C'est  un  style 
pour  écrire  sur  des  tablettes  QC 
cin'.  Voy.  Taules. 
CïïKBXEu..  Ùrèuetis.  Coupe  £or  se- 
mée  3«  greneit  de  perreries , 
p.  3Do 

Gkbvks.  Armure  de  la  jambe.  Pour 


votre  :  c  est 
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faire  et  fatgtr  h  gamitam  de 

garde  -  bras  y  avant  •  ùrat,  coûtes, 
euUsos,  grèptt,  potilaèm*  et  toalen, 
p.  198.  Le  Oachat»  âtna  wt  ad* 

ditions  au  Dictionnaire  étymoio' 
gifue  de  Ménage,  peiue  que  le 
mot  grève  ne  peut  signifier  autre 
cho-)C  que  le  gras  de  la  jambe; 
et  il  cite  Brantôme,  qui,  dans  sa 
Fie  de  Catherine  de  Médici*t  dit 
que  cette  jurtoceMe  avait  la  janbe 
et  la  grève  très>bdQe.  U  ciie  ea- 


core  cet  autre  passage,  qui  ert 

j)!tis  rniK-ltinn!  a  f Imiifiicn  (jue 
les  juvenceaux  de  Venise  et  ces 
lucssieuit  1e§  afaibci  Iruottetf 
allargent  et  estirent  nialicieui>c> 
ment  la  soutane  au  cle&sn<s,  afin 
de  faire  voir  leur  lie  lie  grève ,  et 
en  repatiire  lee  yeox  ans  danMiU 
selles.  > 

Gbos.  Voy.  MoirxAiaa. 

GmMraa.  Grenat»,  fiicm  pré- 
cieuse,  p.  M8« 


IIauits,  |>.  i89.  Deux  habits  et  dttue 
manteaux  pemr  U  eomfeteor,  ele. 

t^\^  ^^s  11;  tmis  !,  >  vas«'S  .i  hoir© 
qui  sont  uu-iitiouuni  daus  les  ai^ 
rienscomptea ,  et  oertee  le  nondire 
fil  est  faraud ,  le  hanap  est  celui 
qui  re]iaraît  le  plus  souvent.  Il 
n'en  est  pourtant  pas  plus  racilc 
de  dire  aa  jiute  ee  que  c'était,  et 
en  quoi,  par  exemple,  il  diffé- 
rait du  cailler,  de  la  coupe  ou  du 

S(»belel.  J*ai  ngnalé,  en  pariant 
escaillers,  v>  \\<-  singularité  qui 
faisait  qu'on  s'eu  serrait  de  pré- 
férence pour  la  nnit ,  tandb  que 
le  jour  c'était  en  général  dans 
des  lianaps  que  l'on  buvait.  Pai 
remarqué  également  que  le  hanap 
semble  avoir  joui  d*iiiie  sorte  de 
prérogative  d'Itonnenr,  piil<w|ue 
le  roi,  à  sa  table,  était  servi  d'un 
hanap,  et  set  eonvive»  seulement 
de  caillera.  Cependant,  on  trouve 
souvent  ces  deux  sorte»  de  vases 
oonibndus.  Quoi  qu'il  eu  soit,  et 
poor  nous  en  tenir  aux  hanapa 
propremrn?  flifs,  ils  so!>t  dmt 
ou  sans  couvercle  ,  avec  ou  sans 
pied.  Le  eanverde  eM  le  plus 
souvent  surmonté  tl'un  p«'fit  hou- 
toa  nommé  frèlelet  ou  frmtelet. 
Çétaît  UQ  petit  fruit  ou  une  pe- 
tite fleur,  ou  tout  autre  objet 
exécuté  en  général  avec  beau- 
coup d*art  et  de  recherche.  Il  y 
a  enc<»«,  quand  il  est  question 
de*  hanaps,  un  mot  qui  revient 


sans  c««se,  mais  qu'il  est  bien  dif» 
0dle  de  définir,  è*cat  le  souaige. 

Du  tnVgrand  nombre  d'exem- 
ples où  je  l'ai  trouvé,  j'infère 

3a*il  fiint  entendre  periefondge 
'un  hanap  tottte  eapèoe  de  ciao> 
lure  on  cfe  travail  fl'nrfévrerîe 
appliqué  sur  la  pièce  tlunt  il  t»t 
parlé,  et  principalement  sur  son 
pied.  Quant  à  la  matière  des  ha* 
uaps,  on  en  trouve  en  or,  en 
argent,  en  pierree  fines,  etc. 
Mais  le  jilns  sauvent,  dans  les 
textes  qui  notu  ocGU|^ent,  lea 
hanaps  sont  d'une  matière  nom- 
mée madré  y  que  je  supj^sc  avoir 
désigné  quelque  »«*j>«He  <l'agale. 
Ce  qu'il  V  a  de  cti  iam,  c'e&t  qu'il 
y  avait  des  hanapa  en  pierrea 
fines.  En  \  uu  i  nr"^  exemples  : 
Pour  avoir  enciiaise  ea  or  une 
jnerredé  ja*p*t  en  façon  tt un  petit 
hanap ,  où  il  a  fait  une  broileure 
dentelée,  garny  par  dessoub*  de  fil 
de  guîpeure  dentelé,  avec  ung  pjré 
«I  tiÊtf  totÊMtde  en  manière  d'mme 
couppe ,  et  y  avoir  assis  deux  ca- 
manieux  que  ledit  seigneur  (le  roi) 
lui  a  faitéaêOereidmhmrfentwt 
dt'i.'iii!-!:  n  7inr  teste ,  et  en  T autre 
une  Jigure  de  ^rsonnage.  Laquelle 
couppe,  U  Bot,  moeIndU  eeigmeur, 
n'a  pat  eu  agréable,  êt  à  ceste 
cause ,  en  a  fait  faire  urne  saUière 
couverte  (Compt.  de  14ïi3.  —  K. 
wg.  KO,  fU.  Dans  un  autre 
compte,  pour  ranoée  je 
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trouve  :  Un  hanap  de  jaspre,  cou- 
vert,  garai  d or  et  de  pierrerie^  — 
un  hanap   eTalehastrc  ,   couvert  , 
garni  if  argent  don-  (K..  reg.  258, 
toi,  m  et  t^Oj.  Dans  U-  nn'ine 
QOyumPnt  il  tst  hi>-ti  question 
d'un  liaiiap  (11-  lioift,  mais  c'est 
d'un  bob  précieux,  raloè».  Un 
Itanap  de  li^um  alloes,  couvert , 
garni  ifor  (Iliid.   fol  101^ 
D:ins  iiii  iiivenlairi- dp  l'an  1  : 
Un  ftéfinp  de  madré ,  à  un  culot 
d'or,  et  à  un  Jritelet  dor,  d ûn 
lis  (Mortem.  74,  fol.  6  v»).  Là 
même  ,  »t'  tToiivi'  le  Iiaïup  3ë 
saint  liOiiis.  Un  hènap  d'or,  sans 
couvcicle  et  sans  souace  ,  de  trit 
ancienne  fnceon ,  gui  fui  S.  Loyt 
(  Ibid.   foi.    5)  .  Ia-  mot  fuinap 
àemble  avoir  (lf'!<i^né  guelguel  Jii 
la  capacité  tl'mif  coup<'  ,  Mm 
tenir   compte  de  &ii  inonturêT 
Kxeinple  :  //cm,  une  autre  coupe 
qui  n  le  liènap  parfond  à  façon  de 
voirrc ,  cosiée  par  dehors  et  gra- 
nitée par  dedans  flhid.  fol.  01). 
On  trouve  daiis  une  ordonnance 
de  rilôlel  cr<iiviron  13l(>,  un 
officier  clmrgé  de  la  partie  (les 
hanap».  Le  mazelinicr  mengera  à 
court  y  et  aura  3**  de  getget  ;  et  doit 
retenir  el  garder  les  iianas  d'ar^ 
gent  (J-  »e^.  ^7,  loi-  ^1  V")-  Hé- 
nap  d«' rcs-viii ,  p.  207.  (j'est  le 
ha  lia  p  dans  lequel  on  versait  7 
pour  le  goûter,  le  vin  que  devait 
imlre  le  roi.  Voy.  p.  3H,  39  <)9, 
.  170  ,  171  ,  300  et  317. 
Voy.  aussi  Maohk. 
I Iaque^iks,  p.  199  et  3(63 . 
Haapb.  a  la  page  â48  :  Le  Roy  de» 
ménesteraulx ,  pour  une  /larpe  acke^ 
lée  du  commandement  du  Roy, 
2  nobles  valent  43*  4*^.  lU'agit  du 
roi  Jean,  alors  captif  eo  Angle- 
terre. Parmi  les  instmments  de 
musique  du  moyen  âge,  la  htirpe 
paraît  avoir  été  l'objet  d'unesorle 
de  prédilection.  C'est  au  moins 
celui  que  l'on  trouve  le  plus  fré- 
quemment chez  les  prince».  A 
Colin  Julienne,  harpeur,  pour  ta 
peine  et  saUaire  d  avoir  mit  à  point 


la  harpe  de  la  Rnyne  d .4 ngleterre 
qui  estait  toute  rompue  et  y  avoir 
mis  des  chevilles  et  encordé  tout 
de  neuf ,  40*  p.  (  Compt.  de 
Pan  1  iO:^.— R-  refi.  43 .  {oT^. 
On  avait  des  boîtes  j)otir  les  met- 
tre, l'imr  un  autre  offre  à  mettre 
herpès,  délivré  au  herpeur  de  la 
Korne  (Loiiipt.  de  1393.  —  IC 

1I  \iihhiu:khih.  Mot  fortné  d  •  hau- 
bert. 1^1  ville  de  Cliambly  est  ap- 
pelée le  hauliert^icr  dans  Mons- 
trtlet,  parce  qu'on  y  fabriquait 
de  ces  cottes  de  mailles.  Dans 
notre  texte,  ce  terme  est  pris  gé- 
néri(}uement  pour  des  armures 
et  harnoi.'i  de  guerre  de  toute 
8t)rte.  Ledit  Guillaume,  pour  une 
paire  de  pelis  coffres  couvers^  à 
mcctre  haubergerie,  bannières,  lu- 
nictts  et  autres  paremens,  p.  1457 
Hrau-Hk.  (Risque.  IjC  heaume  en- 
veloppait toute  la  téte,  tandis  que 
le  bassinet  ne  couvi-ait  que  le 
crâne.  Ces  armures  étaient  car- 
nies  d'étoffes  en  dedans.  Pour 
trois  pièces  de  cendal  ynde,  des 
petist  à  fourrer  une  tunicle,  hous- 
tcr  veluyaux,  et  garnir  heaumes^ 
bacinvs  et  autres liarnois  de  mailles, 
p.  H3.  —  Pour  faire  et  forger  iOO 
bocùles  pour  df.uxlicaumes,  p.  128. 
—  Deux  timbres  de  erestes,  des  ar' 
mes  dudit  chevalier,  à  mettre  sur  les 
heaumes,  p.  184.  Le<  erestes  sont 
ces  lambrequins  ou  bandes  d'é- 
tolTes  volantes  que  l'on  voit  sur 
lehenume  des  rlievaliers.  — TJti 
compte  d'Ëticune  de  La  Fontaine 
pour  l'année  1 351  nous  apprend 
que  l'on  mettait  les  bassinets 
et  les  heaumes  dans  des  étuis. 
Pour  3  bassinières  et  trois  heau- 
mières  de  cuir  de  vache,  délivrées 
par  devers  le  Roy  quant  il  parti  de 
Paris  pour  aller  devant  Saint-Je- 
han dÀngellr  ,  40*  pièce  (  K. 
reg.  8,  loi.  11). 

HBrx.iis  ou  KXXRs.  Voy.  AtLEs. 

HiwAP.  Voy.  Hakap. 

Hebmutb.  L'hermine  est  un  petit 
animal  célèbre  par  In  blauchear 
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de  M  fourrure.  Comme,  au  coi^ 
traire,  Textrânité  d«  sa  queue 
est  noire»  on  ntifiasH  cet  qnenet 

en  hi  dicp<Mant  de  distance  en 

distnncp  sur  le  Wanc  de  la  four- 
rure. A  la  page  lï6,  il  est  ques- 
tion de  manteaux  doublés  d'her- 
mine pour  f\r<.  r1icv,tli«'rs  banne- 
rets.  Pour  les  iiiiaples  chevalier*, 
ila  euMent  été  foun^  de  menu- 

vair. 

IIernois.  Hamois.  Ce  mot  s'appli- 
aue  à  l'ensemble  des  armures  et 
ocs  accoutrementa  de  guerre, 

tant  pour  J'Iiomme  que  pour  le 
cheval.  Pour  faire  et  Jorgerlagar- 

pour  monseigneur  le  Dauphin.., , 
p.  127. —  Parités  t/c  Jeux  fttmoU 
UeuMlMHêr  ta  guerre^  p.  141.  — > 
Pour  faire  cotes  à  plates,  et  garnir 
gardeiras ,  avanthras,  cuisses,  gre~ 
pètei,  heaumes,  bacinès  et  bernois 
in  maiUe,  p.  142. — Pour  six  pièetM 
de  cnmofiuas  blans,  à  fain  deux 
hernois  ae  chtvai,  c'est  assavoir  : 
eoUUrt,  cntpUref  htmmère,  pan- 
noncel  et  tunicle,  p.  144.  On  fai- 
sait des  Iiarnois  de  cheval  en  cuir 
bonilli.  Ung  hamm»  de  «mt  hoaMjf 
pour  ung  cheval,  contemamt  ttmt 
pièces  {  Cotnptc  (le  1483.  —  K. 
reg.  328.  fol.  81  v°). 

HsDus  (livr.  d')  de  PUfippe  le 
T-ong,  p.  1"). 

HoPKLAifOB.,  et  plus  souvent  uoup- 
NLAin».  VÂement  de  dessus 
commun  iin\  <leux  sexes.  Je  crois 
pouvoir  afiirmer  que  ce  u*esl 
guère  qu'à  partir  du  règue  du 
roi  Jean  que  le  nom  de  ce  vête- 
ment apparaît  dani  lt*s  textes. 
Encore  ne  le  trouvon.vuous  ici 
que  dans  un  compte  de  1399, 
qui  nous  donne  d' s  liouppchn- 
des  fourrées  de  nifuu-vairet  rrau- 
tres  fourrées  de  pedt-gris  (  vo> . 
p.  207,  209  et  210).  Mais  drs  la 
seconde  moitié  du  xiv*  siècle  et 
dans  tout  le  cours  du  xv*  la 
houppelande  est  peut-être  de  t  ous 
les  habit^Miifnf';  c^Au'i  (l<tTi(  le 
nom  re>  leni  ic  plus  i  requcui  ment. 


C'était  un  v^tnnontqui  a^  .^ir  des 
manches  et  un  collet,  ci  qui  se 
fernuit  par  dea  boutons  on  des 
lacets.  II  y  en  avait  de  longues  et 

de  courtes.  Par  exemple,  dans 
un  coni]>lc  tic  13U1  :  Lo/t^ue 
kou^ielande  de  velou,c  figuré^  ouvré 
h  papegaux,  brodée  sur  le  costé  et 
manches  seneslres  de  chapfelés 
fais  de  branches  de  gcnestes,  — 

Courte  houppftûriilc  de  nlous noir, 
brodée  tout  au  long  à  brandies  de 
genestes,  et  y  a  fleurs  «t  cosses 
d" orfaverie  pendant  ;  de  la  quelle 
le  collet  est  rachié de  fin  or  de  Chip- 
pre  ^K.  reg.  22,  fol.  1)5).  J'obser- 
verai en  passant,  que  dans  les 
nombreux  exemples  de  brode- 
ries de  houppeUndes  j'ai  vus, 
celle  des  manches  n*est  jamais 
appliquée  que  sur  la  mandie 
gauche,  ce  qnî  me  fait  supposer 
qu'un  portail  pai  -ilosus  uu  man- 
teau ou  tout  autre  vêtement 
qui  laissait  pa-wr  le  bras  gauche, 
U  y  avait  un  troisième  genre  de 
houppelandes  que  l'on  appelait 
hâtartlrs  }ïimppeland<'  hasiarde 
de  satin  noir^  decoppée  par  des- 
sottit  à  grtuu  mules,  «f  èrodée  an 
long  diceUe  km^pelande  de  grans 
branches  de  genestes,  —  Houppe» 
lande  bastarde,  de  dr^  noir  de 
damsunoir^  décoppée  pardessouhz 
à  grands  lamlnaus  (Ihid.  fol.  55 
et  50} .  Houppelandes  courtes  à 
chevaucher,  «un  nn  eontaite  de 
1302  (K.  vv^.  23,  fol.  178).  Des 
boup|>elandes  à  mi-cuisse,  d*Mi- 
très  à  mi-jambe  (Compt.  de  IIW 
-  K.  reg.  25,  fol.  26  V  et80J. 
La  houppelande  s'ouvrait  par 
devant,  et  pouvait  se  porter,  ou 
flottante,  ou  boutonnée.  En  voici 
la  preuve.  943  paillettes  tPargent 
dorées  en  manière  de  losange  et  un 
petit  mmeitt  mi  haut  de  duupm 
paillette,  pour  y  celles  mettre  et  as' 
seoir  sur  deux  courtes  houppelan- 
des flottens,  f aides  de  veloux  mf- 
meil  en  graine.  —  Pour  une  aulne 
de  fine  noire  de  Louvoin  toute 
preste, . pour  attacher  au  long  de 
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la  boutonneure  Je  deux  longues 
hon^^iattdcs  de  veloujt  noir,  et 
faire  Jwiiet  Mir  Ut  eotuHmi  iPi- 
celùn  ICompt.  de  1387. — K.  reg. 
18  fol.  47  v'>  cl  130).  C'était  un 
vêtement  comaioilc.  Eu  1389, 
j*tt  tfoavé  une  bouppeUnde  faite 
pour  la  gros8e«5;r  ne  la  reine. 
J  'our  la  Ja^M  ttune  large  houppe^ 
hmte  pour  ta  gresteei»  de  UmeU 
dame,  faite  de  trois  aidnes  d'escar- 
UuevermeiUe{K,teg.'m,  fol.UO). 
On  fainit  de»  hcmppdandes  a» 
dmp»  en  «oie,  en  velours  et 
même  en  cnîr,  en  cnir  de  cha- 
uiui»  par  exemple.  On  le»  four- 
nit de  loutes  sortes  de  fourrures, 
de  menu-valr,  f!'    ])i  tit-gris,  de 
bièvre,  qui  est  une  sorte  de  lou- 
tre. Souvent,  die»  Àdent  ooa- 
▼erte»  des  plus  riches  broderies. 
Enfin,  on  peut  dire  que  ça  été 
rbabit  i  la  mode  depuis  te  roi 
J««n  jii«|«i*àGlitfletVII. 
Houcc  ou  Hossv.  Housse.  Ce  mot 
se  prend  ici,  ou  bien  dans  sa  si< 
gnificaiion  actuelle  (par  exemple 
la  housse  du  char  de  la  reine, 
p.  55),  ou  pour  désigoCT  un  yétc- 
ment.  La  hoiuae  vêlement  était 
une  sorte  de  robe  longue  plus 
ample  que  le  surcot,  qui  avait  des 
ailes,  ou  des  espèces  de  manches 
oomies  et  paBdante»  et  in  phii 
un  appendice  nommé  languettes. 
Dans  le  compte  de  Geomoi  de 
Fleuri,  la  houjie  est  le  plu*  iou« 
vent  n'-unie  dans  un  même  arti- 
cle à  la  cotte  hardie  ;  ce  qoi  in« 
dique  qu'on  la  portwt  lOnvent  à 
diêval  ;  cependant  on  la  trouve 
aussi  faisant  partie  de  le  qu'on 
nommait  u/i«/-o^c,  e'est'à^ire  un 
habillement  complet.  Par  exem- 

51e,  à  la  pape  12,  il  est  question 
e  deux  housses  potu-  le  roi  Phi- 
liope  le  Long,  rnne  ayant  em* 

plovf'  pour  s;i  fourrure  312  ven- 
tres' de  menu-vair  et  l'autre  i92, 
fnne  et  Tantie  avec  des  manches 
de  64  ventres.  H  est  à  lemarqner 


que  les  STirroti»  faisant  partie  rlc» 

mêmes  /v^^n'en  contenaient  que 
SS6  diaqne.  Done  lahousse  était 
plos  grande  que  le  surcot.  Au 

reste,  il  est  essentiel,  dans  la  ma- 
tière dout  nous  nous  occupons, 
de  ne  pas  perdre  un  seul  instant 
de  vue  1.1  flttf  des  textes,  attendu 
que  les  prix  et  les  contenances 
«^Bf»>P'*t  eonttdérablement.  Bn 
voici  un  exemple  frappant.  On 
vient  de  voir  pour  railippe  le 
Long,  une  hoiasede  311  ventres 
de  menu-viiravec  des  ailes  de  64, 
tandis  que,  sous  le  roi  .Teati,  le 
même  vêtement  a  \n  i»  uuu  d'aiu* 

Ckur,  qu*il  faut  pour  le  corpede 
i  housse  400  ventres,  96  pour 
les  ailes  et  6  pour  les  languettes, 
appendice,  au  reste,  dont  iln*eit 
pas  question  du  temps  de  Phi- 
lippe le  Long  (voy.  p.  97).  Nous 
avons  dit  plus  haut  qu'il  y  avait 
des  housses  servant  pour  monter 
à  cheval .  C'est  ce  qu'on  appelait  : 
housses  à  chevaucher.  En  voici  un 
exemple  :  Pour  urne  aalbi»  nAam 
large  de  soye  noire  pour  mectrc 
en  la  housse  à  chevauc/ier pour  le 
Rof,.,,  pour  iceOe  aHadÊtr  à  U 
telle  (Compt.  de  1  i63.  —  K. 
reg.  59,  fol.  88  V).  11  me  reste 
maintenant  &  donner  un  exemple 
dn  mot  housse  pris  pour  couver- 
lure  ou  enveloppe  de  coffres  et 
peut-être  de  meubles  :  Pour  deux 
houaei  de  cardooÊit  vermeil  pour 

cnuirir  deux  des  coffres  Jr  îiiJlctr 
dame  (la  reine)  pour  son  alour 
(Compt.  de  1303.  — K.  reg. 41, 
toi.  Î8).  Cest  de  cette  dernière 
signification  qu'on  a  tiré  le  ver- 
be hou^r  dans  ie  sens  de  gar^ 
nir. 

HoussRB.  Synonyme  de  garnir. 
Pour  2  aunes  de  velujau  vert^  à 
koutter  gmdehaSf  avaai  iras,ete. , 

p.  113. 

HucoBAux.  Huches,  coltres.  Pour 
deux  hucheaux  à  mectrelettûrekeê 
emk^etefiideterief  p.  iSt. 
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Ismui,  lierre.  Broderie  faite  de 
feuillage  (Tierre,  p.  16. 

Ihdk  (coiilfur)  .  CTest  le  b!<  n  Ac- 
ciel.  Lors  prent  li  air  ton  mantd 
imé»y  est-il  dit  dan*  le  Roman  de 
la  Pnsr,  On  ohsi'n<'ra  qu'il  n'y 
a  guère  dans  tio»  comptes  que 
lestoieries,  et  plus  particnli^^ 
ment  les  cendaux  qui  >oif'nt 
teints  eu  cette  rouleiu*.  Quant 
aux  toiles  peintes  de  couleur  inde, 
dlet  servaient  pour  IVuvers  des 
tentures.Ou  trouve  des  velours  #«- 
Jej,  mais  peu  ou  point  de  sa- 
mits,  et  juniiis  de  drap  de  laine. 
L«'  Lien  pntir  les  draps  s'appelle 
presque  toujours  jttrt.  Ceux 
qn*on  dittit  per*  azmré*  dernent 
correspondre  aux  soies  inde».  On 
trouve  pour  le$  étoCTet  de  soie 
une  couleur  appelée  paomnace, 
qui  rappelaitle  plumage  dapeon  ; 
c'étiiit  par  conséqu«*nt  tnu'  nuance 
vive  du  bleu  tirant  un  peu  sur  le 
violel. 


JàXt^OKÊB.  Jarretières.  Pitttr  f«un  «t 

for-^rr  urirs  jarlicres  t  t  uns  espe- 
ronSf  temlftailemtnt  garnis  et  do- 
retf  p.  Id,  c*est  une  pièce 
de  l'armure  ou  du  harnoit  de 
ptKTiv  l'uïir  la  signifi»  ation  or- 
diuairt-  du  uiot,  vuyci  CttAUCU. 

Jaxm  (drap).  A  la  page  6  :  jiutnt 
draps  ddlivrés  pour faire  pertmainz 
ausgratu  ckevaus  le  Roy.  —  Pow 
8  «KM»  de  ptrtf  — pour  5  mnwt 
de  jaune,  etc. 

JoniTEs.  Ce  sont  de*  plaques  de 
métal  appliquées  Mir  de*  gante- 
lets. Item,  pour  faire  et  forger  un 
millier  et  den  r  cens  de  clo  nu  crois- 
sant, deux  itoucUi  l't  Jeujc  mor- 
dams  €t  dix  jointes,  tout  d'argent, 
pour  une  paire  df  jouiriez,  p.  1S9* 

JoTAVX.  Voy .  p.  i'à>'6  elâOO. 

Jouitidlii  i»*ODTiiiat  (prix  de»). 


IjrsraTTMRirTS.  A  la  paee  iAi  :  Le 
roy  des  menestereulx ,  qui  du 
commandement  du  Ro^  aii  >  Chi- 
esttre  veoir  certains  intirumen* 
dont  U  Roy  opoti  m  porter.  On 
ne  peut  pas  douter  <~^\  \":  \  m- s'agisse 
d'instnmuiut*  de  musique.  A  la 
page  949,  on  Tmt  te  même  per- 
sonnage acheter  ime  harpe,  da 
commandement  du  roî. 

Ibaiagnb.  C'est  une  esjx-ce  de  drap, 
sans  doute  fort  léger,  comme  Tin- 
diquece  nom  êi'iraingnc  jinrlequ**! 
on  le  comparait  à  une  toile  d'arai- 
gnée. Pour  8  oiuu»  tfirtmgm  do 
Louviers..f  pour  faire  un  couvertoir 
fourré  de  gris,  p.  1 55.  Cette  étoffe 
*e  fabriquait  ausu  à  Malîne*.  Q 
est  même  plus  fréquemuieiit  Fait 
UKMition  des  iraignes  de  Maliues 
que  d'autres.  Iraignes  de  Neuf- 
chatd,  iraignes  de  Rouen,  dans 
un  compte  de  1396.  Bn  général, 
les  iraignes  avaient  5  quartiers  de 
large. 


Voy.  p.  9,  iO,  il,  30  et  3S. 

Jt'STB*.  Vases  de  table,  comme  les 
quartes,  les  hydres ,  les  chopi- 
nés,  etc.  Pour  refoire  I»  ehamiè- 
res  de  trois  jtutes,  rendues  à  Pio- 
che^ de  feschançonnerie,  p.  135. 
£Ue&  avaient  des  anses.  On  lit 
dans  un  compte  de  1 410  :  Pour 
avoir  rotmartulié  et  mis  à  point  une 
jntto  aurgmi  doré...^  reffait  de 
nmf  kf  ekamiére$f  renouai  foneo 
d'icelle  jus  te  et  le  cliquet  du  couver- 
cle..., et  pour  avoir,  ladicte  jutte^ 
redréciée,  sablonnée  et  netloiêo.^» 
Deux  grans  juttes  d argent  dori^ 
esmaiUeez  chascune  sur  Us  couver- 
cles à  unchappelà  boutons  de  rozet 
et  de  ftomreUêê  dostur  parmi  (  K. 
reg.  29,  fol.  1 J3  .  t  116).  Juste* 
d'argent  dore,  ju»les  d'argent 
blanc.  Voy.  p.  181. 

25 
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Kammum,  Voy.  CoauR.  Kjammu  Camphre ,  p.  M» 

Kawmu.  Voy.  Cahoom. 


Labour  i>e  wanv.  Herbe.  Voy. 
p.  2  i!>.  Oïl  trouve  danis  plu^îenrs 
Irttres  de  rémUsion  du  xn*  siè^ 
de ,  une  arme  qui  porte  ce  non. 

LahnikRv  Lm'  lanier  est  une  espèce 
d'oiseau  de  proie ,  qui  servait  an 
vol.  Un  varie t  anglais  qui  trouva  le 
laanier  monseigneur  Philippe  qui 
était  rtffiriet  (qui  «Hait  perdu), 
p.  2i7.  Graad  d'Au&»Y  dit, 
k  ton ,  que  c'était  nn  chien  de 

LAirrEASK  d'argeat,  p.  '•iiÀ. 

Lm  d'or  de  Qiippre.  Lacet»  fiûl» 

«•n  01  d'or.  Jrfian  de  Corbte ,  pour 
sa  paine  de  brouder  et  esto/Jer  les- 
Jietet  hcurêètes  ,  et  y  faire  un  èom 
Uuitcrdt  Clùpprr  t  t  <lr  soj  e^  à 

letportf  ,  p.  Jihnri  île  Cor- 

bie ,  pour  un  lus  d'or  de  Chippre  êt 
de  sm  e ,  à  pendre  lesdiz  couteawe, 

p.  i  iO.  Voy.  Or  DEdlirPBK. 

L*Miiuiss.  A  la  page  48  :  Pour 
3  onces  de  tore  pour  faire  les  U»* 
nières  le  Roy.  Il  faut  entendre 
par  là  let  lacets  ^  «ttachaienl 

sa  robe. 

Laudavov.  Laodantiai.  A  Tarticle 

des  dépenses  faitfs  pour  Tem» 
baumemeut  du  corps  du  petit 
roi  Jean.  Item,  p<mr  «mmh*  «# 
laudnnon  ,  5*  O**,  p.  10, 

p.  30. 
LunfAnB._  Éfeemaira^ 

sition 


Laz.  Lacets ,  j».  30. 

VfAIU 

ion 

p.  213. 


oonpo- 


LicuMEs  fgraiues  tic),  Voy.  p.  345. 
LÉrtcKs.  Ce  mot  revient  san»  oeMe 
dans  rhrïpifn^s  de  fouTTOres. 
Je  n'ai  rien  ti  uuvé  qui  me  per> 
mette  d'en  prédaer  M  signiSea- 
lion.  J'obsLTM  rai  srnîf  tm  nt  que 
les  létice*  étaient  toujours  em- 
ployées à  border,  ou. 


on  disait  alon,  à  pourfiUer< 

tains  vctcments.  (rétait  sans 
doute  des  petites  bandes  de 
feurmres.  On  les  veodah  à  la 
douzaine.  Voy.  p.  100,  102  et 
177.  Comme  dans  le  compte  de 
GeofFroi  de  Fleuri  il  n'est  jamais 
qiK  stion  de  lélîcw,  et  que  tons 
les  vi^tenu-nts  y  *o!it  poiirfiUés 
avec  des  ventres  de  mi-Duvair, 
on  peut,  jusqu'à  un  certain 
point,  en  imlnire  que  la  létice 
était  du  mcuuvair.  Il  fallait 
<pi*on  fit  une  grande  comorani»> 
tion  de  lires  puisqu'on  trouve 
des  rorroyeurs  spéciaux  pour  cet 
article.  J  Hanneauin  de  Gaauh 
eke$  f  marchant  de  pelleterie,  d^ 

motirfiftt  à  Brunei  .  ponr  rpitrtze 
timbres  et  demie  de  U  lisses  crues 
fue  ladite  dame  (la  reine)  fU 
aciuictcr  tle  lui ,  tt  hn'Ucr  à  Es- 
tienne  Dernier,  courroteur  de  létiê' 
eeSf  etc.  (Compt.  de  I3M.  — 
K.  R-.  41,  fol.  49  V).  Voy.i^ 
JVoticé  en  téte  du  volume. 

iMtTUt»  (port  des).  Voy.  p.  965. 
En  1332,  le  Dauphin  fit  fimè 
on  wfévre  une  boite  pour  por- 
ter M»  lettre».  Pour  faire  et  for^ 
gtr  kt  gmmuom  d  argent  pemr  une 
eeinture  et  une  boîste  à  portrr  frt. 
très,  laquelle  ceinture  et  bois  te  ^ 
meiMllf  seigneur  le  Dmifidit  tom' 
manda  à  faire  audit  Jehan  le  fimil-' 
lier  pour  Raoullet  le  singeteur, 
son  messager  (Compt.  de  iiotl 
t352.~K.i«g.,8fol.|fO). 

LÉTuas.  Laitues,  p.  245. 

Lna,  rdier.  Pour  lier  les  heures  le 
ftaf ,  et  pour  poindre  d^imfê  du 
armes  de  France,  p.  15- 

Liàvaa  (ganta  de  j ,  p.  135. 

IjMié  (idvmMa  A&  en).  A  b 
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page  66  :  Pour  une  rmi^e  iresfu-e, 
et  pour  le  fourriau  fait  en  lusié , 
ouvré  à  besteUstes,  Ci-  haïulrier  et 
oe  fourreau  dY*pée  étaient  sans 
doute  faits  d'one  «orte  de  travail 
de  tapl&st'rie. 

A  la  page  M,  dam  un  article 
cono  riiant  la  rtine  Jeaiiiif  de 
Bourgt^ue  :  item,  un  couver- 
tomr  et  demi  J'ueariatte  vemeîOe 
fourre  tie  menuvrr,  pour  ton  lit  à 
parer.  (l'ist  ici  If  ni(tt  dans  non 
acception  urilinuirv.  Mai»  quel» 
quefoia  il  fant  eatendre  |iar  Ut, 
seulement  ce  que  nmis  appelons 
uu  Ut  de  plume  et  un  traversin. 
Pour  $ix  «mutes  et  jus  eouuiiu- 
neufs...  C'est  assavoir  trois  Hz 
chacun  de  deu*  lez,  et  le*  trois 
autret ,  ehaetm  de  li  et  denâ.  — 
Pour  trois  Hz  garnis  de  plume  et 
de  coussins  (Compt.  de  1388. 

—  K.  reg.  19,  fol.  89  v«  et 
90  ▼•),  Pe  là  viont  cette  cxprea» 
sion  :  ung  Ut  Je  deux  lez  et  dcaii , 

—  avee  le  travercier,  garaiz  de 
e&ustiz  de  Csm  (K.  reg.  3S8, 
fol.  93).  Voici  ,  frnpr«\s  uni- 
Ordounaucc  de  rHùlcl,  de  quoi 
te  compoMÛt  un  lit  en  1390.  // 
est  ordené  quê  f«n  haudem  pour 
un  lit  faire ,  une  coitsle  ,  un  cou»' 
sin  et  un  Jaissel  de  feui  re ,  à  x:eux 
qtù  devront  Ut  avoir  de  la  four» 
rière,  si  comme  cfutpvllain  ,  cL'rc 
et  tèle  manière  de  eent  i  J .  rcs.  57 . 
fol.  16).         ^     <      fi  * 

LiTAMGH  d'or,  a  la  ])A^ti  230  :  Li- 
targe  d'or,  (quatre  livres^  4*.  C'est 
le  blanc  de  plomb.  Voy.Pomet, 
Hist.  des  drogues. 

LmKBR  Voyez  à  la  page  296,  \c 
détail  d'une  ricLe  litière  d»-  drap 
d*or,  dotnu'^parle  roi  à  la  non* 
v(  )!r  it  iiie  de  CastiUe,  fiJanche 
de  lk>urbon. 

Lima».  II  est  question ,  à  la  p.  Itt, 
des  Iltures  du  nii  Philippe  le 
Long  et  de  sou  Missel.  Cest  dans 
un  aitide  de  Martin  Maalot, 
imagier,  et  il  s'agit  de  felinne. 
ttem  ,  pour  lier  les  heures  le  Roy, 
et  pour  poindre  dehors  des  armes 


m 

de  France  ,12*.»  Item ,  pour  ta 
couverture  de  son  messel ,  et  pour 
poindre  les  dehors  des  armes  de 
Franees  pour  les  fermouen  d^ur^ 
gent ,  et  pour  pippe  d'argent ,  eS' 
maillée  a  testes  d'apostres^  4^  tt*. 
Cétait  en  I3i6,  inun^atement 
après  l'avénriiiciit  de  Philippe 
le  Long,  qui  parait  ici  «Toir 
mis  quelque  empressement  i  filira 

Iirendre  a  ses  livres  de  messe 
eur  livrée  royal»'.  An  reste, 
c'est  là  tout  le  catulu^uc  de  la 
bibliothèque  de  Philippe  le  Long 
dans  notre  texte.  V,Â\v  dt;  roi 
Jean  est  un  peu  plus  coumUc^ 
rable.  Jdnan ,  m  lifrairet  de  £m* 
cole  ,  pour  un  petit  sautier  acheté 
pour  U  Sor,  et  de  son  commande' 
ment  y  p.  327.  lin  peu  plus  loin , 
il  en  paye  le  même  prix  un  autre, 
qu'il  ne  prend  pas.  Maistre  Jehan 
lÀtnglou,  escrivain,poursa painne 
tfu»  soutier  que  ts  Xojr  devait 
acheter  et  ne  racheta  pat ,  p.  240. 
Au  reste  le  roi  Jean ,  pendant  sa 
captivité»  fait  acheter  le  Roman 
du  Rcnart,  qu'il  p.tvo  i*  4'',  celui 
de  Garin  le  Lolierenc,  qu'il  paye 
0*  8',  et  enfin,  celui  du  Tountoio' 
ment  d" Àntecrist ,  qu'il  paye  !0* 
(p.  224  et  251).  Ou  trouve  de 
temps  eu  temps,  dans  les  comptes 
de  rArgenteric,  des  détails  assez 
ciirictix  sur  les  livres  et  surtout 
sur  leur  reliure.  Je  me  conten- 
terai de  signaler  Papparîtioik 
d'un  livre  (l'iu  ures  esciipl  en 
mosle,  c'est-à-dire  imprimé,  dans 
un  compte  de  Tan  1490.  Vm 
pai/V  de  Heures,  escriptes  s» 
mosle ,  et  ung  petit  livre  ét orai- 
sons, escript  à  ta  main  et  sur  par- 
chemin (K.  reg.  71,  fol.  91). 
Voici  un  article  de  reliure,  pour 
le  roi  Jean.  Pour  une  aune  de  veU 
Imm  ouori  à  or,  èaUtiée  à  Jthmn 
de  Montmartre  (!»Ic)  enlumineur, 
pour  couvrir  les  ajs  de  la  bible  du 
Roy.  Cette  bible  avait  de  plus  une 
chemise  de  camocas  d'outremer 
doulili'  de  cendal  azuré  (Compt. 
de  labl.  -.K.  8,  fol.  13).  On 
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treore  dans  le  tnémi!  compte  des  «Aaw»,  pour  aprtndre  à  nosdh  mî- 

Uvrps  nr1ift<i^s  pour  apprendre  h  gnenrs ,  14'.  (Ibid.,  fol   !^  v».] 
lire  aux  eiitaiità  de  i'  rance.  Mes-     Lomgka  courroies.  Dans  un  article 

tin  Lamèart,  ehà^tMain  de  nos  de  guntcrie  :  une  doummedê  iut^ 

joints  seigneurs  f  pour  deniers  à  ges,   iaiOétê  tmdii  eomtttÊUê, 

itti paiezparU  Trésor, pour  achep-  p.  175. 
'ter  livres  f  etcr^ttMsen  H  ftttfreif 

M 


Macbys  ou  MAris,  p.  208,  312, 
217  et  232.  Ce«t  k  deuxième 
écoree  de  la  nmicade.  On  app^ 

lair  ..ntirfob  1«  wmetdt  nois 

mugueite. 
Maotabaj  et  HABiuMAs.  C*eit  le 

nom  d'une  espèce  de  drap  d*or 
dont  il  est  ftouvent  question  dnm 
\en  coDiptes  de  l'Argenterie,  et 
presque  Mmjoars  pour  faire  des 
offi.iiirlps  aux  /«gltses.  Et  pour 
1  a  autres  drapt  itor  appelez  mar- 
rmmas  et  maetahtu,  pâee  17  éems, 
"ptlSO.  r'f"ît  <  n  l3o2,  cl  comme 
réeu  d'or  était  al«trs  à  16*  p. 
cela  le»  met  *  13*  12%  la  pièce. 
Madix.  11  est  souvent  question  de 
cette  matière  dans  les  compter  de 
l'Argenterie.  Mais  rien  n'indique 
dairement  ce  qne  c'était.  On 
trouve  des  coupes  et  des  lianaps 
de  madré  f  des  mancbes  de  cou- 
teanx  demaére,  et  d'aatreeiriijeti 
encore.  J'ai  trouvé  dans  diveis 
documenu,  du  madré  blanc, 
dn  madré  noir,  et  du  madré 
janne.  Par  exemple,  dan*  on 
compte  (îe  1 306  :  «  Une  conppe 
et  quatre  haitaps  couvers  de  maare 
Hme  (K.Kg.  41,  fol.  142).  » 
Dans  un  antre  comptf ,  rir  l'an- 
née 1398,  deux  auteli»  portatifs 
de  madré  noir,  encadrés  dam 
du  bois  cîTrlaïuît'  ;  r  Pour  (U-u\ 
aateb  benoiz  de  madré  noir,  en- 
chaMÎUeaenbortd'Illande.  »(K. 
rcg.  M,  fol.  63.)  Et  dans  nn 
inventaire  di  1328,  un  ha- 
nap  de  madré  jaune.  Maintenant , 

qn'ctt-ce  que  le  madré  P  Je  crois 
que  l'on  a  pti  désigner  sous  ce 
'  nom  difTérente»  pierres  translu» 


'  ifirs  ft  jn^jx^vs,  du  genre  de 
l  a^ate.  On  lit  dans  le  Diction' 
natre  de  Jean  de  Garlsnde  :  ile> 

paratores  ciphorum  clamant  eip/ios 
reparandos  cum  ^lo  ereo  et  wge»' 
teo.  Cipkoâ  oMem  réparant  de 
nmrrinii,  me  de  munis,  etc.  Sur 
quoi  le  eommentafenr  njoiite  : 
Murrtnis  dicuntur  luadre  ;  quidam 
mttem  dieunt  quod  murra,  e  iliee- 
titr  nrhor.  Quoique  les  auteurs  ne 
!>otent  pas  bien  d'accord  sur  la 
matière  dont  étaient  faits  les 
va!%es  appelés  murrhins ,  II  y  a 
cependant  lieu  de  croire  que 
c'était  quelque  pierre  précieuse, 
transparente  et  veinée,  comme 
est  l'agate,  la  fluorine  et  d'.Tutres 

{ûerres  semblables.  La  cuupc  on 
e  banap  de  saint  Louis,  qm 
ëtaîl  eonservé  dans  !»•  trésor  de 
l'abba^'e  de  Saint-Denis,  et  qui 
élati  dite  dans  les  anciens  ûrrei^ 

tain  s  ôtrc  de  madré,  était,  d'après 
un  témoignage  moderne,  en 
agate,  Cest  encore  en  cette  ma- 
tière que  sont  faites  ces  coupes 

élégantes  qiie  l'on  ennservn  dnns 
nos  musées.  D'ailleurs  un  trouve 
dans  les  anciens  comptes  divers 
vases  h  boire  faits  en  jasp»-,  en 
sardoine  et  antres  pierres  pré- 
cienses.  Dans  le  glossaire  ocd- 
tariien  de  Rochegude,  le  mot 
madré  se  traduit  par  agate  et  ma" 
dtin  par  :  qui  esta  agate.  Dans  les 
Œuvres  de  Bernard  de  Palissv, 
madré eat  synonyme  de  jaspé,  te 
tOQtoela  je  suit  tenté  de  conclure 

rie  madré  est  le  pliu  souvent 
l'agate.  Au  reste  il  ne  M>rait 
pas  impossible  qu'on  ait  eu  au 
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WÊoym.  âge  ipéi^  Mcret,  pour 
composer  artificiellement  quel> 

Se  uierre  rewemblant  à  l'acte, 
frérentes  cit«ti<nu  de  Dueuige 

le  donnfraient  à  jH-Miwr.  Un»- 
surtout ,  où  il  s'agit  d'un  homme 
qui  potîait  du  nmmtv  à  limoge». 
Voici  le  pansage  :  «  H  avoit  «it^ 

fort  blécic  on  sa  teste  d'une  grant 
pierre  qui  des  muj's  de  laoicte 
ville  de  LjroK^  eatoit  dune 

sur  sadirte  teste;  et  y  portoit , 
comme  l'eu  dit,  du  maJre,  uu 

aotrerorat.  »  (J.  itg.  462, 

pièce  212.)  Voy.  Ducangc  au 
mot  Maur.  Voy.  aussi  CAimw 
.  etvAiTAn. 

Mauxb.  C'est  un  poid*  dn  marc, 

U  en  fallait  deux  pour  fiûre  un 
esteritn.  P.  38  et  G9. 

11AI.ABT,  canard  sauvage,  p.  23i. 
On  lit  dans  une  lettn-  de  rémis* 
ftiou  de  Tau  1360...  temptée  d» 
mal  esprit,  ait  pris  un  ojsel  apm 
pelli  mallart,  qui  povoit  valoir 
deux  sols  parim  (J.  reg.  89, 
pièce  S74). 

MAuitTB.  Petite  malle.  Vov.  p.  31 . 

Maixks.  Pour  3  malles  livrées  à 
Guillot  du  materai,  le  jour  dessus 
dit ,  deu»  pour  U  Ut  du  Roy  et 
l'autre  pour  le  materez,  p.  SI .  Le 
piu&  souvent ,  la  malle  ne  va  pas 
MBS  le  bahut.  Po»  dmt  muMe$ 
fermant  à  clef,  à  tout  deux  l>ahus, 

L145.  Généralement  les  malles 
ient  dotiblées  en  drap  vert. 
Voy.  p.  29. 
Mavdk   (cérémoiiie   du).  Voy. 
p.  242. 

Maittei..  Manteau.  En  général,  an 

habillement  complet,  ou  ce  qu'on 
appelle  une  robe  dans  les  comptes 
«M  I*Ai^genterie,  eomprenaît  un 
manteau,  n  y  avait  dc-i  mantcauv 
de  bien  des  sortes.  On  trouvera 
dam  ce  Tolume,  de»  manteaux 
allemands,  p.  33,  des  manteaux 
fendus  sur  le  côté ,  p.  162,  des 
manteaux  pour  Lt  nuit,  p.  ^9 
et  984.  Le  pin*  communémem 

le»  maDtorinx  «'rtifnt  .'Il  drap  H 
fourrés  de  uiciiuv.èii .  deux  qui 


n*aT»ient  pa»  de  fenrnire  étaient 

appelées  manteaux  sengles,  p.  156. 
On  appelait  aussi  manteau  la 
qnaimté  de  fonrmre  nécessaire 
pour  fourrer  un  manteau.  Mu^ 
sire  JVicoùu  Braque,  chev<Uiernou~ 
vel,  pour  fourrer  un  ma  n  tel  (tescar- 
Ua9  vmueiUc ...  un  numtel  de  gmt 

»'fl'>,    p,    |6:S.     Voy.  CLOCUS, 

Fosu  DIS  ctiTK  et  BAToaan. 
Mamunr«  petit  numtean.  Pour  ta 

façon  //* ufi  manttlct  (tune  cote 
hroudée  des  armes  de  France 
p.  60.  A  la  ^)age  28,  le  mot 
inautelet  n'indique  pas  un  dimi- 
nutif,  car  il  s'agit ,  rommp  on  le 
voit  à  la  pige  30,  d'un  grand 
manteau  d'écarlate  violette  que 
la  leiii  •  Jeanne  de  Bourgogne 
porta  a  ^u  couronnement . 

MaamuT  db  cnAa.  Ce  «ont  le»  ri- 
deaux d'nii  (haï  Pour  \V>  aunes 
de  pers..,  pour  faire  In  tiouct  du 
chair  et  tetmmtelis ,  p.  5î>. 

Mahupactum».  Drus  de  OouUen», 
p.  80.  Draps  blancs  de  Bru- 
xelles, p.  83,  de  I.>ouvain, 
p.  152.  Draps  verts  de  Douai, 
p.  29,  dr  Louvain,  p.  loi. 
Brujiettcs  de  Douai,  p.  86.  Brus- 
scquins  de  Bni«elle»,  iM,  Écai^ 
lattes  de  Bru\<  lleg,  p.  82,  de 
Louvain,  y  288.  Iraignes  de 
I^iers,  p.  155.  Marbrés  de 
Enix,  llcs,p.  83,  de  Saint«Omer, 
p.    289.    Pers   de  Bruxelles, 

£.  iSa,  de  Qiàluns,  p.  55. 
a^é»  d«  Gand,  p.  83.  San- 
guines de  T>«.iivain  ,  p.  87,  Sou- 
ci» de  Douai ,  p.  29.  —  Cendaux 
de  Faria,  p.  397  Camocas 
d'outremer,  p.  1?0  Omps  de 
Luc{|ues,  p.  65,  de  Turquie,  de 
Venise,  ihid.  Chigalons  de  Lac- 
ques, p.  3:28.  Draps  d'argent  de 
Damas,  p.  326.  Draps  d'or  de 
Paris,  p.  57,  de  Damas,  p.  103, 
de  Lucqnesp  p.  995.  Draps  d'or- 
trait  d'outremer,  p.  3:26,  d'or 
de  Chippre,  p.  158.  Soie  de 
Paris,  p.  32'if,  deLiirques,  iMd. 
—  Toiles  de  Compiègne,  p.  01. 
Toiles  de  Morigni ,  p.  93.  Toiles 
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de  Reims ,  p.  94.  —  Serges  d'Al- 
lemaj^ne ,  p.  330. 

Marbrks.  Les  marbrés  étaient  <i es 
draps  tissus  avec  Hps  laine»  de 
diverses  couleurs,  et  qui,  par 
conséquent  éUuent  jaspés  ou  mar- 
brés. On  compn-iui  qu'il  y  eh 
avait  de  bien  des  nuances.  Nous 
en  donnons  la  liste  plus  baut, 
p.  333  et  33 i.  Nous  reiiiai-que- 


rons 

seulement  ici 

t 

m-  l»'s  rnar- 

értfs 

sont  les  draps 

e  plus  sou 

vent 

nommés  dans 

notre  texte 

et  qu'ils  sont,  après  les  écarlates, 
les  plus  chers  et  1rs  plus  estimés. 
Ceux  qu'on  app<  lait  marbrés~ën 
prairie  étaient  teints  avec  la 
graine  d'écarlatc  (voy.  (tkaikk)T 
11  y  en  avait  aussi  tle  teints  avec 
ta  garance.  Pour  \  1  ounes  ~3ë 
2  tnitrlirez  Ion*  de  Boire/les ,  ftïn 
de  i-riiitii' ,  et  l'autre  de  garence p 
p.  87.  Il  n'est  pas  bors  dr  pro- 
pos d'observer  qn<'  dans  la  ffi»- 
tinctîou  que  l'on  établissait  enfre 
U-s  draps  pleins  et  b's  <lraps  rayés» 
lea  marbrés  a|>j):M  tenaient  à  la 
première  classe.  Pour  3  aunes 
</* un  roté,  et  3  aunes  tPun  plain 
marbré  de  S.  Omer  (K.  reg.  8, 
fol.  16).  Vn  marbré  de  24  aunes, 
p.  27. 

Mahc  p'AnoEWT.  En  1316,  on  en 
trouve  à  70'  et  à  4'  î^,  p.  39.  A 
iOO',  k  ilO*  et  à  76\  p.  69,  à 
4',  i>.  70.  En  WV.vl,  on  en 
trouve  à  4'  1(r  ou  8  r< us  d.-  1 
p.  «t  et  n  0  ét  ii^  de  f6\ 

p.  170.  Ces  prix  st»nt  en  parisis. 

Marc  d'or.  En  1316,  on  le  trouve 
à  40'  tournoiA,  p.  S.  Voyez  à  la 
page  123,  diflerents  prix  du 
fflj»rc  d'or,  non  pas  aux  mon- 
naÎM,  mais  pour  Vorfévrerie. 

MARCHRPfXI>9  ,  p-  19. 

Maktic,  p.  213.  Le  mastic  ou  en- 
cens de  Perse,  est  une  sorte  de 
gomme  aromatique  (^ui  découle 
de  l'arbre  appelé  lentisque. 

Matcraz,  MATHPJiAs,  HATRAS.  Ma- 
telas. Voyez  n  la  ])age  186,  uu 
mntraz  et  son  coussin ,  qui  ré- 
pond à  notre  traversin ,  en  sa- 


mit  doublé  de  toile  vermeille  ;  le 
matelas  rempli  de  coton  et  le 

traversin  de  duvet.  Il  y  a\ait  un 
bomme  spécialement  cbargé  de 
ce  qui  coDcernait  la  literie  diî 
roi  et  qu'on  nommait  du  mate~ 
raz.  «  Pour  3  malles  livrées  à 
Guillot  du  materaz,  le  jour  des- 
sus dit ,  deux  pour  le  lit  le  Rt)y, 
et  l'autre  pour  le  materaz,  » 
p.  t)i.  A  la  page  b8 ,  ou  trouTc 
un  matras  du  cbar,  qui  était  ^ 
fourrure.  Pour  un  pourpre ,  délï^ 
vrc  à  Adenet  de  la  Graiiche ,  pour 
faire  le  matenaz  [lis.  :  materaz) 
du  char  ', 

MF.ni.K(un),  c'est-à-dire  wf/</,  un 
drap  tissu  de  laines  de  diverses 
couleurs.  Pour  demi  drap  d" un  fin 
mer  lé  en  gralnne ,  p.  2S0.  Voj. 
WarbubsT 

MiBL.  Miel  blanc  et  miel  rosat,  > 
la  page  246.  La  différence  de 
prix  est  grande.  L<'  miel  l>lanc 
est  à  2'*  la  livr<-,  et  le  miel  roî»at 
à  16'.  Miel  blanc  à  1**  la  livre, 
p.  3i:>. 

MiKBHK.  Myrrhe,  résine  aroma- 
tique. Pour  4  onces  étestorat, 
calmitte  et  m'ierre ,  p.  19.  (Test 

dans  un  article  relatif  à  l'emban- 
mcuienl  du  petit  roi  Jean.  Il  en 
est  encore  qtiestion  à  la  page  228, 
mais  c'est  pour  offr.inde  "à 
1  égb»e. 

MiH\iioi.Aixs.  "Petits  fruits  de  l'Iude 
de  la  grosseur  d'une  pnnic  de 
mirabelle,  Minihohtin  Kebeli.  — 
Mirnbolaiii  Judici.  --  Miru/'olnin 
Amblion.  —  Mirabolain  Bylencjr, 
p.  236.  Pomet,  dans  son  flistoire 
des  drogues ,  distingue  les  Mira- 
bolans  en  Mirabolan»  Indiens, 
Chèpnles.  B<>lleris  et  Emblis. 

MinouBR.  Miroir.  A  la  page  15  : 
Item  ,  un  pingne,  un  mirouer,  une 
grapouire  et  un  fourrel  de  cuir, 
acheté  de  Jehan  le  séefîeur,  haiflié 
à  Huet  le  barbier.  Assurément  je 
serais  fort  embarrassé  s'il  me  fal- 
lait dire  en  quelle  matière  était 
ce  miroir.  Ce  qu'il  y  a  de  bien 
certain,  c'est  que  ce  n'était  pas 
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une  glace.  A  la  vérité  on  trouve 
bien  des  miroirs  dr  cristallin , 
mau  ce  D'est  ^u'au  jlvi*  luède. 
Dans  les  coiii|iltt^  «n^^  du 
XV*,  il  n*est  Jamais  question  que 
de  miroirs  «^^j^ent  ou  d'acier, 
,  oa  puéae  d'hrcMre,  je  ne  m'es- 
pli^pM  pas  ce  dernier  cas.  Pas 
plus ,  an  reste ,  que  les  miroirs  à 
mnetU:  Un  miroir  a  deux  lunètes, 
d'arfam  dm 4 mmré  à  touvraige  de 

Domas.  —  f'n  petit  mirotirr  ù 
deux  lunètti  li'ai  jienl  dore  juit  en 
mna^p  dune  piruuète  (Compt. 
<|0.i4iS,rol.  40  V»).  Je  tDinc 

,  dan»  un  compte  de  139b,  un 
miroir  aenrant  de  couvercle  à 

'  ^noe  salière.  Un  miroir  d'argtmt 
Joré...  ^ui  estait  /A  ><//«  le  cou- 
vrde  dutu  salière  (K.  r^. 
foL  37ir«).  A  4p.fra|KM]«4M|p. 

poUerai  i<  i  deux  passades  curieux 
tlu  Ronmii  d)'  la  Hôte,  où  U  e»t 
question  de  miroinard«|||#t  de 
miroin  pfaynqan. 

A«ln  minor  inat  qui  ardent 
hm  ebotn ,  q«Mt  cw  Ica  ngardent , 
Qui  Im  Ml  à  drait  comp— r 
Par  lc«  nit  en»«iBbl«  amataer. 


AMri'  font  diïtTu  »  yiii^'K""» 
Apariiir  •  n  i!  i  \  ri^  i  i.4;;<  ~  ,  ,  ; , 

l>roil>'> ,  brloiigurs  .1  (  MM;r4«,«, 
Par  > oinpoaioions  i)i><  r-  -  ■< 
h.t  d'une  «n  foot-ik  |>iii»ors  iicain 
<;il  <]iii  drs  mir*on MuituMCtret 
Kt  loiit  (|aatre  ira  en  «ne  tcate. 

Quant  .  auit  jtairwn  ardents , 
j'«n  trouve  mentionné  un  dans 
O^oiftfe  de  1K35.  Pour  un 
grand mtrouer  ardantf  excellent, 
eiuhassé  en  bms  de  nofer,  façon 
4k   mon,  9>  lowjMlHu'^. 
rof;.  91  ,  fol.  GO  v»). 
MiiAïAMKa.  Mitaines.  A  la  uage  âl. 

,tfSt  pour  \  aiiiii  s  de  m  r/ire  pour 

faire  miuùnnes  pour  eulz .  Voici  la 
définition  dn  mot  dans  S^Tary 
.^iet.ducomiiK  n  (■).  «  Eipèoede 
gant  à  Tusage  des  fmUM»,  qui 
u  a  qu'un  pouqe  e|  .ygigl  de 

une  ]»etile  pate  ronde  et  vf)laTilr 
qui  recouvre  ^rulcwenl  lu  dcMu:» 


UNIQUES.  a9r 

daftdoigta.  »  llakcomnie  il  ajoute 

que  ces  mitaines  sont  de  nou- 
velle invention ,  sa  définition  ne 
peut  t*appliquer  à  notre  passage. 
Peut-tHre  était-ce  des  gants  dont 
les  doi^  n'étoieut  pas  séparés? 
OkUM  «B  compte  de  1487.  Four 
tm  ptàm  é$ mitaines  de  iarne. . ., 
pour  servir  audit  seigneur  (le  roi). 
— (K.  reg.  70,  fol.  209  V).  Daiu 
un  antre  compte»  de  l'an  1805. 
Mitâmes  de  gorges  de  regnardz 
fort  belles  (K.  reg.  148.  fol.  139). 
Imuov,  mesure.  Deataourent  que»* 
tiondnns  h-s  comptes  de  l'Argen» 
terie  de  draps  de  la  gramt  moifon 
et  de  draps  de  la  cearf  aMsnm. 
Plusieurs  villes  manufacturière» 
de  France  demandèrent  que  leur» 
draps  fussvut  assujétin  à  tHre  de 
lakagiicur  de  ceux  de  Bruxelles, 
ou,  comme  on  dimk,  do  immm^ 
son  de  Bruxelles. 
McÊmAtM».  On  froovera  dan»  ce 
lume  des  écus,  des  florins,  des 

Sros,  des  moutons,  des  noble»  et 
e»  royaux.  Dans  le  compte  de 
GeofTroi  de  Fleuri,  qui  est  de 
Tannée  131 6,  il  n'est  question  que 
de  livre»,  sons  et  deniers.  Mjais 
dans  celui  d'Etienne  de  I^ii  Fon- 
taine, qtii  est  <le  l'annt'e  1352,  il 
est  question,  eu  outre ,  d*cc-us, 
«avmr  :  de»éctt»d*or  è  12'(p.  81), 
d'autres  à  14«  fp.  133),  d'autre» 
à  16*  (p.  81),  d'autres  enfin*  17' 
(p.  l7Set  181).  Dans  ce»  deux 
comptes,  on  compte  en  monnaie 
parisis.  Quant  au  troisième  do- 
cument, c'cst-à-dirc  au  journal 
dn  roi  Jean  pour  Tannée  18SI0, 

document  qui  donne  heaucoiip 
de  détails  sur  les  moniuics,  ie 
ne  puis  dire  en  qndie  aorte  ae 
monnaie  les  sommes  sont  éva- 
luées. Elles  n'y  sont  accompa» 
gnées  d'anciuie  déngnation,  ai 
ce  n'est  à  la  page  S03,  où  il  s'en 
trouve  une  en  tournois.  Cepen- 
dant  je  doute  fort  qu'on  ait 
compté  en  tournois  dans  le  jMir> 
nal  de  1359.  .ilteridu  que  tons 
les  prix  y  kout  cuviiou  quatre 
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foU  pins  has  oue  dans  le  compte 
d'Etienne  de  La  Fontaine.  Petit- 
étre  étaient-ils  pa>t's  avec  une 
BMmnMie  «n^^Mirqua  t  re  iou  phig 

forte  que  la  inonnni.  i!(  IVnruc. 

C'est  du  moins  le  6eui  moyen 
d'expliquer  cette  énorme  diné- 
renCf  <lc  i)ri\  qui  trouve  dans 
dux  comptes  d  Vf  toques  si  x»p- 
procbées.  Quoi  qui!  en  soH  de 
cette  conjecture,  voici  les  mon- 
naies qu'on  V  trouve.  Des  écus 
Philippe,  dont  le  prix  n'cst  pas 
donne  (j).  302),  d'antm  éem 
à  ?>"  [>.  i59).  Une  monnaîe 
appelée  Gros,  dont  les  treize  Ta« 
laknt  M  (p.  SI 7).  Des  mon- 
tons d'or  à -l*  (p.  23o},  d'antres 
à  41^  (p.  âUOj.  Des  moutons  de 
France,  des  montons  deFhndre, 
des  moutons  de  Rrahant,  sant 
prix  marqué  (p.  202).  Des  nobles 
à  6»  Ip.  217).  Enfin,  des 
foyanxàa'(p.i71). 

p,  monmt.  Ceat  l'ardil- 


lon d'ime  bonde.  Umê  grmmt  ion* 


cU  dor  avtc  un  morAant 


pour 


la 


gorgeritCf  p.  128,  pour  une grunt 
cêùiture  itùt  pomt  dame,,.,  pand 
le  faint  a  une  longue  èomeU  tt  laÊC 
mordtuu,p.  46^. 
MoM   DB    cntfFis.  Agraphes, 

p.  iwi. 

MovPLES.  Sorte  de  grands  gants 
satu  séparation  ponr  les  doigts  : 
pour  deujc  paire  de  gmiiii,-s  monjlet 
(ir  ffrf,  f'ourn'rs  r/e  blanc  lut ,  Bail' 
iet  audit  co/uieiiaUe,  jp.  174. 
Dans  un  antre  compte  (PÉticmie 
de  L;i  Fontain'-  f'/ir  'Tans  mou- 
/le  de  cer/f  Jourrez  de  renart,  60* 
(K.  8  foî.  sa  T*).  Voj .  Savary, 
Dict  du  commerce  an  mot  mi* 
taine. 

Motrrovs,  voy.  MOinrAics. 

Mme.  A  h  paff  19.  Pour  demie- 
onrr  d«'  tntisr,  Il  s'agit  de 
1  embaumement  du  petit  rot 
Jeân. 


If 

Naenis.  Espère  de  diap  d*or.  Pour 
Ml  itaehîz,  dont  le  ekamp  est  de 
soie  ardant  temé  de  msi-tes  d'or, 
délivré  à  Jehan  U  Bourguignon , 
pour  faire  un*  du^e  à  la  Horme 
(Jeanne  de  Bonrpo^e ,  frnime 
de  Philippe  le  Long],  qu  elle  vesù 
^mnt  me  Meimt  du  «oerv,  k  fee^ 
trée  de  Paris,  28',  p.  d8.  Dans 
un  fragncnt  de  compte  d'Etienne 
de  La  romaine,  de  Fan  1380  : 
Pour  2  pièces  de  dnp  iTer  noms 
de  r.uqurs  pour  offrir  quand  il 
fut  a  Rheim*  (c'est  le  roi  Jean). 
70  «ent,  à  IS^  parins p€0' éei$t  S8> 
10'  pariiis  (Biol.  nai.  mss.  Fon- 
tanieu ,  vol.  78.  —  Copie  mo- 
derne). 

Naquri.  C'est  une  espèce  de  drap 
d'or.  Pour  5  uaque*  vermeus,  dé- 
Uvm  audiel  Jehan  ,  pour  faire 
cote,  icurcot  et  mantcl  u  la  limme^ 
11'  10*  pour  viice^  p.  .*j7 

Naaixa,  p.  24d.  Epicc.  Cri  &i  ]>eut> 


^tre  la  nielle  ou  lugelle  romaine 
dont  parle  Pomet  dans  son  Ai»> 
toirf  il-s  Ivrognes.  Ici,  p.  246. 
Nu.  \  ai»!>eau.  A  la  p.  254  :  Les 
eamen  de  ta  grtmt  nef  du  rof 

ala  veoir  en  venant  fTsthatre  atue 
chants, 

Nbps  dk  tablx.  On  sait  que  la  nef 

était  la  pi/>ce  essentielle  et  le 
principal  luxe  de  l'argenterie  de 
table  an  asojen  âge.  Kl  le  serrait 
à  contenir  ce  nomîin»  infini  d'é- 
pices  et  de  coiuerve*  dont  ou 
raisaJt  alors  un  si  grand  naafe 
dans  les  rcrws.  Sa  forme  primi- 
tive avait  dû  être  celle  d'un  petit 
Taîssean ,  d*oà  loi  est  venu  son 
nom.  l^s  ]K!tîtei  s'appelaient 
navettes.  Mais  on  trouve  dans  les 
comptes  qui  nous  restent,  des 
nef»  de  toutes  le»  formes.  On  y 

voir  .itr«;-.i  qnr-  \c  Irixr  en  rr  ^enrfî 
avait  ele  pou^s*-  jUMju'è  ses  der- 
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lùères  limites.  Dims  notre  vo- 
lume, la  description  de  ces  sortes 
d'objets  n'est  ni  bien  délaillée, 
ni  bien  riche,  mais  Ton  trouvera 
a!nplv!!!fii(  à  se  *!f(lommaper  si 
l'on  v».-ut  |>ârcourir  le*  autres 
oomptes  de  l'Argenterie  qui  nous 
ratent.  Ici  il  est  qnestinn,  h  la 
page  d'une  réparation  faite 
km  mf  éu  Roy  qui  ettoit 
rompue  et  frohsr'e.  On  ne  la  dé- 
crit pas ,  mais  il  se  pourrait  qa« 
ce  fût  celle  que  je  tnmve  dans 
on  inventaire  de  1379.  La  gramt 
nef  qui  Jut  du  roi  Jean  ,  à  deux 
ehasteaux  aux  deuu  àoutz  et  a 
totimêUu  tout  antoiÊrf  pettMt  70 
marcs  ou  environ  (mss.  Mortem. 
74,  foi.  86  V).  Cest  là,  assu- 
rément, une  pièce  d'argenterie 
d'un  |>oî(Is  ( oiisidérable.  En  voici 
deux  autres  moins  riches,  mais 
pouftant  encore  d*tm  poids  fort 
IMHUlIle  Four  une  nef  d" argent , 
à  parer,  pisant  30  mars  i  onces. 
—  Pour  une  autre  nef  d'argent.vè' 
fMs,  pour  toux  Ui  jours,  puomt 

mars  9  OJICM,  p.  184. 

Nouuis.  Voy.  Mon^iui. 

Non  mointin».  A  la  page  210  : 
No'tz  mugueites,  demie  livre ,  1  . 
Cest  la  muscade,  ei  il  eu  est 
qneilion  dans oeien* dans  le  iW^ 
mghr  d»  Furif.  Cependant,  je 


trouve  dans  divers  comptes  dn 
XIV*  siècle  des  vases  Coïts  en  noix 
muguettes ,  ce  qu*Q  me  semble 
dif&cîle  d'appliquer  à  une  graine 
ans«î  petite  que  la  ntuscade.  Par 
exeuiple ,  dans  uu  inventaire  de 
l*an  1363,  on  lit  :  Vu  pot  tTor^ 

gent ,  qui  a  le  ventre  d'tinr  no;- 
muguete,  et  est  garaj  de  plusieurs 
gremts  (mas.  Mortem.  74,  fol. 
Ce  pourrait  bien  être  \k  des  noix 
de  cocos,  d'autant  plus  aa*<m 
tronve  des  objets  semblables  & 
celui  dont  nous  venons  de  }Kir- 
1er,  faits  en  noix  d'Inde.  Deux 
poz  de  noiz  tf  Inde,  t un  plus  grami 
auêt outre,  f^'arniz     argent  don* 
(Mortem.  76,  fol.  17  x"). 
NoTTMx  (conuius).  Ledit  fol,  pour 
fournie  um  eom^ortoir  pour  «on  Ut , 
une  penne   de  conmns   nnttrez  , 
100*  parisis,  p.  160.  Cest  ici 
tme  foorrarede  jwanx  de  lapina. 
Maïs  que  signifie  sa  qualité  de 
nottrrz  ?  c'est  ce  que  je  ue  saurais 
dire.  Cest  la  même  diflicnlté 
qoe  poor  kt  tapis  nottrrz  dont 

parle  le  lÀvre  des  Métiers  qn'o?i  a 
voulu  expliquer,  mais  d'une  ma- 
nière pensatîsfaisante,  par  lepro- 

nonx  nostres  on  ntUi-fs,  en  disant 
que  c'était  des  tapu  fabriqués ches 
nous,  par  opposition  aiut 


0 


Okols.  Cest  la  moitié  du  deiii«'. 

Oméqvbs  de  Loub  X,  p.  17.  Dn 
petit  roi  Jean  ,  p.  IH.  De  Geof- 
noi  de  Varennes,  chambellan  du 
roi  Jean,  p.  183. 

Oita.  Huile.  /MN,  oile  taurin,  un 
quarteron.  p.  207.  C'est  de 
rhuile  de  laurier.  A  la  p.  212, 
huile  d'olive  i  2'^  ta  Iivn>. 

Or  r>H  Chippre.  C'est  (iii  fil  (l'or, 
ou  plutôt  ce  qu'on  appelle  en 
termes  tedmiqoes  de  l'or  filé  ou 
du  filé  d'or.  O-  qu'on  appdle 
praprcment  fil  d'or  ou  or  trait, 
se  fiîitavectm  petit  lingot  d'argmt 


2ui  n'eal  doré  qu*à  sa  super- 
cie,  etqne  les  tireurs  d'or  amè- 
nent à  n'avoir  plus  qu»-  la  fimsse 
d'un  cheveu  en  le  £aisant  passer 
•uooessiTenMmt  par  des  trous  de 
filière  qui  TOnt  toujours  en  dimi- 
nuant (le  On  .T|Tl:ititce 
hl  de  métai  «  iiire  deux  cylindres 
d'acier  poli;  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle de  ror  en  lame,  qui  est  pro- 
pre à  être  filé  sur  la  soie  ou  em- 
ployé seul.  Quand  il  est  filé  cm 
enroulé  sur  la  soie,  c'est  ce  qii'<ui 
appelle  or  filé  ou  Jilë  d'or.  C'est 
là  l'or  de  Qûppre.  Il  y  avait  aussi 
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de  IVuyMf  de  Chippra  obtenu  par 

le  même  proc<^flé.  l'or  trait  peat 
«Vmployer  en  boutons,  crépines, 
oordom,  «t«.  Vor  <w  lamé  peut 
s'employer  dans  là  trame  de  cer- 
tainct  étoffes,  que  Ton  dit  alors 
tvméei  Jtor.  Enfin,  Xor  filé  on 
^  ^w,  sert  à  faire  des  draps 
d*or  on  des  broderies.  Dans  les 
comptes  de  l'Ar^nterie,  l'or  de 
Chippre  MTt  titrloM  pour  kt 

hroilrrîes. 
Oaraois.  £n  latin  aurifrigium  ^  on 
nùenx  atmphrrg  iuwÊ.  On  Mitmd 
par  ce  mot  toiitt-  fsjxVc  de  riches 
galons  on  franges  d'or  telles 
qn*oii  les  voit,  par  exemple, 
aux  borda  dca  cnapaa  d*^i«e. 


Pasixb.  Ce  mot  s'applique  suiTant 
les  cas  à  dîrers  vauseaux  de  tné> 

tal ,  soit  d'argent ,  de  cuiny,  de 
fer  ou  d'étain,  et  qui  étaient  des- 
tinés à  divers  usages,  comme  cas- 
'•erolei,  poêlons, chaudrons,  <^tc. 
Pour  une  paille  à  pie:  larfr  y,,  36. 
Dans  une  lettre  ae  réu>i!>i>iun  de 
l'an  i3lll.  OMftte/  hottei  «tUtit 
adont  la  fi-mmi'  ,fuJ<t  Picfrr  ijni 
èaingnoii  un  enfant  en  une  paellt. . . 
kttsitt  ledit  enfant  m  tadiete  po^ 
(J.  reg.  131,  pièce  136).  Dans 
un  compte  de  1 395  :  Pour  avoir 
mpareillié  une  paelle  de  ftràattoj 
ten poHefeu  (K.  reg.  4f ,  fol.  80 
V'].  Dans  un  inventaire  de  Tan 
1453.  Une  paelle  coulleresse,  — 
MM  aum  paelle  percée,  à  friiB 
poijson  ,  —  troij  paelles  ac'ipr  et 
deux  lecktefricUM  (K.  reg.  328, 
Ibl.  97  ec  98).  Fakile  damât 
Uanc  à  faire  la  bouillie  de  madtaa» 
Yêedtelde  France  (Compt .  de  1391  ■ 
—  K.  reg.  22,  loi.  78). 
PluiNaiaoCT.  Pain  bénit,  p.  983. 

Paihe  ,  vvy^v  FoTirrnrf»  Dans  no- 
tre texte  ,  ic  luot  Jourreure  s'ap- 
pliqne à  la  <|aantité  de  tomiuiea 

n<'T(**<>nire<;  pour  un  hahillcinciu, 
et  le  mot  pane  à  la  fourrure  ou 


Comme  ce  genre  de  travail  se  Gi 
d'ahonl  fii  Phr\ij;ic,  il  rn  lira 
son  nom.  L'or  trots  peut  encore 
a'cBtradre  auMi  de  toute  eipèoB 
de  hroderi»'  faite  avec  des  p«*Tlea 
ou  des  pierres  précit*U!»es.  Tel 
•M  le  cas  ici  :  f^w  A  orfrois  dt 
fmiâÊ  ffk  ediù  jour  par  ledit  Tou 
tain  ,  pour  orfrtuer  ladite  mhr  , 
p.  13,  c'eat-a-dire  po4ii  la  bro- 
der de  pertaa  A  tes  extrémités. 

Orciifs  II  en  r«;t  plusieurs  fois 
oue^on  dans  le  Journal  de  la 
CMpenae  dn  roi  J«an  en  Ab|^ 
terre,  et  m/'itn  Av  leur  répam- 
tion  (voy.  p.  214,  iil  et  240). 

Qnium.  Qrailer  de  ^ekiwa  ^raiv 
■NU,  brodédeperict,p.  995. 


à  la  peau  elle-même.  Par  cxem- 
ple  :  tJa  coanrtoir  qui  fu  foetrri 
at  deffourrê ,  et  appeurtilliée  la 
pane ,  p.  8.  J'ai  trouv^Mlans  d'an- 
ciens comptes  le  mot  pcsnr  s\tp- 
pliquant  à  des  toil(-<i.  Je  >igna» 
lerai  ici,  à  la  ji.  248,  l'expres- 
sion bizarre  de  Panne  de  bougia* 
VoT»  Foomnin. 

Pahicts.  Pnur'i  paniers  à  rspices... 
pour  un  ialiu  à  mettre  sur  lei  dii 
jpaïutters,  p.  51.  Pour  une  mur» 
de  pemùert  fermons  à  clef  à  tout 
te  Itafm...  pour  meetre  et  garder 
la  cire  et  autres  ^osej  neccessairee 
en  latBete  fnù^ëna,  p.  199.  Où 
il  fntit  rfniîirf|iier  qu'il  n'y  a 
(^u'uQ  bahut  pour  deux  pamen, 
KBgnlarité  dont  je  ne  poia  Modr» 
compte.  Vov.  Bahi  s. 

PAxaoïrcKAOx.  Petits  drapeaux. 
Aonr  tm  «mdal  jaune,  des  fors,  à 
«rauricr  les  baâmères  et  pannon- 
eeaux,  p.  144.  Et  pour  faire  pa- 
noncioue  à  trompeurs.  C'est  le  petit 
dvapMm  4|tii  pendait  à  une  troas- 
pette.  Quano  un  lieu  quelcon- 
qoe,  une  abba;jr<^»  exemple , 
«ait  aont  la  ainvagarde  regrale, 
on  >  pliait  le»  pauMnMaïax 
du  roi. 
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PAoraACB  (oovleiir).  Hante  naanm 

de  bleu  Tiolet ,  rappelant  la  cou- 
loir du  plnmigc  aa  paoB.  £t- 
cubtefMomuiM,  p*  07.  Vdoian 

paonnace,  p.  157. 
PAPrBA.  On  en  trouve  à  7  et  à  9''  le 
cahier  (p.  227  et  208).  Du  papier 
i  euvclopper  à  S'.  Dtux  ^uaiers 
de  papier  à  rompn,  ptmr 
eUr,       p.  219. 

Ptwmnmr,  p.  947. 

PARFjfFjfs  DE  CHEVAUX.  Il  t'.iut  en- 
tendre par  là  ce«  grande»  bouMCS, 
ou ,  pour  nkox  dira,  cot  Ioik 
gUi  n^MK  MUS  laqadlet  diipa* 

rïiî*<i,iii»nt  prcvqui-  eniii'Toment  les 
cii«_vau\  iiir!«ju  lis  ctaicjit  hama- 
cliés  pour  les  tonrnoîa  ou  pour 
les,  fêtes.  Voy.  les  pagea  6»  145 
et  183. 

Pauran».  Vor.  CouvriAoa. 

PATKffosTRES.  Ùhapolet ,  p.  271. 

Pkucb.  PeliMe,  aorte  de  véteinent 
en  fournira  (  comme  Fio(li(|ii6 
l'étrmologie  du  mot.  La  pelisdc 
s«^mhlt-  avoir  été  l'accompagne- 
meut  obligé  de  Pespècc  de  robe 
qu'on  nommait  coite ^  ét  même 
que  le  cbapemn  a(Totn[>agliatt 
lea  manteaux  et  les  ciiapea*  On 
trwtrera ,  dans  un  artïde  relatif 

an  I  isfiime  (\v  la  rt'înc  Ji-aiine 
de  liourgogoc,  il  aon  sacre  :  Pour 
le  matm  d»  sacre ,  une  cote  ver» 
meillc  et  une  pelice  de  f^iz  cou- 
verte Je  cendal,  p.  30.  Un  cendal 
et  demi  vermeil. . .  paur  faire  C en- 
vers de  ladite  cote,  rt  pour  couvrir 
•Mt  pefirr  de  p-h .  p.  S7.  On  voit 
MT  ces  deux  exemples  que  la 
KMiniw  éUut  cachée  sona  la 
soie. 

Pau^oa,  ^juicoff.  Pellisson.  Ce  mut 
se  prend  dans  trois  acceptiona 

difTiVcntes.  Tant<Vt  il  signifie  un 
vêtement  fait  avec  une  éloflequel- 
oonque  doulilée  de  fourrure.  Uu 
pdiftm  de  cendal  vermeU ,  faurri 
dr  mrnitvalr ,  p  10.  Ce  vêtement 
iiu-  pa  rait  avoir  été  pour  les  hom- 
mes ce  que  la  peUsse  était  pour 
Jes  femmes.  Seulement  il  avait 
des  manches  (voy.  p.  S»7),  tandis 


qu'en  n*en  trouve  pas  aux  pe- 

ij<!<!»"À  Dan.H  d*aulres  cas,  le  peli- 
qon  est  en  fourrure ,  mais  recou- 
vert per-desM»  d*nne  étoRe.  Um 

pelicon  de  griz  couvert  de  ceitdal, 
p.  31.  Enfin,  il  faut  encore  en- 
tendre par  là  une  certaine  quan- 
tité de  fourrure. 
de  griz  pour  fa 
die ,  p.  43. 

PsKraon..  Sorte  de  bijou  qui  se 
pendait  an  eol.  Voy.  p.  M 
et  307. 

Pnrmtes  en  émail.  Sur  les  dour 

d'une  armure,  p.  128. 
PaaLEs.  (re%î  q^iu'Upie  chose  de  pro- 
digieux que  réuurme  quantité  de 
porlet  dont  il  est  question  dans 
les  f^omptes  de  TArpenterie.  I>*s 
menues  perles,  ce  qu'on  appelle 
«amenée  de  peHett  se  vendaient  i 
ronce  ,  les  belles  et  lc<;  grosses  à 
la  pièce.  Quant  à  la  provenance, 
on  trouve  des  perles  d'Ecosse  et 
des  perles  d'Orient.  Qoetqnefoia 
même ,  mais  bien  plus  rarement 
des  perles  de  Compiègue.  Je  sup- 
pose qu'il  faut  entendre  par  là 
des  perles  vendues  aux  foires  de 
Compiègne.  Voy.  aux  p.  26, 132 
et  130.  Voy.  aussi  aux  mots  Qih 
paoïs ,  mooais  et  ooquiuiIs  ob 
paauts. 

PnuuwiL.  Dn  persil ,  p.  94!i. 

Pbrs  (un).  Pour  dire  un  drappers, 
c'est-à-dire  bleu  foncé.  Au  reste , 
le  mot  pers  peut  s'appliquer  à 
bien  dcsnoances  du  bleu.  Ici, 
par  exemple,  on  tronv.  r.i  .i  la 

8. 149  du  pcrs  clair  et  a  la  p.  Ib4 
tt  pers  azuré.  Ton  de  Lonvain, 
p.  21.  Pers  th-  ChAlons,  p.  37 
et  55.  Ou  sait  que  c'était  l'une 
des  couleurs  de  fa  ville  de  Paris. 
Les  Grandes  Chroniijur^,  en  par- 
lant du  meurtre  des  conseillers 
du  daiiplùn,  qui  eut  lieu  le  22  fé- 
vrier i:i'>8,  disent  rpie  le  prévôt 
de  P;irt^  ,  Etienne  M;trrrl  (  le 
même,  pour  le  dire  en  poi&aut , 
qne  l*on  voit  figurer  conine  «m» 
pic  marchand  de  drap  dans  le 
compte  d'£tieonc  de  La  Fon- 
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taine),  donna  an  dauphin  son 
chaperon  c|ui  était  moitié  rouge 
et  moitié  pers.  c  Et  luy  bailla 
ledit  prévoit  son  dtapperon  qui 
wtoit  dfs  chapperons  ae  la  Ville 
parti  de  rouge  et  de  pers,  le  pers 
à  destre.  » 

Piciinr    P:irtii'  d'iiii  liarnoîs.  A  la 

£.  144,  dix-^pt  aunes  de  velours 
Une  sont  employées ,  pour  fairw 
un  autre  bernois  de  cheval;  ceâi 
assavoir,  Jlancher'u ,  picière ,  bart' 
mère  et  pannoacel.  Pcssi^res , 
p.  i4. 

PlERDi'.  D^ALBX  ANnnnî.  A  la  p.  217, 
dans  un  article  d*épices.  Pour 
une  «tue  de  pière  JPAUsanJrt^ 

16'*.  Pftrnct,  d;ins  <U3n  lllftolrr  des 

drogues,  parle  de  la  pierre  ju- 
daiqne  oo  pîeire  de  Syrie.  Ci  eit 
peut-être  la  même  chose. 

PiCHOKs.  C'est  l'amande  qui  se 
trouve  dans  les  pommes  de  pin. 
Ici  on  trouvera  des  pignons  à  6 
et  i  10<>  la  livro  (p.  f  19,  230  et 
331  ).  Pignons  triés  (p.  34Ô). 
Parmi  le»  épioet  dont  il  est  qnev 
tion  dans  les  ccmptr^  de  rhôtel , 
à  r«Ttîcle  chanil)re.  ligure  pres-^ 
que  tonjotin  le  pif^rtalat. 

Puovs.  Pigeons.  I  n  \  aiê^ou 
^u't  présenta  an  Roy  deux poiit  dê 
pif'oru  btans,  p.  Hl. 

Pdum»  p.  148.  Ccrt  FoiMtn 

nommé  Pivert. 
PaOHK.  Peigne,  p.  15.  Je  trouve 
dans  un  compte  de  Fan  1895,  la 
mention  de  petits  peignes  pour 
relever  les  cheveux  sur  les  tem- 
pe». lÀmri  pour  la  Royne  un  grant. 
^gne  et  un  petit  à  tânplUres,  d'y- 
voire  blanc  (K.  leg.  41,  fol.  85 
v«). 

Pomu  D*ABOBaT,  p.  310.  Il  y  avail 

ans«î!  des  clmyiiurs  (Targent.  Cè- 
taient  des  vaM:s  pour  la  table , 
qui  aerTMentatiin  deneaurepour 

lî-"!  liquides. 

PtFaais  Aiaii.  CTcst  le  poivre  ordi- 
naire. Piperis  mlhif  dot»  Unti, 
4»  (p.  236).  f'iperis  long,  tnùi  U' 
vres,  15*  (ibid.  ).  CeatlepoivM 

long. 


PippB  A  LivHKs.  Ce»t  la  petite  tige 
de  métal  destinée  à  tenir  les  si- 
gnets d'un  livre.  Pour  la  eouifer- 
tmtt  dt  40n  mBSsd,,,  pomr  Ut  fa^ 
motters  (Parant,  et  pour  une  pippe 
if  argent  esmaiUée  à  UàUs  d'apos- 
tret,  p.  Ift. 

Plates.  Sorte  d'armnn^  roni posée 
de  plaqueb  de  fer  rattachées  entre 
elles  par  des  dons  et  des  char- 
nières. Voy.  à  la  p.  128.  On  <^ 
sait  aussi  cottes  à  plates. 

Plats  d'amgsnt.  Voy.  p.  182.  U  y 
en  avait  4|nî  s«naient  pour  m 
ablutions  qui  se  faisaient  «nx 
repas. 

PftiOir.  nonb.  Amip  «m  IÎhv  de 

ocîcr,  et  une  livre  de  rouf  p!an 
pour  meuirc  Girart  (p.  318).  iiou/, 
n^li».  Ccst  aans  doute  dn  jplomb 
en  grcDaiUe.  GeGltirt  était  pein- 
tre. 

PoiCTBvmK  ou  picte.  Cest  la  moitié 
de  l'obole  ou  le  quart  du  denier. 

Poii.t.Ede  drap  d'or,  p.  183. 

PonroitK.  Ck>uare,  depungere,pcT- 
oer.  De  là  le  mot  eouMptAtie,-^ 

Pour  3  livres  t/c  soyr  r/r  plusieurs 
eoideurs,  à  poindre  et  ouvrer  la- 
dicte  ^unAn,  p.  185.  Paar 
18  aunes  de  Jim  taille  de  Bains.,, 
pour  faire  neuf  aunes  de  doublez 
à  P0stir,  poins  à  coton  entre  deuj: 
tailles,  p.  96. 

PoiHBS  offertes  an  roi ,  j).  218. 

Pou  de  tust.  Poids  en  bois.  On 
•*eo  icrvait  pour  peter  l'or.  Voy. 
p.  22S 

Porrai».  Sorte  de  foiurure  de  ^pia- 
lité  iuléi'îeunf  cani  donto  anui 

nommée  à  cause  de  sa  couleur? 
£n  laqiuUe  il  a  une  fourreure  de 
gros  ver  et  une  fourreure  de  pop» 
pm,  p.  64.  Pour  Jehannot, 
clerc  th-  h  chapelle,  une  four- 
reure dcj>ûppres  et  un  chaperon  de 
gfOê  9ur,  que  li  Bois  U  demia 
quant  if  fu  ordenez  h  prvitre, 
p.  2o.  On  disait  aussi,  mais  plus 
rareUMIlt,  pourpre.  Voy.  p.  58. 
Pot  k.  AUMUm.  Pour  un  'pot  à  au- 
mo^ne ,  pesant  25  mor^  3  onces 
d'argent,  p.  181.  Le  pot  à  ai** 
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MAMe  était  mi  vase  dam  lequel 

on  mettait  !f  rr*.\c  <ît-«  repas  ponr 
étreflislrihucaux  pauvres». V  o\ei, 
à  ce  Mijet ,  tue  note  curieuse  de 
M.  Pichon,  ànm  le  Minaptrde 
Paru  (t.  II,  p.  415). 
Pov-â*mâv  d'argent,  p.  313  et  813. 

PouiAms.  Sorte  de  chaussure.  Pour 
faire  et  forger  une  paire  de  coûte* 
et  pouiaias,  tous  poinfoime*  de 
feuiUagts  Mtrvez  et  esmaUtez  de 

ses  armes,  p.  129. 
P-OOaFUXBA.  Border.  J'iJur  3  onces 
de  menues  perles ,  à  pourfiUer  les 

fleurs  de  lis  du  cfianjraht,  p.  1-43. 

C'eit-è-dire  border  de  perles  les 
contoun  de  ce*  fleur»  de  lu.  Un 

grand  nombre  <h'  vt'tcnifnfs 
étaient  aimi  poitriiUé»ou  bordés 
avec  de»  fonrrare».  CÀait  pres- 
que toujours  uue  sorte  de  four» 
rure  h  part  qu'on  employait  k 
cet  usage.  Ou  lu  uomiiuiit  Utice. 
Vojescemoi,  Quelqaefois,  mue 


plus  rarement,  on  poorfiUahaivec 

de  Thermine. 
PoiwBa,  p.  245.  Pourpier,  herbe 
potagère. 

Pourpre.  "N'oy.  Popphe». 

PotiaTBAtBK.  Dessiner,  dcrouj>er. 
Pour  pourtrubre  tes  pappegaus  ^ 
papeiÛons  et  treffles  par  deux  fois, 
tune  fois  sut  taÙJe,  et  t autre  fejs 
pùur  fidre  runu^rie,  p.  00.  11 
s'agit  de  la  dëroraiion  d'une 
chambre  pour  la  reine  Jeanne 
de  Bourgogne ,  lor»  de  son  con- 
ronnement  à  Reims,  en  VMCt. 
C'-^  perroqn»'»--  <''ini«'nt  brodés 
aux  aruies  de  i  i  aui  r,  et  les  pa- 

fi liions  aux  armes  de  Bourgogne. 
Is  avaient  l-ic pot.'rtraif'^-  jKirfh'ux 
fois;  sut  tadle,  c  c*l-d-dirc  (ui'on 

ke  avait  découpé»  d'abord  en 
toile,  et  qu'on  avait  fiûl  fer» 

moierie  ensuite. 
P*Ai.i.ikMK  d  argent  I  p.  183.  liiei 


Q 


QuAMAUBV  OU  cavaHisu.  Ceit  le 
nom  donné  anx  camées.  Les  or- 
fèvres l'ont  conservé  longtemps, 
A  la  nage  G6.  Pour  i  autre 
mail  a  or  garni  de  rabi»  et  d" esme* 
raudei ,  el  \  ijuamahieu,  1  milieUf 
8^  C'est  bien  ainai  qu'il  y  a  dans 
Toriginal,  mau  il  tant  lire  :  et 

1  (jiiijmnhii'ii  ou       .111  inituu, 

QuAJVKun.  Voy.  cam^liit. 
QuAxocAU.  Voy.  q%mogas. 
QuABBiAiix ,  gi  AHBtÀns.  Carreaux 

on  r<>nssin<.  Tl  y  en  avait  un  as- 
sez, gruud  iiouibre  dans  ce  qu'on 
appelait  une  chambre.  —  Pour  la 
façon  de  15  qu'irrlutit  de  duvet 
pour  deux  chambres,  p.  10.  Ledit 
Edeuartf  pour  pièce  et  demie  de 
samit  i-erl ,  bailiié  audit  Thomas  , 
pour  couvrir  les  6  petits  quarreaux 


de  tadiete  ehaa^,  lee  deus  gtwu 

qi/arrfaiix  de  fom taire  rf  rrlui  dêt 

nappes,  p.  109.  On  appelait  eue* 
rtau  des  nappes  celui  qu'on  met- 
tait sur  le  siège  du  roi  quand  il 

s'assey  ait  h  taliU-.  Un  quarreau  de 
nappes  pour  stoir,  à  table ,  le  Rof 
(Compt.de  1410.— R.  reg.î9, 
fol.  135  V»).  Le  (lit%  t  formant 
le»  carreaux  était  couimu  tiaus 
une  taie,  laquelle  élût  reeouverte 
d*une  toile,  et  par-dessus  la  toile, 
d'une  étoftc  de  soie  qui  était  le 
plus  souvent  du  samit.  Voy. 
p.  llRetMMim. 
QvTM.r/«.  A  la  pape  225.  Pour  une 
petite  table  pour  maistre  Jehan  le 
fol,  pour  4  ehaiirest  2  fomee  et 
1 1  (jiiiffrs .  achetées  du  eommundo' 
meut  du  Roj. 


R 

trente 


Ratai.  Sorte  de  drap*  d'or.  Voy.     Rayé*  (draps  ).  A  la  page  î 
p.  aunes  de  rajé  de  tkmj 
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notre  texie  mot  est  pins  soti- 
vctxl  écrU  rojc's  ou  mit: s.  On 
tKNife  dans  plusieurs  ordoov 
nances  sur  la  <irap<  ric  ,  K-s  draps 
partasét  en  deux  classes,  ceUe 
om  «mps  ptoint  fli  caQ»  doi 
draps  rayés.  La  ville  de  Gànd 
semble  avoir  excella  dani  la 
labricatiuii  des  deruicrs.  \oy, 
p.  440  et  150.  On  trouvera  aux 
pages  150  ei  150,  des  r  (V( i  h.is- 
•ia  et  des  rajés  treilles,  qui  |>a- 
ytittent  vroâr  été  àn  ânqM  d'âne 
fabrication  savante.  Au  reste,  il 
entrait  quelfjiiffots  de  la  soie 
dans  ces  soi  tt-s  ilf  draps.  Pour  un 
rojré  vermeil  de  Gant ,  à  une  roye 
de  soie  tannée,  p.  154.  Pour 
%  aulrt*  drmpt,  c'est  futavoir  tut 
roid  €t  um  pUùm  (K.  reg.  8, 
fol.  10]. 

RXI.IQUKS.  A  la  page  1240  :  i'our  un 
wuitiet  itor  pour  le  Roy,  à  saphir, 
pour  mettre  reliques.  Plus  com- 
munément cV'tait  au  col  que  l'on 
portait  les  reliques.  Un  petit  reli- 
^tûirt  étor  pour  porter  au  eol, 
ouquel  a  d" un  </rv  l  osti  z  une  croî.r 

Îue  Monseigneur  a  Jait  faire 
Ttut  halay,  etc.  (InTcmalre  de 
Ictn ,  duc  de  Berri.  —  K. 
reg.  -îns,  fol.  32  v«).  Voici  un 
cas  bi^n  t.- ,  celui  d'une  relique 
endiâssée  dans  une  salière.  Vue 
pièce  du  chief  saint  Dnns  ,  qui 
toutoit  eslre  une  salière  de  cristal 

Cie  f argent  (ibid.,  fol.  25 J. 
^  .  Saphir. 
Rkxck  h  cspiV.  Bandrli  r.  Peur  une 
aune  de  suinit...  pour  /aire  Jour- 
riuui  ei  renges  à  espées,  p.  48. 
Voy.  aussi  p.  60.  On  lit  dans 
un  Liveutaire  des  bi* Av.  la 
reine  Cléoience  de  Htiik^ne,  de 
1*an  1328  :  ttem,  2  rtugu  If- 
pèe,  ttinei'ert,  f  autre  vermeille. 
BouBs.  Au  XIV*  siècle,  ce  mot  s'en- 
tend, non  pet  d*an  seul  vête- 
ment,  mais  d'un  babilk-ramt 
complet,  dont  chaquepièce était 
appdée  garnement.  On  trouve 
dans  les  fompies  de  l'Argenterie 
de  cette  épotpw  des  nées  de 


deux,  de  trois,  de  quatre,  de 
cinq ,  et  euiiu  de  garnement«. 
Dana  un  eoaple  de  1407,  me 
roèe  royale  de  quatre  garnr-mrnt'; 
comprend  une  housse ,  un  sur- 
eot  âoe,  on  noroot  onfcrt  et  m 
chaperon.  Une  autre  aenUeble, 
mais  de  six  garnements ,  com- 
prenait de  piuji  une  garoache, 
(  -1  u  n  manteau  à  parer  (K.  reg.  M« 
fol   2'^  V  ].  C'était  le  plus  com- 
muneiuent  aux  ^anoe»  iikee 
«pt'avair  lien  la  Imaiaoo  dea 
rohf  i ,  tant  pour  la  personne  du 
roi  que  pour  les  çeos  de  sa  suite. 
De  là  les  expressions  de  robes  de 
Paquet,  rohee  de  ia  FetUeedte,  eU. 
On  Trf>iivcra  encore  dans  notre 
volume  celle  de  ro6e  des  samedisf 
pour  le  rai  aenlenient.  C?eM  de 
cc>  livraisons  d'habits ,  faîtes  à 
des  époques  ûxes ,  que  nous  est 
venu  n otre  moHàcUvrée .Les  robes 
reçues  à  d'autre»  époques  Mat 
désignées  dans  notre  texte  par 
l'expression  de  robes  hors  livrée. 
Aatrefoîs  on  disait  4tre  des  rehee 
de  tel  personna{^« .  Par  exotiijde, 
que  tel  chevalier  était  des  robes 
on  roi  de  Navarre.  A  partir  deb 
leoottde  moitié  du  xv*  siècle, 
on  trouve  le  mot  rohc  »  tnp1ové 
dans  son  acception  ordiuâire. 
Dattt  on  compte  de  1488  :  Skmm 

aunes  escarîate  ii  rmt  lHf ...  pour 
faire  audit  seigneur  une  mbt  courte 
k  ekmmut^r  (R.  reg.  51,  fol.  4). 
A  la  Roy  ne...  deux  robet,  feme 
d" escarlate  fourrèr  de  i^ris ,  et 
Feutre  de fin  drap  noir,  jourrèr  de 
mmuver  à  grans  paremens  der- 
mrnrs  (Coinpt.  de  1464.  —  K. 
reg.  59,  fol.  120).  Enfin  on 
trouve  dans  me  ordonnance  de 
l*Hôtel  du  XIV*  siècle  le  mot  rohe, 
employé  au  pluriel ,  pour  dési- 
gner un  ensemble  d'étoffe»  et  de 
mmrrnres .  <  Les  n^eemamteigueurf 
c'est  assavoir  draps  et  foiirmres, 
seront  achetées  par  la  main  d'un 
des  meitie»  et  par  un  de*  diam- 
bellant  ■  (J.  rejj;.  S",  f  1  ^--i  ' 
Voyeskip^gea  8,  10,i3,  28, 
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30,  31  et  généralement  U  *.  rh»- 
pitrcs  iotiUilés  :  tiraps  de  laine, 
i^Wyw  état  «t  d»  «0w,  pêmm  H 

fourruits. 
EoBBS^uaaw.  Ce  sont  de  theiimes. 
Vogicsici,  aux  page«tl7ett98. 

On  lit  dans  uo  compte  de  1458  : 

Pour  la  façon  J,  18  rolji-s-Zint^s 
jun  tes  cir  41  aunes  de  bien  Jtne 
todlc  de  HoÙMuU..,  «I  diUvréti  à 
Raoliit  de  Pif^rty^  sommelier  de 
cor^s  du  roy,  pour  *a  livrée  ordi- 
mun  dé  cette prisemte  amméê  (K. 
rcg.  51,  fol.  57  V). 
RofrijET,  vi'ti'tiu'nt  <4arc*rf!otal  en 
iurme  de  i»ui*pliji,  luai»  it  iu«n« 

che»  étroite»  cooun»  r«iibe,  Vojr. 

p. 

RouB»,  MUY£6.  Voy.  Rayxi  (drajM). 
Rootncr»  Softe  du  drap  coinniim  y 

qui  devait  ètrv  une  nuance  du 
tanné.  Pour  5  aunes  de  roussel  et 
tept  quartiers  pour  f mire  huit  paire 
dedmmeÊ9,'p»  133. 

RoYAVx,  voy.  Mox?fArFs. 

Roxat  de  dbâr.  A  la  page  5i>«  il  m 
quettioD  des  ny«»  do  char  de  k 

reine.  Pour  3  cum  ^  et  demie  île 
vert..,  pour  faire  les  rojfes  dudit 
clieir.  Qu'eat-ce  que  oet  rc^u 
d'un  char?  Rien  ne  rktdîaae  Mi. 


Mais  d'après  un  autn*  passage,  il 
parait  que  c'était  des  cs{>èces  de 
bomroel»  que  l*oo  clonaità  1*»- 
térïeur  d'une  voiture  qiu-K  onqiie 
pour  retenir  les  ^ffcs  dont  eUe 
était  tendue  iatérirurement.  fmt 
7  Mepfwm  «Tm  mwW  hm  d* 


graine ,  «  fnire  rayes  cousues  dort- 
bits  pour  mettre  â^aoubi  Us  doux 

tmlàdkuHtièn,  p.  297. 

RmA»  DS  SOIE.  Yoy.  p.  9  30^ 
RcBAJRBS.  La  rhubarbe ,  p.  213. 
RvBis,  p  26,  166  «169.11  eet 

souvent  queiitiun  dans  le*  comp- 
tes (h-  rAjpgenterio  de  rubis 
d'AU-.vandrie  et  de  rubis  balaii», 
ou  simplement  balais.  Dan»  «m 
Inventaire  des  meuble»  de  Jean , 
duc  dcficrri,  pourrasnée  1414, 
j<-  trouve  dcncruIiiU qui  raéritent 
ci'«Ui  <'  cité».  Ung  gros  rubjr,  lequel 
monseigneur  appelle  le  Roy  des 
rubis ,  en  un  tutnel  tf  or,  que  mon- 
seigneur d*  Bon^igne  donna  à 
lHonseif;Tifur,  OU  mois  de  juillet, 
t an  mU  ixu'  ei  uu,  etju  de  lajt 
Grêdeaiga,  ewwfcewl  d$  Feniêe, 
—  ^"K  (T^  balay  quarri  Mjipelti 
le  balay  de  David,  lequel  a  esté 
recouvré  de  Constantin  de  Nie<das 
pmt  la  main  Bureau  Dampmartim, 
(iiniitrl  <  'ou  U<iutiii,  inoitdii  seigneur 
l'avou  fait  bailler  en 
êomma  de  vu*  n*  un' 
ng.  2r)8,  fol.  m  .t  1G  V", 
2*  compte  J.  On  trouve  encore 
dans  uu  Inventaire  des  biens  de 
la  reine  Clémence  de  Hongrie, 
de  l'an  \  328 ,  la  mention  d'un 
trè«-beau  rubii»  bidai«  qui  fut 
vendu  à  une  compagnie  cm  ban- 
quiersitalirn<t.  Item  ,  mt  doit  (une 
bague)  ou  est  le  gros  bailoy  Ma- 
t^prdêiéiilW  parisu. 


ga  ge  de  la 

afie  (B. 


s 


6ac  pour  couler  la  Imive.  Pour  une 
aune  de  grasse  tode  i  faire  un  eue 

po»  «Ar  lixive ,  p.  239. 
SiJaiTX.  p.  S«jrtede»ell»'  à  Tu- 
••ge  de»  Itiumcs.  Mannos  et  mu- 
ias  aum  sambucis  muliebribus  prot- 
pexit  dans  Orthric  Vit  ni.  1!  m 
eti  qaeMîon  dans  le  Roman  de  la 


Borel ,  dans  son  Trésor  des  Jnti" 
mitez  gauloises  t  cite  oei 
ûAduMcmmdeMtrIm. 


Ob  IMlsftoii  birn  enselct 

Vfaa»  mmk  cklM  tmmhni. 


Des  nombreuse»  citations  de  Du- 
Lange  (^u  mot  Sabuta^  je  re- 
prodiuni  «Ue  à*vm  compte 
d'Étienne  de  Îm  FcMBtaiae  de 
VtM  IdttO,  fiM  mom  n'atoii» 
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las,  et  qui  prouve  que  la  sam- 
tiip^tait  iiiif  véritablr  scUc.  Pour 
3  semhurs .  f  une  d'escarlate  azum 
rée .  armoiée  de  Navarre  et  tfE" 
vreujc,  foutre  à  arçons  azurez , 
semvt  dv  pvries,  etc.  A  quoi  j'a- 
joiUrrai  doux  oxeiiiples  tirrs  d'un 
dompte  du    rutiiiélahlf  d'Eu, 

))()ur  l'an  \  '.Wi,  gui  prouvenl  que 
a  simliuf  était  un  ^cnn-  dr  srflc 
fort  compliqué  ft  lurt  rulie.  f//jë 
sellr  df  la  tiiillr  <t' Àlemat^ne ,  fZ<^ 
nie  en  munit  re  t/r  utmùuc ,  les  tir^ 
çons,  devant  ri  dm  icre  ,  de  i  rluel 
inde ,  semt'  iPi  strilles  de  lonncnc 
dormes  à  llt  ur,  et  tout  Ventrecliawp 
terne'  de  dez  carrez  ,  les  hordeures 
et  1rs  (tuves,  ff un  souage  d'orfa- 
verir  ferre  en  soutif^e  de  croisâtes 
dorées,  et  te  siège,  de  cendtii/ ivr- 
meil  gamboisié  (n'mboiirrt'  )  et 
ourjdlèc  d' or  ;  gnrnie  du  surplus. 


î 


p.—  Pour  une  sambue  à  parera 

toute  de  sore ,  les  couvertouers , 
dri  itnt  et  derncre ,  d'argent  iloré 
ferée  en  las  de  menues  fleurs  enfré- 
tez ,  et  ou  milieu  des  dictes  arcon- 
tùères ,  un  compas  de  8  serperu , 
Us  corps  d  argent,  les  elles  esmaU- 
tées  le  fans  tf  argent  esmailtées  d' a- 
zur,  et  sus  le  fous,  une  dame  tfi- 
ruire,  garnit  de  souaige  tout  doré 
à  /leur,    et  1rs  pr.ns   doublez  de 
i  t'i'luel:  hrodrz  ,  forez  de  crndal 
inde  ;  pour  le  lorrain  et  tout  le 
demeurant  140'  /?.  (dompt.  de 
Raoul,  comte  dEu.  —  Trésor 
<lcs  Chartpn,  rcg.  colé  J.,  fol.  5 
et  0  v")   Le  mot  samtiur  s'appll- 
quail  iMH'urf  :i  uu  iiistrunirnt  <lt' 
tnusicpic  (lout  il  i  sl  ])ailf  dans 
Ir  livre  Des  propriétés  dr\  choses. 
—  Samhiii  rsl  un  instrument  i/ui 
est  fait  de  branches  de  sens  (  (le 
gureau)  gui  sont  creuses  par  Jë^ 
dens  et  vuides  quant  la  mouelle  gïï 
est  ostée  (nis.  de  l.i  I5il>l.  nat.  , 
n'OSeO.iol.  'À-2\)].  Cette  ^  e..nde 
et  bien  dilVén-ute  aeet  ptiou  du 
tnol  a  ironipe  ^  all>omlal^  I  \ov. 
nii't  du  Daiipl.iné  t .  II ,  I».  ^StTT. 
SAMn  .  Ktoltt-  de  soie  ,  -.e  rappro- 
chant  beaucoup  du  saiiu.  Du- 


cange  définit  le  «amit  pannus 

liolosericus  [au  mot  exametumY- 
Nieot  ,  cité  par  Ménage,  dit  que 
c'est  tuie  espèce  de  ilrap  demi- 
»oie  qui  ressêntMe  au  satin ,  tnaia 
qui  est  plus  étroit  et  de  plus  de 
QUrée  [Dict.  rlymol.  de  Ménage). 
Savar>-,  dans  son  Dictionnaire  dû 
commerce  .    dit    que    c'est  mie 
étofle  très-rit  he  l.imée  ou  traniet? 
de  lames  d'or...  Il  parle  aus>i  de 
samits  tout  de  soie.  Quoi  qu'il  ett 
soit  de   ces  divergences  d'opi- 
nions, le  s;unit  dont  il  est  ques- 
tion dans  notre  volume  me  pa- 
rait  Are  une  étoffe  entièrement 
de  soie,  plus  forte  et  plus  esti- 
mée que  le  cendal    Philippe  le 
I-Kjn^  «-t  sa  femme,  Jeanne  de 
Bonrj.;ogue,    portaient   à  leur 
«ncr<-  d>  s  robeâ  ou  cotes  de  samit 
doublées  de  cendal  (voy.  les 
p.  i7  et  10  d'une  ))art ,  et  1)7  de 
l'autre).  Ce  qui  me  fait  penser 
que  le  .samit  était  nue  étoffe  forte, 
c'eat  qu'on  en  recouvrait  le  pla» 
souvi  nt  les  carreaux  ou  coussins 
des  chambres,  objets  néce&saire- 
ment  exposés  à  fatiguer  (voy» 
1.  109  et  185).  J'obs<-rverai  que 


p  sa  mit  des  robes  du  sacre  est 
appelé  .tgmtV  d'estive,  c'est-à-dire 
d  été  ou  de  saison.  Probable- 
ment qu'il  était  d'un  tissu  plus 
léger  que  ^•clui  (fui  senail  pow 
mpuhlê<.  Id'  samit  vermeil  en 
graine  de  la  page  1  Rî) ,  est  un 
saillit  tt  int  en  graine  (l'écariate. 
Samit  employé  a  faire  des  renges 
à  épees ,  c'est-à-dire  des  bau- 
driers ,  j).  48. 
SvsiiAM.  Sautai.  C'est  un  bois  des 
Indes  employé  en  médecine  et 
par  les  parfumeurs.  11  y  en  a  de 
cilrin  ,  de  blanc  et  de  roufiëT 
Item .  une  once  de  sandali  blanc~, 
p.  212. 

SA?rr.tuttB.  Sorte  de  drap  qui  pre- 


naît ,  comme  [in  w 

lie  ton-,  les  au- 

très .  son  nom  r 

e  sa  conlciii  . 

Sanmiine  de  Couvain,  à  la  j'. 
Quoiqu'on  ne  trouve  tpie  cette 
mention  de  la  sanguine  dans  uo- 
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Im  texte,  c'était  cependant  on 
dnip  lrèMinplo\ r  n  notre  ôj>o- 
que.  n  en  est  c^ucikUuii  â  tous 
moment»  demies  antre» compte* 

d'Etienne  de  |ja  Fontaine. 
■anguille»  rentraient  dan»  fat  cia»«e 
des  écartâtes. 

Saphirs.  Voyez  un  saphir  monté 
en  bague ,  è  la  p.  et  trois  sa- 
piiirs  mis  à  un  fermai! ,  à  la 
ff.  169.  Dans  un  inventaire  des 
meubles  du  duc  de  Normandie 
de  Tau  1363,  il  est  parlé  du 
gnutd  saphir  du  comte  de  Tan- 
auan'il/e (MoTtem.  74,  fol.  30%"). 
Dansuttinventairc  de  Charles  VI, 
de  l'an  il  est  question  de 

saphirs  du  puj  (K.  reg.  398,  fol. 
41  V  Cl  45). 

Sasou.  Serges.  On  les  emnloyait 
princii><il<  iDiMit  <i  faire  des  ri- 
deaux de  ten^tre».  On  en  tendait 
aussi  devant  les  portes.  Voy.  p.  îiO 
et  114.  On  en  faisait  encore  des 
couvertures  de  lit.  mais  pour  des 
lits  communs.  On  ue  trouvera 
<ians  notre  volume,  comme  pro- 
venanrp,  que  des  serg»  cl*  Reims, 
mais  dans  d'autres  comptes  ii  y 
«1  a  de  bien  d*autres  fabriqne*. 
|j»  serge  est  une  étofTc  (  roisée 
de  laine.  Ceptmdant  j'ai  trouvé 
dans  un  inventaire  des  biens  d^nn 
évéqne  de  Langres,  de  l'an  1305, 
des  serpes  on  il  entrait  du  fil. 
Item ,  duas  sargias  lane  et  ^i, 
uiuam  pMatamf  seu  dii  t-r  sis  coht» 

riftiK  ornatmtf  et  ulnun  de  mnr- 
breto  (Arcli,  nat.  carton  coté.  — 
K.  S04).  A  la  p.  3S8  :  Sarge  J« 
tapisserie  semée  de  feuilla;;/'  de 
vigne.  Je  pense  qu'ici  le  mot  sarge 
doit  »*entendre  de  IVmpIoi,  et 
non  pas  de  l'i'toffe,  c'est-à-dire 
f|tril  -.'.Tf^it  d'un  tapis  quisi-rvnit 
au  uiéuie  u^tage  qu'ooe  serge, 
pour  tendre  a  nne  porte,  par 
exemple,  ou  pour  mettre  sur  lui 
Ut. 

Saodu  ou  sasdu?  p.  3<3> 

Svi^Tor'BRS,  pièee  d'un  hartiois.  A 
la  p.  144  :  Pour  six /ti  res  de  soj  e 
4e  fUuiain  eouhêtts...  pour  faire 


itu,  tissus  et  aguHettes  aue  JU 

hamois,  faire  saulouers  et  cot^ères 
et  tresse*  à  garnir  la  selie. 
ScAwnm*,  p.  418.  Scanunonéc. 
(''tst  le  suc  de  la  racine  d'one 

Slantc  grimpante  fort  commune 
ans  les  environs  d'Alep.  C'est 
un  purgatif. 
SàcHFJ.  Poisson.  On  le  m;ingeait 
frais  et  sale.  Voy.  le  Méaagier  de 
Paris.  Ici  p.  239  I  Pwr  parler 
r udle  et  Us  sèches  à  tostd  ét 
Rof. 
Sexxb,  p.  S50. 

SEtXBs  AisKKs.    Chaises  percées 
p.  4S.  On  disait  aussi  selles  né- 
c«waires,  p.  m. 

Seivc.ik.  De  sia^lus.  Ce  qui  est 
simple,  ce  qui  n'est  pas  doublé. 
Gants  sengUs,  cotte*  tengles , 
gants  et  cottes  qui  ne  sont  nai 
doiibh^. 

SfAGMî  DB  CHtV41.,  p.  239, 

Si  MA,.,^,  p.  2'i6.  On  trompe  dans 
\  Hi.stoir,-  des  drogues,  de  Pomet 
une  gomme  séraphin,  provenant 
de  Perse,  et  qui  étût  euiuloyée 
dans  la  compoiitiott  de  b  thé- 
riaqne. 

SiaRcnnrnBs.  A  la  p.  14  :  Pour  % 
seurceintes  de  cuir,  ferrées  d*ar. 
gent.  Ce  mot  d«'"signe  peut^tre 
une  ceinture  qui  se  mettait  sur 
un  vêtement  de  dessus? 

SsuacOT,  StTRCOT.  C'est  l.'l  le  Vf'te- 

ment  dont  il  est  le  plus  souvent 
f*it  mention  dans  nos  compte». 

(/était  une  <  s|)«'(  d«,.  rul»e  lon- 
gue ,  commone  aux  hommes  et 
aux  femmes.  Au  mte,  il  y  «a 
avait  !(  lru\  sortes,  le  surcot 
clos  et  le  surcot  ouvert.  Le  surcot 
clos  se  mettait  par-dessou».  Il 
avait  d.  s  iiiaiu  liri ,  et  de  plu»  il 
devait  descendre  plus  bas  que  le 
surcot  ouvert  ;  le  surcot  ouvert 
était  fendu  par  les  cAtés.  Dans 
ce  qu'on  ai)|>elle  une  roàe  dan» 
nos  comptes,  c'est-à-dire  un  ha- 
bdlement  complet,  U  entre  tou- 
lours  fl,nx  M.rrots,  quelquefois 
même  trois,  mais  c'est  rare.  Or 
comme  les  soroots  étaient  tou^ 
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jours  doublés  de  fotirrures ,  on  a 
peine  à  t^exuliqucr  comment  on 
pourait  s*luu>Uler  aotti  chaude- 
ment. On  trouvera,  p.  52,  de» 
»urcoU«  délivrt'S  aux  cinquante- 
quatre  sergents  <l'armei>  du  roi» 
chaque  siu-cot  de  3  auoet  et  de* 
mie  de  drap.  On  r»  inarqnera  ,  à 
la  p.  97,  un  surcut  Liunc  jiour  ies 
unnedà  pour  le  roi  Jean,  A  hi 

f>.  145,  un  riche  surcot  de  ve- 
ourâ  et  de  broderie  pour  le  dau- 
phin ,  ayant  oràté  |Miia  de  660' 
parisis.  Voye*  encore  les  p.  iO, 
H,  33,  10 i  et  145.  Seurco»  à 
chevaucher,  p.  87.  Dans  un 
compte  de  1389,  on  trouve  pour 
la  reine  f<»a!)<  an  <\r  Bavière  un 
surcot  de  drap  U  or  ayant  des 
manchet,  des  tours  de  bras»  des 
amigaux  et  des  mancherons  (K. 
reg.  20,  fol.  67). 
Snntmt.  S«irplis.  De  fine  toile  de 

Compiègae,  p.  94. 
Sbuktail.  Ce  qui  est  taillé  par-des- 
sus et  comme  sur  taillé,  ce  qui 
est  mis  par  application.  A  la 
p  ^9,  i'  pst  ^u^^lion  tl'inir  cham- 
bre tendue  en  eendai  ;  Qui /il  faite 
deeenâatts  âules,  le  fdam,  etk 
seitrla'il  ifr  criufrius  jaunes,  dont 
r en  Jist  tes  Jleurâ.  Il  s*agit  de 

fleurs  de  Us.  Voy.  i  la  p.  47,  o& 
îl&otrdever  une  faute  du  texte, 
et  lire  9  pièces  de  cendaus  jaunes 
au  lieu  de  8  pièces  de  cendaus  in- 
i/i's.  Voy.  encore,  p.  183. 

SiF-GF..  Synonyme  de  dais.  Pour  4 
draps  if  or  dont  ten  Jist  un  siège 
là  ok  ette  «fêriM  (h  reine)  le  four  Je 
Mon  sacre,  p.  SK. 

3oraian,  sorte  d'épice,  p.  213. 

Son.  Soie  &  4*  l*once,  en  1816 
(p.  9),  •>uif  vd  iiu  llle,  soie  ar» 
dente  (p.  187).  On  trouve  qttd> 
quefois  ce  mot  écrit  saie, 

SoÛlkbs.  Souliers.  Pour t^mgi quatre 
paires  de  sol/ers,  A*  p.  pour  pa'trr. 
p.  140.  On  disait  aussi  uns  sol- 
lers  pour  dire 'une  paire  de  aou> 
lii  rs.  Dans  le»  comptes  dr  l'Ar- 
genterie, tout  ce  qui  concerne  la 
chansnare  le  trouve  dans  les  cha- 


pitrcs  intiTT;|(  s  cïumcempntt .  Il 
1^  qndiquetois  question  de  sou- 
liers d*un  antre  genre  et  fort  ri- 
ches ,  dans  les  chapitres  de  bro- 
derie. En  voici  un  exemple  : 
Pierre  de  Landes,  pour  50,  que 
rubis  y  ^ue  esmeraudes  petites^  tttU'^ 
f'iti\\  audit  Ji  fia/i  le  nraillu'r,  pour 
mettre  en  bO  chastons  d'or;  Us- 
^uielx  chastons  furent  èaHlét  €ttuht 
Nichulii\  Jf  'nijiiii-r  pour  mettre  en 
sotUrs  de  àroudeurr  qu  'U Jist  pour 
le  roi  (Jean)  à  ta  feste  de  tEtte^ 
(K.  reg.  8.  fol.  6).  On  voulut  en 
faire  d'aussi  riches  pour  le  Dau- 
phin ,  mais  les  perles  et  les  pier- 
reries manquaient  dans  les  gai^ 
nisons  de  l'Argenterie.  Estienne 
Cas  tel,  armeurier  de  monseigneur 
h  Daiiphm,  pour  ms  sotUert  de 

hroiidi  iirr ,  fais  t  l  oin  rcz  à  ocenus, 
dedens  lesquielz  océans  avait  per* 
eonnages  en  manière  J'anf^s,  fait 
d'or  de  Ch'ippre  à  3  èrocfies ,  te 
mieijc  et  le  plus  richement  que  t'en 
povoit  pour  ce  qiiit  n\  a  pertes 
nt  autre  pierrerie  dont  il  /uMsent 
cointiz,  tlclitrrz  et  ha'tltiez  à  mon- 
seigneur le  Dauphin  la  veille  de  la 
feste  de  PEtteMe  à  Saint 'Oufnt 

pour  or  de   Cliippre,    scie,  pour- 

traiturt  et  peine  de  faire  et  ouvrer 
jrtealt  selùsrs  de  la  devise  me  Mt 
est,  16  eseiis  à  36'  Pescu,  16* 
p.  (ibid.,  fol.  13  T»). 
SoMMR.<i.  Sorte  de  coifrcs  qui  se 
mettaient  snr  des  sommiers  on 
hi  tcs  (If  «îomme.  Pour  %  sommes 
garnies  de  euir^  p.  145. Voy .  Hou- 

SojfWFRS.  Clievaux  qtil  j)ortaieiit 
des  coffres  nommés  sommet.  Un 
a|^»dâitiommdier  oduiqniflvail 
le  soin  de  ces  coffres  et  de  ces 
chevaux.  H  y  avait  dans  la  mai- 
Miii  denosrotâ,ou  dans  ce  qu'oit 
appdait  l*B6tel ,  des  sommeliers 
(lu  corps  qui  avaient  la  garde  des 
col  ires  où  se  mettaient  les  habil- 
lements do  rot,  des  sommelters 
du  rommun,  pour  les  gcii*^  (h-  sa 
iiumon ,  des  soouneliers  des  ar- 
mures, de  réchançonnerie,  de 
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I.i  fruiterie,  de  la  chapf  lK-,  etc 
Ordinaireiucut  ou  étendait  de:» 
tapis  sur  les  lommienaimi  diar* 
gés  de  leurs  Aomine»  ou  coffres. 
Dans  un  compte  de  1398  :  Un 
taph  ctur,  semé  êt  fieun  de  lU, 
co/ilr/ifini  â  aunes  et  demie  de  long 
et  â  amej  de  lé. . .  pour  mettre  sur 
i§  sommer  qui  porte  les  joyaux  et 
aourneme/u  Je  ta  pctiu-  messe  dud'it 
seifrneur(K.  Tf^.  2 G,  fdl,  i9  T^J. 
Voy.  p.  17,  M  él  IbO. 
SonrrTKs  dk  rAuooas.  A  la  p.  319  : 
fit  ne  II'  Mercier,  pnur  tme  dou- 
zaine de  sonnètes  pour  les  faucons 
mwtsei/fnew  Philippe.  Dans  d*aa- 
1res  comptes,  il  est  souvent  ques- 
tion de  petits  anneaux  d'ai^ent 
destinés  k  attacher  ces  oiseaux. 
On  let  nommait  vervetles.  On 
'T«inv<*  nu**sî  des  guf!et<«  d'arpent. 
1  i  ^oJès  d'itigrnl  dure,  aifutidés 
aux  armes  de  France...  pour  Us 
nutour%  diidit  seigneur  (Comp. 
de  1398.         res.  26,  fol.  42 

SouAGR  ou  SOUAIGB.  Ce  mot  qui 
revient  sans  cesse  dans  les  arti- 
cles d'orfèvrerie ,  cal  des  pins 
difliciles  à  expUqiwr.  Dom  Car- 
pentier  qui  le  donne,  se  contente 
(le  dire  qu'il  signifie  une  forme. 
Sans  doute ,  mais  laquelle  ?  Pa- 
vnue  que  je  l'ignore.  Cepend.iiit, 
pour  tâcher  d'aider  un  peu  le 
tecteur,  je  Tais  donner  ploNenrs 
exemples  choisis  dans  un  très- 
grand  nombre.  Je  commence  par 
des  cas  ou  il  s'agit  de  hanaps,  et 
ce  sont  les  plus  fréquent».  Dans 
un  inventaire  de  1309  :  tfn  hn- 
aap  ttor^  à  tout  son  couvescle... 
*î  est  te  smtaige  de  la  pa  te  de  Je»' 
souhz  i^nrni  d,-  26 pen'r.i  de  compte, 
—-  cl  est  le  iouaige  dudit  lumap 
poùteomti  à  wéevoies,  —  domi  le- 
dit hanap  est  de  cristal  assis  sur 
un  souaige  d'or.  — un  grand  luinap 
doré,  à  couvescle ,  à  un  grant  pie' 
par  maniire  de  souaigc ,  à  hestes 
enlevées  (Mortem.  70,  fol.  45  v", 
93  v%  96  et  114  v«).  Dans  uu 
compte  de  UIS  :  U»  hanap  d'or' 


gent  blanc,  couvert,  ouvré  par  de- 
hors à/euillages  enlevez  en  manière 
de  hatdte  taille ,  et  marteU  par 
dedens ,  duquel  la  hourdeure ,  le 
fréteiet  du  couvercle  et  le  souaige 
dupié»  s^tdor  (K.  M. 
ft>l.  12  i  V").  Et  riicore,  dans  un 
autre  compte  de  Tau  1418  :  Uu 
kattap  dont  la  eouppeeet  de  etùrre 
Msiic,  et  le  touage  du  pié  et  le 
couvescle  de  Indu  te  couppe ,  d'or 
tout  plain  (iuMiUaire  Je  Qiar> 
les  VI,  foi.  30).  On  voit  par 
tous  CCS  exemples  qtir  le  souage 
(kait  toujo'irs  au  pied,  du  vase. 
Peut-être  désignai|^-on  par  là  nn 
cercle  bordant  <:e  ])ien  ,  ot  qui 
était  ouvragé.  Voici  un  cas  qui 
le  donne  à  penser.  Pour  uae  tasse 
^argent.,,  a  guette  idojram ,  perée 
au  hort  par  le  touage  (Compt. 
de  1458.  — K.  51,  fol.  64  V). 
J*ajouterai  quelqnesaulres  ces  de 
l'emploi  du  mot  souage.  W.xws  un 
compte  du  couuétable  d'Eu ,  de 
Tan  1399,  on  lit,  à  propos  d*nne 
samljut?  ou  selle  de  femme..... 
Et  les  auves  dune  souage  dor/O' 
verte ,  férue  en  smsMt  e»  ertHsetes 
dorées  (Très,  des  Qi.,  r^.,  coté 
J  fol  "îV  I);iiis  nn  antre  inven- 
taire de  1  année  Iii99  ;  f  'ne  poire 
dargent ,  ouvrant  parle  fons,  à 
sotiatf:t\y  dorrz.  —  fin  ancrierdar- 
gent^  doré  par  les  souaiges  (Mor- 
tem. 76v  fol.  17  ▼•).  Enfin,  ici , 
daiiN  iiotri'  ttxie  ,  à  la  p.  128, 
on  lit,  a  propos  des  courroies 
d'uQ  bacinet  :  Et  est  Fune  garnie 
de  eioux  ront,  gvnis  de  soua^^rs, 
et  en  chascun  clou  une  penthère 
esmailliée.  Ce  qui  se  rapproche- 
nût  de  l'espèce  de  définition  que 
nous  hasarderons  df  dtjnner  du 
souage;  cercle  ouvragé  terminant 
une  pièce  qiMlooiMiae  d'mrfé- 
vrerie 

Soucie.  (Test  encore  ici  un  drap 
désigne  par  »a  couleur.  Item, 
pour  la  veille  de  JS'ocl,  aunes 
et  demie  ri  un  quartier  de  soucie 
de  graine,  ^H" ^uur  aune,  p.  28. 
Cétait  pour  faire  nue  nhe  pour 


404 


TABLE 


la  reine  Jeanne  de  Bourgogne. 
Dans  la  mémo  page  on  trouve 
des  marbrés  à  36*  l'aune  et  des 
écartâtes  à  50*.  A  Li  page  sui- 
vante, il  est  question  de  soucie 
de  Doua}'.  Voici  un  cas  où  il 
s'agit  non  plus  d'un  drap ,  mais 
d'un  tapis.  Ce  sunt  tes  parties 
Jehannot  le  tapissier.  Première- 
ment pour  la  chambre  de  la  TouS' 
sains,  dont  le  chevecier  est  vert ^ 
bordé  dune  bordeure  de  soucie 
tout  autour,  p.  i?. 
SoLiPFLET.  A  la  p.  239  :  Item,  piuu 
un  soiifjlct  pour  In  cliamhrc  <lii 
Ho). 

SncoNAR,  SPICOKART.  Pour  demi 
quarteron  de  spiconar,B^,  p.  213. 
Spiconart ,  demi  quarteron,  A^, 
p.  219.  Dans  V Histoire  des  dro- 
gues ,  de  Pomet,  il  est  question 
du  spicnard  ou  nard  ludique, 
comme  d'une  racine  employée 
en  médecine.  C"est  peut-être  la 
même  chose  que  le  spelnardde 
la  p.  239. 

Stopizagre.  Jehannint  espicier,pour 
une  once  de  stofizagrr,  22'' ,  p .  2 1 7 


11  me  semble  avoir  lu  quelque 
part  que  c'était  un  remède  pour 
faire  muer  les  oiseaux .  Pomet , 
dans  son  Histoire  dei  drôles, 
parle  du  staphizagre ,  gnine  d'une 
pbnte  de  la  Provence  et  du  Lan- 
guedoc ,  dont  on  se  servait  pour 
détrtiire  hi  vermine. 
Sucre.  Sucre  catictin  à  25'*  la  livre 
(p.  215),  à  IS*»  (p.  220),  à  IS"» 
(p.  246^.  C'est  du  sucre  blanc. 
Il  est  dit  dans  une  ordonnance 
pourlesapothicairesdel'an  1353: 
Que  il  confiront  de  bon  miel  et  de 
bon  sucre  cafetin  nu  sttcrc  hlanc  , 
bon  et  coini-mihir  (Orci.  t.  Il, 
pl  ).    Sucre   caNSoii  à  15^ 

(p.  206),  à  13^  (p.  212).  Sucre 
en  pain  à  17''  (p.  200).  Sucre 
en  plate  ou  en  tablette,  à  13'* 
(p.  240).  Sucre  muscarrat,  à  12** 
obole  (p.  245).  Enfin  ,  du  sucre 
roset  vermeil ,  h  Z*  la  livre 
(p.  207).  C'est  le  sucre  rosat. 
On  trouve  une  recette  pour  le 
faire,  dans  le  Ménagier  de  Paris 
(t.  II,  p.  274). 


TABLBs(jeude),  p.  229.  C'est  le 
jeu  de  trictrac.  Voy.  Tabuis 
Blarches. 

Table  a  poubtrairb.  A  la  p.  232  : 

Franchequin  F  orfèvre ,  pour  unes 

tahlt'S  à  pourtraire  ,  acheté  pour  te 
liuy.  (À--  sont  là  doî»  tablettes  d'ar- 
gent entluites  de  cire,  sur  les» 
(ruelles  on  traçait  des  lettres  o» 


à  torsade.  Cest  là ,  en  quelque 
sorte ,  l'agenda  de  nos  ancêtres. 
Je  ferai  une  dernière  citation  : 
Une  table  (Targeni,  à  escrire  en 


cire 
tem 


,  esmail/ée  par  deliors  (Mor- 
■  7(i,  fol.  112).  Voy.  Tarum 

Tahi.p..s  klaxches.  a  la  p.  213  : 
Pour  2  poires  de  tahlvs  hlariches 
es  traita  avec  un  slvle.  Voici         pour  fr  Boy,  2';  pour  -1  f^rejfes 


qui  le  prouve  :  Unes  tables  à 
pourtraire ,  dont  tes  aiz  sont  de 

cor,  en  un  estitr  de  cuir  ferme , 
pendant  il  un  }nz  et  deux  petis 
imputon  s  df  perles,  cl  y  n  une  greffe 
tuers  d" or  (  inventaire  de  Char- 


 or  { il  

les    VI,    fol     55).    On  voit 


que  celles-ci  étaient  reiiferiui  es 


ans  un  étui  pour  être  suspeu» 


«lues  a  la  ceinture  ,  et  qu'elles 
étaient  munies  d'un  style  en  or 


tf  urgent ,  •ï'  îi*'.  (.e  sout  (les  la- 
blettes  n  écrire,  eu  hois  blanc. 
On  lit  dan^  /.e  lure  des  propriéte's 
des  choses.  ((  Table  ei)t  ainsy  ap- 
pellée  pour  ce  qu'elle  tient;  et 
est  un  nom  gui  a  plusieurs  signi- 
fications,car  aucuuelois  il  signifie 
la  table  oii  ou  mangue,  qui  tient 
les  vins  et  les  viandes  et  ce  que 
on  met  dessus  ;  aucnnefois  elle 
sifiuilie  II  tablier  où  on  )Ou»-  aux 
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taHr<» ,  qnl  ploif  à  l  n\  parties 
«t  point  tic  tiiver»rft  i.uuicurs  ;  H 
aneunefoii  elle  lignifie  Im  table* 
où  on  e»(-npt,  qui  sont  de  fiut, 
couverte  <le  cire  verte  ou  de  rire 
rouge  ou  noire.  »  (BibUotbèque 
nationale,  ancien  fonds  fnnçaû, 
n-  6860,  fol.  265.) 
TAJtLiAUx,  tableaux.  De  S.  George, 
de  la  Madeleine,  de  l*AafODip* 
tion  Notre-Dame.  Voy.  p.  323. 
Dau»  tous  le»  chapitres  d*orfé- 
▼rerie  II  est  question  de  ces  aorte» 
de  lahUaux  qui  étaient  de  petits 
bas-reliefs  en  or  ou  en  argent. 
Le  roi  Jean  mettait  au  chuvct  de 
Min  lit  un  tableau  de  oe  gmiv. 
Uni  Pottrccl,  f  uni/!  ter,  pour  un  cof- 
Jrrt  rouvert  de  l  uir  ùuuUr  twmoié 
Je  Frmnet ,  fermant  à  eUf»  pour 

mellrr  et  parti  r  itii\  lahlcnux  ijiir 
le  Aoj  met  à  ion  ihevais,  6'.  Pour 
un  autre  estui  plus  petit,»,  émettre 
ses  tableaux  a  ivoire  (K.  reg.  8, 
fol.  13  v°). 

TABi.iBn.s.  Petites  tables  h  jeu.  Pour 
2  tal'lti  rs  defust  ^  ttr/iis  de  taUes 
rt  if rsilicT  ,  |i.  WS'.^.  Pour  un  tn- 
hlier  qu'il  a  Jatl  Jtiirr  du  comman- 
dement du  Boy,  Vt\  Il em,  pour  tm 
jeu  de  tailles,  i±\  p  iiO. 

TArFKTAT.  Taffetas.  Pour  4  aunes 
de  ta/fetat  vert,  p.  3S,  dans  le 
compte  de  Geoffroi  de  Fleuri,  de 
Tan  1316.  GVst  la  seule  mention 
de  taffetas  qui  se  trouve  dans  no- 
tre TOlwne.  On  peut  la  regarder 
Qonune  une  exception.  Voy .  Çja- 

DAt. 

Taok,  tatu.  Ce  mot  tif  ii^^ 

Cfunme  .'tiiioiird'luii ,  rr'rivdojipf 
d'un  lit  de  plume ,  d'uu  oreiller 
ou  d*ail  conirâl.  Pour  deux  taies ^ 
l'une  à  eouite  et  autre  à  cohsin , 
—  pour  entaier  la  couste ,  p.  30. 
Pour  les  laies  de  six  pctiz  <juar- 
reau*t  p*  ilO.  Cependant  il  est 
bon  de  remartjuer  que  A/  t<iir 
signifie  Tétoffe  dont  renvelop{M- 
est  faîte  plutôt  que  Tenreloppe 
l'ile-mème,  laqiu  lli  ,  an  contraire 
de  nous,  s'ap|>elait  eout  'U.  Deux 
outres  petites  taies  à  faire  les  rou' 


I  '  /  deux  aurilliers  h  gésir  ^K. 
reg.  8,  fol.  3),  Voy,  Conni.. 

Tahhé.  Diap  de  la  couleur  qne  l'on 
appelle  fauve  en  teinture ,  et  qui 
est  l'une  des  cinq  couleurs  pri- 
mitives ou  matrices.  Cette  cou* 
leur,  facile  a  obtenir  Ct  trèt* 
solide,  était  fort  u^itéi-  .nti  siv'  siè- 
cle. Tanné  clarei ,  p.  ëO.  Tenue 
i  I4>  Tanne,  p.  37.  Il  y  avait 
des  tnruu-s  en  graine ,  c'est-,^-dîre 
ayant  re(^u  ce  qu'on  appelle  en 
teinture  un  bain  de  graine  d*écai^ 
late.  Pour  8  aunes  de  deux  di  np  < 
divers  tannez  en  grainne,  p.  208. 

Tapis.  Géncndement  les  tapis  ser- 
vaient à  tendre  les  murailles  ;  on 
m  mctt.iit  »n<uii  au  pied  des  lits 
et  sur  le  dos  des  sommiers.  Ils  se 
Tendaient  i  Tanne.  Vov.  p.  10, 
17,  61,  110,  113  et  180.  Il  est 
souvent  question  des  compas, 
c*eit4l-dire  des  compartinientl 
des  tapis. 

Tartaihk.  Riche  étofiequi  se  trouve 
parmi  les  draps  d'or  et  de  soie. 
Sans  donte qu'elle  ven<iit  (l<  TA- 
sic  Mineure  qu'on  ap(K  lait  T;ir- 
tarie.  Pour  â  pièces  de  tar taire 
tune  pertf  et  F  autre  vermeille^ 
p.  328.  Le  ]iri\  en  est  aussi  élevé 
que  celui  des  clùgatoas  ou  sigla- 
tons  de  Luc<pies,  autreétofFetrès- 
rtche. 

Tassr.  Ce  mot  signifiait  une  bourse, 
et  l'on  ap[>elait  tastetiers  ceux 
qui  les  fais.ueut.  Iteaudoin  le  tas» 
seller,  de  I. !•>!<!'■'■< ,  j>i>iir  2  insses 
et  2  corrons  dr  ruir  noir  pour 
monseigneur  Philippe,  p.  233. 
Dana  une  Idtn-  de  iémi<^«iion  de 
l'an  1382,  on  Ut  ces  mots  .En 
la  tasse  ou  bourse  de  Goèertf  curé 
de  Aeui'ille  (J.  n-g.  121.  pièce 
235).  On  disait  aussi  tassettes.  — 
Quatre  Itourses  à  mettre  les  seauùt 
du  secret  du  Roy.  de  monseigneur 
11'  Ddiii'hiii .  du  diu  d'Ortiens,  et 
du  comte  d'Anjou ,  et  deux  tassè- 
tes  t  tune  pour  te  ehaneelier  de 
Franci  .  <■/  rnntrr  pour  le  chan- 
celier  du  duc  d'Orliens  (  K.  8, 
fol,  3). 
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Tassr  d'or  à  chappellèi  de  bestes  et 
ctahclli'z.  p.  330.  O's  chnpflcts 
sont  tle  p<-tits  clia|)cl»,  ^,■'e^^-aHltrë 
des  guii  landes  «li-  hète»  ft  d'oi- 
8faux. 

Testré.  Voy.  Tahhé. 

TEJUuarriHB.  Térébenthine,  p.  207 
et  245.  Cest  une  gomme  pro- 
duite par  divers  arbres  résineux. 

Teasi  s.  Voy.  Tisst7s. 

TlMBRES  IIECRF.STKS.  1^1  ml)rt'q U i HS  , 
bandrs  trétufl'e  qui  volti-^eairpt 
»ur  le  haut  des  casques.  Le^t 
Nicolas  fVaquier,  pour  sa  peine  de 
faire  Irsdictcs  tti/ilr/rs  ,  hoitctw  , 
arconnières,  deux  timitres  de  cres^ 
teSf  des  armes  dudit  chevalier,  à 
mestre  sur  tes  heaumes,  p.  184. 
Ce  genre  d'ornements  est  très- 
appurent  sur  les  siceaux  de*  che- 
valiers, surtout  au  xv*  siècle. 

Tcni.  C'est  un  baquet.  Geufroi  le 
tonnelier,  pour  une  petite  tine 
pour  mettre  le  potage  de  C au- 
moj/ie,p.  247  Nous  avons  con- 
servé le  mot  tinette.  Quant  au 
potage  de  l'aumône,  c'était  la 
viande  que  Ton  donnait  aux 
pauvres.  Car  il  faut  entendre  ici 
par  potage,  ce  qui  est  cuit  dans 
un  pot.  C'était  encore  le  sens  du 
mot  du  temps  de  Boileau. 

 f  nfm  on  apporte  un  ]>ol3|;«. 

Un  coq  7  paraiuait  eu  !iuperb«  ë<)uipa(;r, 

TisSTTS.  Pour  soyc  et  le  tetsu  à  faire 
un  hrnier  pour  le  Roy,  p.  232. 
On  i-ntt  iKiait  par  tissus  des  ëv- 
pèct  s  rie  forts  ruhans  ou  plutôt 
de  galons  do  soie,  qui  ser  vaient 
à  divers  usages,  mais  piiiiripa- 
lemcnt  à  suspendre  des  liourscs 
et  à  su[)|^orler  h  s  fermoirs  d'un 
hvre.  Le  ))lns  souvenl  ces  sortes 
de  galons  <"taient  enrichis  "Sê 
plaques  trar^etit ,  ce  qu'on  ap- 
pelait Jrrrrs  d'ar^rnt.  —  Palir  le 
petit  Daufiii .  une  aloicri-  <'t  un 
tissu  ferré  {f  argent ,  p.  43.  Il  y 
en  avait  aussi  composés  de  pla- 
d'or.   l'inir    4   lissiii  tP 


lues 


or 


t^mailin 


u.  01!   \.cs  tissuliers- 


ToiLK  ciBKB.  11  en  est  question  à 

deiiv  endroits  de  notre  volume, 
à  Tiui  j)()ur  un  emliaumemeiit,  et 
à  Paulre  pour  rmlialler  <les  drajis 
d'or.  Voy.  p.  19  et  70. 
Toiles.  11  est  souvent  question  dans 
les  comptes  du  xiv*  siècle  des 
toiles  de  Morigni ,  des  toiles  de 
Reims,  des  toiles  de  Compiè- 
gue,  et  de  toiles  bourgeoises. 
Ici,  l'on  trouvera  de  la  toile  dé^ 
liée,  ou  toile  Gne  (p.  19],  de  la 
toile  de  Morigni,  ;i  7'  (>''  Patîïïë 
(p.  143),  de  la  toile  linededom- 
pi^gne,  à  16^  l'aune  (p.  18l}y7 
de  la  toile  de  Reims,  à  8* 
(p.  enfin  delà  grosse  toile, 

à  6«»  Wune  (p.  229).  A  la 
page  207,  de  la  toile  lint'rP  Dans 
les  comptes  de  rArgeulcrie,  t'est 
aux  chapitres  intitulés  chaneva- 
cerie ,  qu'il  faut  chercher  ce  qui 
a  rapport  aux  toiles.  Dans  un 
compte  de  1351 ,  on  trouve  de  la 
grosse  toile  de  Lavalguion ,  i 
6»  l'aune  (K.  reg.  8,  fol.  2  v"). 
ToiLRs  PRiHTEs.  L'art  de  teindre 
les  toiles  n'était  pas  ignoré  au 
XIV*  siècle.  On  trouvera  ici  de» 
toiles  vertes ,  des  toiles  indes  ou 
bleu-ciel ,  des  toiles  vermeilles. 
Ct-s  toiles  étaient  employées  en 
général  à  doubler  les  tentures  et 
les  carreaux  ou  coussins  des 
chambres.  Vov.  p.  13,  >18,  58, 

109,  118  et   

TOBCHRS,  p.  184. 
TouAiLLRS.  La  touaille  était  une 
sorte  de  toile  qui  se  débitait  h  la 
ptère  et  non  pas  h  Vnunv.  Ia'S 
louailles  se  ven<iaient  a  In  dou- 
7aine.  Joinville  parle  en  plu- 
sieurs endroits  des  toii.iilles  dont 
les  Sarrasins  se  ceignaient  la 
tétc.  Dan->  les  comptes  de  l'Ar- 
getitt  rie  il  faut  tou  jours  «  nti  ndre 
par  ce  mot  i/rs  îri^nUfs.  U  est 
souvent  question  de  touaillës 
pour  la  cliainitn'  rlu  Roy,  ii  ser- 
Vtr   d'ts^ices.  IcT 


t*;>gt 


ruhauiers  forniai»  nt  une  c<ir|>o- 


ration  a  part 


Pour  rt'/Mrer  2  touadics  tf aiitrl. 
(x?  sont  encore  les  serviettes  qui 
M^rvaient  à  l'nffîrianf . 
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Tourbe  l'Ia)  Il  en  tsi  question 
dam  le  Journal  de  la  dépense 
«ia  rot  Jean  en  Angleterre.  Vour 

bûche  et  tourhes  pour  ledit  Tassin 
et  Us  ouvriers  dvtttu  dit,  despeu- 
êéet  en  faisant  Um  hesoîgnes  dessus 
iiettê,  p.  324. 
TouRBZ.  Sorte  de  coiffurr  cîi- 
femmes.  Le  touret  était  pt'ut- 
être  cette  eipèce  de  toque  basie 

JDi'on  voit  sur  div»  r.«i«  s  ct)i(fures 
e  femmes  au  mo^^eu  âge.  Voy. 
p.  393. 

TflioiHit  A  mu».  Pour  4  trcçotU  à 

pales  ,  pour  or  fraser  les  dit  pare- 
meiiz  du  tournoy  de  Compile, 
p.  44.  n  s'agit  1A  d'un  petit  oa* 
vr  ipi  rn  perles  appliqué  à  des 
ealuu»  ou  k  de»  franges.  Voy. 
TiOGins  et  TaiMom  d*ob. 

Thbscbs.  Pour  six  livres  de  soye  de 
pàuieW4  couleurs . . .  pour  faire  las, 
tissus  et  «guilettes  ans  diz  hernois^ 
fiure  sm^tmers  et  couyères,  et 
tresses  à  garnir  la  selle ,  p.  !  44. 

Thkssobs  d'ok.  Pour  trois  riches 
chappeaux  sTor,  à  ruéiz  balais, 
esmeraudes  et  grosses  perles,  et 
une  'tressoas  i or  de  80  chastous 


it'i  '~niii<nii!>  -'  il  de  rul'iz  iF Ali' 
sandre  et  de  80  grosses  perUs, 

p.  189.  Voy.  Taocns. 

TaBSTEi.  Tréteaux ,  p.  i99. 

TaoCHU  ut.  PEHLES.  t'A  à  C autre 
chapel  a  0  grosses  esmeraudes, 
6  troches  de  perles,  ehascune  con^ 

tenant  \S  p>  rfes ,  et  ert  ehascune 
troche  4  diamens  et  i  ruhi  vu  ha- 

At^,  p.  168.  Trodkes  quarrées 

[iliiil.)  Où  Ton  voit  que  la 
troclie  c&t  un  petit  paqœt,  un 
trousseau  de  perlea. 
TWfCU.  La  ttmique  était  na  rét^ 
ment  de  guerre  qui  devait  avoir 
nue  grande  analogie  avec  la 
jaquette  et  le  tabart,  qne  l'on 
trouve  dans  des  comptes  posté- 
rieurs au  nôtre.  Cendaljnde,  des 
petit,  à  fowrer  une  tmikUt  etc. 
—  Pour  S  marcs  cl  demi  if  or  trait , 
aeketés  pour  faire  [ariaoieric  des 
tunkles,  p.  143  et  145.  Il  y 
avait  une  autre  espèce  de  tu- 
nique qui  était  un  vêtement 
sacerdotal.  Pour  faire  une  cha- 
pelle de  6  garnemens  c'est  assa- 
voir, chasuble,  tunicle ,  dsumUieie 
et  échappes,  p.  295. 


Vallès  cotTsTT'RîFns.  Ils  recevaient 
18*^  p.  par  jour,  en  1316.  V«^. 
p.  10. 

Vaki.FV-  ci  leurs  cff  corps  ,  pour  IcS 

enterrements.  Voy .  p.  19  et  184, 
YsLuiAu.  Veloon.  Flùlippe  le 
Long  portait  à  son  sacre  un  ha> 

billemcnt  comph-t  de  velours 
bleu.  Pour  V>  veluiaus  adsurez , 
dâivrez  audit  Toutain  ,  pour  faire 
une  rohe  h  nostre  sire  le  linr,  de 
4  garnemenz ,  que  il  ot  le  jour  de 
son  sacre,  p.  48.  On  trouTora 
dans  notre  volmne  des  vt-tmirs 
indes ,  c'est-à-dire  bleu  de  ciel , 
des  velours  violets,  des  Tdours 
pmausiM  ou  couleur  de  paon , 
jnunc^,  etc.  { Vov.  pag«*«  î>6,  î>8, 
»i4,  100,  UG,  liiOcl  164.)Eulin 


du  veluiau  quoquet  (p.  48  et  59). 
Je  ne  saurais  dire  si  cette  épithëte 
s'applique  h  une  couleur  on  à  un 
genre  df  faîirication.  11  y  avait 
des  velours  brochés  d'or  :  Pour 
2  pièces  de  v^uyau  vert,  è  or, 
p.  324. 

Vf.h,  p.  64.  Vair,  fourrure.  Voy. 

MssinrAïa. 
VnT  (un).  Ceit-i-dire  du  dran 

vert.  P(}ur  une  aune  et  demie  de 
vert,  pour  faire  3  malleles,  p.  38. 
Vert  gni ,  p.  SO.  Vert  de  Lou- 
vain  ,  |).  ini . 
Viounr  (unj ,  c'est-a-<lirc  du  drap 
violet.  Violet  en  graine,  p.  9S7. 
Violet  brun  <  n  graine,  p.  231. 
Le  violet  étant  une  nuance  du 
rouge,  il  est  tout  simple  de  le 
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trouver  préparé  avec  de  la  gi«û»e  Voibbb,  verre /fVrrrr  ,1,-  vnh-rr . 
d'écarlate.  p.  323.  Ce  soatdespitTre^iau&MS, 


TaOS  aosK.  Yaiu-  rote ,  trois  livres, 
2*,  p  Les  eaux  distillées, 

et  priiu  ipalcnit'iit  l'eau  rose  était 
d'un  grand  usage  au  moyen  Ige* 
Il  est  question  dans  notre  volume 
de  aucre  rosat,  (jui  était  préparé 
avec  Peau  rose. 

YaKKtiâ.  On  tronvera,  ."i  la  p.  134, 
de»  couteaux  à  mandi»  d'ébène. 


pour  ta  taiion  du  Karême.  Ceux 

de  PAqnes  étaient  d'ivoire ,  et 
ceux  de  la  Pentecôte  ,  écartelë» 
d'ivoire  et  d'ébène. 
Ymagf^  d'abosiit  de  Notn  -Dnme, 
de  Saint-Lambert,  de Saiiil-J ean- 
Baptiste,  p.  309.  Ge  sont  dea 


Z«xonr«  Étoflfe  de  eoie,  qui  peut 

éhre  le  satin.  Z-ilony  ynde, 
p.  141.  Pour  2  pièce*  de  zatoni 
pour  faûrt  twmoMrh  de*  JSt  htr^ 


z 

m^,  80  «Mitt,  p.  144.  Ccft  nu 
prix  à  oeu  prèft  dodile  de  otfaii 
da  cenoal* 


• 
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Abbé  de  Grand  Selve,  p.  203. 
AoAM  (Hauvin),  p.  24l. 

Agékois  (!«'  s^iH'chal  d'),  p.  203. — 


envoie  des  vins  ;m  roi  Jean,  pii- 
lomueren/VaMltierre,  p.  177. 
Aauvou»  ,  viOe  d'An^ctem  , 

p.  271. 

Alejtços  (le  comte  d^)^  p.  80  — 

(le  doc  d*),  p.  «07. 
AuxAjTDKB  ( Vincent),  Mmirier, 

p.  188. 

AuJHAOSB  (serçt^  d'),  p.  3S9. 

Amauri  ,  maître  aes  complet ,  j) .  27 . 

Ansn  (la  ville  d'),  p.  9.  —  Prê- 
tent qu'elle  fait  an  roi  Jean,  pri- 
•onoier  en  Angleterre,  p.  202.  — 
Ses  éclu'vin^.  V'ov.  Ga«o  (Jean 

du)  et  PlKD&LEt'  ^Jl'lutl). 

Amon  (Jehan dX  mercier,  p .  S24. 
Ajidbssrl  (Jeand'),  chamlidlan  du 

roi  Jean,  p.  Iu2, 162. 
Ain»iinv,1emareechal,  p.  180. 
AjrORtau  f  Jantes      inan  hand  de 

drapa,  ne  Londres,  p.  2a7. 
AmoY  (l'é>-^ue  d'), p.  222. 
AnoumtBRF.  (la  reine  a*).  —  Viiite 

que  lui  fait  !e  roi  Jean,  p.  251. 

—  ii  en  reçoit  un  préM.-Dt  de 

venaiaon,  p.  2b9. 
Akc.  lktcrhk  (vaiuelle  rapportéed*), 

p.  330. 

Amei  (Goillanme),  midire  de  nef, 

p.  275. 

AaJoij(Louis,comted'),p.  80,10-1. 
Awoo  (maison  dn  comte  d').  Voy. 

BnwART  (Maeiot). 
ÀJnfPRY,  ^  ill^(l^^nt;'''f>■^r^,p.  240. 
AufSEUiT  Sertleliaue  ,  p.  277. 

AastiUT  (Laurain),  p.  7. 
Apothicaihi.  Voy.  Juinn  (Jac^ 
que»  le). 

AtyoïTAixK  (le  ]>r  ieu  r  d  V),  p .  1 53, 1 65. 


Abchbrs.  Voy.  Btrror,  Drëub  (Je- 
han), JxHAii,  Hikiinr  (Guil- 
liiiiiie),  Raaii.  (Tévenol),  Roi- 
haut. 

Ancnns  dn  roi  PhiUpjx'  le  Long, 
p.  22. 

AacRKvfeQrR  <!.•  S  us.  |).  2^8. 
Abchur  (Riciuirl  i  l,  uuiitrc  de  nef, 
p.  275. 

Anr:r>TtKRs.  Voy.  la  Uate  qui  est  à 

la  liu  de  la  notice. 
'  ABOUxnnu»  (Jehan  d*),  p.  37,  62. 
Ahmkmf.as  (relicienx),  p.  271. 
AjufsuatBa  (H  du  roi  d'Angleterre. 

—  Le  roi  Jean  le  vittte,  p.  255. 
Armkvhiers.  Voy  .CAsm(Etienne), 

Tour*  (Nirliolas  de). 
Abjiovl  (mt  s!.u  f  j,  p.  206, 207,21 1 . 
AimAGOM  (Richart  d'),  ooffirier, 

p.  4i,  m,  62. 
A&RAS  (ia  ville  d'),p.  275. 
Abrodk  (Jean),  bourgeoiade  Pkrif, 

p.  180. 

Abstz  (Jamùnot  d'J,  clerc  des  oftî- 
ces  de  rhdiel  du  Dauphin,  p.  1 56, 
166. 

AaTrLLKUB(r),du  chAt»  tn  r!,-  lx)n- 

dre».  —  Vi.siteque  lui  Lut  le  roi 

Jean,  i>.  255. 
Aktch's  (Charles  il"),  p.  lis 
Abtois  (la  comtesse  d'.  — Robea 

qu'elle  donne  aux  filles  de  Phi* 

1I)>P*>  le  Long  pour  le  aacre, 

p.  31,  32. 
Atyoixeâ  (madame  d*),  p.  63. 
AuBUT  (Hue),  drapier,  n.  22. 
AuBiGPfY  (monseigneur  a'},  p.  199. 
AcrcBBaK  (le  comte  d') ,  p.  210, 

2U,  273. 
AucERRn  fJt'h.ni  d'),  maître  des 

cumptei»,  p.  188,  301. 
AucaY  (Giraidin  d),  p  211. 
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Adoumi  (Hii{;i>t  d*),  malbe  det  roi,  p.  11,  22,  3^  87,  41,  45, 

comptes,  p.  27.  a',       03,  07. 

AueufiTintt  {ieéj  de  Cautorbérj'  ,  Avm  vkt  GAscouim  (messirc),  cha- 

p.  173.  pelain  dn  n»i  Jean,  p.  936, 

AviG^iOH  (cliange  fait  à),  p.  195. —  241,  2o8. 

(Joyaux  porté»  à),  p.  306.  —  Aihtokft,  Ji;irbier  dtt  rot  Jean, 

(VàuseUe  achetée  à),  p.  331 .  p.  226, 229,  258. 
AvBAsom  (Jditii  d*),  pdktier  du 


Bacukb  (mcasireHogc),  p.  263. 
Bauxis.  — de  BoBY,<*n  Angleterre, 

p.  243.  —  de  Flexodle,  id., 

p.  243.  — de  Londres,  p,  i48. 
Bauck  (Robin),  p.  342. 
Bavquixm.  Vo^.   Bjadbs  (les)  , 

Foixo  (  Aiituiiic),  MAununuf 

(lesj,  PicAHT  (Henry). 

BARBATBSfD.  21 1. 

BftKinH.  Voy.  Annmr,  Bnar^ 

PotrpAnr. 
Bamdes  (Pierre  det),  p.  201. 
Bahooul  (Foulques  \  dumoelier  du 

(lue  (rOrlcaiis,  p,  153. 
BAitu.uxa  du  roi.  Voy.  ProcHB. 
fiABBKS  (Pierre  des),  o'rfévre,p,  1 24, 

172,  188. 
Bastr  (Gnlll.) ,  marchaïul  da  pïcf^ 

mie,  p.  124, 139, 147. 
B&ODiimnr,  p.  III. 

BAunPT  (Robinet),   valet   de  SOOl- 

Diage  de  la  chambre  du  roi, 

p.  167. 
Baudooi  (Xdian),  p.  20  i . 
BAUPFBKMomr  (Pif rre  de),  p.  9,  26. 
Bkavdouu  le  layeticT,  de  Londres, 

p.  SSf . 
Bkaupout  (m.idanie  de],  p  03. 
Beauport  (vniftselle  de),  p.  332. 
Bbavsault  (Perrot  de),  valet  de 

diambrc  de  Louis  de  Bourbon, 

P  m. 

liioLi.xK.  — Jchanne  desGrancbcs, 
p.  906. 

Bfh  ui.  MONT  (Pierre de).Toy.BâUff^ 

FAMIOBT. 

Bsuiomnir  TuHEL,mercier  et  bour- 
geoilde  Paris,  p.  157. 

BéLiART  (Olivier),  taUlew  de  ro- 
bes, p.  149. 

BiLUpAian  (Pierre  de),  épicier  A 


Lincoln,  p.  345,227,  229,  331, 
23a,  23U. 
BAkaitt,  p.  258. 

7^7*1! \fr,  nlfiderde  IVcnrir,  p.  226. 

likiuioxutLSEBfprès  Londrcs,p.359. 
Bnnaar  (Jehan),  p.  986. 

Berkart  (Maciot),  sonunelier  dn 
comte  d* Anjou,  p.  154, 105. 

Berke  (Pierre  de),  maitix*  de  la 
chamim  aux  oenicn,  p.  188, 

Berri  (Jean,  dnc  de),  p.  86. 
*  Bnmnr  (Peirot  de),  dievandieiir 

(lu  roi,  p.  39. 

BKRTAtrr,  oilicier  de  U  fourrière, 
p.  226, 258. 

Bbby  (Adam  de),  u.  198,201,981. 

—  Voy.  Ik'RY  (Aa.ira  de). 

BiAUMomc  (Jehan  dej,  aeigneur  de 
Sainte-Geneviève,  malUre  de  lliô- 
ti  l  (Il  Philippe  le  Long,  p.  21. 

BiàvE  (Jebanne  de),  femme  de  la 
reine,  p.  63. 

BnumAR  (Jean),  p.  73. 

Blahchs  de  Fraitcb,  CIlc  de  Phi- 
lippe le  Long,  p.  3.  —  Tombe 
malade,  p.  43.  —  Son  coManm 

au  -va»  re,  p.  OS. 
BuiHCiJi   1)1'  HoijKuus ,  reine  de 
Castillc,  (de|K'nH's  pour  le  am* 
riagede),p.  186.'— SontaîUeiir, 

p.  2î>n. 

Bi:.AlictiET  (Jehan),  mci claire  du 

docd'OiMuit,  p.  16S. 
Blo\t  (Pierre  le),  orf(''vrr,  p.  123. 
HoiiFY  ou  BoBY  (  le  curé  de^, 

i>  J16,  218.  —  (U  baim  de), 

p.  243. 
BoBY  (Jaqnes  de),  p.  276. 
Bocv  (Richait  le),  sommelier  du 

dncd'Otléan»,  p.  164. 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  NOMS. 


411 


Bou  (Eugnès  flu),  femme  de  cliam* 

bre  dv  la  reine,  p.  37,  63. 
BoissFx  (Symon),  j>.  262. 
JJos  ((iuiUaume  le), coffrier,  p.  1 45 . 
Boh-Jkhah  (Philippe  de),  sergent 

d*armes  du  roi  ue  Sicile,  p.  208. 
OoBDBAUx  (vins  chargés  è),  pour 

l'Angleterre,  p.  203. 
BouLAKGEBs.  Vuy.  Jehah,  Sesdu 

Halbt. 

BouLO«iiK  (la  comtesse  de),  p.  99. 

—  (Madame  de),  p.  171. 
BorguKL v>r>K  ;  riioiiias),  in;n"tio  de 

nel,  p.  275. 
BouHBOir  (BLinche  de),  reine  de 

CaMille,  p.  80,  287. 
BopuHux  (Louis,  <ltic  de),  p.  80, 

liiiL 

BoUBDEWAT  (Michel  de),  p  73. 
BouKGBS  (le  doven  de/,  maître  des 

rom[  tca,  p.  ^7.  

BoUROKOtS  nV  PABM.Voy.  ARBOPt, 

PijDOB  ((>iiilhuiiii<-).  —  De  Lon- 

dn  s,  p.  2W. 
BouhgoÛkk  (U(  reine  Jeanne  de), 

p.  305. — Se»  femmes,  p.  63. 
Boiik(;ih;\k   (Hhili|>|u- ,  duc  de), 

p.  hO.  10<). 
Boi}iiGL<iGSo>'  (litienne  le),  brodeur, 

p.  180. 

BovRGCiGHOH  (Jehaule),  p.  27,258. 
BouRGuiGsoif  (le),  officier  de  l'é- 

ohançonnerte,  p.  226. 
BouRsiEB  (Mace  le),  gantier  du  roi, 

p.  13b,  174,  299. 
Bbac  (sire  AlmauryJ,  maître  des 

comptes,  p.  304. 


Braiij-IM  (Jehan  le),  orfèvre  du 
''P'»  ~  valet  de 

rh;iiiil>n'.  p  IBS. 
Bha(ji  K   (  iSiKola;»  j  ,  chevalier  et 
iiKiitri»    d'hôtel   d»   roi  Jean, 


sUtlfl 


•  r.iiu  !•,  p.  l(jl ,  1  0'>. 

Br  w  (J.  .m  dv),  I)  JÏTT. 

BhFQIMN  !(^>{>ill  (Ir),  p  fîll. 
But  Tu>  (II  ).  —  l)<  s  napp<  S,  |).  21 1 . 


Bkhton  ^(  i  ni  Uni  k-j,  p.  21 1 . 
Bkei'il  (  raN>ii)  du),  ou  du  Bbuil, 
valet  de  chambre  et  tailleur  du 
roi  Jean,  p.  208,  226,  229,230, 
234,  240,  248,  258. 
Bbise-Takqu  ART  (Gautier),  tondeur 

de  draps,  p.  IVA ,  202. 
Beodkurs.    Voy .  BoUrcuighow 
(Etienne  le),  Castix  (Etienne). 
Bbucks  (la  ville  de),  p.  275. — 

(Chati;!;!'  tait  à>,  p.  lOST 
BjiuiJL.E  (Optinel  du),  sommelier 

du  corps  du  roi,  p.  140. 
Bhu;<  (Aiitnim;),  drapiiT,   p.  1^>1- 
BRL  XB  (Tlièves  Uf  la),  p.  210,  260. 
liRUXRLLRs,  (dra)»  de),  p.  H'A, — - 
(  Hi  tissrfjuiiis  (Ir  'l,  p.  K(5. -— (Ki  ar^ 
lat.w         p.  82.       Mat  1.1.  s  <lr), 
p.  m.  —  (IVr^  de),  u  'JW. 
BucY  (Svinonde),  p.  123. 
Bi  Hv  I  A'.lam  .h  ],  p!2fH).  217,  237. 
Bi  ri>   (  Adaiu  )  ,  aiihi  r   du  roi, 

p.  23.  

Bl-vi  (l>rouin  d<-),  soinm«lii:i  du 

Daiiplitn,  p.  1  ')7.  1G7. 
BvÈvRK  (Jthauut   dv),  damoiscUe 
de  la  reine,  p.  377^ 


Cabol  (Pierre^ .  |  > .  21 9 . 

Cabufi.  ((iuilU  iiiiii)  ,  clerc  de  h 

<  liaprlle,  p.  126. 
CAi^is  (arrivée  du  roi  Jean  à), 

p.  275 
Calks  Mt  han  de),  p.  211 . 
Cai  ICI  or,  [I.  21 1  ■ 

Cashllb  (Guillaume),  p.  209,  244, 
26b. 

Cartobbéhie  (offrandes  h  St-Tho- 
inas  de),  p.  272. — Ia's  fK-res 
prescheurs  de).  — fx-s  uotiuaiti'^ 


deNorgnitp.  ■ —  I.rs  iionnaîiis  <le 

Saiiii-Au^u-»tiii,  p.  27.3.  —  Ia\s 

nonnains  de  Saint-Jaques,  pr?s 

Cantorl>érie,  p.  274. 
CAotTRs  (Guy  de),  maître  de  la 

monnaie  d'or,  p.  5. 
(]aki)i>ah\.  —  !)<■  Rouen,  p.  2Gt. 

—  De  Tulle,  p.  195. 
Castel  (Estieniie),  armeurier  et 

brodeur  du  L),iu[iliin,  |T7 

TSK    

CvsTliJ.E  (le  roi  dt  ).  )»  287 


)Ogle 
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Castilijî  (la  reine  de).  Voy.  Blaic- 

CHR. 

Castob5e  ,  ville  d'Angleterre  , 
p.214. 

Caucuk  (Jehannin  à  la),  valet  de 
chambre   <Iu    ïïïïc  d'Orlc.ms, 

p.  i:io  HJi.  

Cauchois  (Jehan  le),  tailleur  de  la 
reine  de  Gistille,  p.  290. 

Cauvillr  (Jehan  de),  p.  211. 

CBBTIU.LR  (Jehan),  enfant  de  cui- 
sine du  roi,  p.  167. 

Chaib  (  Jacques  du  ) ,  valet  de 
ch;mil)rr  de  Jean  de  Fraiice, 
p.  141. 

CHALOifi  (l'évéque  de),  p.  151 . 
Uhalons  ('l'humas  de),  routepoin- 

tier  du  roi,  p.  109,  185.  

Chai.o>s  (dnip  pers  de),  p.  37,55. 
tiiAMiiRi L.xnc.   (  Jelian  ) ,  drapier, 

p.  -2:^3.  

CUAMHKI.LAHS.     Vov  .     AkUBESEL  , 

CifHMOiiT  (Jehaîi  de  \  Codr- 
CKLLEs  (Jean  de),  Gamachrs, 
(Robert  de),  Hf.hon  (Adam),  Ixjr 
(Regnaut  de),  Sf.riz  (le  borgne 
de  ) ,  Vair  (  Adenet  de  ) ,  Va- 

RRKNRS     (Geoffroi),  ViLLRRVAL 

(Thibaut  de). 
Chambrr  (Marie  de  la),  femme  de 

la  ri'Inc.  p.  'M,  03, 


CiiAAiHiiE  AUX  DEjiiuRs  (le  maître  de 
la).  Voy.  Kprhe  (Pierre  de),  Pb- 
Ko>.\K  ((riiillaunic  ilc  .  

Chancrlier  (k'),  p.  151,  lOi,  i(SÂ. 
Voy.  FoBEST (Pierre  de  la). 

C.HAXJEitER  du  duc  d'OrléatîT 
\oy.  li/.KlIOUL. 

CHAHGBDHS.VoyXHAPPELcf  Pierre), 
L.AIGNY  (Pierre  dt) ,  MAiii-Ain 

(ENticiine).  

CMAXTKt.on,  p.  189. 
Chaxthk  df  .Sfulis,  p.  153. 
tJii VPELAiNs.  Voy,  A v-irAiiT Gascoi- 
G.NK.  (k)LLOR»  (Denis  de),  Dow» 
J05  (Jeaifyr 
Chapeliers.  Voy.  Kathrlot. 
1.JHAPRM.E  ROYAI.B  (le*  enfauts  de 
la),    p.   21.  —  Leur  maître. 


p.  25 


Chappelu  (Pierre),  cli.in^cuï 
bourgeois  de  Pans,  p.  fHi,  KiO 

170.  :;(H,  M\T~^ 


Chahmoir  (maître  Jehan  de  la), 

clerc  des  coniptes,  p.  3<>4. 
Charwi  XTU-ffroi  di-),  p.  1GÔ7 
-  Cuahpfatu:h  (Jcti.Tii  le]  tailFeur  et 
vaiht  (le  chambre  de  motisei- 


gneiir  Philippe,  p.  207. 

ChAKI'H-VIIFUs.  \"o\  .    FiF.URY  (Jc— 

Ix)MitAKT   (Dciiys  le). 


"tïïïïr~fîc 
—  Visite  du  roi  Je.in 


a  u  ( 


iiar- 


peutit  r  du  château  de  Londres, 
p.  250. 

Cha«trp-<  (Jehannin  de),  p.  25. 
Chasuhmkhs.  Voy.  (îiiart  (Jehan 

le),   Hémabt  (Jehan),  Mabie 

(Pierre). 

CHATKAu-IiAjrDOH  (  CameliD  de\ 

Chavffecirs.  Voy.  Guillkmui. 
CuAuviAU   (Renault),    év(*que  de 

ChàloDs-sur-Marne,  n.  lOI. 
Chevaliers  nouveaux  (ara ps  pour), 

p.  7,  9,10. 

CuEVAUCHEsnEL,  |>.  50. 

Chbvaucheurs.  Voy.  Bbrrou,  La- 
LEMEXT,  Laoh  (Jehan  de).  Mo- 
us (Guillaume  du). 

Chicestre  ,    ville    d'Angleterre  , 

p  211 

Chiklle  (Jehannin  de),  p.  25^ 
Chippbe  (dra[>s  d'tir  de),  p.  .T58. 

ClRiKKS.     Viiyez    GlLLEBERT    (  Ja- 

quel  ).  ' 
Cité  (Guillemin  de  la),  esjncierdu 

Dauphin,  p.  136.  

CLÉMpjfT  ,  clerc  de  la  chapelle, 

p.  214. 

Cl  KRC  (dcullroy  le),  valet  de  t  liain- 
bre  du  duc  d'Orléans,  p.  164. 
Clerc  dp.s  ofpîcts.  Vov.  Arihz. 
Clercs  (les  ]Ktits\,  p.  7. 

CLMiC>  DK  CHAI'l.l.LE.  VoV.  CaBUEL 
((  i  1  Ull I m  1  u  ) .  ( ■  t  K.Mr-\T ,  ( î  A SCOI?<G 

fllétnait),  Jehan>ot,  Joirpouiit, 

Viry(  Jehan  de). 
Clercs  hes  coMpTra.  Voy.  Char- 

Moip.  (Jchao  do  la),  Co.NDÉ  (Al* 

maurr)-  de). 
Cu'hmo.Vt  (Jehan  de),  chambellap 

rlu  i-oi  Jean,  p.  <52, 
( ".i  niKNT  ,  cliTC   de    la    chapelle , 

p.  jii,      j.uj  jS8. 

Clos  ftii  itiand  du),  Ir^orier  du 
Dauplun,  p.  150,  100. 
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CocHKT  (GiefTrin),  valet  de  cham- 
bre du  duc  d'Orléans,  p.  ifli. 
(x)RPPifcnEs.  Voy.  Jehasotb,  Pbbiie- 

IIBtXB. 

(^oFFHiHRj».  Voy-  ARHAGOjt (Ricliarl 

d'),  Bon  (Guillaume  le),  Pic.vRT 

(Rtiiier  le). 
(^uisNE  (Guillaume),  lavuudier  du 

Daupiiiu,  p.  \'M,  107. 
(^UH  ('I  homas),  [>.  •lÀÂ^ 
Ct)LKTOT  (Rauulel  <ie),  p.  <ftfl- 
CoLiHKT,  gar(l«-liu«:lif  <le  Teschan- 

connerie,  p.  LilL 
Goi.i.i<î  (maître),  p,  3uL 
CoLi.oHs  (Denis  de),  cha|><>laiii  dti 

roi  Jean,  j>.    195.  —  Secrétaire 

et  <-ha(M-lain,  p.  Hli.  --«H. 
CuMMjjiDKi  H  ^le),de  Prusse.p.  170. 
GoMPAiis  (Pierre  «le),  drapier, 

,..  ii. 

CoMPiicNB  (la  ville  de),  p.  &  — 
(mention  d'un  tournoi  à),  p.  iA^ 
—  (Toiles  de),  p.  ILL 

(kiHPTEs  (maîtres  et  clercs  des), 
p. 

Comtes.  —  d'Alencon,  p.  8iL  — 
d'Anjou,  p.  81L  —  d'Auterre, 
p.  240.  —  d'Etampcs,  p.  80^ 
lùl.  —  d'Evreux,  p.  21L  — 
de  Ijk  Marche,  p.  HL  — 
de  MonméUart,  p.  SiL  —  de 
Niissau,  p.  17<  ■ — de  Ponthieu, 
p.  ■  —  de  Sancerrc,  p.  S.'^.'j, 
—  de  Tancarville,  p.  llil. 

Cosrnuses.  —  d'Artois,  p.  3_L — 
de  Boulogne,  p.  ftlL  —  de 
Dreux,  p.  —  de  Pembrock, 
p.  iài. 

CoRCTERGBs.  Voy.  Spoub  (Thome- 
lin). 

CoNDB  (Almaurr>'  de),  clerc  des 

compte-s,  p.  30-i. 
(^RDB  (  Pierre  de) ,   maître  des 

comptes,  p.  il^ 
Coir!(ÉTAULR  (le),  p.  174.  —  (La 

femme  du),  p.  Ifiâ. 
GoBTR  Jeham,  enfant  de  cuisine  du 

roi,  p.  IflT. 
CoRTB(Perrin  le),  p. 


(^ostTK  (Pierre  le),  p.îilL 

CopiH,  le  paintre,  p.  'î&à^ 

CopiB,  varletderaonscigneiu*d'Au- 
hign> .  p.  IftO. 

GoBBiR  (Jehan  de),  p. 

CoBBtàBE  (Jehan),  orfèvre  de  Lon- 
dres, p.  i:rj,  âifi^ 

GoBBiJEiL  (Ansselet  de),  tailleur  de 
Pliilip|>e  le  Long,  p. 

GoBnouANiRRs.  Voy.  GirtixAvm, 
LoisEL  (Guillaume),  Robert. 

CossABT  (Richart),  p.  il  1,213,258, 

CoTKi.L,R  ,    ofGcier    de    l'écurie , 

p.  226i  25flL 
Cocllombb  (Marguerite  de),  da- 

moi^elle  de  la  reine,  p.  37  . 
CouBCELLKS  (Jcliau  de),  chamlH'l- 

lan  du  duc  (l'Orléans,  p.  <ft3 
CouRPALAY  (madiune  de),  p.  (13. 
Courte-Hecsr  (Guillaume),  maitn* 

des  comptes,  p.  21^ 
Coubttibovb  (Pierre  de  la),  drapier, 

p.lM. 

Coussi  (Martin  de).  Voy.  Tonssi. 
CoirsTURiBRs.    Vo\ .  Guillaume, 

Hayîiaut  (Symonde),  Olivier, 

Peth"  (Jehan),  Piion  (Jehan). 
C9UTRLLiF.a.    Voy.  Fibuvuxier 

(Thomas  de). 
CouTEPOurriBB.    Voy.  Cmalors 

(Thomas  de). 
CoirriEBs.  Voy.  PsaBEiruxE,  Vil- 

librs  (Pierre  de). 

CaiBURS  DE  CORPS  POUB  OBSEQUES, 

p.  19,  184. 
Cbieuvbb  (Richardin),  enfant  de 

cuisine  du  roi,  p.  167. 
Cror  (Nicholas  de  Li),  p.  3â. 
Crokes  (Garin  des),  écuyer  du  roi, 

p.  1±. 

Cuisine  (la). Voy.  Cervelui  (Jean), 
CoNTB  Jehan,  ('rieuvhr  (Richar- 
din),Frère  Pierre,  Moreinbelps 
(Jehaniiin  de),  MoRiLL4jii  (l)eni- 
sot).  Patriarche  (le) ,  Poissy, 
Raoulet  le  Goulu. 

Curé  de  Bobev,  en  Angleterre, 
p.  211L  —  De  Herthford,  p.  iLL 
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Daincoiirt  (la  dame  de),  p.  199. 

Daikvillk (Jdian  do),  maître  d'IiA- 
teldu  roi  Jean,  p.  196,  216, 
9fe,  944,  IM. 

DàMAs  (draps  d*argent  de),  p.  816. 
—  (Draps  d'or  de),  p.  103. 

DAHOUBI.I.R5.  Voy.  By^the  (Je- 
hanne  de),  Coullomiik  (Marcue» 
rite  de),  Lillf.  (Ysiihian  dcl  , 
PasuiGHT  (Marguerite  de),  Vu- 
oonsMi  (JdMuuie  h),  Toubit. 

Damfmabt  (Symonde),  p.  181. 

Dampmabtdi  '  (Moaseiîpnear  de) , 
p.  233. 

1>àa4Êtwwm  (Jahan  d»),  mIm 

dm  comptes,  p.  27. 
HàMftUJi  (Jeliau  de).  Voy.  Dais- 


DftBHiAK  (maître  Yves),  p.  200,909. 
H  Son  wtttonduit,  p.  233, 
23S. 

Darsu  (Jacqninot).  Voy.  Amb> 
Daupim  (le  petit).  Yoy.  Guicints. 
Dauojkror  (messire  ilugues),  p.  lî>. 
Dauthoi  (le),  p.  90. 
DAUPiiiiiE(la),  p.  157,  164. 
Dauphin  (maison  du).  Voy.  Aasiz 

(Jaquinot  d'),  Cami.  (Estienne), 

Conim  (GnillannHi). 
Df.îii.se  ve  tapissier,  p.  50,  61 . 
DairuoT,  derc  de  maître  Yves  Dar- 

nn,p.9fi. 
Dehys,  p.  212. 

Dests  (Pierre),  taiUear  de  la  Dau- 

phine,  p.  170. 
DÂtotobd  (kt  jaenhiaea  d»), 

p.971. 


Maiaoo-Diea  «k). 


DuTAL  (l'écojrer  de 

de),  p.  200. 
DmmcaiàaB  (Agnès),  p.  38. 
Dnov  (Gwot  àêU  yi&t  de  dum* 

lire  on  émc  d*UrléaBS,p.  164. 
DoGEB  (PhiUppe),  ti^ieiier,p.  116, 

293. 

Dohat  (Jefaan),  eepiderdeLoBdTCe, 

p.  217. 

DoKJOif  (Jeaii),  chapelain  du  duc 

d*OrIéan8,p.l63. 
DoKivET  DR  Vioncs,  p.  168. 
DorAY  (la  ville  de),  p.  275.  — 

(Draps  dej,  p.  7,  20,  29,  80. 
IMmuift  («U-aps  de),  p.  80. 
n.)i:vKi     (le  * 

p.  274. 

Deânœ.  Voy.  AxiNtini,  Aombv, 

Bruit  (Antoine) ,  Cm amiieujuki 
(Jehan),  Compas»  (Pierre  de), 
CouBTifEuvB  (Pierre  de  la),  Du- 
DRi  (James),  FxjaOBMi  (Jacques 
le),  Jkiiaî»  ,  H\rTOKf>F  (Jehan 
de),  UOBI.ECU  (Guillaume),  Mab* 
eu  ^EErtieMe),  PfeiowA&  ^Je> 

ban),  Sai^t-Bf-Noit  (Jehan  de), 

Thoubloi,  TaiaiBi.AT  (Ysabiau 
de). 

Ihanm  (JAm),  «rdwr  êm  rai, 

p.  22. 

Dkeux  (la  comtesse  dej,  p.  63. 
Dumii  (James),  drapier  de  Le» 

dres,  p.  30. 
Ducs-  —  d'Alençon,  p.  167.  — • 

deBerri,  p.  66.  — deBduriboii, 

Î.  80.  —  de  Poafgog—»  P-  80, 
66.  — deUoMMlreyp.  968. 


EOIAM^MÏKRIK  (rj.  \oy.  BOORGUI- 

cm»  (le),  Oounr,  Hvitahb 

(Jehan),  Piochb. 
ÊcBivAiH.  Voy.  Larglois  (Jehan). 
ÈaoKa{V).  Voy.  Bébavt,  Cotrij.b, 

Quui'ui*  RoMu. 
EcuYBAs.   Voy.    CnoîfFJ»   (  Garin 

des),  Dkbvaj.,  Gbabcuks  (Ade- 


net  des),  HouEL  (GuillanmeU 
Maia-IIaybov  (Tbonte  de 
la),  Matbbpklor  (Andricu  de) , 
SAiMT-EnBxni  (Genresot  de), 
STAvromD. 

Edoast,  \arlet,  p.  966. 

EiTHALLia  Escûum  (  Jefaan  ) , 
p.  201. 
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EMLUMimcDt.  Vbj.  Smèm  os  ] 

.HARTRK. 


Epicikbs.  Voy.  Belle- Assuk,  Cité 
^uillemiu  la),  Doaat  (Jehan), 
EvABvov  (Sinon  à*),  Jnanni, 

Kelleshullb  (Jehan),  La  Loitde, 

MfPTF  (Rartln  Ilmiiv],  Pi  i'*  fAdam 
du),  TitiJALT,  \  AiiH  [  Thomas). 

Eioonuu  iiu  DÉotnr,  p.  151. 

FsiMf  ^r  Ma  reine  d'),  Bincfac  d0 
jlk»urU>u,  p.  bO. 

Evahov  raimoB  cl*),  «qpiôer  dn 
rai»  p.  19. 
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{Jehan  des),  secrétaivs^n 

roi  Jean,  p.  ir.n,  lOr». 
i'AïAiu  ^M«iJliu  dfk) ,  maitr«  des 
comptes,  p.  il. 

E'ivrii  ii:  [T.li.Mi  1'},  p.  135. 

ËTjUCPBs  (  le  comte  d' ) ,  p.  80  , 
107. 

Etouxb  (féte  de  1'),  p.  123,  150. 

EvàQi'F.s.  —  (l'Aïu-ninv,  p,  222. — 
de  Chàluuii,  p.  loi,  Ittl.  — de 
Ledttore,  p,9M,  —  dflVivifln, 

p.  37. 

ËvEEUx  (Louis,  comte  d"),  p.  M» 
33. 


FiOLLiK  (Durant  de  La),  veneur 
dn  roi,  p.  2f . 

FàvoommiKR  (le  fiire  de),  p.  37. 

F\rcoinnKa.  Voy.  Millau  (J.  de). 

Fauvmau  (Jehan),  p.  256. 

Femxes  de  cHAJfBas.  Voy.  Bou 
(Ënenès  du),  Chautiibr  (Marie 
09  la),  Oallbe  (Jehaunc  de), 
LuoHKB  (Margnatiiede),  Ïmum 
l  Marguerite    de),  Naimnnn 

(  J»4iannr  de), 
FfcHKT  (Cik»),  mcrucr,  p.  112, 
IS7. 

VwÊÊMax  (Bichttd  de)»  aunaier, 
p.  «77. 

FInaoïi  f  DanD^,  indet  dce  nuffm 

du  roi,  p.  107. 
Febron  (T.'»'  ^""î")^vnlrtdw»>%|y 

du  rui ,  p.  1G7. 
FiEUYiLLiEB  (Thomas de), iMHrttl- 

lier,  p.  133,  \H 
FxxÂMOvK  (  GuiUaulue ),d.  197. 
FknoBat.  Voy.  Ràam  iM*  Gtdk 

laume),  SaaR^Du  (M*  Gl- 

rart  de). 

Flamex.  (Jacques  le)»  drapier, 
p.  119. 

Buntai  ((^ieofîrcii  lie),  argentier  du 
roi  Philtppe  le  Loofi,  p.  1  et 
•aiir.  —  ses  lettres  de  ttcoûiui- 
mtîon  à  ToflGce  d*argentier,  73. 
■ —  Ses  letfrM  de  noblciae,  7&. 
Voy.  au»i>i  iVlEMusKiE. 

FtjniBy  (Jehan  de),  duapentier, 


p.  36.  —  ik>iirfieois  de  Paris, 

p.  i70»310. 
FLBXOnn  (  le  bailli  de) ,  p.  34S. 
FLOEEHoirr  (Iloge),  p.  260. 
FLOEEsrr  (Gui),  raaitre  des comp» 

tes,  p.  27. 
Fui,  fin.'u'frr  ricffroy,  I«  ] ,  p.  Q 
FoLLO  (Autuuie),  àe  la  compaanie 

deeMalebdUes,  p.  iOO. 
FoirrAOtE  (  Denieot  de  la  ),  (Os  d*É- 

tiennpfle  I,a  Fonfaine.  p.  19!. 
FoMTAtsE  (  Liicune  de  Lu),  ari^en» 

lier  du  roi  Jean,  p.  80  et  suiv. 
Ses  lettres  de  rémission, 

p.  191.  —  (laventaire  dM, 

p.  ao4. 

FoREST  (Pierre  de  la) ,  rhannlii ■ 

de  France ,  p,  Ifil . 
FouM  (TcitIu  du),  p.  iOU. 
FouBasT  L^ouMbona,  gnaite  du 

roi.  p.  162. 
FouABiiaB  fia).  Voy.  ilaMTAUTt 

Bioauuv,  Taotov  (Robin  ). 
Fous.  Voy.  Jehan,  Microar. 
Fnv.NCE  (Jeanne  de),  p.  102. 
Fa.vMuH  ^Jehan  de) ,  u)c&&u|{cr  du 

cMtte  de  Taocarville ,  p.  349. 
Feakchequot  ,  Torfém,  p. 

340. 

f^Avçois  (  Bernard) ,  recereor  de 

Nîmes,  p.  108,  200. 
Fbaitçois  (maître  Pieire),  p.  198, 
221. 

FaAsQOttayp.  911. 
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FRKMAirr  (  Beniart  ) ,  trésorier  de  Fbèkes  piiftcHETra*  (  les  )  de  Cantor-' 

France,  p.  IGI.  liérie  ,  p.  573. 

FakaB  PnuuiE,  enfant  de  cuUine  du  FRvrrE&tB  (la).  Voy.  GaicY  (Guil- 

roi,  p.  167.  lemin). 


Gaptikh.  Voy.  Poubcel  (Hue). 
Galbs  (le  prince  de),  p.  — 
Dîne  avec  le  roi  Jean ,  p.  273. 

Gallkh  (Jehanne  de),  femme  de 
tliambri-  de  la  reine,  ]).  37, 

M. 

Gamach ES  (Robert  de),  chambel- 
lan de  Philippe  le  Long,  p.  20. 

Gamhe  (Jehan),  p.  243. 

Gawd  ( draps  rayt's  de),  p.  83. 

GAHArasiEs  (madame  de),  p.  273. 
—  Son  écuvcr,  p.  21  o. 

Gabi)  (Jean  du  ) ,  compaçfnon  de 
l'ecluvinagc  delà  vlUc d'Amiens, 
p.  20i 

GABniGAUT  (la  sœur),  de  Reims, 
p.  50. 

Gascoignb  (messire  Ayinart).  Voy. 

Aybiart. 
Gassk  (messire) ,  p.  2H  . 
Gaulaht  (P.  ),  maitro  des  arbalé- 

triers ,  p.  52. 
Gai  Tii.R  (messire),  p.  228.  230, 

Gexay  (Jehan  de),  secrétaire  du 

duc  d  Orléans,  p.  103. 
Grws  nu  BOi  (dons  fait»  aux), 

p.  258. 

Gi:iu  I  R(  liant  de) ,  p.  22. 
<»RMMiGWY  (vaisselle   portée  A), 
p.  330. 

Gf.rsto.h,  ville  d'Angleterre,  p.  2H. 
Gkkvksot  ,  oHicter  de  Philippe^ 

lilsdu  roi  Jean,  p.  226,  2I>H. 
Ge«froy,  le  tonnelier,  p.  247. 

Gia  I  i  Kov,  le  SL-Uier,  de  Londn-s  . 
p.  212. 

(incPFftOY  .  valet  de  chambre  du 

tlnc  (Vi  )i  léans  ,  p.  141. 
GiLHS  LE   MARKsClixi,   (M'),  197, 

216.  226,  245,  248,  258. 
GiLi.EHi'.KT  (Jaquct) ,  cirier,  p.  184. 
G1L1.OT.  p.  258. 

GiRAnniN ,  vartet  de  Jehan  le  fol, 
p  209,  261. 


G 

GiRART  (Michel),  p.  206,  207, 
212.    

Giit\RTn'OKijLurs(maistre),  peintre 
du  rolJe.in,  p.  225,  202,  204. 

GoUKFKOy    M'.    SELI.IEH  ,     p.  222, 

26i.  

GoLU  (Raoulet  le),  p.  211. 
Goupii.lËt\   officier  de  l'écurie , 

p.  212,  217.  226,  235,  249. 

GotîRr>i\  ,  p.  2^)S■   

GitAscHEs  (  Adciict  des),  écuver  de 

la  reine  ,  p.  55. 
Granchk-;  (  Jt  lianne  des) ,  Iiéguittc, 

y.  2U6. 

GAAirDsRLVE  (Tabbé  de),  p.  203. 

—  Envoie  des  vins  au  roi  Jean 

en  Angleterre ,  p.  277. 
Graitu-Sii.ve  (l'abbé  de),  Voy. 

GrahivSei.vs. 
Granss.vht  (Saoule),  p.  209. 
Grawt   (Jehan    le),  chasublier, 

p.  326. 

GiiAXT  (Thomas  le),  maître  de  nef, 

Gn\fiT\iy ,     ville  d'Angleterre, 

p.  214,  Z427 
Gray,  P  32  ,  40. 
Ghégy  f  Guillemi») ,  oUGcier  de  la 

fruil.iif ,  p  ^11,  226.  2:m 
Gr^imai  T  (Philippe),  de  Londres, 
p.  2.')7. 

Ghix  (Guillaume  le),  sommelier 
du  corps  du  Dauphin,  p.  127, 

ui    

GuAiTF.s  vv  hoi.   Von.  Koihctet, 

Mrii-.i     (Peirinct).  Paii.l.ibt 

(Perrinet). 
GuARENCiÈRBs  (Pierre  de),  p.  21. 
Guelfe  le  lombart  (  sire) ,  p.  250. 
GuÈTK  (Giraut) ,  maître  de»  comp- 

tes ,  p.  27. 
Guignes  VllI,  dauphin  Viennois, 

p.  4,  30,  40. 
Guillauwe  (frère),   le  convrrs , 

p.  184. 
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G  VUA.AVMB.  (  Prince  ) ,  marchand , 

l)our^'t'oi$  de  Paris,  p.  183. 
GtrLLi.AuMK  le  cordouanier,  p.  14. 
GuiLLAUMK  le  (ousturier,  p.  258.1 
GiTiLLAUME  le  parcheminier,  p.  259. 


GuiLLAUMK  le  pelletier,  de  Lin- 
coln ,  p.  223. 
GuiixEMor,  chaufTecire»  p.  2H. 
GuiixOT  (Petit),  p.  258. 


M 

HAINSALIIf  y  p.  211. 

Hanneqvi»,  rorfévrc,p.  207,  235, 
26i. 

Haksttdohrb  ou  Uantidon5f,,  ville 

«l'Angleterre,  p.  2 14,  243 
Haubeht  ( Colart  ) ,  p.  21  i . 
Hautonsb  (Ji'lian  «le'),  drapier, 

p.  j()H.  '  

Hay^aut  (  Svinon  de)  couturier, 

1).  '2\H.  ^ 
HFi-nAi>i)ffwy.  lès  Cani»ii  Ix'rie  (le« 

iioiinainjj  de),  p.  271. 
HKMAitT(Jt'han},clia.sublicr,p.  326. 
Hrmitrk  (Hainchc),  p.  201. 
Hrsicheliii  ,  p.  270. 
Hkbai'momt  (Jehannin  de)  servant 

eu  riiAtel  du  Dauphin,  p.  106. 
HERPmvRRCH  (Jehan  de),  boui^ 

gfoi'i  de  liondrgs,  p,  270. 
HîiiKM'  ((iuilLiuuie) ,  archer  du 

roi,  p.  22. 
HuRiHrrE   (  ('hevalier  anglais  qui 

était  ) ,  p_.  271 . 
Uébon  (Adam  ) ,  l'un  des  chamlvel- 

lans  de  PliiUppele  Long,  p.  14, 

15,  20. 


HiuiTuroRD,  ville  d'Angleterre, 
p.  213.  —  Séjour  qu'y  fait  le 
roi  Jean  ,  p.  234. 

Hrstonne  ,  rille  d'Angleterre , 
p.  214. 

IIrv^-orch  (Gautier  de),  prêtre, 
p.  229. 

Hoiu.i  cH  (Guilburoe) ,  drapier  de 

Lomlrt  s ,  I). 
lïoiH.  port  (le  mër7p.  234. 
HoLiiKc  (Pierre  de),  Ixiurgeois  de 

I .oncires  .  p.  '2',u. 
HoHsEi'ELii  (Richart),  maître  de 

nef,  p.  27b. 
HosPHiNGR,    ville  d'Angleterre, 

p.  271. 

HouEL  (Guillaume) ,  écuyer  de  la 

comtesse  de  Plnbroch ,  p.  242. 
HoL'BL  (Jean),  tailleur  de  la  du- 

chesse  d'Orléans,  ji,  179. 
HouvRK  (Nicolas),  p,  276. 
HuET,  le  harhier,  p.  15,  16. 
HuiTAssE  (Jean),  ofîGcier  de  l'É- 

chan<jonnerie ,   p.    196,  220, 

232,  236,  247,  258. 


J.  LsPagk,  p.  198,  199. 
Jacorhibs  (L^),  de  Darthford, 
p.  271. 

Jacobihs  (Les).  —  Geoffroi  de  Va- 
rennes,  chaiiihi  llan  du  roi  Jean, 
y  Tut  rntern- ,  p.  1 H3. 

Jacohivs  (L«  s),(le  l);irtlifnrt,p.271 . 

Ja<:qhhs,  taveriiiei  <le  St-Buiitoul , 
p.  -223. 

Jacques  ,  de  la  SauMerie ,  p.  234, 
236. 

Jaquemim  ,  le  lomhart,  p.  15 
Jaqueslay  (Robin),  p.  252. 


Jeai»  (Le  petit  roi).  —  Dépenses 
de  ses  obsèques ,  p.  1 8. 

Jkah  (liC  roi).  —  Dîne  avec  le  roi 
d'Angleterre,  p.  267.  — •  avec 
la  reine,  [>■  -70.  —  avec  le 
prince  de  (malles,  p.  273.-^ 
Son  arrivée  a  Qtlaiâ,  p.  275. 
• —  Lettres  de  sa  délivranceT 
p.  283. 

Jeakhb  uk  Bourgochk,  femme  de 
Philippe  le  l/Ong.  —  Ses  dames, 
p.  37.  —  Son  exécution  testa- 
mentaire, p.  170. 
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jRAyrisF.  DE  F«AMCt.  fille  de  LooU 

le  Hutin ,  p.  26. 
Jbakitx  de  Fbabcx,  fille  do  roi 

Jean,  p.  168.  —  Dépense  de  ses 

nocM,  p.  173. 
Jehax  (Mai<tre)  rorganier,  p.  239. 
Jy.HAiX  ,  rart  lii<  r,  ]>.  3  ti" 
Jkha»  ,  If  boulanger,  p.  350. 
Jeu  AN ,  le  drapier,  p.  248. 
Jfhan,  le  fol  (Maitre),  p.  207,  220, 

241    j  i j ,  3o0  —  Son  Yovagr 

de  Londres  à  (lalais,  p.  361 
Jeh^vit  ,   le  libraire  de  Lincoln , 

p.  227. 
Jehaw,  le  ■»<'el1(Mir,  p.  m 
Jkhan  deSfjnlis,  p.  ;)0761. 
JHHA?r>K  DE  France,  fille  de  Plii- 

lipj)e  le  Long,  p.  3.  —  Son  cos- 

tuiiieau  sacre,  31,  67. 


jRHAfrsK,  la  ctH-ffière,  p.  46. 
JKHArrxi ,  p.  20/. 

JtMAJxsux  f  Tespicier,  p.  216  ,  236, 
258. 

Jehanht»  ,  le  page,  p.  288. 
Jeh.vmhot,  clerc  de  la  rhapelle  du 

roi ,  p.  2 1  .  i25. 
Jeh\3i>ot,  le  tapissier,  p.  17,  SO. 
JÉKrs\i.r..M    (le    patriarche  de), 

p.  -21. 

Jouîg.iy  (Mons.  de),  p.  214. 
Jot  iKJuiN  ,  clerc  et  sommelier  de 
la  chapelle  du  roi  Philippe  le 

Long,  \\-  ^,~^-  " 
Joyaux    (MarcliTnd.'i  de).  Voy. 

Pahc  (  Martin).  ^ 
JvKinrE  (  Jacqueii  le ) ,  apothicaire , 

 pyy-      a  .  


£ 


Kat!irix)t,  la  chapelUère  du  Ro^", 

p.  139. 

KBi.LBftHVi.LB  (Jehan),  espicier  à 


Saiot-Boutoul,  p.  300,  218,  230. 
221,  222,  230,  231,  235. 


La  Bbuhe  fThèves  de),  y.  209. 
La  LoBOK(Jeande),  épicier, p.  206, 
207. 

La  Mabchb  (Jaques  de),  messager, 
p.  253. 

La  Porte  (Colin  de),  p.  211, 
Laigsy  (Pierre  de),  changeur  et 

bourgeoM  de  Paris,  p.  304. 
Lalemewt,  clicvaucheur  du  roi 

Jean  ,  p.  233.  277. 
Lambr^  (Marguerite  de),  fille  de 

la  reine,  p.  35,  37. 
Lawrrvis,  p.  63, 
Landes  (S}'mon  des),  p.  125. 
Labolois  (  maistre  Jehan  ),  escri- 

vain ,  p.  240. 
Lao.t  (Gautier de),  sellier,  p.  14, 17. 
Laow  (Jehan  de),  chevaucheur, 

p.  264. 

Laow  (I^a  ville  de),  don  qu'elle  fait 
an  roi  Jean  ,  p.  201 . 

Latahpibb.  Vov.  CorswE  (Guil- 
laume). 


Lavaudièbb  (Jeanne  la),  p.  38. 
Lbbloivt.  Voy.  Blost. 
Lbclbbc  (Jehannin),  p.  211. 

Lkctoube  [L'évtVïue  de),  p.  204. 
Lerclastbb  (Le  auc  de),  p.  263. 
LB&CKTVAnr    (Robert),  drapier, 
p.  150. 

Lespicikb  (  Symonnet  ) ,  valet  de 

chambre  de  la  reine ,  p.  39. 
Lesqu  e y  n»  ( J  eha  n  u  in) ,  p  .  2 1 6 . 
Lbstoibb  (L'évëque  de).  Voy.  Lec- 

TOCHK. 

Lbxokk  (MessireRichart),  chevalier 

anglais ,  hennite  près  Stibome , 

p.  272. 
LîBRATRK.  Voy.  Jehah. 
LrÉGois  (Jehannin  le),  p.  270. 
Lue  (Colinet  de),  p.  211 . 
LiLB  (Raoul  de),  receveur  de  Tou- 

louse,  p.  203,  277.  

Lille  (Jehan  de),  le  jeune,  orfèvre 

de  Paris,  p.  300. 
Lille  (Marguerite  de),  femme  de 
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duambre  de  la  reine,  p.  37, 
63. 

Luxs  ^Yiabiau  de),  damoiselle  de 

la  reine,  p.  37,  63. 
LuxB  (La  TiUc  de),  p.  375. 
Lnrcour.  Maison  louée  à  Lincoln 

pour  le  taillt'ur  du  roi ,  p,  'ÎH. 

—  Ias  quatre  ordres  mendiants 
de  Lincoln ,  p.  237. 

Lions  du  roi  d'Angleterre  (Le  garde 

de»),  p.  253. 
LoDOR  (  Le  bailli  de),  p.  243. 
LoisEL  (Guillaume),  cordouanier 

du  roi ,  p.  140,  175. 
LoMii.vaoo  (Luchi  de),  de  Lacques, 

p.  200. 

LoMBAUT  (Den\s  le),  de  Londres, 

char|)entier,  p.  245. 
LoMMt.i-15  (Vincent),  de  Gt^pe», 

p.  305. 

l.ownBR«  (I^  vicomte  de),  p.  210. 

—  Muiscju  (le^  K'  t'"  rui  Jean, 
p.  233.  -  Jardin  fie  cette  mai- 
son ,  p.  24^v  —  l<a  Tour  de  Lon- 
dres, p.  24o  et  2U«.  Cure 
du  eli.Ue.-ta,  p.  245.  —  Maison 
de  la  Vinetcrie ,  p.  250.  —  Les 
f  ]ordeli«>res       ^ondrcs,  n.  "5557 

—  Ixs  Gordeliert .  i/iitL  —  I^es 
Augustin»,  p.  259.— -Les  Car- 
mélites, )>■  260.  —  T-.es  Jacobins, 

—  Ia-s  Kreres  de  Saint-An- 
toine de  Vienne  de  Londres, 
p.  260. — Le»  Frères  croisés  prés 


du  chastel  de  Londres,  p.  260. 

—  Les  Soeurs  de  Saint-Nicolas  de 
Londres,  p.  260.  —  Les  prison- 
niers de  Neugate ,  p.  261 .  —  Le 
Tem  pie ,  ihid.  —  R  éparations  au 
couvent  des  Cordeliers,  p.  263. 

—  L'église  de  Saint-Pol  k  Lon- 
dres, p.  265. 

Los  (Monseigneur  de),  maître  des 

comptes ,  p.  27. 
LoR  (negnaut  de),  l'un  des  cham- 

bellan.s  de  Philippe  le  Long, 

p.  18. 

IxiaRAix  (Guichart  de),  p.  303, 
277. 

LoB3iTKB.  Voy.  Rambouiu.bt  (Sy- 
mon  de). 

Louis  LK  HtrriR.  Son  deuil  porté, 
p.  13.  —  Ses  obsèques,  p.  17. 

LouvAOi  (Draps  de),  p.  21,  151, 
152.  —  (Ecarbtes  de),  p.  82.  — 
(Sanguines  de),  p.  87.  

I/OUMF.Hs  (  Irai^^nes  de),  p.  155. 

IxiiivHK  [  L«-).  La  reine  Jeanne  de 
Bourgogne  y  logeait,  p.  3(î. — 
(La  tour  du),  p.  54.  —  (La  tour 
de  Bis<  he-Moucb«- ,  au).  [>.  188. 

LouvRiKB  ;Gauti<T),  p.  î)  13.  34. 

I^uvHiF.R  (Hichart),  \>.  07^ 

LucQUBs(t)rapsde),  p.  65. —  (Chi- 
gatons  de),  p.  328. —  (Draps 
d'or  de),  p.  395.  —  (Soie  de), 
p.  327.  

Lyo»  (Sacre  du  pap«'  à),  p.  5. 


H 

Maallot  (Martin),  ymagier,  p.  14, 



Maoow  (Jorseran  de),  recteur  gé- 

néral  de  la  reine,  p.  167. 
Macoh   (  Cliroent  le  ) ,  tapissier. 

p*  114,  174. 
Mac.i^tkh  .  oFflrier  du  roi  Jean, 

p.  -2-20,  326,  iM.  —  Vailet  dé 

maître  Jehan  !<■  toi,   p.  250, 

Mahixt  ,  officier  de  la  paneterie , 

p.  226,  258. 
Maiixart  (Eslienne),   orfèvre  et 

changeur,  p.  38,  69. 


Maître  dm  AUBAi^ArmiKHs.  Voy. 

Gmtakt  I  P  ). 

M  aITHK  dus  KWFA.IiTS        T  A  rwAPHÎ  IK 
ROYALE,  p.  25,  160. 

Maitrr  de  la  mokkaib  d'or.  Voy. 

Caours  ^Gui  de). 
Maîtres  de  wbps.  Voy.  Atnc»,  Aa- 

CHiF-K  ^  Ritliard   1*),  Boi  que- 

LAjruE,  GhAJTT  [Thomas  le),  Hoh- 

srpelk  f  Riehart}. 

M AITR  ES  1)  F,S  <.0  M1>T  ES .  Voy .  AmAURI  . 

Alickrre  fJeliand'),  At'c.FROK 
(Hugues  d'),  Bourges  (  le  doyen 
de),  Brac  (Amaïu'i),  Cownr. 
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(Pierre  de),  Goubtr-Hbusk  (Guil- 
laume), Dah-Mabtin  (Jehan  de), 
Emars  (Martin  des),  Florrtt 
(Gui),GuiaTE  (Giraut),  I^oh  (mou- 
seigneur  de),  SEiiUA(Guérin  de), 
Si;bi.li  (monseigneur  de). 
MArmu  DE  l'hôtel.  Voy.  Bbau- 
Moirr  (Jehan  de),  Bbaque  (Nico- 
las), Dairvillb  (Jehan  de),  Othb- 

BON. 

Maladmubs,  p.  272. 

M\i.K-M  vYso.V  (  Thumas  de  la), 
écuyer  «lu cluimiK'Ilan  durci,  Re- 
naui  iïc  Lor,  p.  69.  

Malebailles  (La  compagnie  de.s),  à 

Londns.  p.  200.  

MaljutBMî&tk  (Jc-Itauot),  veneur  <iii 

roi,  p.  22.     (GuilloQ.  y/W. 
Maîitks  'fiicffroy  '!<•),  j)  fti. 
.Makc  (Jran  de),  p.  \<M,  im , 
Mabckl  (Estienm'],  drapier,  p.  ISO. 

chai 


^    Prévôt    dëi    marchands  , 

p  m.  

MaRCHAMPS  PB  CHEVAUX,  p.  267. 

Marcmk  (Charles,  comte  de  la). 
p.  jO,  H  

Mahkchaiix.  Voy.  AjfPBmi,  Gii.es. 

Mabgubhitr  PB  Frauce,  fille  di- 
Philippe  le  lx>ng,  p.  3.— Son 
costume  |»our  le  sacre,  p.  32, 
fl»  

Mabie  PB  Bbabawt,  P-  10»  ^a. 

Marth  (Plfi  re),  cliasnhlitT.  p  295. 

Maruhiehs.  \o\   Ffhiuhy  ■  Hi(  liart 


Mrnkstheulx  (Le  roi  des),  p.  209, 

2ii,  m,  2+9,  256,  259. 
MEsrrRL(  Gutlleoun),  p.  211. 
Mf.hcikks.  Voy.  Ajwirjcs (Jehan  d'), 

iiHLHOUMETVuRHJ.,b'ÉKET  (GdCS), 

Glii.j.ai;mk   (Pritice),  Piebab, 

PuTiKH    (Maliict    le),  ROBEBT, 

'i'UADKLi.N  (Édouart). 
Messageka.   Voy.  hKAxcE  (Jehan 

de),  La  Maechk  (Jacques  de), 

S.  Omrh. 
Mecpoh  (  Henri  de) ,  veneur  du  roi , 

p.  22. 

Meulewt  (  Le  tournoi  de  ) ,  p.  72 . 
MicTOB,  le  fol  du  Daupliin,  p.  \  50, 

—TÏÏT    

MiLiV»  (Jehan  de),  p  258. 
Milieu  (J.  de),  ollùier  de  Phi- 
lippe,  lils  du  roi  Jean,  p.  319, 
■2iii,  m,  m.  —  Faucoiïiu^. 
p.  i'A9. 

MtLi.ET  (Jehan),  varlet  du  comte 


d'Auxcrre 


Mi.\K  (  liartho 


emy  j ,    épicier  d* 


Londre;^.  p.  ilîX , 


Mahquril  (Monseigneur  de),  p.  23.  ot  ur  du  roi 

3!ahr\hout  (Miclielet),  valet  de» 

na]ipes  du  roi ,  p.  KiT. 
Maht  (Jeiian  de),  de  liOnes ,  mar- 

chan<l  de  pierreries,  p.  aSHT 
Mahti.n  (Jeliaiitiin),  p.  >l  l- 
~     Irieu  de), 


MoLiw  ((iiiillauiue  du),  chevau- 

cheur  du  roi ,  p.  T-y'.'). 
MoLiNs  (  Pierr<-  dcj  ,  p.  2H. 
MoN.^LELiAHT  ( Lc  comte  d»-)7F'- 
MoMWAtK  PB  ToirRHAi  (  le  maître 

de  la),  p.  200 
Mo>sTKHELri,  (Guillaumede),p.i3i . 
Mo.NTKspiLLouF.h     (  Kmoiil    de  ) , 
p.       TU.  ^ 
Mo>T.M\«TRE  (Jfhan  de),  enlumi- 


ATHF.I'I'.I.O.N  [Xin 


ecu\ er 


du  corps  du  Dauphin,  p.  1<45. 
Mathebiw ,  p-  ill" 
Maupib  (Krnault  de),  p.  238. 

Maui.ok  (la  lor^e),  p.  lii- 
Meaux  [  La  de),  p.  <il . 

MKtid  i  Adaul  de),  p.  1TÎ>. —  (Gile 

de),  p.   

.Mkxksthki.x  (Les  /  du  roi  d'Angle- 

lei  r.' .  p  i(j3 


  JW. 

MoRFi.NHEUFs  (Jeliannin  de),  en- 

lanl  de  rui^iiu-  du  roi ,  p.  1()7. 
MoHKiM  (Toiles  de),  p.  93- 
MoniLi.o?!  (  Denisot  j ,  enfant  de  cui- 

»iue  du  roi ,  p.  1 67. 
MoBiH  (Guillenûn),  sommelier  du 

duc  trOrleau.s  ,  p.  164. 
Mou.sTKRF.uL(Ercml)ourcde).  p.  36. 
îSTFRBPL      (Guillaume  de), 


1 


Mn.KT  (Perrinelj,  guaite  du  roi, 

p.  162. 

MuB»  (Julien  des)  maître  des  en- 

fauls  de  la  cliapUe  ro\ale, 
p  10(1. 
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N 

Nambï  (La  damoUelle  dcj,  p.  199. 
INaxby  [La  ville  de),  p.  2i0 
N.4MfiY  (WiiAKde),  p.  199,  276. 
Nahmiby  (Willede),  p.  196. 
Naî(thhkf  (Jean  de),  sergent  à  verge 

du  Chàtclet,  p.  21 . 
NiurrocAHT  (Jehan  de),  p.  37. 
Naples  (  Guillaume  ) ,  varlet  de 

chambre  du  roi  d'Angleterre . 

p.  275. 

NAtm>5RK  (Jehanne  de),  femme  de 

la  reine,  p.  63. 
Navarbb  (Le  roi  de),  p.  159. 
Navabbk  (Louis  de),  p.  118. 
Navabbk  (La  reine  de),  p.  177. 
Navajuib  (Jeanne  de  rVance,  reine 

de),  p.  80. 


Nbbixb  (Madame  de),  p.  63. 

Nfps  ni*  roi  n'ANGi.KTEBBB  (Noms 
de  plu&icuri»),  p.  275. 

Nbsso  (Le  comte  Jehan),  d'Allema- 
gne, p.  171. 

Nicoi-R,  Lincoln,  p.  240. 

NisY  (Robert  de),  p.  103, 159, 166, 
176. 

NoimAins  (Ijcs),  deHelbadonne-Ies- 
Cantorbery,  p.  271.  —  de  Nor- 
gaite,  p.  273.  —  de  Saint*Au< 
gustin,  ibid.  —  de  Saint- Jacques, 
p.  274. 

Notbk-Dame  dk  Gbace  (L'abbé  de), 
derrière  le  château  de  Londres, 
p.  259. 

NoYoïT  [Ijà  ville  de),  p.  239, 275. 


0 


Obi.oikh,  p.   Ohlkans  (  Ia    duc  d'  ),  p.   HO  , 

OoiRB,  secrétaire  du  roi,  p.  192.  103. 

Olivip.r  le  cousturier,  p.  157.  Obi.kaws  (Ia-  duc  d')  —  Son  chan- 

Oliviki!  respcruiineur,  p.  2ît7  rt-lier,  p.  IIS.V  —  Son  secrt'iaire, 

Obajigk  (Jehan),  soin  métier  du  duc  p.  ifi'A. — iwn  sommelier,  p.  Kit. 

«rOrléunsp.  104  —  Ses  valets    p    i:U),  ia4.— 

Obfivvrrs.  \  oy.   Barbes  (Pierre  Son  eliambellan,  p.  163. 

des),  Blowt  (Pierre  le),  Bbail-  ORiJBWs(Oirard  d*),paintre,p.lll, 

t.iKH  (Jelian  le).  Cà>hiiikhr  (-^e-  117,  300. 

han),  Khanchf.qi  IX.  IlA.>>njri!t.  Otherom,  maître  de  l'hôtel  de  la 

Lu  i-K    (Jflian    de),    Maii.i.ahi  reim- tlf  Caatille,  p.  2'.)3~ 

(Estienne).  Outbrmbh  (Camocas  d'J,  p.  120. 

Ohg\nh'.b,  organiste.  Voy.  Jbhaw  —  (Draps  d'or  trait  g'),  p.  326. 

(mai-^lre). 


PAU.IANT  (  Perrinet),  guaite  du  roi , 

p.  162. 

Paisbroc  (La  comtesse  de),  p.  242. 
Pabhkrboc  (L'hôtel  de),  à  Londres, 
p.  263. 

PAinrKTRBiB  (La).  Voy.  Mahiet, 

Sr!<II)HB. 

Pape   (Vaisselle  provenant  du), 
p.  .331. 


Pabc  (Martin),  de  Pistoie ,  mar- 
chand de  joyaux,  p.  269. 

Parchilhinikhs.  Voy.  Ovillaumb. 
Pibbbb,  Wile. 

Paris  ^Jean  de),  valet  de  chambre 
du  duc  d'Anjou,  p.  141  ,  165. 

Paris,  p.  275.  —  Guillaume  du 
Molin ,  rhcvaucheur  du  roi ,  y 
apporte  des  lettreti  du  roi  Jean 
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au  Daupliiii .  p    iYyo.  —  Vais- 
selle du  roi  à  Fariâ ,  ji.  33t . 
Paru  (Cendaux  de),  p.  817.  « 
(Draps  d'or  de),  p.  57.  —  (Soie 
de),  p.  327. 
p4TRi4&CiiE  (le  Jérui»alciu,  p.  27. 
Patriarche  (Le),  OifiuU  de ÇOÎHlie 

<hi  roi,  p.  167. 
pKcuik  (J.),  p.  248. 
Pmmutt.  Voy.  Gorar,  Oauar 
d'Ohlka>s. 

PKUUKrUURfl.  Vo>  .  AVKAÎVCHFJ  (  Je- 
luÛOt     d'),     CuUXAUMS,  Nl»Y 

(Robert  de),  Pttm,  ROQDin 

(Nicolas  du). 
PiuuïRVAt.  (lehan),  drapier^  p.  145. 
»  PaumnxB,  k  coutière,  p.  50,  60. 
*  **    Pkriooiv  (Jean),  p.  207. 

PsMWHR  (Guillaume j ,  naître  de 
la  chamore  aux  deidas,  p,  73. 
PuuucinuxB,  la  coiiBère,  p.  3«l. 
*.*  t-     PFRRijf ,  chevalier,  p.  200. 
^  '  Pk&hui  ,  le  pelleuer,  p.  208,  210, 
S30,S36,S61. 
Puanr  ui  JxtmB ,  valf  t  d»-  sotn- 
ma£e  de  la  chambre  du  roi, 
p.  167. 
PRRHitfKT,  le  vent-ur,  }).  !2t. 
Pkbrot( Jehan),  p.  273. 
Pirrr  (Jehan) ,  couturier,  valet  de 
chambre  dé  Philipiie  de  Franoe, 
p.  141. 

PXTiT-CàLîKR  (Engucrrand  du), 

tréierier  de  France,  p.  161 . 
PuiuFPx  us.  LoHG,  p.  3.  —  See 

habita  du  couronuement,  p.  9. 

—  Son  tailleur,  p.  7. 
PmxnvBOH  Fbaxck,  fiU  de  PU- 

lippc  le  Long ,  p.  3  ,  31 . 
P1111.1PPS,  liis  du  roi  Jean,  p.  231. 

S88, 965.— Son  taHIenr,  p.  967 . 

Phimitot  dh  PBovDfs  y  tomiDeUer 

dea  espicea,  p.  53. 
Pbilippot  (  Jannequin) ,  p.  3S0. 

PiCAKT  (Henry),  bourgeois  de 
Londres,  p.  235.  —  donne  à 
dîner  au  roi  Jean ,  p.  263. 

(Renier le),  cofiner,p.  180. 

PotOKLKu  f  Jran  ) ,  maieur  de  fann- 
nière  d'Amicui»,  p.  202. 

pBLLB  (Jehan),  boui^geoia  de 
Loodfcft,  p.  970. 


Pierre  ,  p.  257. 
Puaaa,  chevalier,  p.  206. 
Plonns,  le  mercier,  p.  219. 
PkBiS,  le  parcbeminier,  p.  247. 
PiEBHRRrra  (Marchands  de).  Voj* 

Basu,  Makt  (Jehan  de). 
Pmasr    (Henry),  boorgeoia, 

p.  238. 

Puojc  (Jehan),  varlet  couturier, 
p.  976. 

PiocuR,  bariOicr  du  roi  Jean, 
p.  125.  — meut  en  Angklecre» 

p.  256. 
PiQVART  (Henri) ,  p.  108. 
PiQUOT  (Gautier),  taiUear  dn  roi 

de  Navarre,  p.  148. 
PfiOM»  (Gnilkome  ) ,  d.  46. 
PorN'CFT,  sommelier  CM  COipt  du 

Dauphin,  p.  136. 
PoMir,  officier  de  cuittne,  p.  216, 

996,  248.258. 
PoaoïR  ^Guillemette  de  !a), 

chanoe  de  toile,  p.  186. 
Povoaion,  ville 

P  313. 

PoATuiRu  (Le  comte  de),  p.  151. 
Pomo    (Maître    Geflroy  de), 

p.  21 ,  25. 
PoTACR.p.  239,  241,  258. 
PoTiR»    (Mahiet    le) ,  mercier, 

p.  894. 

Po(rM.EGHi  (Gantier  de)  y  p.  15, 

49,  59. 

Pour  UCT  f  barlner  dn  roi ,  p.  195, 

156,  167. 
Pùcmcn.  (Hue),  gainier,  p.  138, 

175. 

Paââxtê  (la  femme  mMhn  Raool  de), 

p.  63. 

PaBssiGRY  (Marguerite de  ) ,  damoi- 
selle  de  la  reine ,  p.  37,  63. 

i^UILLY  (Abbaye  de).  —  Nocet 
de  Blanche  de  Bourbon ,  reine 
de  Gaitille,  p.  167.  —  (Joyanx 
portés  à) ,  p.  308. 

PaiHCB.  Voy.  Galba  (Le  prince  de). 

Paovm  (Colin  de ) ,  p.  21 1 . 

Pbovq»  (Bra|M  adieiM  A),  p.  7, 96. 

Prully.  Voy.  Prfi'iii  Y. 

Priiscb  (  Le  commandeur  de) , 
p.  170. 

Pou  (Adam  du) ,  épicier,  p.  164. 


Digitized  by  Google 


TABLE  DËS  mW». 


m 


Q 

QtiAABK ,  p.  23^.  QuRHTiif,    ofiQcier    de  récurie, 

QuABHiiiuu.  Blanche  de  France  y        p.  226,  358. 

tombe  malade,  p.  43.  Qvbux.  Voy.  VnxEcoc. 

QuKD ET  ^  flrnfrov  ],  valt't  df  garde-      Qutffft    f  Courfrov  ) ,    vakC  dtt 

robe  du  coiiàte  d'Anjou,  p.  154.         couttc  d'Anjou,  p.  165. 


R 


Babil  (Tevenot),  «reber  da  rai, 

Bacinb  (M'  Guillaume),  fisirlcn 
du  roi  Jeau,  p.  218,  iiii,  -2'6[ , 

Raimbout,  p.  267. 
Raik»  (Samounet  de) ,  p.  220. 
Bammm.  (GniUanme) ,  p.  269. 
BiMBotnuuT  i^wou  de),  lormier, 
p  180. 

Bjumom  (Uu  homme  de  Douvres 
«ppeléle),  p.  274. 

Baoul  (M.iîrrf  )  de  Preslcs,  |).  35. 

Baol'Lkt  l£  Guulij  ,  i-ufaxtt  de 
coifineda  roi,  p.  167. 

BAourni ,  valel  d*Ad«B  de  Bnry, 
p.  248. 

BaTMoiroiii ,  p.  160. 

Rr.cevKi!ns.  —  de  Nîmes.  Voy. 
Fbas^oi»  (Bemart).  —  de  Tou- 
louse. Voy.  Luv  (Raoul  de).  — 
de  Ln  reine.  Voy.  Maooiv  ( Jo«e* 
ran  de). 

RacLUi^B,  à  Londres,  p.  263. 

RnuiAvuni  lb  Boubouiotob  ,  valet 
de  rhamhrc  de  la  rciiir  ,  ]).  62. 

Rmhault,  tailleur  de  uiuust  ijjueur 
Philippe  de  FVence,  p.  233. 

RxoiiAUT,  p.  258. 

RroîrAtrr,  tailleur  de  ni< 
Philip|>e,  p.  2G8. 

Bmwaiit  (Thomas),  valet  de 
mage  oe  la  chambre  da  roi, 
p.  167. 

BarnB.  «^Dnpe  donnée  à  i' église 

de  S.  Nîeajse,  p,  î)4. 
Reims  (Toiles  de),  p.  94. 
Rb«s  ? VaisseUe  de),  p.  331. 
RF.ras  (Senxonnet  de),  p.  tH. _ 
"       I  (lekannin  de  ) ,  


des  nai^iee  du  Dauphin ,  p.  V5U, 
166. 

Rky  (Le  sire  de) ,  p.  37. 
RicuART  (Guillaume),    valet  de 
fourrière  du  comte  d*Anjoii, 

p.  irii,  loii. 

RtOJK-MOB,  près  Luudres,  p.  255. 
Bnrromm,  ville  d' Angleienre,  p.9l  8 

RoBK»  (Guillaume),  p.  276. 
RoBunr  (Anloiae),  de  Loodrca, 
p.  S70. 

BoBSar,  le  rordoannier,  de  Lin 

coin,  p.  236,  237. 
Rûdkbt,  le  mercier  de  Lincola, 

p.  527. 
RoBi.'v .  le  Mussier,  p.  222. 
RoiiLKET ,  officier  de  la  chambre  de 

Philippe,  filadaroi  Jean,  p.  SiO 

—  Varkt  de  «rdoeiAe,  p. 

258. 

Boobstbb,  Rochester,  ville  d'An- 
gleterre, p.  272. 
RooRR ,  p.  258. 

Roorea ,  oflicier  de  l'écurie,  p.  226. 
RoGiEK  (Thomas),  p.  S19. 
R(jiNu  1  (Guillemot),  ardier  da 

roi,  p.  22. 
Bouromm  (te  connétable  de), 

p.  344. 

RoQuiKB  (Nicolas  du),  valet  pel- 
letier du  roi,  p.  99,  lb9,  166.— 
Sesgacet,  p.  188. 

RousK  (lie  cardinal  de),  p.  26 i 

Roiwr,  dons  à  l'égli&e  de  Ste-Ca- 
tberine ,  p.  120,  188. 

Roy  DRs  HiaAox  d*Abiois  (le), 
p.  275. 

RoYKR  (Jean  le) ,  secrétaire  du  roi 
Jean,  p.  195,  202.  —  Sauf-coii- 
duit,  p.  2àb.  —  Ses  dépenem, 
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u.  2S8,  239.  —  Son  voyage  à  Royrr  (Jeau  le).  —  Sa  maladie, 
Bruges,  p.  233.  p.  25^. 


Saiiit-Brnoit  (Jehan  de),  drapier^ 
p.  150. 
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p.  200,  201 ,  247,  277.  C'est 
BoMou. 

s.  Demis  —  (Obsèques  de  Louis  X , 

à) ,  p.  18. 
Saiht-Diziek  (  M'  Girart  de) ,  phi- 

sii  ii  ii  (lu  roi  Jean  ,  p.  153,  163. 
S.  EiuA.NE  (Gervctot  de) ,  «'cuyër 

do  Philip|>e  de  Kranee ,  liU  du 

roi  Jean  ,  p.  215.  

S.  Gkk.m.\im,  p.  31,  33. 

S.  GRRMArw  l'Auxrhhois  (Tégliie 

de),  p.  18. 
SAntT>LBu  (  madame  de  ) ,  p.  63. 
S.  Louis.  —  Sa  c-hàsse  à  Saint- 
Denis,  p.  26. 
S.  Omi-h        ^nt^^^.^^^^^■  dv),  p.  ^08. 
S.  Umku  \  M.irhi  ts  «i<-  j ,  p. 
S.  OtfLP  (Iliiiiiiit  de),  secrétaire 

du  dut-  d'Orlrans,  p.  163.  

SAUfTK-dATHKKiNE,  près  \f  chàteau 

de  Londr*-»,  p.  248,  252 . 
S\i>Ti-(  !kois  (  Mad<iimist'll«'  de), 

p.  39  

Salm  (Jehan  de),  p.  48. 
Saix)Moii  (  Ern.  ) ,  ehanirc  de  Sen- 

lis  ,  p  .  I  ^TÎT 
Sahckkkk  Comte  de),  p.  235,  255. 
Sasco.n  (  Colin  ) ,  valet  de  la  reine , 

p^  35. 

Sajtuvis  (Les  carmélites  de), 
p.  273. 

SAOïtL  (Gerin),  de  I^ncques,  p.  59. 

Sausskhik  (la).  Voy.  JvcgirKs. 

Saussikh.  V«»v.  Rodin. 

ScATissi'.  (pierre),  trésorier  de 
France,  p.  198,  200,  20 i. 

ScoppET  (  Pierre  ) ,  p.  259. 

."Sechétaihes.  Vov.  Bi.awchet,  Coi.» 
t  t)Hs  (  I  )ciiis  (!<•  ) ,  l'.skM^s  (Jean 
de?»).  Gf.say  (Jehan  «le),  Ocier  , 
Ko\yK  (  Jehan  le).  S  <  )ri  p  (  Me- 
tii;tii  <I<-")T 

.Seeii.fi  k,  taiM-iii  »le  s<ean\.  \  ov. 
Jehan. 


S&L1.TERS.  Voy.  Grupproy,  Godr- 
PROY,  Laon  (Gautier  de),  Troifa 
(Robert  de). 

Skitiirb  y  officier  de  la  paneterie , 
p.  226. 

Senohk  Hautt  ,  boulanger  du  roi , 
p.  245. 

SÉNÉCHAUX.  Voy.  Agénois  (Le  séné* 

chald').   

Srxhaiue  Nfcouis,  p.  960. 
Sekus ( Guérin  de),  M* des  com|>- 

tes,  p.  27  

Senms  (  Le  chantre  de),  p.  103. 
Ses(s  (L'archevêque  de),  p.  238. 
Sehdrliaik   (Anselet),  p.  201, 

2n,226,  258. 
SFjtGFJiTs  d\hmhs  du  roi  (Noms 

des),  p.  52. 
.Sp.H(;R.\Ta  p'AHVE-t,  gardes  dti  roi 

Jean  dans  la  Tour  de  Londres, 

p.  270. 

Sm(;i>TSA  VKRGK.  \'oy.  NANTKIlHt^ 

(Jelinii  tie  ). 
SÉBiz  ;'  l><-  Hor|;ne  de),  chaml>ellan 


c  L«mg,  p.  20. 
ov.  Alexandrr. 


~dF 
Serhi'hieh  . 
Sel'lly  (iM.ulalne  de) ,  de  la  suite 

<le  la  reine ,  p.  29.  

SEtr  t.n  (  M  ademoiselle  de) ,  p .  3 7 , 65 . 
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min  ) ,  Oravge  (  Jehan  j ,  Phi- 
i-iPHOTHE  Provins,  Ressons  (Je- 
hannin  de  ). 
Sommeliers.  Voy.  Poikcet,  Thou- 

.MA&SIN. 

.SoM-MKBTOîtirE ,  villc  d'Angleterre, 
198,  213,  216,  237,  241, 


SOUBERTOWNK.  V  Oy.  S*IM  MKKTtiN  !<(K. 

SFKianv  f  (^tiillamiie  ),  de  limolnT 
p.  iW),  i(U,  p\i.  ' 
.Spieaikkk  (  Berthelenii) ,  p.  200 
Spipamr  (  f5artlielenii  )  ,  p.  186. 
Si'ouN  (Thumi  lin),  lieutenant  dn 
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SrAvroRD  (  L*écuyerjdu  Ticomte  de), 
p.  215. 

Staspoht,  ville  d'Angleterre,» .  1 90, 
214,  243.  —  (Le  b«ilU  de), 
p.  243. 
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Stiboah  K,  villed^Angleterre,  p.  27 1 . 

Stodfk  (^Jfhaii),  p.  20i  . 
STBArrubT  (Les  nonnains  de  S.  Lié* 

nart  de) ,  p.  264. 
SuKLLi  (monseigneur  de),  maître 

des  comptes,  p.  27. 


Taiixkpmi  (Jean),  p.  180. 

Tailucur».  Voy.  Bkliart,  Brukil 
(Tasain  du),  Cauchok  (Jehan 
le),  Charpfjitieb  (Jehan  le), 
CoBBCTBiL  (Anstelet  de),  Dkmys 
(Pierre),  Houkl  (Jehan),  Pi- 
QuoT  (  Gautier  ) ,  Rxgh  avlt  , 
Toussi ,  ToUSTAIW . 

Tamisk  (la),  p.  25o. 

TA.«iCABTti.i.K(liet-omtede),  p.  151, 
238,  241,  248,  249. 

Tapimiebs.  Voy.  Demme,  Dqgkk 
(Phili|){u  )  ,  Jhnv>>()T,  M\((>ji 
((Uiment  le j,  Tbambu^Y  (Jehan 
de). 

Tassrtirb.  Voy.  Bbaudouct. 
Tamih ,  p.  2Î  f . 
Tav^ow  (  l^o^^i"  ) ,  p.  210. 
Tai  io>  { llol)iij  ) ,  (ifïli  icr  de  lu 
loiirrièrL- ,  [>.  2i4. 

TAVl-.KiHLEH.  \  uy.  jAC<jl)KS. 

i'KMPi.R  ( Joyaux  du),  p.  169, 
188,  305. 

TÉoDOMJf  (Édoart),  p.  117. 

Thaoriin  (Étlouart),  marchand 
de  Lurqucs  el  bourgeois  de  Paris» 
p.  109,  117.  158,  185. 

THKVRfnw ,  p.  214. 

Thomas  ( maître) ,  maître  des  en- 
fants de  la  chapelle  royale, 
p.  160. 

THOXfrxiH ,  le  drapier,  de  Lincoln , 

p.  216.223.  235.  230.  

THoirMASsiN ,  sommelier  des  es- 


)ice<* , 


TikuAUT,  î'espîsRier,  p.  27,  44. 
Toiles   ( Mar«  luinde  de).  Voy. 

Po.HiWB  ((iiiillemette  de  la  ). 
ToHDEtrBs  DE  PBAPs.  Voy.  AaiJ^s  . 

URISB-TAyQUAHT. 


.  124, 


TomnoiEH.  Voy.  Gsuraoï. 

ToHwoDB  (Fouke),  bourgeois  de 
liOndres,  p.  270. 

Toi'BNAi  (Maître  et  garde  de  la 
monnaie  dej ,  p.  200.  —  Vais- 
selle du  roi  étant  à  Toumay, 
p.  330. 

TouRRAY  (GiUequin  de),  envoyé 
du  roi  Jean ,  p.  222 ,  239 ,  240, 
249,  251,  275. 

TouBS  (  Nicholas  de) ,  armeurier 

du  roi  ,  [).  0  ,  13. 
TousET  (  Pierre)  ,  p.  160. 


Toirssi  (Martin  de),  tailleur  et 
valet  de  chambre  du  Dauphin, 
p.  140. 

TotrsTATx  ,  tailleur  du  roi  Philippe 

le  Long ,  p.  5. 
ToM  Ai.N  (  (iuillaumt' ).  Voy.  Toi  *- 

TotT7.R  (Geuffroi).  p.  2H, 
Thamiuay  {.leaii 
p.  110,  113. 


p.  311 . 

dûJTlâi: 


>issier. 


TBAMitLAY  (Ysahiau  de),  drapière, 
p.  5,20,  27,  37,  40,45,  52,  54, 
63,  67. 

Trésobieb  du  dacphih,  p.  156, 

Trésoriers  dr  Frarck.  Voy.  Bra- 
que (Nicolas),  Frkmai«t  ( Ber- 
nart),  PimT-CBLiKa  (Enguer- 
rand  du  ) ,  Scatisse  (  Pierre  ). 

Thimay  (Aymft).  p.  11)9. 
Tkoiks  (  Hotu  rt  c(f  )  sell^TF,  p.  200- 
TitoYtji  (V  ai-ytrlle  dr  ),  p.  S'M. 
TuELH  (Le  cardin;il  de).  —  Hugues 


Roger,  év^-que  de  'l'iillf,   i.  195 

<  ■*  1  1  ■  W-»  •  *  


TuiaÊ  (Tulle —  VaiAseilf  de. 
p.  33i 

TuKQLiiK  (draps  de),  p.  65. 
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VuK  (Adenet  de),  chambellan  du 
dnc  d'Orléaiu,  p.  155,  16S. 

Valrts.  Voy.  Berjtaht,  Cauchb, 
Copur,  ËDOAKT,  GnuuiDiH,  Ma* 
awm,  Mtuunr  (Jehan),  Pabii 

(Jehan  rîei,  QuiBBBT  (Goufliroy), 
Raoului  ,  Sam^m  (Colin). 

Vaucn  OK  enuons.  Voy.  Biav- 
tâour,  Bbukii.  (Taimda),Qum 
(Jacquet  da),  CHAHPKirrm  (Je- 
han le),  C^£Hc  (GeofFroi  le), 
GocratT  (GiefiiFoi),  DMmr  (Gmot 
de),  GiBFraoT,  Laspicnji  (Sy- 
monnet),  Naplbs  (Guillauiae), 
^RTr  (Jehan),  RaovAomv* 

VAJ.BTS  DB  Giua)B4ioBB.  Voy^  Gh» 
DET  (Geufroy%  Rotinrer. 

Valets  HArrKuus  ,  p.  155. 

Valets  dus  kappei.  Voy.  Febboh 
jDuraot)»  MâBMàlwWW  (Bfiche- 

VaufsmaiMauaB.  Voy.  RasirAR 

Valow  Klharles  dej,  p.  20. 
Vau)i»  (Pliaippe  dej,  p.  23. 
VALLBHinis.  Voy.  YABsinnu. 
Vahhbi  (Gmcbct  de),  aigentier, 
p.  304. 

Vabb  (Thomas),  espicier,  p.  314. 
VauanrKs  (GefFroi  àr],  rhamhellan 
roi ,  p.  80.  —  Dépcoaea  pour 
•et obsèques,  p.  188. 
Vbloh  (Symon  le),  p.  27. 
VBmm  {iéma  k),  p.  38. 


Ven Elias  DU  Hoi.  Voy.  Faillis 
(Durant),  MaLEGKinuTR  (Jehai^ 

Dot),  Mbimmni  (Eeari  da),  Pn- 

EOTT. 

Vnmnui  m  mon  PliiBppo  lo  Long, 

p.  22. 

Vehisk  (draps  de),  p.  65. 
Vkb  (Adenet  de).  Voy.  Vaib  (Ade- 
net fie). 

Veb  (Adam  de),  chambelhui  dn 

dnc  d'Orléans ,  p.  id3. 
Vié  ou  Vm  (frère  Jehan),  confeg- 

senr     la  reine  Jeanne  do  Bom^ 

gogne,  p.  37,  63. 
Vmnnt  (montdlgiwinr  de),  p.  93. 
Vuz-Obgk  (Guillemin),  cAfoyéda 

roi  Jean,  n.  270,  275. 
ViLLKavAL  (Thilmut  de),  chatnbel- 

lan  dn  duod^Orléans,  p.  163.  ^ 
ViuJBRS  (  Pierre  de  )  ,  oootier, 

p.  110, 113,  186. 
VaKBmM,  p.  490. 
Vimm  (Séjour  du  roi  JotDi), 

p.  216. 

Vdtt-soulz  (Jean),  crieor  de  corps, 
p.  184. 

ViBY  (Jean  de),  clerc  de  la  «ha* 

pelle  du  roi,  p.  121. 
VnoomtfB  (  Jâumiie  U),  <>«m». 

selle  (le  la  reine  ,  ]>.  37,  63. 
ViVIBB  £K  BaiB  (le),  p.  188.— 

(Joyaux  portés  au),  p.  388. 
Vmna  (L'éféqne  dé),  p.  37. 


Wacr  (Lite),  mafdiand  dodw- 

vwx,  p.  267. 
Waiab  (léun),  hfÛÊÊkt  de  la 

rdne  d'Angleterre,  p.  248. 

Wri.**  (  Jehan),  p.  212. 
WasiMauTjKB  ,      We^minster , 
p.  m,  867. 


Wmi,  parrheniinifr  doIioMli», 

W[>.  221,  228. 
oxiooG,  p.  201.  —  VOleooc, 
le  «pieux  des  Anglois,  p.  230. 
—  portier  des  Anglois ,  p.  251 . 
WiJrcHsxjoK  (Les  CordeUers  de), 
p. 874. — (Lee  JaoobtD»),  p.  874. 


Xandeu  ou  XBMuaia,  enfant  trouvé,  p.  156,  166. 
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Tmagieb*.  Voy.  MàAUOT  (Mfti^  Ysabu.  ds  Frahck,  fille  de  Phi- 
tin),  lippe  le  Long,  p.  3.  —  Son 

Yùtjuan,  damoiidle  d»  lâ  wine,  coMone  pour  le  Mcre,  p.  8t, 

p.  39, 37»  63,  69.  67. 


ZlAfiàiiB  (BcadI),  p.  SOO. 
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